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AVERTISSEMENT. 

l\ Ous avons ete obliges de divifer ce 

Tome quatrieme en deux Parties. II n'etoit 

as poflible de renfermer les diflerentes 

^ ieces gui le compofent en un feul Vo- 

iume , lans le furcharger ; & elles n'etoient 

|o|LS airez etendues pour en former deux 

Volumes de la grofleur des precedens {a). 

Nous avons r^ferve tHiJloire du Droix 

Fran^ois pour le commencement de la 

premiere rartie, ou elle tient lieu de Pre- 

iiminaire au DroitPublic. de France , Ou- 

vrage Pofthume de M. FAbbe Fleury. Le 

Droit Fran^ois fe divife en deux Parties : 

Le Droit Public ^ qui regarde le corps de 

la Nation , & le DroitPrive^ qui concerne 

les Particuliets. Le Droit Public^ felon ie 

plan de M.rAbb^ Fleury , devoitembraf 

ier fix Parties : la Jujlice , la Police , les /z- 

nances y la Guerre y les Affaires etrangeres , 

& les Charges de la Mai/bn du RoL II n^eft 

rien refte de M. TAbbe Fleury fur le Droit 

Prive , & on n*a trouv6 dans ks Manuf- 

crits que les quatre premieres Parties du 

Droit Public, que nousdonnons ici telles 

que les a donnees M. Daragon , Profeffeur 

en rUniverfit^ de Paris , en fupprimant le» 

Notes qu'il y a jointes. 

(«} Lorfquf ootis ptibUlmei BOtrt CotleAion , n^ijant pat connoif* 
CfBct 4« SuppUment que noot 7 joignons au)Ourd'hui , nout fAmti 
ob&gis 6% dfvirer ce volume ^e la maniire qu'OB It f oic dans TAf f rti(«i 
ftmnx de riditeor. Noi$ d* l*lmprim4V. 



AVERTISSEMENT, 

Nous donnons eniuite le Di/cours fur 
ks liben^ de TEglife Gallicane, fuivant 
FEdition de 1724, qui ^ h premiere» 
maisdont les Notes ont e^ retouchees par 
fEditeur de cette Colledion. 

Nous avions d*abord proiet^ de ne 
donner ^*un Supplement , dans lequel 
nous aunons raflemble les ^Skrenccs qui 
letnMivent entre cette Edidon & celle de 
1763 ^quenousanrcMas donn^dansle Tome 
fecondde cette ColkdioD ;, mais c^ nous 
furoit jeti6 daosuntp^q^oinubddikaiL Nous 
«rons cni plusoimneiiape de pr^fenter ici 
fEdition oe 1724) ^fiicsenavoir corrige 
ies Notes, St nous faiflbns i nos Le£teur$ 
le foin d*en appr&aer les differences. 
. Nous teniwipns xette premi^re Partle 
nar les demi^res JK^ces <jui nous reflent 
oe M. TAbb^ Fleory . qui font : La Ver- 
fim taant du Trmte as la Priere, & dc 
tExhojtation m Martyre ctOrigerus. M* 
Fteury , amatfiir du Grec , entreprit de tra- 
duiie ces deux Trdt^s , fur la demandeque 
hii en fit M.Huet. 6^^que d'Avranches , 
dans les papiers oi^uel cette Veriion fiit 
trouv^ Mr Dom Charles de la Rue , qui 
Tadopta qc la fit imprimer a c6t^ du GreC 
dansleTomeI.de fon Edition des Ouvra- 
ges d*Orig|hies. C*dl d'apres cette Edidon 
que nous donnons ici ces deuxPieces; & 
nous y en joignons deux autres que nous 
n*a¥ions point annonc^s : L'une eft un^ 
h^ de m, CAbbi Fleury a D» Calmet\ 



AVERTJSSEMENT. 

elle nous avoit echappe:onla trouvedans 
la Vie de ce favant B enediftin.Uautre Piece 
condent quelques Remarques que TEditeur 
ajoute a fon Dijcours Preliminaire flir la 
Vie & les Ouvrages de M. TAbbe Fleury* 

La feconde Partie de ce Tome quatri^- 
me , formant le cinquieme Volume . con- 
tient : la Ju^ification des Difcours (a^ & dc 
FHiJloire Eccle/iajlique de M. tAbbe Fleu- 
/y , avec la Siiite de cette Jujlificadon , 
comme nous l'avions promis , fur la de- 
mande qui nous a ete faite de ces deux der^ 
nieres Pieces : elles terminent ce cinquieme 
Volume, & la Colleftion des Opufcules 
de ce celebre Auteur. 

Si cette C olleftion deplait a M. D aragon, 
& aux libraires de Paris , interefles aux 
lL^mov\s particulieres des difFerens Opuf- 
culesdeM.rAbbe Fleury, nous les prions 
d'obfq^rer qu'une C olleftion feite avec Per- 
mifliondu Roi, n'eft point ce qu'ils appel- 
lent unc ContreJacHon , & que loin de nuire 
au debit desParties feparees , elley contri- 
bue en les feifant connoitre davantage^ 
& en rappelant le fouvenir de celles qui 
etoient , pour ainfl dire , tombees dans Tou- 
bli. Nousefoeronsquedumoins le Public 
agreera le (oin que nous avons pris de lui 
oflS-ir cette Colleftion. 
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j[«) On ooufl a dewand^ d« joindre k cettf CclUBion les bait prt* 
vtn Difcourfl fur l'Hiftoire Eccl^naftique , en fireur des perfoa* 
sef qui o'ont pes cette Hiftoire. On les trouTeri en forroe de Sop- 
pUmcnt « att coauntttctment dt ct Tomt ciaquitmt. St$ ds l*lm^ 
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PERMISSION SIMPLE. 

FRJNfOlS-CLAVDE-MlCHEL-BBSOlT LE CAMUS DE 
NEVILLE ^ChevalUr , ConfeilUr du Roi en tous fes 
CmfeUs , Makre des Requetes ordinalre defon H6tel ^ DireC'^ 
teuf gineral de la Lihrairie & Imprimrit. 

V U rarticle VIL de rarrAt du ConfeU du 3 o Aoftt 1 777; 

fortant Rhgtement pour U durie des PriviUges en LibrairU , en 
irertu despouvoirs a nous donnis par le^t arret : Nous per- 
mettons au fieur Pierre Beavme, Imprimeur^Nimes, de 
£ure une Edirion de i'Ouvrage qiu a pour titre : ColU&iou 
,des OpufeuUs de Af. VAhhi Flevby , laquelle Edidon fera 
icabt ^2500 exemplaires» en quatre volumes» format 
ia-o^avo^ &ferafiiue dans le dilai de....&Iacharge par le- 
dt fleur PiERRE Be AUME d*avertir Flnfpedeur de la 
Ciombre fyndicale de Nimes du jour oii Ton commencera 
llmprei&on dudit Ouvrage , au ii&t de rartide XXI de rar- 
rfit du Confeil du 30 Aoftt 1777 , portant fupprejpon & cria» 
tian dedifirentes Chamhres fyndUales ; de faire ladite Edidon 
sdyfohunent conforme k cdfe de Fnris ; d*en remettre ua 
ciemplaire pour la BibBotMque du Roi , aiix mains des 
Oflkiers de la Chambre fyncficale de Nimes; d'ifliprimer la 
prtfentepermiffionilafindulivrey &dela&ireenrq;ifirer 
dans deux mois pour tout dilai, fur les regiftres de ladite 
Cfaambre fyndicale de Nimes , le tout k peine de nuUit^ 
DoNKi k Paris le 20 Juillet 1780. 

NEVILLE. 

Par Monfieur U DireSettr giniraL 

DE SAH Cr.SecritaireginiraL 

Repflriefur Us Regiflres de la Chamhn fyndkaU de Ntmu l 
te 18 Ao^ 1780, conformimens i tarret du Conful du 30 
*Aoiii ijjyfportoiU RigUment pour U durie despriviUg^ em 

j^^raine* 

GAUDEfilt, 5>)u&. 

HISTOIBE DU. DROrr FRAN^OISij 
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^ Vant que les Fracics entraiTcnt dans les i. 
hr^ ^i Gauies, on y fuivoit les Lois Romaines, qui Dtfftln d^ 
Y A J <^ontinu^renr d'y etrc obfervees (bus les Rois ^* ^''*''*^^ 
{c<P| ft^ de la preiniere & de ia lecondc race, mais 
i^Ss&R&fifit avec les Lois barbares & les Capitulaires des 
Rois« Les-defordresdu dixieme fi^le confondirent toutes 
ces Lois : enforte qu*au commencementde la troiiieme race 
^e nos Rois , il n*y avoit gueres d autre Droit en France, 
qu'un ufage tncertain , a quoi les favans ayant joint eniiiite 
Tetude du droit Romain , leurs d^cifions meiees aveo cet 
anciea uiage , ont forme les coutumes , qui onc it^ depuis 
ecrites par aurorite publique. Enfin les Rois ont ^tabli piu- 
fieurs Droits nouveaux par leurs Ordonnances. Ceft tout 
ce que je me propofe d*expliquer dans cet Ecrit : & j^efpire 
que Ton mepardonnera, fi)*ufe quelquefois de conjeAu- 
res , quand on confiderera combien cette matiere a ete peu 
eclaircie jufqtt'il prefent. J^appelerai Droit ancUn celui qui 
a ixi en ufage jufqu^au dixi^me fiecle : parce que la fuite a 
telltfment ^te inrerrompuc depuis , qu'apeineen trouve toa 
qneiquo redc qui foit encore en vigueur ; & ie nommerai 
Droit nouviau lout ce qui a ete fuivi fous les Rois de la trot- 
fteme race ; parce qu^cncore qu*il y ait eu de grands cfaan- 
gemens » on y voit une tradition fuivie de Lois & de maxi- 
jnes, que Ton peut conduire jufqu^a nous. 

Je ne fai s'il eA a propos de remontcr jufqu'aux Gau* 
Ioi5,& fi on peut croire qu'apres tant de changemens , il 
nous refte quel^e droit qui yienne immediatcmeat d*eux ^*^^^^i^% 

A ij * 



II. 

Druit dci^ 




% H I S T O I R £ 

Void toutefois une idce de leurs maeur) & de lear police 
Cmfd*^'^ tir^de Jules-Cerar, ou peur-itre quelqu'un trouverz da 
Gail, lib. 6. rapport Rvec les mceurs Aes derniers fi^Ies. Toute la Gaule 
^oil divifee en plufieurs petits peuples ind^pendans les un# 
des autres, dont les noms font demeures pour la plupart 
«uz villesqui en ^oientlescapiules, comme Paris, Sens , 
Tours, & grand nombre d'3Utres. II n'y avoit que deux 
fortet de perfonnes qui fulTeQt ea quelque conlid^ration » 
Jes Druides & les Chevaliers. Le refle du peuple ^toit dans 
line efp^ce de fervitude. II ne pouvoit rien entreprendre 
de lui-m^me,& n'etoit appele i aucune d^libiration : plu' 
Tieurs m^me cedani a la rigueur de leurs crdanciers, ou k 
la tyrannie des nobles , fe rendoient e&flivementleurs ef- 
claves. Les Druides avoient la conduitede tout ce qui re- 
gardoit lareJi^an & les etudes , & rendoient ta juftice m4me 
en mati^re criminelle, dans de grandes affembl^ qui fe te- 
noient tous les ans. Leur autoritd ^toit graode , & ilsitoient 
cxempts d'aller a la guerre & de payer aucun tribut. l» 
peine de ceuz qui nc leurobeifloient pas , ^toit une efpicc 
d'excommunicatioo .- ils^toient exclus des facri&:es, ils 
paflbient pour imples & pourfc^liratsitoutlemonde fuyoit 
leur renconrre , & ils ne pouvoient recevoir aucun bon- 
neur, ni m^me pourfuivre leur droit en juftice. Les Che- 
valiers portoieot tous lesarmes , & alloient tous i la g^ierre 
quand il y en avoit, ce qui arrivoit eotre ces petits Etats 
prefque lous les ans. Le plus grand honneur ie cei Cbeva- 
liers ^toit d'avoirun grand nombre de perfoniies qui leur 
fifient la cour, & qui les fuiviJTent auz occa£ons ; & ils ne 
foufB-oientpointqueleursen&nspamirent devant eux ea 
public , qu'ils ne fufTent en 3ge de porter les armes. On peut 
ColUShee»- ^ ^^*' davaniage dans un Recueil des Lois d'Allemagne 
jutt. Ltpm par Goldaft, oii les anciennes coutumcs des Gaulois&des 
2mf*r, Fian- Genaains font rapptmees dans lcs propres termet de Ceiar 
tejurin ij. j(^gTg(.jte^ &rangies fouscertainstitres. 

Il( A mefure que les Romains etendirent leurs conqugtes 

prciVxDmain (tans les Gaules, leur langue, leursm(£urs& IeursLoiss'y 
—Caul: itablirent comme dans les autres pays ; car tout TEmpire 
Romain ne faifoit qu'un grand corpsgouverne par un meme 
efprit, & dont toutes les parties ^toient unies par leurs be- 
foii» naturels. Tous ies Gouverneurs de> Provinces & tous 
leursOfficiers, iufqu'aux spjnritcurs , itoieot I 
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bm compter le refte de leur fuite touiours nombreufey 
qu*ils appeloiem leur Cohoru ; & leurs emplois duroient (i 
peu, que le ftjour des Provioces ne pouvoic faire en eux 
de changement confiderable. Cetoit des Romains, & meme 
des Chevaiiers, qui etoient publicains ou fermiers des re- 
venuspublics.Les foldats quiccmpofoienc les legtons^toient 
Romains ; & outre ceux-ci qtie le fervice de TEtat attiroit 
dans les Provinces , il j avoic toujours un grand nombre de 
Cttoyens Romatns qui j demeurotent pour leurs afEures 
particuiieres : pour ezercer hi banque ou ie commercet 
pour cultiver des terres , nourrir du betail , particuli^ement 
dans ies Colonies. Plufieurs , fans fortir de Rome ou dc 
riralie, tiroient de grands revenus des Provinces par ie 
moyen de leurs efclaves. 

D*autre part , les habi tans des Provinces venoient fouvenc 
k Rome , foit pour les afiaires publiques de leurspays, en qua* 
lite de Deput^ , foit pour les a£&ires particuli^es , ou pour 
ieurcour,ouparcuriofiti.Lespiusconfidirablesavoientdroit 
d'hofpica!it^ avec les Citoyenslesplus puifians, ou du moins 
^oientfous leur protedlion. Quelques-unss'itabliiroient k 
Rome, devenoient Citoyens » Senateurs & Magtftrats, fuf- 
ques-Ii que plufieurs Empereurs etoient origtnaires desPro- 
vinces. Enfin ils devenoient fouvent Romains fans fortirde 
leurs pays , par le droit de cite , qui s*accorddt non-feule- 
ment a des particuliers > mais k des villes enti^es : & depuis 
que TEmpereur Antonin ledonna i tous les fujets de rEm-! 
pire^il y eut des Romains de toutesnations. 

li eft vrai qoe ce grand commerce n*apporta pas un chan* 
gement egai en toutes les Provinces : car les Romains fat* 
foient grande difFcrence entre les Grecs , & tous les autres 
peuples qu'ils nommoient Barbares. Conyne ils itoietK re« 
devablesaux Grecs de toute lear police(re,& tenoient d*einc 
les fciences & les beaux arts , ils eurent toujours pour etuc 
un certain refpeft ; & contens de leur commander , ils les 
laifltrenr vivre fuivant leursanciennes Lois. Ilsapprenoieiic 
legrec,p(utdt que de lesobliger i parlerlatin : iis imitoient 
leurs mani^res, & horsce qui regardoit le commandemenc 
ou la police generale de rEmphre * les Grecs changerenc 
plus les Romains, que les Romains ne changdrent les Grecs. 
Au cootraire , ils meprifoient les barbares, fur lefquels ils 
,avoieiit Tun & Tautre avaocage de la politefle& de la for* 
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«i-.^ii. «:.' Li!K M' :■- ^i iL Krasaiav Le^ aaruareL. oc ieur 
toi'. . .?;..•:. tiCii-ir ;c: Kuciaxn'. . 6: Vefrorcoien: ;.'i2::te: ieirr 

icu: . Cr-v.frn': •JiftrrcTjLt Of nro? jfbparrazec:: toi:: !*Ifcc:rTi. 
1*. v.»i'-ii.c c. ' •-/:«cn:. c -if; a-dirt: . tou: c-- cli. avo:: eti 

■ 

tini> •. tivii.iiMiiL?:' utf- lu-t-ilicurst* Aie5J:32rc.r2r:c::irri:i 
^: t^j'iiii>i: itf^ njiviir. u^^ Orcjs rou: it- reliL pariG:: Lit::.. 
^ iiio vir j'-. MiiiniT!. t: »•£> Lv\h Komainei. Cetie lecon^t: 
^KiTiu ','.»»!ijrciivii' t ptfi pr':> tt qu tonTLOL*. aeci]:S*'£T.pirc 
c! »./L-it.ci;: . ». cl: t.'tii:t . ! Ai'iqut . iu iMAiUTianit • !'Lio*»- 
|*IK . :t. CjuLiii . uiic ir.riit- ci^^ ii^ ii^irdniiiqu:;- . au;:iqut 
|M.i. tii. ti t^ufiR.iiiic . it KhtfTit:. ia Fannontt- cx riiiyri:^. 
J vHir ^.t.^. vl' •::iii? «; t-»:i:\ tni {i;^'t.-n! :'Hifit»ire : ie-= au:r:;b 
•iiii vtii jftriii cif «. r;LiOit|iit jk;mk «: truirt qi: ^T. pariaiiL irtrn^i: 
itiiiv.ui •< < '.i.rtf/K . «1 ^ '^j-wft . i: Lvw , c Cordouc h:i Car- 
ciipj-.v . <K iKiv i •-•i! y ijr ^vjuvcrtit par jes menJC.S" ibnssde 
M.,i',.i<i»i{9 . ^ x^uK Vw y ^ctut Tuub Itrs int:me& Lois. 

1. y ii i.v> ••fij>c:> ^«if tit.u:icrf b a la Gaule , pour mDn- 
iiii \^j «- .r c<.^<iit <i Id fiti tvutv K.omaine. Le iejou: ties 
i u>*vi«>ji>, j^i.*.;.».'. .i!!.c*i» Cii::b lc qUtttrieme iietie , ies 
|-Ai:4> (lia Auuui» O^&uiui» , comme Aufone , Saivier « 
^i--;viiiu> . li» fivu)b <icb C^auluii» , cntr aurres des E^-eques 
jju'*, A> vi 15 ic i»uifik»Mc iKcic , le> ncirs de lant de BoLTrs 
£« i.c Vii.jv.i» <^ui uuK^ucnt cn-.crre les Pvomalns qji en 
• ;i:i tiL \^ m^iiit^ ■ c/ifiinc I-ai?,*iy de LaurJaczis ^Z^^ * oa 
^i. ,../., . I'». I « y , /'./// ii /.i< //j : Sdviji^ny , Sahlriia^cus , ou, feioa 
liii» ouiii. (/M^iJOMcidiiofi , Siivi^y^nac « & ainfi des autres. 

I i.fiii li juii}/<jc i|ijc ijinib |>jf!t;f-s^ ticnr pius du Istin fsns 

• {/•i.iji^ii , f|iit. il jii« ijfic; iiurre brv/.ue , mal^re le s~e- 

j.M •. •. •'•• (iiiii;.'u-a <iu Niiiii , t^uj o:.! poficdela Gaule de« 

iMil • i* « hlllll.liJi). 

hi... I .iiii II j iif:lcini(fi- lian^ rioii fMJer , on ne peut 
lii tfi. I i|itt ji. i#iiiii Jliiifi.iin iic ^'obLTvat dans les Gcu- 
)i<< . li 1 1.11 l.iM liil» AMiii ijijc l'uii dcfi qiurrc Prcfv::s du 
|'i.i..iii V liili.ii (>i iidili^iM.r , lU i\\\tt cc Magiftrat eto:t 
• il«ii i|ii) uiiiti.n lii JiilliLe (iiiivcrjiii('ini-:it a la place de 

I I iii|ii i> iii I ••11 iUHii4 ilt! iiiiii )ei (fuiivetncurs dcs Pro- 
f I ii \\ ^. Ii I i.ii iilidivc li'k iiili lipiion^ de plufieurs Lois 

' * ' '' „ il.i i • •!% ilti iii(liiiii.'ii, liiii fL-iniiiLHiciir (urcllcs ont ete tVi- 
i «ii ^., i»>-|'*Mii l4 («aulciiu |ioui kii GiUiluii. Ajuutcz i toutceia 



\ V 



DU DROIT FRAN^OIS: % 

^ib les Rooiaiiis om pofledela Gaule paifiblement pendtnt 
clnq (iides emiers. C^(ar acheva fa conqu^te environ cin-, 
quante ans avant la naiflance de Jefus-Chrift , & Meroui»' 
le premier des Fran^ois qui fut puiflant dans ies Gaules » 
oe s'y itablit qu*apris Tan 4 5 8 de riacarnation. Cinq cents 
ans fuflifent pour apporter de grands changemens dan$ ua 
pays ; & ce qui s*y eft pratiqui pendant un li long-temps» 
ne s'ai>olit pas aifement. Tenons donc pour certain que 
quand les Francs afllijettirent les Gaulois , ils les trouvi- 
rent tous Romains , parlant Latin ^ & vivant fuivant les 
Lois Romaines. %. 

Nlais ce Droit Romain n*^tolt pas celui de rEmpereur tv. 
JiifUnien , qui ne fut fait que pour les pays ouil comman*. P^rtiet ^^ 
doit , & environ cent ans apr^ Tentree des Francs dans ^^^^^"^ 
les Gaules. Le Droit Romain qui etoit alors en ufage , itoit 
contenu dans les Conftitutions des Empereurs, & dans les 
livres des Jurifconfultes. II y avoit trois Codes » oii les 
Conftitutions ^toient recueiilies ; le Gr^gorien , l*Hermo« 
genien , & le Theodofien ; ce dernier venoit d*^tre pubii^ 
par TEmpereur Theodofe le jeune Tan 43 5 , & confirmoic 
Jes deux pric^dens. Qn y ajouta dans la fuite les Novel- 
les du meme Thiodofe & des Empereurs fuivans. Les li* £. j, Coii 
vres des Jurifconfultes etoient ceux qui font autoriies par Theodi^' d^ 
lc Code Thiodofien ; favoir , ceux de Papinien , de Paul, y^-^^r^^ 
de Caius , d'Ulpien , de Modeftin , & des autres dont ils n). 
all^guent les autorites , qui font Sevola , Sabin , Julien & 
Marcel. Cette reflridion fait voir queles livresdes autres 
Jurifcondiltes , dont nous voy ons des fragmens dans le Dt* 
gefte, n'etoient alors d aucune autorite , ou n*^toient pas 
connus en Occident. J^edime aufli que les textes de T^dit 
perpetuel , des Lois , des Plebifcites , des Sinatus-confultes, 
& fur-tout xie la Loi des douze Tables, etoient tres-fages 
d^slors , ou tout-i-£ait perdus ; puifque Juftinien voulanc 
enfulce faire un corps parfait de tout le Droit , ne Ta com- 
pofe que des Conftitutions des Empereurs & des Traites 
des Jurifconfultes. La m^nie chofe fe prouve par la con- 
fercnce des Lois Mofaiques avec les Romaines , que 1*011 
croit etre audi du temps de Theodofe le jeune , puifqu'ell# 
xie contient que des pailages des Jurifconfultes & des Conf- 
citi»<ions tir^es des trois Codes, & m^me trespeu de celui 
de Theodofej qui peut-etre n'etoit pas encore oublie. . 

A iv 
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La fdiis OMifitlerable fivne de ce DrakitcMt doocV 
Code ThtodaGen ; ce fiif le firre qtd ie i,ouftjiiA le pliB 
loog-teinps apres b nniie de rExnpire dX>cddem : & phw 
fieur» croyoieor qne c*efo*r ce qulis appeloienr fimple- 
inem U Loi RcmMine. En efltt, Gregcnre de Toun parlant 
d'im certain Andardiins , qni ^oit an fervice de Sigebert » 
fik de Clotaire I , dit qu'iJ etoit tris-&vaiit dans te lino 
dr a !.oi Theodofieaoe. 
y^ Les Franc& & les aurres barbares conqnerans apport&« 

af«iK# d€s rtnr un nouveau Droit dans les Ganles : mais comine iis 

Bdiituu. ii'4voier.r auvi n u^age des letites en leur langne, lenrs Lois 
«'ont kii ecrites qu*en latin par des Romains , apr^ leur 
dcabiifllment & Iinir converfion i la ReHpon Cbretienne. 
Dins les premicis remps de leurs incnrfions , ils n*a\'oient 
que dcs coutumes , qu'ils oUervoient dans les iugemens , 
comme ils Its avcrient re^oes de leurs p^res ; & Seur ma-^ 
piirc dc vivre ne leur donnant pas grande matiire de pro- 
C^ I ne Itfur permetroit pas aufli d'y obferver beancoup 
de furmaliiis. Tous ces peuples venoient de Germanie ; 
& T •c'?»* '•'^tt^ npnrend dans un Trairc fait expres , queUes 
fcoli ni a» u.oruis des Germains. La guerre & laL cbafle (ai- 

t foiciii Icur occupation : ils n'avoient ni habitations fixes« 

nl d^iureHbiTny qdC (\t% beftiauz ; ainfi leurs difierents or- 
dlniiri^ nVtoicfn que pour des querelles ou pour deslar- 
liiii , & on les d^cidoit dans des aflembl^s publiques , ou 
(iir \ms ditporirlons des timoins produits (iir le champ » ou 
pnr lc (liicl , oii par ics ipreuves de Teau & du feu. Les 
Itomaliis, quoique foumisi cesbarbares parlaforce des 
aniiov , nr le« imitoient en rien , & en avoient horreur du 
Ciiniiiu*iii'i*mcnt : c*itoit , comme i notre egard , des Co- 
liuiiirn (Si ilci Tfirr jres. DVilleurs les Barbares ne faifoient 
|iiiii liMiM (iiiii|U(}ies pour acquirir dcla gloire.mais pour 
tiiiiiiirr . (1/ pour fuhfifler plus commod^ment que ches 
«u« r (u ionic*niaiit d'crre les maitrcs , ils laifToient vivre 
IvM Koniiiinii toninc aupuravant. Au contraire /ils imitoient 
\t% niiriir^ lliinviincs , (|uc lcurs pires admiroient depuis 
\m^ w\\\\%. Ainfi noM premiers Rois gardercntlesnomsdes 
C)(liiliM% lloiniilnt, & appel^renr comme eux les Gouver- 
nctii» dc lcuii Provinceii , Ducs , iomta , Vicains ; & ceur 
qui (vrvoloni aupr^n de leurs perfonnes, Chancetlers ^ Refi* 
mi^ya . iuHculaira i Vomtjli^ues , & eo gto^ral PaUtinu 
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Eox- 1»^« tenoient a honneur les dignites de ConfuU , 8c 
i€ Pdirieu , & In nomi de ghrieux & A'illiiftret , tpi\ n'i' 
townt chcz les Romains que des titres dont on honoroit 
ccmtns Magiflrati ; encore n'etoit'CC pas les plus magnifr 
<)oev. Leur moniioie confiftoit en memes cfpices que Is 
Romainc, feRa-dite Aa foai ifor 6t des Jtnitrt tfarftiu^ 
& les Rois y itoieni reptilent^s <i peu pr^s comnie les En* 
pcreurs. Enfin reTprit & la politelTe des peuples vaincus lcs 
rf ndoii maitres de leurs vainqueurs , en lout ce qut demaa- 
doit quelque connoiflance des leitres & des arts. 

Cene dependancc augmenia par la converrion des Bai^ 
Inrcs i la Foi Chritienne. Ils rev^rfreni comme dcs per- 
fonnes liicries , les Evtques & les Pr^tres , qu'ils admir 
roient d^ji comme des favans ; & les Romains commenci- 
rvni i ne les plus trouver fj barbares , & i leur ob^ir plus 
▼ulcntierf. Ceioit nianmoins encore deux peuples diS^ 
rens dc languc , d'habits, de couiumes ; & leur diHinflioii 
femLle avoir dure en France pendant les deux premi^res 
n»s de nos Rois : elle fe conferva pariiculierement dans 
les Loit ; & comme on etoit oblige de rendre juilice a cha- 
cun felon la Loi fous laquclle il ^toh ni , & qull avoic 
dioirw , ( car ce choix eioit permis ) on jugea i propos de 
ridiger par icrit les Lois, ou, pour mieux dire , lescou< 
tumes des Baibares. 

Nous les avons cncore fous le titre de Cix/r rf« Loh aif 
ti^uti , recueillies en un feul volume , qui comprend )es 
Lois des Vifigoths , un Edii de Thcodoric , Roi d'Italie , 
les Lois des Bourguignons , la Lot Salique & celle des Ri- 
puariens , qul fcnt propremeni les Lois des Francs ; la Loi 
des Allemands , c^el^a-dire des pcuples d'A[face & du 
fasut Palaiinat ; les Lois dcs Bsvarois , des Saxons, des 
Anglois & des Frifons ; la Loi des LombjMls , bea.jt.'0Up 
plus confidirable que les pr^cedenies , les Capitulaircs de 
CharJemagne , & les Conllituiions des Rois ic Nuples & de 
Sicile. Sans examinerchacuncde ces Lois en pariicuiior, 
)e pirlerw feulemcnt de cclles qui ont le plut de rapporc 
a )a Fnncc , apres avoir obferve ({u'il n'y en a aucune 
ioai on nc puifle lirer de grandes lumi^res ppur l'Hi(loire 
ou pour la Jurifprudence , & que cclies qui ont M f^ites 
pourlcf peuples]espluse;oi|;nesd(:nous, ne lailTent pas de 
peuv<nrr.ou3Areutile),pIufi«ursayameiiredigces(lerat^ 
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foriti des Princes Fran^ois; jotnt que tous ces Peuples du 
Nord venant de mdme origine , & a^rant enfemble un com- 
merce continuel , gardoient une grande conformite dans 
leurs moeurs. Je parlerai de ces Lois fuivant le temps ou elles 
ont ite ecrites , qul a fuivi a proportion Tordre des con- 
quetes & de r^tabliflement des Nations. 
VI, Les plus anciennes font les Lois des Vifigoths , qui oc- 

f^ ^* ^*" ^P^^^"^ TEfpagne , & dans les Gaules unc grande partie 
•* * de TAquitaine. Comme ce Royaume fut le premier qui s'e- 
tablit , aufli fes Loisparoiflent avoir ete icrites lcs premi^- 
res. Elles furent premieremcnt r^dig^es fous Evarik , qui 
commenga a regncr cn 466 , & comme elles n*etoient que 
pour les Goths , fon fils Alaric fit faire pour les Romains 
un abrege du Code Theodofien , par Anien fon Chancelier , 
qui le publia en la Villc d'Aire en Gafcogne. Anien y 
ajoura quelques intcrpretations , comme une efpcce de 
glofe ; du moins il foufcrivit pour leur donner autorite \ 
car on n'^^ pas airure qu'il les ait compofees lui-meaie. 
Ce qui cft certain , c'eft quc cet abrege futautorife du con- 
fcntcmcnt dos Evcques ^ des Nobles en 506 , & que Ton 
y avoit voulu comprendre tout le Droit Romain qui etoit 
alors en ufage, que Ton tiroit, comme il a ^te remarque, 
tant des trois Codes , que des livros dcs Jui^irconfuites. 

On iit dans la fuitc un autre extrait de ce Codc , qui ne 
contenoit que les intcrprctations d'Anien , & qu'ils appe- 
loient Scintilld, 

La Loi Gothiquc ayant ctc augmentee par les Rois fui- 
vans ; a la fin , quand on crut y avoir aflez ajoute pour y 
trouver la decifion de toutes fortcs de difTcrents, on en fit 
un corps divi^ en XII Livres, pour imirer, difent queU 
queS'Uns , Ic Code JulVmien , quoiquUI n'y ait aucun rapport 
dans roiilre dcs mauercs. On ordonna que ce recueil feroit 
runique Loi clc lous ceux qui eroicnt fujets des Kois 
Goin5,de quelquc nation qu'iis fuCfcnt : & par ce moycn 
on abolit cii Fipgne la Loi Romaine , ou plurot on ia 
meb avec la Gothiquc ; car on cn rira la plus grando partie 
dtf cc qiii fut ajoutc aux ancicnncs Lois. Cc recucil 5*ap- 
peloit ic Livre dj U Loi Gothl-uic ; ti le Roi tgica , qui 
rcf;nn julljircn 701, ccfi-adirc ciouze ans avant l'cntred 
des M.iiires en Krpiigjic , le h: ccr.l^.r.r.cr par les Ev^ques 
au riiziinie Conciic iz Tcljdc i'un 6^3. Gn y vois les 
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tooms de plufieurs Rois: mais rous font dcpuis Recarede» qui 
Uxt le premier entre les Rois Goths Catholiques. Les Lois 
precedentes fonc intitulees^/7/i^ifrj, fansqu^on y airmis au- 
cun nom de Rois, non pas meme celui d'£varik; & peut-etre 
a-r-on fupprime ces noms en haine de TArianifme. Ces Lois 
antiqucs , prifes feparement , ont grand rapport avec cel- 
les des autres Barbares : ainfi elles comprennent toutes 
lcs Coutumes des Goths que le Roi Evarilc avoit fait ecrire. 
Mais a prendre la Loi Gothique entiere, c*eft fans doute 
h plus belle, comme ia plus ample de routes celles dcs 
Barbares, & Ton y trouve Tordre judiciaire qui s^obfer- 
voic du temps de Jufiinien , bien mieuz que dans les li- 
vres de JuAinicn meme. C*cfi le fond du Droit d'£fpa- 
gne , & elle s*eil confervie en Languedoc , longtemps 
apres que les Goths ont ccili d*y commandcr , comme ii 
paroit par le fecond Concile de Troyes tenu par le Pape 
Jean Vlll en 878. 

La Loi dcs Bourguignons fut reform^e par Gondebaud, VH. 
Tun de leurs derniers Rois, qui la publia a Lyon le 29 de ^oUesBour% 
Marsde la feconde annee de fon regne, c'eft-i-dire en ^"'fi"*'"* 
501. C*cft du nom de ce Roi , que ces Lois furent depuis 
nommecs Gom^mrj,& tourcfoisil n'enetoitpointIe premier 
auteur. 11 le reconnoit lui-meme, &Gregoire de Tours le 
temoigne , lorfqu*il dit que Gondebaud donna aux Bour- 
guignons des Lois plus douces , pour lcs empecher de mal* 
traiter les Romains. II y a quelques additions qui vont juf- 
qu*cn Fan 520 ou environ , c'eft adire diz ou douze ans 
avant la ruine du Royaume dcs Bourguignons. Cette Loi 
fait mention de la Romaine , & Ton y volt claircment que 
Je nom de Barbarc n'ctoit point une injure, puifque lesBour- 
g^iignons memcs pour qui elie eft faite y font nommes Bar» 
hjrcs^ pour les diftinguer dcs Romains. Au rcfte, comme 
cequi obeiiToitaux Bourguignons c(l cnviron le quart de 
notre France , on ne peut doutcr que cettc Loi ne foit en- 
rrce dans la compoficion du Droit Fran^ois. 

Quant a la Loi Salique , qui fut la Loi parriculiire des VFir. 
Francs , fa Preface porte qu^clie avoit ete ^crite avant ^<»" *^f* 
<ju'iis euffentpaffi^ leRhin, & marque lcs lieux des affem- ^^^^^' 
blics, avec les noms dcs quatre Sagcs qui cn furent les au- 
teurs. Mais cette Kiftoire cft iufpcfte ; & je crois quHl eft 
^\\xi(iix dc s*arretcr a redition que nous ea avons, fans trop 
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rechercher fl c'efl la premi^ rMa&ioa , ou une Tifori 
matioa. Elle fut faire de )'autorii^ des Rois Cfaildeberi & 
Cloiaiie, enfans de Clovis; & il e(l dit exprefleinent <]ue 
ron y abolit tout ce qui refTentoit le Paganiiine dans les 
anciennes couiumes des Francs. 

Nous avons deux exemplaires de cette Loi , confondes 
danslefens, Ut aflez diSerens quant aux paroles. Le plus 
ancien , qui a ete imprim^ le premier , conticint en la plu- 
pan de fes artides, des mots barbares, qui fignilienE les 
Ueuxdans lefquelschaquedecifionavoiteiepronoiuie, ou 
Ja fomme des amendes taxees pour chaque cas. Ceft aioG 
quei'explique Mandelin , OfEcial de Tournal, dansle Tfait6 
paniculier qu'il afait de laLoi Saltque. L'3utreexemplaire 
cll r^dition de Charlemagne , & c'e&celui qui contient le 
Code des Lois antic|ues. A la fin de ce dernier , font quel- 
ques addiiions fous le nom de Dicrtt des m^mes Rois ChiL- 
debert & Qotaire , qui font les refuiiats des aflembl^es fo-. 
lennelles du premier jour de Mars. 
T. Cad. ttg. I^ Loi de Ripuaires'n'eft quafi qu'une r^petiiion de la 
«itlf. Loi Salique ; aulli Tone & I 'auire ctoit pour les Francs ; & 

Ton croit que la Loi Salique etoit pour ceux qui habitoient 
Vrafat, Ug, entre la Loire & la Meufe, & Tautre pour ceux qui habi- 
*>'"'^' toient entre la Meufe & le Rhin. Le Roi Theodoric etaot 
& Chilon fur Matne , avoit fatt r^diger la Loi dcs Ripua- ' 
riens avec «;el[e des Allemands & des Bavarrois , tous peu- 
ples de fon ob^iflance. 11 y avoit &ii plufieurs correflions, 
principalement de ce qui n'^toit pas conforme au ChrifUa- 
oifme. Childebert & enfuiie Qotaire fecond 1'avoient ei^ 
core corrigee : enfin D;<goberi les renouvela & les miten 
leur perfc^on , par le travall de quaire perfonnes illullres, 
Claude, Chaude, Indomagne & Agilulfe; c'eft ainfi que 
nous les avons. 
IX. Voila quclles font les luisbarbaresqui fe rapponent pro- 

•" liUtar. premint a iwireFrance.I! cftbon maintenantdedonncrune 
airat '" ^ ' '''^^ g^nerale de leur niaiicre &; de leur flyle, pour cotinoi- 
ire^quoietlespeuvent nuusfervii.Lenam de Lois nedoit 
pas nous impofei , & nous faire croire que cclles-ci fotenc 
]'ouvrage d'U[ie prudence confommee, comme cetlcs d'A' 
tfa^nes ou dc Laced^mone, Cc ne font, a proprcmeni pjr- 
ler,quedescouiu!n:iiciifes. c'cft-a-diie un recueil de ce 
^ue cet peuples avoieoi accoutume de fuivre dans le ju- 
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^eawnide [eursdiflerents , compoft par ceus qui en avoicBt 
le plui d'exp^rience. Oo lc voii par ['ancien exemplaife de 
la Loi Salique , qui nurque en langue barbare le nom des 
lieui ou de pareils jugeoicns avoieot et^ rendus , & quel- 
^uefois b qualit^ de Tadion. 

Ces Lois ont n^nmoiits it& redigies par auioriti 
|MbIique, & approuvies non-feulemenc par les Rois* 
Biais par les peuples, ou du moins par les principauz, 
^ les accepioient au oom de touie la Narion. Ainfi la 
XxM Salique efi imitulielt PaSt ou U Traiiidt LoiSali^iu; 
& la Loi des Boui^gnons porte les fourcriptioiis de 
trcotc Comtes qui promettent de robferver euz & leurs 
deTcetKlaiis. 

Ij priocipale matiire de ces Lois font les crimes, & en- 
core les plus frequens cnire des peuples brutaux, coiDiiie 
Ievol,le meurtre, lesinjures, enun mot, louice quife 
comiDet par violence. Ce qui regarde les fucceJIions & les 
contrats, efi trait^ fuccindemenr. Dans les Lois des peu- 
ples nouveUement dompt^ & convertis , comme des Aile- 
naiiSidetSaKods.des Bavarois, il yadespeines particu- 
li^res contre les rebelles Bt cootre les facril^ges ; par oii 
Ton peut juger que ni les Officiers publics, ai les ^v^ques, 
& les autres Clercs Q'^oient pas eo grande fureti chez ces 
Barbares. 

On voit dans ces Lois la formedes jugemens: ilsjeren- 
dotent dans de grandes aflembl^ , oii toutes les perfonnes 
de ilillindton etoient contraintes de fe trouver fous de cer* 
tainespeines:commeilparoii par la LoidesBavarois.Pour £_ Smm^ 
les preuves , ils fe fervoient plus de temcMiis que de titres , tii, i {. 
& taioK dans les commencemens ils n'avoient aucun ufage 
de ricriture: fautede preuves, ilsemployoientie combat, 
ou faifoient des epreuvcs par les el^mens. Le combai ^ioit 
un duel en champ clos, qui fe faifoit de rordonnance des 
Ji^ , ou par les Panies memes , ou par ieurs Champions. 
Lcs ipreuves fc bxCoieai diverfement ; par Teau boiullanie , 
oii raccufi dcvoii mettrc le bras jufques k ceriaine mefure ; 
parreaufroide.danslaquelleiletoit plonge, pour votrs^il 
irotti fond; &quelqucfoi5p3rle£eu,oiironlaifoitrou^ 
un fer , que Taccufe 6toii tenu de porter avcc la main nua 
k Ipng d'uD certaio efpace; enfuite de ijuoi on lut envelop^ 
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poit la main , & on y mmoit un (ceau, pour voir, apres 
quelques jours , refiet du feu (a). 

Ces iuani^res de juger, qui Te ront confervees pendant 
pluficursriMes, pairoiempourfilegiciines, quelles etoienc 
appelees Jugenuns de Dieu. Aufli y employoit- on des cere- 
monies ecclefiaOiques , dont on voit encore les fomes , 
avec les exorcifmes de Teau & du feu, & tes pri^es dcs 
MelTes qui fe difoieni it cette inteniion. La Gmpliciti de ces 
temps-la faifoic croire que Dieu devoit faire des miracles , 
pour decouvrir rinnoccnce; & les Hifloires rapportcnt 
plufieurs eviinemens quiconfirmoientcccte creancc, Qaoi 
qu'il enfoit , ils n'avoient rien trouv6 de pluvcommode que 
cetie efpece ds fort.pour fc determiner dans les afldires 
obfcures , oii leur prudence etoit k bout. Ceft ce que les 
Canons appellent /)ur^^fion vu/^jirf , toujours condamn^e 
parrEglifeRomaine: nonobftant la force d'un ufage pref- 
que univerfel ; 8t on rappeloit valgairt , pour la difUnguer 
de la purgaiion canonique qui ne fe faifoit que par fermenr. 

Les qualiics des peines que prononcent les Lois, font 
remarqualjles. Pourla pTupart des crimes , ellcs n'ordonnent 
que des amendes pecuniaires, ou pour ceux quin'avoieni 
pasdequoipayer.descoupsde fouet, & il n"y enaprefque 
point qui foient punis demort,finon ies crimes d'fitBr. 
Ces peines font nommees Cmpofitions , comme n'eiant 
qu'unetaxe dedommagcs & interecs faiie avec unc exafli- 
tude furprenante. II y en a 164 articles dans la feule Loi 
des Frifons , qui d'ailleurs eft des plus courtes. Ceft 
proprement un tarif de bleflures , avec rinumeration cfe 
touie« les parties du corps humain , & meme de cclles 
que ron e{it dd fe difpenfer de nommer: de toutes les 
manidrcs doni chaque partie peut Stre offenfte , & les 
mefures dc chaque plaie. Par exemple , on taxc en autant 
d'articles differcns , une main coup^c , quatre dotgtsv 
trois doigis , un doigt , & on diftingue fi c'eft le pouce-, 
rindicc, & ainfi des autres , tneme en chaque ddgi on 

(j; It y avoit encore iine autre forte (l'cpreiivB poiir lei gen» 
jcciiffi de vdI , on leiir djiiiiolt un morceau i)e paiil d'orge & «m 
fiomi^e ile brcbit ; St. lnirqu'i'( iie pouvoient ivjlet ce morceau . 
itt^coienc rjpucui coiip«blei. Suc lei JiiliJrentei furcei ^'cprciifM, 
iwj'«r le Suppleinent ile Motery dc 17J j , su mot EFrenm, 
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ifi/Hngue les }ointures.On obferve fi ia partie a et^ tout- 

i-fait coupee , ou fi elle tient encore ; fi c'eft feulement 

une plaie , on en exprime la longueur , la largeur &r la pro- 

fondeur. On taxe en particulier le coup qui a fait tomber Rifntar: ttf{ 

un osde la tete ; mais fi cet os n'etoit pas une petite efquiffe 7o. de ojjk 

du crine, il falloit qu'il put faire fonner un boudier dans le- yj^| """^ 

quel il feroit jete au travers d'un diemin de douze pas. Les 

injures de paroles font taxees avec la m^me exa6titude, & 

Ton y peut voir celles qui paffoient alors pour offenfantes. 

On ne s*aviferoit point aujourd*hui d*exprimer certaines L. Atamaaj 
a&ions marquies en particulier dans ces Lois. II eft parle '"' ^ ^**!" 
de celui qui empeche un autre de paffer dans un chemin ; ?o$?L MiiVrl 
de celut qui d^pouille une femme pour lui faire injure ; de fem. 
celui qui diterre un mort pour le depouiiler; de celui qui 
^orche un cheval. Enfin il y a des titres particuliers pour L.faLtit.6^ 
les larcins de toutes fortes de betes , jufques aux chiens, 
dont on diftingueles diff^rentes efp^ces. Ce detail , qui peut 
fembler bas, n*eftpasinutile, pour donner quelque idee de 
ces Lois & des mcsurs des peuples pour qui elles ont ^te 
faites. 

Elles font icrites d*un fty le fi fimple & fi court, qu'il fero ic 
fort dair 9 fi tous les termes ^toient latins, mais elles font 
remplies de motsbarbares, foit faute de mots latins qui fuf- 
fent propres» foit pour leur fervir de glofe. Ce qui montre -. - . - 
cncore ce que j ai dit , que ces peuples n ecnvoient point en deULanguc 
kur langue, car il e(it iii bien plus commode d*icrire ces /• uch^ u 
Loisen Allemand, quede les icrireen latin rempli de mots 
AUemands. II paroit toutefois que Ton icrivit en langue Tu« 
defque > un fiecle ou deux apr^ , la redafHon de ces Lois ; 
car fans parler de Tancienne verfion de revangile, dont on 
voit des fragmens dans les infcriptions de Gruter ; nousiavons 
ks Lois desanciens Anglois Saxons , icrites en leur langue 
vulgaire depuis le Roi Ina , qui commtn^a k r^gner cn 7 1 2, 
)ufqu*4 Canut le Danois , dont le r^gne finit en 103^. Ces 
Lois, pour en dire unmot en paffant, ont beaucoup de 
rapport avecles autres Loisdes Barbares , & fontaufiifaites 
dai» les affembIeesd*Ev6ques &d*Anciens. Les Lois Gothi- 
ques font ^critesd*unftyleplus Latin que toutes les autres : 
mais fuivant la maniere du temps , c'eft-i-dire , qu'il y a 
noins de mots barbares, mais plus de pbrafes & de paroles 
fuperftuef. 
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X. AinG ron peut von que! Droit E^ablervait en I-rsm 

^^'flvTTa '^^"^ '" **■"'' ^^ '"^ Pt^ciwis^^e rai». Les Moiires . c'efl a-dire 
f'*mUtt r«- l^* rra:ii.-s , obimoient la Loi Salique ; let BaiirguigDons, 
«• la Loi Gombcne ; les GotbK , refies en gr^d nombre dHns 

Jes Proviaces d'outre la Loirc , iiiivotent la i-oi Gotlu- 
[^ue . & tout kt autm la Lcn Romaine. Lcs Excicfiaffi- 
ques la fuivoieiit toiu, de quelqne i^ation qii'iii fufiem. II 
cfl vrai quU j eo avoit peu qui oe £i&o[ Romaint ; & 
quand ii»3uroient eted'tiae autre oaiion, ilsat-oicmtoii- 
jouri un grand interei decoulerver la Loi RomaiDC, a c^^ie 
dcs iinmuniies& dei privileget qui lenr etoicmt accord;^-s par 
Jet ConftitutJonf dn Etiipereuts. De plut . JIs ruiiodeni U 
Vraii Catmi^ ,ce&-i-dke\es rtgiei desCoDdici.coia- 
prircsdaotraacienCodedes Cano[»tier£glifeuiiiverfcl)e, 
&quc]quetdecilk>ni desPapesquieioieiit oui-eni confuJtes 
jar ]»£v£qiie(, Les Barbarcs . ■s^mc les Francs , etoieot 
oblige* en plulieurt rencontrcs d'avoir recours aux Lois 
Roiaaioet, parce que leurs Lois particulieres ctMiienotent 
pfu de madcret. AulE Agathias temoigflcquc les Francs fui- 
voieni Im Loit Romaines dant )es conrrais & dans les ma- 
riagc*, Et Aim<Mn rapjKirte que du tempi du roi Digobert , 
les enfaoc de Sadregifile Duc dAquitaine , pour n*avoir pas 
venge la mort de !eur perc, fiircnt prives de fa rucceffion , 
conforin^fflent aux Lois Ronuinet. II eS m&ne a croire que 
ceui qui drefToienE lesAflcspublics, & quiecrivoient les 
Lettrei , itant lous clercs , ou Moinet , comme Marculpfae , 
ilont nout avons les Fornmles , les faifoicnt autant qu*)!! 

fiouvoie^t , conform^ i leur Loi & a leur Ityle. La Loi 
.omaine itoit donc univerfcllement obDerv^ en France 
fout lei Rott de la premiere race ; & on y dcrogeoit feule- 
ment a Tigard dcs Barbaret , dans les cas oti leurs Lois or- 
donnoient nommement quelque choGe qui n'y ^oit pas 
conforme. , 

Dant rHilloire de M. de Cordemoi i la fin du regne de 

Dagobert , il y a un abregi de ces Lois mifes dans leur pliis 

beau jour , avec un plan de rvtat des Fran^ois fous les Rois 

de la premi^re race, de leur maniire de rendre la juftice , 

de lcur gouvernemeni. 

][l. Charlemagneayant reuni fous fon Empire toutes let con^ 

Droii Fran qucici des Franct , des Bourguignont , des Goths & des 

teu >Bi U Lo„i^,4, .laiffa vivre cbaque peuple felon fes Loit , & 1«« 
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fit toutes renouveler , par le foin qu*)! prii de letablir l\»r> 
dre en toures choTes : peut- etre iBeme lui avoos-nous roblt- 
gilion dcs eicinplaires de ces Lois qui font venui jurques i 
iious.En 788,11 fiiecnrc le Code Theodofien fuivamfe- 
Jidon d'Alaric, Roi des Vifigotht , doni il a ei^ parle ; & c'eft 
ie cene ediiion (l'Alaric & de Charlemagne , que nous 
avODStoucle CodeTh^odofien, ou p1ui6t Tabrege de toui 
ce qu'il contenoit ; car nous n'en avons que I3 moitie, Tui- 
vxnt redition deTheodore meme , qui etoit beaucoup plitf 
ample^ Ln 798, Chartemagne fit ecrire la Loi Salique, 8t 
y aioura plufieurs articles. En 80} , Louis le Debonnaire y 
£1 auiS quelques additions : ainfi on ruivit fous la Teconde 
nce, le meme Dfoii que fous la premiire , on y ajouta 
Ifeulemcot les Capitubirei , qui etoient des Lois generale» , 
& qui meritent d'etre examinees. 

Les Rois de la preoiiere race tenoient tous les ans , le 'd> 
IHVmier jour de Mars , une grande alTemblee , ou fc trai- ''*/"'"''"«'• 
toient touies les afiaires publtques , & oii le Prince & Tes Lan, dt 
£iiets fc Cufoieiit reciproquement dcs prefens. On rappeloii """■ fS- 
CJitmp Jt Mirs , Dom deji uCte fous les Empereurs Ro- "' '*' 
mains, pour marquer une affemblte militaire. Les Francs 
tLraoient leur alTt^mblee en pleine campagne , fsutcdebaii- 
inens affez fpacieui , ou pluioi parce que les Germains en 
avoieni toujours ufe ainri dans leur pays , oii ils n'avoient 
d'autre5 logetnens que des cavemes , ou des cabanes difper- 
fees.Ceioitapparem.uenicette mani^re de tenirlesaffem- 
Uees.quienavoiiditermtneletempsala fontederhiver, 
qui avoit lenu chacun renferme chez foi ; & avant ret^,qu'it 
bUoit avoir lout entier pour eiecuter les Terobiioni ; car la . 
guerre etoil le prindpsl fujei de leurs deliberations. Ce 
champdc Mars fous les Rois Fainsans devint une iimple ce- 
r^monie,& Pepin enchangea le jourau premierdeMaL 
Depuis, le jour fut incciiain, quoique ralTemblee fe lini 
r^gulieremeni cbaque annee. ' 

£lle itoii coDipofee de touies les perfonnes conGd^- Ca^. 1. 1. t. 
bles de Tun & de Tautre ^tai , ecclefiallique & laique ; ''>■ M- 
c'cft-i-dire des Eveques , des Abhes & des Comies : je crois 
m^me quc lous ceui qui eioient Fra.ncs , avoient droii de 
s'y trouver. Le Roi propofoii les maiiires , & d^cidoit 
apr^ la deliberaiion libre de rafTemblee. Le rcfuliat dc cha- 
que afTctnblie ^to» f idigi par ecrit y Sl Ton obligeoil cba^ 
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que Eveque & chaque Comte d*en prendre copie par tcs 
mains du Chancelier, pour les envoyer enfuite aux Ofii- 
ciers de leur dependance , afin qu*elles puiTent venir k la 
connoiiTance de tous. Comme les propofitions & les d^ct- 
fions etoientr^digeesfuccindement & parartides, on les 
appeloit Chapitresj&ile recueil de plufieurs chapitres s*ap- 
peioit Capitulaire. On peut voir fur ce fujet la Preface de 
M. Baluze. 

II femble que les Capitulaires doivent etre diftingues (e- 
lon leur mati^re ; ceux qui traitent des matieres ecdefiaf^ 
tiques , qui font en tr^s-grand nombre , font de veritables 
Canons, puifquece font des r^gles etablies par des EvSques 
legitimement aflembles : auffi la plupart de ces affemblees » 
font mifes au rang'desConciIes. Les Capitulaires qui trai- 
tent de matieres feculiires mais genirales , font de verita- 
bles Lois ; & ceux qui ne regardent que de certaines per-* 
fonnes » ou de certaines occafions , ne doivent £tre con- 
fideris que comme des R^lemens particuliers. 

II nous refte un grand nombrede Capitulaires des deux 
premieres races depuis Childebert , fils de Clovis » jufques k 
Charlcs le Simple. La plupart font de Charlemagne & de 
Louis le Dibonnaire ; & jufques ici nous n*avions ceux de 
ces deux Empereurs , que dans la compilation qui en flic 
faite par TAbbi Anfegife , & par le Diacre Benoit : mais 
nous avons d prifent les Capitulaires entiers comme ils ont 
iii dreflesen chaque aflemblie & felon Tordre des temps. 
K ::.:xc.praf* Q»^^ ginf, qug nous les a donnes M. Baluze , dans rddition 

* * ' qu'il en a faitc en 1677 , avec une ample Preface & des 
notespleinesd*une grande erudition. II amis enfon ordre, 
c*eft*i-dire apres les Capitulaires de Louis le Ddbonnarre, 
la compilation d*Anfegife & de Benoit. £IIe eft divifeeen 
fept Livres : les quatre premiersfurentcompofes par TAbbi 
An(egife en 827 : afin , dit-il , de conferver les Capitulaires 
plus aifemcnt que dans les cahiers feparis , il mit dans les 
dcux premiers Livrcs ceux de Charlemagne : dans le pre- 
micr , lcs mati^res ecdefiaftiques ; dans le fecond , les ma- 
ti^rcs ficuliires. Dans les deux autres Livres , les Capitu- 
laircs de Louis le Debonnaire & de fon fils Lothaire ; favoir , 
dans Ic troificme , ceux des mati^res ecclefiaftiques , & dans 
* le quatrieme , ceux des matiires feculiSres. Les trois au- 
tres Livres ont iti compiles par Benoic • Diacre de rEglife 
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ie Mayence, ven Van 84 j , & conrienneni d'a(ttres Ca* 
pitulaires def mimes Princes qne TAbb^ Anfcgire avoii 
'omis.ou i deflein , ou Uuiede lesavoirconni», & que 
B^noit avoit retrouves eti divers lieux , pariiculi6remeni 
dans lcs archives de TEglire de Mayence. On accufe avec 
raiCon le Discre Benoit, ou ceuxdont >1 a compiie lesme- 
moites , de n'avoir poini aflez choili ce qu'ils ont inferi 
aui Cipinilaires. Au commencement du fixieme Livre de 
)a colledion , on voti fj ariiclestiresdes Lois Mofajques, 
doni pluGeurs afTur^meni ae cotivenoieni ni au Pays , ni 
3U liccle de Charlemagne. Enfuite de ces fept Livres • il y ^ri 
« quelquesCapiiuIairesdeLouis!eDebonnaire,fuivantles 4;. . 
matieres eccl^rijjliquos , retrouves apr^s la colteAion dc 
Benoit, & diftriba^ en quatre addicions , dont la premiere 
oe concerne que la difcipline Mon.<ftique. 

L^autoni^ desOpimlairesne pouvoit manquer d'£tre Balaje praf. 
^nde , puifque le Roi les faifoit par le confeil des princi- "• •!■ *• Cat. 
pauxdcfesfujeis.duconfentementde tous. lisfurentdonc ^'''\''T' 
obferveipar tout rEmpireFran^ois, c'ell^-dire quafi par '* 

route VEurope , principalement pendant le r^gne de Char- v. 

lemagne, de Louis-le Debonnaire & de fes enfans. Ouire 
lefoinqueronprenoiidelesfaireconnoiEre^ touslespcu- 
ples , iine des principales chsreies dcs Intendans ou envoyifs 
du Prince, itoii de les fairt: exccjier d.ins les Provinces de 
teurs departemens. Long lemps aprcs , Ics Cdpiiuhires 
itoicat encore confid^res comine desLoiSiainfi qu'il pa- 
roii par Ics Epitres dlves de Cbartres , par lcs Decr^iales 
d'lni1oceni III , & par le Decrei de Graiien , oii il y en a 
gTandnombred'inferes. Tel^toitdoncleDroit detaFrance 
foui la feconde race de nos Rois ; on y obfervoit les Ca- 
|>inilair*s,la LoiSjIique,&lesautresLois de chaqueNa' 
don.mais fur-toui la Loi Romaine. 

On voit le foin que les Rois enrent de la conferver , par xill, 
\m article des Capiiulaires de Charlesle-Chauve , oii apr^ fo' Homaiit 
avoir ctabli une peinc contre ceui qul iifent de faufl^js me- '1'" '''/"'"'■ 
fures,ilordonnequc dansIesPays lujcis i la Loi Ro.nai- Cjp.|,.tj,f, 
ae , les coupabtes feroieni punis fuivant cette Loi ; .njouinni fiff^f-arin. 
que ni lui , ni fes pridecefleurs n'ont jamais preiendu ricn '^* 
ordanner qui y fut contraire : ce qu'il rip^te fouveni dans 
Ic mime Edit. 

De plus , la Loi RoaMine o'£ioit p« moins necefTaire en 
Bij 
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cei temps-U pour ceux qui n'eioteni poj nt Romaint; qaS 
fous la premi^re race. Les Capitiilaires , qui ^ioient les feu- 
les lois nouvelles, contiennent peu de chofes qui pui£ent 
fournir des pTinclpes de Jurirprudetice. Une grande partie 
ne regarde que la diCcipline eccleftallique ; & fon y airanf- 
CTit beaucoup de Canons des anciens Concilei. Ccuz qui 
traiteni des cboks temporelles , ne regardeiit fourent que 
des afiaires particuliercs j il y en a meme qui vifibltaaenc 
ne font que des inllruflions pour Jes Commi0aires envoyis 
dans les Provinces : le peu qui relie d'articles gineraus , 
Ibnt des Lois fort imparfaiies. Ce font p]ut6t des exhorra- 
tions a la veriu , que des Jols p^nales ; & comme on fait que 
les Eccleiiafiiques eo etoient les principauz Auieurs , oa 
pourrott les foup^onncr de n'avoir pas aflez diflingue le 
flyle des Lois qui commandent & qui fe font etecuier par 
. la force , d'2vec le ftyle des avis chariiables & des precep- 
tes de morale. U fdlloit donc toujours avoir recours aux 
LoisRomaines pour les quellions de Droit, parriculiere- 
ment dans les mati^res des contrats & de T^tat des perfon^ 
nes.Carles fer^ eioieni un desplusfr^quensfujets de&dif- 
ferents. Voici uneicmple memorable-du Droii qui s'obfer- 
tih. I. d* voit sn France fous la feconde race. Adrevalde, Moinede 
miratl. Bia. Saint Eenoit fur Loire, qui vivoit du temps de Charlef-Ie- 
tof. »1. Cbauve , dit qu'il y eut un different entre TAvou^ de S. 
fienoli & celui dc S. Denys , touchant quelques ferfs : poiir 
le terminer , on tint des plaids oii fe trouv^rent plu- 
iieurs iuges & Dofieurs es Lois ; & de la part du Roi , 
. un EvicjUS & un Comie : mais on ne put lien conclure en 
la premiere a/Tsmblee , parce que les Juges de la Lot Sali- 
que n'eniendoieni rien a regler Ics biens eccIefiaHiques qiti 
fe gouvernoient par la l^i Romaine. Les envoyes du Roi 
aff^nercnt une auire aJfembl^e a Orlcans, oii ron (it ve- 
air ,outre les Juges , des Uoflcurs h Lois , tant de la Pro- 
vince dOrleans que de cella du Catinols. £t apris tom 
cela , peu s'en fullut que le diflureni ne fe terminai par ua 
duel enire les limoins. On voit ici que la Loi Romatne & 
la LoiSaliqueeioienten vigueur, 6e que chacune avoit fes 
Juges diflWrens ; que TEglife luivoii la Loi Romaiue ; qu'il 
y uvoit des pcrfonnes qui faifoient profeflion de Tenfei- 
gncr , & qu'il y en avoil dds-Iors k Orleans ; que les Et)- 
vcyES du Pnnce prcfidoient i «t jugesieQi > & ^e ron 
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ordonnoit quclquefois le combat entre les timoins. Tout 
ce que j'ai expliqui jufqu^ici eft ce que )'appelle tancUn 
Droit Frjnfois, 

Pour entcndre comment s^eft formi U Droit nouveau , il XIV. 
fiiut voir commcnt Tancien fe r^duifit en Coutuoics , & F^^^^^^ri 
comment Tetude ,du Droit Romain fe retablit. L*origine ^/^ "^ P • 
des Coutumes eft toujours obfcure , puifqu*elles ne font 
differences des Lois , que parce qu*elics s*obfervent (ans 
itre ecrites : cnforte que s'il arrive qu'on les ^rive , ce 
nVft qu*apris qu*elle$font ^tablies par ualong ufage. Mais 
rorigine de nos coutumes a une obfcuriti particuli^re , cn 
ce qu*el!es fe fonc formees pendant le dixieme & Tonzi^me 
fiicies , qui eft le temps le plus t^nebreux de notre hiftoire. 
Voici ce que ]*en puis deviner. 

Sur la fin de la fecondc race de nos Rots , & vers le 
commencemcnt de la troifieme , Tltalio & les Gaules 
^roicnt tombees en une anarchie 6c une confufion uni- 
▼er&He : cedefordrc commenqa par la divifion des cn- 
fiins de Louis le Dibonnaire , & s*accrut confiderablement 
par les ravages des Hongrois & des Normands , qui ache- 
T^rent d*y eteindre le peu qui reftoit de Pefprit & des ma« 
aiires Romaines. Mais le mal vint au dernier excos par les 
guerres panicuUeres, trcs-friquentes alors non-feulemenc 
cntre les Ducs & lcs Comtes , mais geniralement entre 
tous ceux qui avoient une maifon forte pcur retraite : car 
cout le monde portoit les armes , fans exceprer les Eveques 
a%'ec leurs Clercs » & tcs Abbis avec leurs Moines ; & ii r.e 
leur reftoit plus d*autre moyen de fe garaiitir du pillage ,' 
apris avoir employe en vain pendant long-temps les prii- 
res & les cenfures ecclefiaftiques. Ccs petitesguerresetoient 
conft>rmes aux anciennes marurs des Barbares , & on en 
▼oif descaufes dans leurs Lois. Outre le duel , qui itoicun 
des moyens ordinaires de d^cider les caufcs obfcures , ils 
avotent le droit appeli FaiJe , par lequel il etoit permis 
aux parens de celui qui avoit eti aiTafltn^ , de tuer lc meur- 
erier , quelque parc qu*ils le rcncontraflfent , excepti en cer- 
tains lieux , comme a rEglife , au Palais du Priace , en Tnf' 
fcmblee pubrique , a Tarmee , & lorfquil etoit en chemin 
pour y aller : car en ces rencontres, celui qui etoit fujet i 
ctne vengeance , etoit en paix. Ainfi une feule mort , mdme Paxfadioft. 
d*accident ,en produifoit d*ordinaire plufieurs autres. C*eft 

B iij 
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ap(>aremiDent a caofe de ce droit , que les Lois n^ordoff^ 
noient point de peine de mort contre les meurtriers , mais 
feulement des peines pecuniaires , ou plutot des eftimations 
de dommages & interets : auffi les nomment-elles compofi- 
tions. II etoit au choix des parens de venger la mort , ou 
dc fe contenter de cet interet civiL Quoi qu*il en foit > les 
petites guerres etoient etablies univerfellement en Fraoce 
pendant le dixi^me fiecle. 

Comme il eA dtflicile de ramener a la raifoo des efprits 

une fois efiarouches , tout ce que purent f<dre d*abord les 

Glaber. lih. Ecclefiailiques les plus zeles & les Princes les plus reli- 

)• ^. t. gieux , fiit d'obtenir une cefTation d*armes limitee 4 cer- 

tains jours , c'eft-a-dire , depuis le foir du mercredi de cha« 

que femaine jufques au lundi matin. Pendant ces jaurs , tous 

ades d'hoftiIite etoient defendus k Tegard de tout le monde ; 

d'ailleurs il y avoit certaines perfonnes qu*il n*etoit jamais 

permis de maltraiter , favoir , les Clercs » les Pelerins & les 

'ioto ttt ex" L-iboureurs , tout cela fous peine d'excommunication. Ceft 

trd d€ tre. & ce que Ton appelle /tf Trevedc Dieu ^qyxifutdepmscon&rme^ 

pace. & itendue. 

On peut croire que pendant ces defordres , rigoorance 

& rinjuftice abolirent infenfiblement les anciennes Lois » 

& qu*i force d*etre meprifees , elles demeur^rent incon- 

nucs. Ainfi les Fran^ois retomberent dans un etat appro*. 

chant de celui des Barbares , qui n*ont point encore de Lois 

ni de police. Encore etoient-ils plus miferables , en ce qu'il 

leur reftoit aflez dc connoifTance des arts pour forger des 

arnies & former des forterefTes ;de forte qu*ils avoient plu- 

fieurs moyens de fe nuire que les Sauvages n*ont pas. Ils 

n*^totent pas ignorans pour le mal comme pour le bien : la 

tradttion de tous les crimes s*etoit confervee ; & ils avoienc 

la ferocit^ de leurs peres , fans en garder la fimpliciti & 

rinnocence. 

XV. De-la viennent nos vieilles fables de ces/i/a/u qui in- 

c*.«r!I!l^- J' fultoient aux foibles , qui fermoient les paflages & emptJ- 

choient lecommerce , & de ces pnux qui errotent par le 

monde pour la fureti publique , & pour la defenfe des Da- 

mes. Les Auteurs de ces temps o*etoient pas fort invencifs , 

ils copioient les moeurs de leurs temps , y ajoutant feule- 

nient pour lc mervcilleux les Geans , les. Enchameurs Si 

les Fccs. 
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Malgre c«tte confurion , il rcftoit quelque forine de jur- 
lice , & les diHereDis ne (e terminoiem pas toujours par la 
focoe. II j avoit diBerens Juges pour les Roturitn & pour 
les Noblti. Je me fers de ces noms , dont Tufage eO plus 
nouveau , parce que la diHindion qu'ils marquent fubfif' 
toit d^-Iors ; & je nomme Roiuritn , les payfans , les ar- 
tifans , 8t les autres pet fonnes franches ou ferves qui com- 
pofoient le menu peuple. Ils etoient juges par autoriie dcs 
A'oi/»,c'eIl-a-dire par les Chevalier5,& autres perfon- 
nes puiflanies , qui commenc^rent lors a s'eriger en Sei- 
gneurs,&a s'aitribucr en propriet&IapuilTancepublique, 
dont aupzravant ils n'avoieni au plus que resercice. Car 
tir.i que l'autorite Royale fiit en vigueur , principaleoient 
fous la famiile de Charlemagne , il n'y avott point d'autre 
S^igneur que le Roi : U juftice ne fe rendoit publiquement 
qu'ea fon nom , & par ceuz ^ qui il en donnoit le pouvoir. 
Suis dans les temps de defordres , chacun fe mit en pofTef- 
fion de juger , aulli-bien que de faire la guerre , & de lever 
dc> d^niers fur le peuple. Le principal fondement de cette 
enireprife fut apparemment la puillance domeflique : car 
loute la France ctoit encore pleine de ferfs , qui eioient 
compt^s entre les biens , comme raifani partie des herita- 
ges ; & il fiii facile de changer a leur egard l'autorite privee 
eii Juridiaion. Je crois que Ton confondit avec les ferfs 
quand[^deperfonnesfranches,foitqu'ellesy confentiffent 
pour fitre protegees dans ces lemps d'hoftilite univerfelle . 
foit par pure force. Car il eft fouvent parle dans Ics Capi- 
tulaircs, de !'oppreflion des perfonnes librqs & pauvrcs, 
L« premiers qui donnerent rexcmple de ceiie ufurpauon , 
•furent peut-etre lei Comtts , c'eft i-dire les Gouverneurs 
des bonnes Vilies , qui avoient dcjii , par le droit de leurs 
ch3rges,rexercice de la Juridiftion. 

Cei Seigneurs, de quelque maniire qu'eut commenci 
leur pouvoir , rendoieni U juftice cn pcrionne , ou pnr des 
Offiders pris enire leurs domeftiques. Le Senech^l ctoit le 
Maitre d"H6tel ; les Biillis & lcs Prevois etoier.tdes l:i- 
tendans ou des Rcceveurs ; & ks Scrgcns ctoient de fini- 
pies Valets. Meme en remontant plus Iiaut, on trouvo qiie 
le Senechal & les auiresetoient non.fuultimentdesdomcf- L. 
tiques, mais desefclaves; poiftiue !a Loi Sjliini.: numme J'' 
cnire tet ferfs cftimablei a prix dargcnt , \i Mdirc , lE- ,','t^ 
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dianfoQ & k Marecha] ; & h Loi des Alleinands tmam^ 
k Scoechal & le Marechal. Ces noms ne furent atnibue^ 
a (Hes offidefs pubhcs , que fous la trolGeme race. Cene 
JuiLce etok (buveraise , & fe rendolt fommairenient. Les 
peioes des crimes etoieot cruelles ; il etoit ordinaire de 
crever les yeux , de couper un pted , 0:1 une main ; d^oa 
%iem que 2es ades de ce temps-h: font ii fouvent mentioii 
de raurtlation de membre. 11 femble meme que ces pemes 
ctoient arbitraires. 

Ces Sei^neurs , qui jugeoient ainfi les roruriers , etoient 
jugcs par d*autres $eigr<eurs. Un fimple Chevalier , par 
cikcmple 9 ou un Chatel^in , etoit foumis a la /urididion du 
Conife dont il etoit Vaflal ; & le Comte , pour le juger » 
ctoic oblige d*airemb!er les Pairs de fa Cour , c'eft<a-dire 
les auirts Chcvaliers fes Vafliiux , egaux entr*euz , & de 
ni^nie rjni5 que ceiui qu'il falloit juger. Le Comte Atoit 
itii iii^me un des Pairs de la Cour de fon Seigneur , qui etoit 
un Comie plus puiifjnc , un Duc , ou un Marquis , & cette 
luhi>idHUcioii rcmor.ioic jufqu*au Prince Souverain. Car 
lc lloi uvoic aulYi la Cour compofec des Pairs de Fraace 
Us prcinieii vjdauY. 

Mui» ici i>rJrc iie s^obfcrvoit pas toujours. Scuvent les 
ni>lilcii ijui le rciU(>icnc Ibrcs, n'obeiffoienc point a leurs 
%i muiii s , i|iii ccoitffic rc iuic:» a fc fiirc jurtice par lesarmes. 
lc II ni liM wwwvi 6ii»ic oMi^c d« fairc la guerre non-feule- 
liwiil a iK'\ Paii ^ ()e Frjnce , niais a des ScigiTCurs bcaticoup 
mt)|iti)iCH. l.*.M)hcSii|;cr nous apprcnd quc le Roi Louis le 
'- '/* i^tf.i (aiok tii mirvhcr lcs croupcs contre Bouchard de Mont- 

' * HivM iiu I , |»*iiir dcfendre TAbbi de S. Dcnys , qu'il affiegea 

K iiMiuiJi ^: lc pric |>ar force» quM.i dc(it le Scigneur de Pui- 
W\ iii McjiiHc, Ac qu'il fe dclivra cnfin du Seigneur de 
MpiiiUu 1 1 , (|iii avoii fatiguc ic Roi Phiiippe I fon perc pen- 
il.<iii loiir ioii r t^^nc, iuiqu*.!! lui empcchcr la communi- 
%iiiuMi «U l^iiis & d Orlcans. 

Sou\ »'m AuxW lcs dilTJrcnc* des Scigneurs fe terminoient 

\'\\ \\\ \ ,iUviiMv'C« irarbitrcis choifisdc parr & d*autrc, prin- 

I u « \ upiUuuMC qii.ind \\% avoicnt aduire avcc une Egiifc. Dans 

►f» « 4 « |»A Vouvh^i iliMcmpH,cominc Fulberc & Ivcs dcGhanres, 

*^ 1) \\\ to;)\%M( f.iit incntion dc ccs Confcrcnccs. li fcmble 

\\\M\ ^iMnniciKcmcnc, nvantqut la fubordinaiion dcsSei* 

|(iicui» \i\x vtabhtf , ilsfc^onfidiroienctouscommedesSou- 
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^rerelm , dont les querelles ne peuvent finir que par une 
%'idotre, ou par un Trairi de pii^. Ccue mani^re irregri- 
Uirc de rcndre la juftice, & l^crablifTo.nent de ces nouveh js 
Juridifiions. contribuerent beaucouD aux coutumes doric 
oous cherchons rorigine; mais pluficurs autres droits, qui 
ie forroerenten memetemps, y concoururent. 

Lcs ficfe, qui n'etoient auparavact quj des benefices i ^^'•. ^ 
vic , prirent alors une forme nouvelle , devenant perpe- . ^^'^.^^ ^*^ 
tueis & b^reditaires. On rapporte auili avcc raifon k ces ^ntunaia. 
fcmpsdedcrordres J*originede la plupart desdroits Sei- 
gncunauz , que I*on croit s*ctre formes par des trait6s par- 
ticuHcrs, ou par des ufurpations. 

Eoefiet, ii n'eft point vraifemblable que lcs peuplesaienc 
accordc volontairement a des Seif^neurs prticuliers, tanc 
dc droits contraires a la liberte publique , dont la plupart de» 
courumes font mention , & dont plufieurs fubfiftent encore. 

Tels font les droits de peages ; travers , rouage, barrage^ 
& tant d'autres; commeles droirs de giAe, de paft, de loge- 
Bient & dc foumitures , de corvees , de guet & de garde ; 
lcs bannaiites des fours , des moulins & des preflbirs ; le baa 
a vin, & lesautres defenfes femblables, Tous ces droits fen- 
rcnt la fervirude de ceux a qui ils ont ete impofes, ou la 
^-iolencc de ccux qui les ont ^tablis. 

Je ne dis pas qu^ils ne foient devenus ligithnes par le 
tcmps*, & par TapprobationdesSouverains qui ontautorife 
les coutumes; je crois volontiers que plufieurs ont 6t^ infti- 
fues juftement: par exemple , pour indemnifer un Seigneur 
de Uconftrudion d*un pont ou d*une chauflee, ou pour 
iaxiTcr des marques de ia fervitude dont il avoit delivr^ fes 
ibjcfs. Pluficurs font les condttions de Tali^narion des heri* 
tages, comme les cens & les renres foncieres en efpeces ou 
en argcnt, les champart,les bourdelages, & les autre» 
droits pareils. Jc dxs feulement que ces droirs n*ont eu pour 
la plupart que dcs caufos particuHeres , comme Ton voit par 
h diverfite dc leurs noms felon les pays, & par certains 
droits bizarres,qui n*ont pas meme de rK)m,& nc peu<« 
%cnt crre venus que du caprice d*un mahre. A mefure 
que la Francc s*eft reunie , le temps a beaucoup cm-* 
porte de ces droits irreguliers : plufieurs fe font abolis 
cntiercQient , d*'«utres fe font confondus avec ceux dont 
tts approchoieot le plus; enfia ceuxqui C^ foa( trouves le 
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fiOi UUBf CnCViifBitfl ,1 fftyg, OCZ |8s£^ CB (flnZSdt 

XftL Ltt JfOi» tocotTm:aiCT&6a2CTacygiitog5y apgoctg- 

>w. eox <ks fedetes fecs b proeeStk» de (yyfqae Sesgaeir, 

potfr&garusnr dela fyrnrecksaxrs, &poi3recrefi>^ 
par kurf Pairs. Les prensers qai ca ifSf^ig aisjS , 6sfent 
apparemfnent les aodeai Ccoyeos 6es MZies Epac3pa£es & 

le> autret perfomies libres; mais liaias la tcte, «es kabixaiB 
fcrfs de p!ufieurs bourgs & de p£a£eurs Tiliizss, ckxisiereat 
dc grofles fommes a leurs Selgaeurs pour adiecer leur Iiber- 
te , & pour a voir aufii le drott de ie tHssk^dxt. les uos les 
aurrcf avec diflcrrenf privileges. 

Di% le cempf des Romains, il y avoic eo Gaule, comme 
par-toui ailleurs, un tres-grand oombre d^efdaves. La doo- 
ccur du Chriftianifme, & les monirs des Natioas Germaai- 
quCf , pcu accoutumecs a fe faire fervir , reodirem iafeofi- 
blcmcni lcur condiiion bcaucoup meiiIeure;eiiforte que 
dan« tcf ficclcs oii fe formerent nos coucumes, leur fervi- 
tudc tic conftiloit plus qu'a etre attaches a certaines terres» 
& ^ n*avoir pa» la difpofition iibre de leurs biens pour £iire 
de^ tc(iamcn« « ni dc lcursperfonnes pour fe marier ons^eo- 
|t^g<?r p{«r dc^ vo^ux. Ainfi le pouvoir des Seigneurs fe ri- 
ffUiUriit prinup^lcment ^ trois fortes de droits, Pourfuite, 
t'iirttiart(i^c • Af Main-morteycelibres dans lesCoutumes. 
t)«-l4 vknt «|vtc Ton nommoit fouvenc les Cerbgensdcpour' 
frtitf^ 0M f/<^ mammottt^ OU mortaillabUs yipzrce que les Sei- 
^ ^ ftrt^ut-^ l^volcnt dc^ uillcs fur eux. On les appeloit aiiili 
m; {/♦; AtwMf"» *♦ fr»»«r4 J4 iorpi , ou jf^w depote , ou V//4M/1J , a caufe 

A^n Vitleii, c^elt^A^dirCt dcf villages qu*ils habitoient; mais 
U% fi(rr^iUlilir%m(>n^lc(ant rcndus fi frcquensdepulsle regne 
d« Si toulii» M»*'*' ''^rtc pcu dc vcftigesde ces fervitudes. 
5tVttt ^**^^ («"^iUi^d)^ ^^ylc dc ce ch.tngcmcnt de notre Droit; 

hrfdinj^» t\\k V^^if\)\\U\\\^\\^ tle 1(1 Juridiftion Ecdefiaftique. Sous 
'4fin9im: \%,\s\\\^ ^^\mU\% Ui FAviquc» tcrminoient fouvent des 
i<iti^^^^l«)O^^i^)0^^^<(^ It^^ fi^culicrs 9 quifeconfiantenleur 
MiiibU^ & ^^\ l^Mt^p^^Uni^^i lc« choinHbient pour arbitres. 
Mtilil^ ^k^MMM<i»iW ^<^^4fbUr<«p.eN lcs ftt autoriferpar une 
\,i\\ ,\\\ C\\k\^ 'VUi^iy\\i\fm\% qtti portc: Quc fi Tune des parties 
♦W^lrtV^l^vind^^it' UMmvuri?MU jURcmcnt de TEveque, Tau- 
^Y^ «A ^Wii^ A^iyimm\m ;tul1i| cn quelque etat que 
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(oit b caufe. II ne faut pas douter queceiie Loi ne fut obrer- 

vce dansl^GauIeStOupendant le&^clcdeTh^odofe.ily 

eut tant d'Eveques illuftres en faintete & en doflrine.Quoi- 

que ratitorite des Prelats foufrrit quelques travcrfes dans le 

changemem des maiires , fous les Rois de la premiere racc , 

ils eurcnt toujours un grand pouvoir, & furent rcfpeflcs 

non-reuienieni par les Romains, mais encore par les Bar- 

Laresnouvellcment convenis , qu'ils taifoieni fouvent trcm- 

bler en les mena^ant feulement de la colere de S. Martin. tii. Vl.Mfi 

Sous les Rois dc la feconde race, nous irouvons U Loi du ' ' 

Code TheodoCen autorifee folennellement : car l'£mpereur 

syant fait rinufneration de tous lcs peuples qui lui eioicnt 

foumis , afin de deroger eiprellement k leurs Lois particu- 

lieres, marque preLifement le lieu d'ou cette Conllitution 

c(t tirce, ordonne qu'elle foit tenue pour Loi comme les 

Capitulaires^mcmepariousfesfujeiSitantCIercsqueLaiques; 

& en rapportc enfin les paroles tout au long. Llle fut donc 

4^r^-ie tani que rautori-e Royale fubfifla ; & les afles du 

tcmps font voir que lcs Lveques & Abbes , aufli-bien que Ics 

Comtes, eioieni d'ordinaire donnes pour Juges , envoycs 

daas les Provinces pour faire obfeivcr les Lois,& adoiis 

3ux Confeils d'Eiat. 

Loin que rafibiblilTement de la Monarchie diminuat Tau' 
torii^ des Ecdefiafliques , il 1'augmetita ,- car avant que I9 
temrs eut aSermi ies nouvelles Seigneuries , pendant Tagi- 
tation qui produifit ce changement , il eA 3 croire qtie lcs 
peuples obeinbient plus volomiers aux PuilTances eccle- 
JiaHiques qui n'avoient point diange , qu';ius Puifliinces 
feculieres encore incertaines, ou fi nouvcllcs, que ron 
voyoitclairement rufurpaiion. D'ail!eur$, Tignorance des 
Laiques itoii fi grande ^ qu'ils avoient bcfoin dcs Clercs 
dans touies leursafLires, non-feulement pour lesdifaiier 
& lcs refoudre , mais pour lire leurs titrcs , ou pour ecrire 
lcuts conventions. Enfin n'y ayant plus de jullicc reglec 
eatre les Seigneurs , rLntremire des Ev^ques & des Ab- 
b^ itoit plus necelTaire qu'auparavant : c'etoit cux ordi- 
nairement qui fbifoient la paix . & qui provoquoieni & 
compoToient ces afTemblces fi frequcntes. II efl vrai quc fur 
ce fondement de renirciien de la paix, & du peu de juf- 
ticequerendoienilesSecuUers, les Ecclefialtiqties eiendi- 
teai ij lctta leur jurididioa , que les Laiques s'cn plaignt- 
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nre: £: 5 y opporeree: : dou vinrec: eom ces 

W . Jj|^r. «L* MviitOQj qi;i oo: ii ioog teinps af&iet: I^Auemzfro-:- £: rici- 

i^i.i<; i*i<, . ;»-: , Quuci inoi in*efeneri? xur rHMCwe Qtf ia jLTiii:££:o3Xc- 

^ ^^''^' ^" CteueiiKyiK: , :i tdii a svorrremarqadie charzeicscciri ci^ 

afi|>ma ^ i^ Juritpruaence , er. conna:: uih: r>:c:> rraxuie 

-deatiui: aL l>rotr Caoontqu,: , 6: ie miac: enrrrr ad&> A 

^unu^iiiso:. d. I>rotr Fnm^ois , oommt niic dc iCd ps 

IdX. VoU.. flue^ LonK^unes iifr Vonsise or: Cozraxs»; Ac 

-Or«j^i»t^W: ^o»r jc^ r^rrra»;r <c pcti oe mots»Veli:a2*: xiat Vainsn 
■'■■^ * I>i»>i: c-tdit^/tftrc «n:ditr . 6: ccsnnu:^ rcjKrois :i'erre^&- 
U^\^ , idUs- Jiiiinii-on oes di?rreDC::3 Loi^ . comnxc i. rV 
jiStiff' pLU- o;.^ Liiit:;^:urj e^m: ief pmoie^ : oul recx: un 
fr^UL cci/'!^.-:;]^: pjritf^ uouv';: -jk dro:Lnau: s^ecaclrrffin « 
IMibvrjUfcfLmr er \x qu: r^ffuruot: Id pnifiunce rur'ia£^ 
^ fXT' ' c:c»uue ot: k. iuridi^ion eccieiiaitique. C^ cii 
^aicti: 5 .iv,;u: pa^ itr tcmp« , ii cauuc dt: peu tt: comi 
0«. Cf wi(tK- ^ vi^ tRv.t . t: nicrm: oe dsiQutf petn wy^ a^ 
\o \\\y> k\M'uie> ' ca" 01 divitior etui; tel-t:, que du 
r#;* ^v.M«;«. <'» ^^vi K\>iA.*?: , ui: AitiH' dt: Ciuni . invitt: par Jioudunl^ 
4#^v... ^; C\mtu Ui Fitr o . V ventr mettT? fiis& Muineb a S. M.uir ds 
A^v..-iw. i^iii^.,. ^ #».i;u'Uvir Ltf tot-apf conjme ioni; b: pimUice, fe 
^iMa.woi: \^v* •••i rtnili^eaf d ««lier er ur pa^^s etr-unger fi: ii>- 
<.\^uii»^ uit(i ius «itfito lauies qui ks prodiiiiirein ., ks 
>^v*{iii<lKutK tM!\:fenu*» lt chaqucr p?3'b. J'app£lerai id 
/^^v/ ^ <x \|ii clt iKwnii- /'«ijjAif , dat» les Adi^ du icii^ 
4x < 'itnr,c.«iif«t:'.ic ^ ti^ les iuui:t:fltiurs , c^cE-a-dLre le icEri- 
i^^« <«« \:»««u( tk^.c \|ai etuii le f^vuvememetxi diniCsmzea 
i^ ^^^f -^ v«d •r^i.rr uii diOiitrfe. L« coutume» «'y iroirve- 
IC/.4 c 4k'#«JKft4 , ^ar U ^*veriite qull y eut dans 3es iir«r> 
p^.,K>.iik> d^ *.4 |.K*'JUfV.:e puuli^^ue « duLns les Traites des Sn- 
^M«.fi«> v/iir^ «jx & ivec les c^^mmunes^ dans ]e it^*^ de 
L^fj^u* 9<ift6i(i<Mi, damitsopiaiorn diflFerentes des Juges. 
Ljt iutn ic9 LQi»l<ibdti^ dv fjjmouiin, La diviiion des pays 
y mninbii^ : iar iU ii< ^(t^vAoitM point les uns des au- 
iii:*, &. cf./iciw r^NJv^tii «fi i^uerre 9 jufqtjes la que ce droit 
di: ijacrrt: UxUm un< p^rciedii leurf coucumcs, &avoitres 
%t^'<^ fii inaxifiitfi» r c'eA pourquoiladivcrfitecftdemeurte 
|»tii> (^t 4n>ic daiib Ub Pioviiiccs qui ont dcpendu de difTerens 
hiuuksijini» , ciMiine telUs quc U% AnKJois ont poflh&dees , 
^ kruAi; d^ U t^rance. Lii ruiron d*Etitt »*y milotti & cha« 
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fqat Prioce etoit bien ai(b que les moeurs de fes fujets les 
iloignaflenc des fujets de Tautre , aiin que la reunion fik 
flus difficile. Dans les Pays founiis i un m^me Souverain « 
b jaloufie ordinaire entre les voifins , faifott que les Juget 
& les Officiersafie^ient des maximes diffirentes, &laif- 
Ibient cette imulation i leurs fuccefTeurs. 

La France ^oit en cet itat , quand on recommen^ d'i- xx. 
todier le Droit Romain. Ce n'etoit pas le Code Theodo- Rrnouw/^- 
fieo , qui avant les d^Cbrdres , s*appeloit U Loi Romaine 2!"'^f^^ 
dans les Gaules & dans les Efpagnes. U n'etoit plus connu 
qu*i quelques Savans , & il demeura depuis .entiirement 
dans Toubli jufqu*au commencement du dernier fiicle. II 
fur iapriffli en i j 28 , fur trois manufcrits trouv^ en Al"- 
lemagne , & cette edition eft celle de Charlemagne » c*eft-i< 
dire , celle d*Ahiric. Depuis on a retrouvi une panie du 
Code , telle que Thiodofe Tavoit faite. 

Le Droit Romain que Ton commen^a d'etudier au temps 
dont je parle , & que Ton ^udie encore aujourd*hui , eft 
le Droit de Juftinien, qui avoit ite jufques-li peu connu 
en Occident ; car du temps que TEmpereur Juftinien le fit 
publier versTan 530 , il n*y avoit en Europe que deux 
Provinces qui hii obeiflbient paifiblement, la Grece , & la 
plus grande partie de ce qui dipendoit du Pr^fet du Pri« 
coire dHlyrie. Les Efpagnes & les Gaules ^oient retran* 
chies de TEmpire Romain depuis un fiide ; la Germanie 
xi*enav(Ht jamais itt; & pour ritalie , les Goths s*y defen* 
doienc encore contre Bilifaire , & les Lombards y entri- 
rent peu de temps apris que lesGoths en furent chafles. Le 
Droit de Juftinien ne fiitdonc obfervi qu*en Gr^e, en 
Hlyrie , & dans la partie de ritalie qui obeiflbit aux 
Romains. 

Citoit ce qu*on appelle aujourdliui /j Rmagm , avec 
k refte des terres de rEglife , le Royaume de Naples, & 
la Sicile. 

U eft hors de notre fu)et de chercher ce que devint ce 
droit en Grece & en Orient : il fuffit de dire que pendant 
trois fi^les , on n*y connut point d*autre Droit ; 8( que 
3.5 o ans apr^ , TEmpereur L6on le Philofophe fit faire une 
nouvelle Compilation detousIesIivresdeJuftinien, qu'il 
flnela enfemble ; difpofamlesmatieresdansunautreordre, 
& diftribuaat en foii^ant^ livres tout cct Ouvrage , que rod 
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nomme let Bafilufutt. II fut compof^ en Grec , parce que 
les fujets de rEmpereur de Conftantinople n'eDtendoienc 
pluf le Latin , quoiquHls fe dilTent Ramains , comme font 
leurs defcendans encore aujourd'hui. C'e(l donc en fub- 
tance le Drolt de Juiltnien qui s'y eft conferve jufqu'a la 
ruine de cet Empire. 

Mais fa fonune 3 iti bien difflirente en Occident. II fe 
conferva en Italie, & les Lois Romaines que Ton y fuivit 
depuis le temps de Juftinien , furent les fiennes , & non 
pas le Code Tiieodofien comme en Gaule & en Efpagne. 
Tam.^Cent.W yenades preuves dans les Epirres de Saint Gr<igoire, 
F> 4- qui vivoit fous Maurice & fous Phocas ; dans le fecond 

Condle deTroyes tenu parJean VIII, Tan 878 ,au lieu 
oiiileflparlede lapuniiion desfacrileges, la LoideJulti- 
nien tA all^guee. 

Ce Droit fut alter^ pendant les quaire fiecles fuivans,' 
par le m^Iange des differentes Nations qui poflederent 1'!- 
talie. Les Lombards chafletent les Exarques de Ravenne , 
& furent eux-m^mes aiTuiettis par les Francs. Apr^s Ix 
cbijte de la Maifon de Charlemagne , fltalie fiit ravagee 
par les Hongrois , & en meme tcmps par lesSarrafmsqui oc- 
cup^rent la Sicile & le Royaume de Naples , jufqu'a ce 
qu'iUen rufTent chafles par les Normands Enfinles Rois 
Saxonsayant ete reconnus Empereurs , commanderent k 
la Lombardie & ^ la Tofcane. Apres tam de changemens , 
il refta peu de perfonnes qui fuiviflent la Loi Romaine» 
fl'autant plus que pour k faire , il eiit fallu s'3vouer Romain, 
Or ce nom devint a la fin fi odieux , que , felon Luitprand 
qui vivoit 3u dixieme fi^cle , qui difoit itn Romain , difoit un 
homme corrompu, fans foi , fans courage , & fans hoi^- 
neur. Touiefois le Droir de Juftinien etoii encore reconnu 
£n Italie dans Tonxi^me fiecle , du moins au Pays que les 
Grecs avoient teniis !e plus long-temps , je veux dire la 
Romagne & le Royaume de Naples. On le voii par Theri- 
fia des Incefleux , qiii vouloient fuivre dans les mariaget 
la maniere de compter les degres de parente que les I(MS 
ont ctablls pcur les fuccdGoos , & qui fiirent condamnes 
par le Pape Alexandre ll,;'an io6f ^mfiifaConAiiunoa 
jf . q. <. Mf, rapport^e dans lc Decrei de Graiien , ne parle des Lois 
Al.fiJtim. di Juilinien qtiVn general , fans nommer ni Co Je , ai Di- 
gelle , & ne ;:ite qu un paflage des lnHiiuts. 
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Environ 60 ans apris, un Allemand nomai6 Irnier ou 
Wanutr , qui avoit ^cudi6 k Conftantinople , commen^a k 
cnicigner publtquement les Lois de Jufiinien k Bologne en 
Lombardie; voici quelle en fut Toccafion. Irnier enfeignott 
a Ravenne les arts, c'e(l-i-dire les humanitis , quand il s'6- Uolfl. in eapi 
mut unc difpute entre ceux qui faifoient la m^me profef- J»**''"*'^''/^ 
fion, pour favoir ce que fignifioit proprement le motd*>^/. o^r/. 
Ils en cherch^rent rexplication dans les livres du Droit An(h, quim 
Ctvil, & y ajrant prisgout, ils s*appliqu^rent a les etu- "^^r^^'^'? 
<icer ; de forte qu'Irnier qui etoit venu i Bologne fur la t.quarebatur 
difpute de TAs , commen^a a en faire des le^ons Tan infin. ad £« 
1 1 18 , fuivant la tradition de cette Ecole. II expliqua d'a- ^^q^^^ £, 
bord le Code , enfuite la preml^re partie du Dlgefte , de- quarebat. ad 
puis la derniere, qu'ils nommerent Digefle nouveau : il trou- ^ ^^\ 
va enfuite la feconde qu*on a nommee Vlnfortiat , & enfin 
les Novelles. Ceft ce que rapportent le Cardinal d*Oftie & 
Odefred , difciple d*Azon , dont le maitre Bulgare fut Tun 
tles quatre principaux difciples d*Irnier. II commen^a donc 
4 enfeigner le Droit Romain de fon autorire privie, ce qui 
n cmpechepas qu*il n*ait re^u depuis une autorite publiquc 
dc Ja Comteffe Mathilde , comme dit TAbbe d*Ufperge , ou 
dc FEmpcreur Lothaire II, comme Ton croit commu- 
n^menr. 

Peu de temps apres, c*eft-idire Tan 1 1 37 ou environ,' 
la Ville d*AmaIphi en Pouille ayant eti prifc fur Roger , Roi 
dc Sicile , par les troupes de l*Empereur Lothaire , & du 
Papc Innocent 11, avec le fecours des Pifans, ils trouv^rent 
dans lc pillage un manufcrit du Digefte qu*ils porterent k 
Kfc , d'oii il fut depuis porte a Florencc par Gino Caponi , P'"^"' '^V^ 
loriqu*iI fe rendit maitre de Pife en 1 407 , c'eft ce que Pon p^utd^Fhnm. 
appcUe ies PandeSes Florentints , dont la decouverte r^veilla 
r^dc du Droit de Juftinien ; car cet exemplaire fut tou- 
jours depuis confider^ comme le plus authentique. On re« 
connott k plufieurs marques, qu*il eft de la main d*un Grec. 
Auffi la Province oii il fut trouv^ , eft celle de toutc ritalie 
oii lcs Grecs fe font maintenus plus longtemps. Les pre* 
nicrs Interpr^tes , dans ce renouvellement du Droit Ro- 
fliain , firent feulemcnt des glofes, des renvois, & des con- 
cordances des Lois , commc les Grecs en faifoient dc leur 
cbit fur les Bafiliques. Mais les Grccs eurent toujours cet 
avaotage qu'ils avoient re^u le Droit Romain par traditioa 
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ii Ifiurs p^res , aii lieu que Tufagc en ayant et^ long-temps 
Interrompu en Occident , !es Latins ne pouvoient rentcn- 
dre que tr^s-imparraitement. De-la vint que jugeanc \m- 
foffible, & meme inuiilei d'avoir une intelligence parfaite 
flu texte, iU s'appliquerenr aen tirer des corlf^quences , & 
^tuiJierent 1e Droit 6'una merhode rcholaftique , pk-ine de 
chicancs & de faufTfs Aibtiliies, comme on traitoit alors 
toutcs lcs Scicnces. 

L'^tude dti Droic de JuAinien paHa en France d^s ca 

premicrs temps,& on 1'cnfcigna Dubliqucirenta Monipellier.- 

ik i Touloufe , avant que les Univcrrites y euff.-nt eie eri- 

gees. On voulut au[ni'enrcignerci Parisj mjislePjpe Ho- 

norius 111 le defendit par une decretale qui merite d'etre 

examinee. 

Cap. faftr EHe porte qu'encore que rEglifc ne rcfuf;pas le fervice 

fecala txtra dfis Lois ficuiiires qui fuivent les traces de lequite & de Ix 

pniKg. j-yfjjgg^ toutefois , parcc qii'enFrance & en quelques Pro- 

■vinces , les Laiques ne fe fervent point dei Lois des Empe- 

l-eurs Romains, & qu'il fe renconire rarement des caufi^s 

ecclefiaftiquesquinepuiffenteirediiciiliies par les Canons; 

afin que ron s'aiiacbe p'us a rctxdc dk; la Saintc Ecriiure , 

]e Pape defend 3 touies fortes de perfonnes , d'enfeigner ou 

■ d'apprendre le Droit Civila Pari5,ouaux lieuxcirconvoi- 

fins , fous peine d'iiire interdii de la fonflion d'Avocat , & 

d'etre excoinmunie par i'iiveque Dioc^fain. 

Je n'examirie point quelle a dii etre en Francc Tautorite 
de ceite D^critale , fi elle obligeoit les Laiques , & fi c'cft 
)a viritable caufc de ce que jufqu'i Tannie 1 679 , il n'y a 
poini eli de Profeffeur deDroit Civil dans rUniverfiti de 
Paris:je vcux feulement relever quelques faits qui fcrvcnt 
d tnon Hiftoire. Ori voit dans certe Decraiale que les Ec- 
defiaftiques raetioient les Lois fSgulieres bien au-dcffous 
des Canohs ; que les Laiques & les Ecclefiaftiques vivoient 
encore fQLis differenrcs Lois au treizieme fi^cle ; & oa peut 
conclure de ccs parblcs.que lesEccIefiailiques fuivoieni le 
Droii Romain en tout ce qui n'etoit point decidi par le 
Drott Canonique. Pour Ics l^alqucs, il cA dit (;u'ils n'u- 
foieiit poilitdu DroiiRomaiu, parce qu'tls fuivoient lcurs 
couiumes, telles que je les ai expliquees; car quoiquele 
Droit Romain fuilefond&laprincipalepariiedecescou- 
tuDiet , il y ecoit li tnk\i , qu'il o'etoit plus connoiff:ible. 
Maii 
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MaU il fiuii (ur-toui obrerver dans cette D^cr^rale le noa^ 
^ Fr«iM ; car il eA piis dans une rignificarion forttooitei 
& fi je ne ine trompe , pour l'I(Ie de France feulement ; en- 
forte qiK par Ut Mitrt* Pravincn , on enrend la Normandie, 
li Bourgogne & les parties plus Septentrionales du Royau- 
nie : d'oii Ton peut inferer que d^s ce temps on diHinguMC 
it pay* comumitr, iiipayt dt droit ierii. 

Ce liit ainfi <|ue le Droit de Juflinien revint au monde,' 
qu^U fi: rendit plus cil^bre en Italie quHl n'avoit jamais hikt 
& s'£iendit dant let autrei parties de TEur ope oii il n'avoit 
poim eocore M connu. 

Ceft ungrand Aijet d'admiratian i]ue ces livres compofis 
Cz cents ans auparavam k ConAantinople , oii itt n'ctoient 
pluslutvisalon. ayant <tti en partie abolis par les fiafili- 
qucs , aient iti re^s avec tant de ven^tion dans les pays 
ou iamais TEmpereur n'avoit conmande , comme rEfpagne, 
laFraace,rAllemagne&rAngleterre, fansque lespuiflao* 
ces Eccl^Hiques ou S^uliires les aient amorires par au- 
ameConAitutioR , & que Ton fe foit accoutumi i nommer 
cc qu^ilscontienrent,/; Droiiicnt,lt Droit eivil, ou UD/mt 
ilnipleaKnt , comine $'il n'y avoit poim d'autre Droit conli- 
<lerable. Voici toutefois les cauTes que )'imagine d'un ev^, 
nement II important. 

Pcadant la plus grande barbarie , on conferva toujourt 
^uelqu'ufage de la Langue Latine, & quelques vefliges des 
iDfEurs RoRuines. Le MoineGlaber, qui vivoitdans ['on- 
zt^me fi^cle, appelle encore le pays des Chretiens, U iturf 
d* RjnBMti , & noDime iartartt les autres peuples. II efl vrai n 
que les Francs & les auires peuples vainqueurs, avoient 
grand m^ris pour ceux quife difoient alors Romaini , c^tA- 
i'Are pour lcs fujcts deTempereur de ConAantinople. Mais 
il ne lailToit pas de reAcr une idce confufe que toui ce qu'a- 
voient fait les anciens Romains etoit eTcellcm , que leur* 
Loisenparticutier ^toient fortfagcs,quoique leslivres de 
ccs Ld^s fuflent rares & peu connus. Le Droit dc JuAinien 
&it donc bien re<^ , commeetant rancien DroitRomain, 
car Ics plus doAes de ce temps-la n'en favoient pas aflex 
pour le diAingucr d'avec leur v^ritable Loi Romiine , qui 
^toitleCodeThiodofien.nipDurfavoir enqucl tempsJuf- 
tifiienavoitcommandi.&dequcileautontcitcicntfesConf* 
dnviont. On fegBrda(eu1ementleiioo]d'£gi/r<vwr/{0«MM. 
Tamt ly, PanU J. C 
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De plus , rmilit^ de ces Lois etoii grande. On y voyolr 
les principes de la JuTifprudencebienetablis, noa-feuleineni 
pourleDroit partituUer des Romains, mais encore pour 
les Droiis qui font communs k touies les Nations ; car il n'y 
ii gu^res de maxime du DroiinaturcIouduDroit desgens, 
(]ui ne fe rencomredans le Dige{le;ony irouve d'ailleur5 
un nombre infini de deullons particuli^res tr^sjudicieuies. 
Mais il etoit principalenieni avantageux pour les Prlnces qui 
y trouvoient Tidee de U PuilTance Souveraine en fon entier , 
exempte des atteintes mortelles qu'el[e avoit re^uesdansles 
dernieis fi^cles. IIs y trouvoient meme dequoi fonder de 
betles pretentions. L'Empereur d'AIIemagne avoit droit i k 
Monarchie univerfelle , fuivant l'appIication que les Doc- 
teurs lui failbient de cc qui efl ecrit dans ces Lois ; & d'au- 
tres Dofieurs difoient aux Roisqu'ils etoient Etnpereurs 
dans leurs Royaumes. Enfin tout Tefprit de cesLois tendoic 
irendre leshommesplusdouz, plusfoumis aus Puiflaoces 
]£gilimes,& a ruiner les coutumes injufles 6c tyranmques 
que la barbarie y avoit introduices. II ne faut donc pas s'e- 
tonner fi ce Droic qui fut d'abord inis au jour par la curioli- 
te de quelques pariiculiers , & parrauiorite des Savans , s'e- 
lablit infenliblement par rinieret des Princes & par le coa-, 
feniemem des peuples. 
XXI. II a toutefois ei^ re^ differemment felon la difpolitioR 

^tduD^it **** ***y*" ^* ''3li«:''s rerabraffirent avec ardeur fitdi qu'il 
KMutfl. parut , parce que cela arriva dans un temps < oii Ufles de Iz 
dominaiion des Allemands qu'i!s tenoient pour barbares^ 
quoiqu'ils ne le fufTcnt gu^res moins euz- memes ; ils E'ef- 
for^oient de retabiir le nom Romain, &. de rappeler la mi- 
moire de leurs ancetres, ou , pour mieux dire , des anciens 
Italiens. D'ailleurs ils ne craignoient plus, en devenant Ro- 
mains, de dcvenir fujets de rEmpereur de Con{lantinople, 
puifque ce fut environ dans le mSme temps que Conflantino- 
ple fut prife par les Fran^ois ; & comnie les deux Empires 
d'Orient & (i'Occideni fe trouv^em alors entre les mains 
de ceux que Ton appeloic d'un nom gen6ral , Francs ou La- 
tlns , pour les diftinguer des Levantins & des Grecs , ce fiit 
une graiide railon pour ^tendre les Lois Ro.maines par tou- 
C ri^y"d" '** '^""^ terres. 11 eft vrai neanmuins qne 1'ciude du 
arigiti.' Jarit Dioit Romainellentr6 fort tard en Allemagne & versle 
■£irm*a. quiDZk^Bie li^le feuleineiic mats aulS foD autoiiig ij eft 
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ripaoiat univerrellement , i caufe du nom de VEmpin. 

Pour nous renfermer dans )a France , il a eie conGdiri 
comme Loi qui oblige dans les lieux oii la Loi Komainc 
avoit je:e,pourainri dire ,de plus profondes Ficines, com- 
BeleLanguedoclaProvence.leDauphln^ &leLyonnois, 
paice tjUfc ces pays avoient iti les premi^rcs conqueiesdes 
Romains& les derniiresdesFran^ois, &parce que la plut 
p^ude partie reconnoilToit alors rEmpereur d'Allemagnc 
commeSouvera)ndire£ti)oiiitqueIe voifinage d'ltalie leur 
donnoit plui de commodit^ pour iiudier le Dtoit Romain. 
De-ll vient qu'<ncore que dans ces Provinces il foit reAe 
beaucoup de couiumes differenies de ce Droit , eiles n'y font 
pssfort opporee),&ont peud'£tendue. Aucontraire, dans 
le refte de la FniKe , les Coucumes ont prevalu , & le Droit 
Romain n'eft point obfervi dans lOus les cas ou la Couiume 
ye& contraire , qui fonten iresgrand nombrc. CeA la dif- 
iereuce iu Pays tpuiamitr d'avec li Pays dt Droii ierit. De 
favoir fileDroiiRomain eJlIeDroit communenPayscou- 
tuoner, pourlescas qui ne font point exprimes par les Cou- 
tiiiiKi,c'eft luie quefiion fameufeagiteeparlesSavansdes 
demiers temps : Le Pr^rideni Lifet tenoit raffirmaiive ; le 
Pr^dent de Thou la nigauve; & je ne facbe pas qu'ells 
foiicucore decidte. 

L'enide du Droit de Juftinien apporta un grand change- 
meDt au Droit Frani;ois , qui ne confifloii alors qu'en Cou- 
tumes. On jugea le Droii Romain fi neceflaire , lout mal 
emenduqu'iUioit, quedansiouieslesafiairesonncfefervoit 
ptus que de ceuz qtti ravoient etudie , foii pour juger, foit 
pour plaider, foit pour rediger par eciit les conventions 8e 
les traiies. De forie que lous les Officiers de Juflice , jufques 
aus Procureurs & aux Notaires , eioient gradues en Droii, 
& Clercs par conf^queni ; car les Laiques n'etudioieiit pas 
encore.Cetgens.loitpourferendrenecefljires.foitdebon- 
ne foi , croyant mieux faire que leurs predecefTeurs , chan- 
g^ent loutes lcs foimules des Aftes puUics. Jufques la ils 
tioieai fimples & n'avoient rien de fuperflu , Jinon quelques 
auuvaispreambulesimaisdepuis l'an ii;o oucm'iron, on 
Coauuen^a A charger les AAes d'une infimic de claufes , de 
COndittoos,dereftriftions,deTenonciaiions & deprotefU- 
lions pour fe meiire a couveii des regles les plus generales , 
&biea ((Hivent de celle* qui ne pouvoieai convenir aus pai- 
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ties; enfin cn exprimoit ce qui k feroit mieux enteaia tatm 
en faire' mention. L'erprit de deAance qui regnoit alors,8c 
qui dtoit fans douie un refte dei hofttlites palTees, fairoit 
cftinierces cauteUs;QaT on les appeloit ainfirSc celui-li 
paflbitpourle plus habile.qui en meitoii le p!u$ , & qt» 
feifoit Ics Afies les plus prolixes. 

Ce m^me efprit appoiia un grand cltangement dans Hnl^, 
tniflion & dans le iugemenides proc^s. IK fe decidoient aii- 
paravant avec pcu de cir^inonie par les Seigneurs & par 
ceux qui avoieni le plus d'eipetience des Coutumes ; mais 
dcpuis ce temps, on les embarrafla d'uiie infinit^ de proce- 
dures & de delais , cnforte que Ton ne pouvoit plus fcs ter- 
miner fansIefecoursdesCIercs&desDofteurs. Deiafont 
venuslesLieufenansdesBaillis&desS^n^auxi &lesau- 
tresJugesde robe-Iongue. 

L'etude du Droii Romain eitt fes avantages aufli-bien qiiv 
fes inconviniens : elle adoucii la duret^ des Coutumes , & 
^tablit des niaximes certaines fnr lefquelles on peut raifon- 
ner d'im cas i Tautre. Depuis ce lemps on a cefl« d'all^guer 
& meme de lire les anciennes Lois des Barbares. Au teoip» 
que roncoinmen^ad'etuf)ierle Droii Romain , on les con- 
Otte Tr!J!ng- noiflbit encore , puifqu'Otton de Friflng^ue dir que de fot» 
taa\i "" fc""?* les plus noblcs des Frangois finvoiem k Loi Saliqne; 
& rAuieurdufccondIivredesFie(s,diiqueIes caufesfeju- 
geoientenltalieouparlesLotsRomainesoupar lesLoisdes 
Lombards,ouparlesCoutu»esdu Royaume, c'efl^-dire* 
icequ'oncroii,der£mpired'AIIemagne.Depuis,ces Lois 
anciennesonidifpariii& dutempsde Philrppede Valois, ou 
)'on pr^tend que la Loi Salique fiit de fi grand ufage pourJz 
foccellioi) de ia Couronne , on n'aIl^guoit poini fes paroles 
commi: d'une Loi ecriie , mais feulement fa iotce comtne d'u- 
ncccutume inviolable. On nefefervoii poini mSmedu non 
de Loi Saliqut, & le premierqiii enait parl^, quejefache, 
eft Claude de SeilTet , Lveque de Marfeille , fous Louis XIL 
Les CoutUmes regtircm donc un changement notable , tani 
par les nouvcaui tifnges qui «'introduifircnt dans les liai- 
t^ & dans les jue;eniens , que par Ics maximes nouvelles 
qui furcntalors re^ucsoti ^claircics. Etc'ellce melange di» 
Droit Romain avecles Coutumes, qui fait le Droit Fran- 
fVis d'»i.)Ourd'hui. 

ilidlcivoiren quelle forme ce Droit cA veou jufques 
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4 nous , c'eft-i dire coTntneni on a rcdtgs les Coutumas par XXII. 
«crii. La diverr»^ des Coimimes devint fort embarrafTinte , j"^.''"' 
lorr<}ue Im ProvitiCfS furenc reunies fous robeilTince du ceutumti! 
Roi , & qiie l«s appellatiotis au Pjrlemenc deviarent fri- 
quentes. Comme les Juges d'appel ne pouvoient favoir > 
toutes les Couiames paniculi^res , qui n'etoicntpoint £Cri< 
tef en farmes auibentiques , il falloit ou que les Pjrties eti 
convinlTent , ou qu'd!es cn tifTent preiive par t^moins. U 
arrivoit de-Ui que touies les qu;llions de Droit (c redui- 
foient en faiis . fur lefquels il falloit faire d^s enquSies par 
turbes , fort incommodes potir la depenfti & pour la lon- 
gucur. Encore cesenqueies n'etoieni pas un moyen surde 
Javoir la v^itable Couiume , puifqu'elles dcpcnJ.iicni de 
li diligence ou du pouvoir des Parties , de l'expsrience 
&de la bonne foi des temoins. Dailleurs i! fe trouvoit 
^nclquefois preuve egale de deux Coutunies direSement 
oppofeA dans un mdme lieu , fur un memc lujet. On peut 
iuger combien cette commodice de fe fjire un Droit tel quij 
Too enavoit befoin , faifoit entretenir dc faux temoins , & 
combtear^udcdela Jufifprudenceeioii ingrate , puifqu'a- 
prcf qu'un honme y avoit appris le Droii ecrii , avec bcau- 
«oupde travail, ouquc par fa meJitation,i[ avoii tire de 
bonnes confequences fur des printripes hien etabiis ; il ne 
^loit pour ruiner toutes (es auiorites & louies fes railons , 
({u'ali^uer une couiumc contraire , & fouveni fduIT;. En- 
fin les Coutumcs eioicm ties-inceriain^s en clles memes, 
tant par rinjulltce des Baillis & des Pr^v6ts qui les mepri- 
foicnt pour executcr leurs volonics , que par b prefomp- 
tion de ccui qui s'atiaciioieni plus k lcurs opinions parti- 
culiircs, qu'a ce qu'ils avoicnt appris par la tr.idiiion de 
leursanciens-Ceft ainfiqu'en parloii Pierre dc Fo^iraines, Pref.Jun 
des le temps deS. Louis , fe plaionani que fon Pays eioii -/''''*''"' 
prefque fans Couiun-jes , & qu a peine en pouvoit-an trou- 
vcr un eiemple atljre par Tavis dc trois ou quatre per- 
foa nes. 

Je crois que retuds du Droit Romain y contrlbua ; 
comme il eioil elliine univerfcilem^nt , fdns ctre bien en- 
tendu ,ni legiiimemcntuutorifj, cliacun en fuivoit ccqu'il 
voulijit, ou ce qu'il pouvoi;, Dailleurs , les plus favans en 
Lois n'^ioicni pas toujours les plus experimentes dans les 
Couiuoiei , (ffu XK s'appreaaeac que pai l'ufage des afliur 
C uj 
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res , & toutefois leurs opinJons etoientrefpeflees & Tuivies 
dans les jugemens , & il y en a grand nombre qui onc pa(K 
en coutume- 

L'iicritiwe etoit lc feal moyen <Je fiier les Coutumes , & 
de ies rendre certaines malgre leur divcrfite ; aulli com- 
menqa-ton a les ecrire fiidt que les defordres qui les 
avoient produites furent un peu calmes , & que le temps 
les eut un peu affermics , c'eft-adire fur U fin de ronzi^me 
£ccle : & q'Joiqu'il nous refte peu de memoires de redac- 
tions fi anciennes, je pr^fume toutefois que ce qui paroii 
avoir ete faic cn un Pays , s'iA auHi fait ailleurs , & que le 
temps & les redaflions poftcrieures ont faic perir la plupart 
des plus anciennes. La premldre quc jc connoilTe , eft cefe 
des ufages de Bircelone par raucorite du Comte Raimond 
Serengcr le vteux , en io6o. Les anciens fors de Bearn 
«toienc pour le moins du meine-iemps , puifqu'ils fureiK 
confirmesen 1088 , par le Vicomte Gafton IV. Vcrs le 
iiicme-temps,c'eft-a-direen 1080, ou environ, Guillau- 
ine le B^tard ayant conquis TAngleterre , fit affembler let 
plus noblcs & les plus fages dc cliaque Comte , & fur leur 
temoignngc , fic rediger les ancicnnes Coucumes des An- 
glois-Saxonsfii desDanois qui ecoienc neles avec eux.Ce 
fuc rArcheveque d'Yorcl[ & TEveque de Londres , qui les 
licrivircnt de leur propre main. Je mets au nombre de ces 
Couiumes redigees , les livres des Fiefs des Lombards, 
Compofiis vers Tan 1 i ^ o par d::ux Confuls de Mllan : ils 
portent le titre de Coutumct , & nc fianc en effet que des 
ufages anciens recucillis par des Jugcs expiriment^s. Oa 
y pcuc auHi rapporier le Miroir du Droic de Saxe , ou Saeht 
V Htrmtn. Stnfpitgel, qiii eft le plus ancien original du Droit d'Alle- 
^''litrmlt. "'■'B"^ 1 1*'*" ^"* fuivant Topinion des plus doaes , il n'ait 
i\i ticric que vers t'.in laio. 

EnFranceonecrivit lesCoucumesversle m^me-temps; 

& ccs premiers ^crits fureuc principalcment de trois for- 

tcs i les Chartes particuli^res des Villes , lcs. Coutumiers 

dcs Provinces , & les Traiccs des Ptatiocns. Examinons- 

los cn particulier. 

KKTIT. Vers la fin du douuime fi^cle , & pendani touc le trei» 

Chiiiv P'"- TJC-me , on ecrivit les droits dcs Coutumes de plufieun 

VMti'" " ^'"'^* •'ont l«* Cbartes ont iti , comme je crois , les pre- 

oiiers originanK de «os Coutuoies. ie nc parlcr^ que 4e 
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celles que f ai vues , ou entteres , on enoncees dans ies 
blftoires; & ce peu rufHra pour faire juger des autres. 

La p!us ancienne eft la Charte de la commune de Beau- 
^'ais, donnie par le Roi Louis le Jeune en 1144, qui con« 
tient rexpreflion de plufieurs Coutumes , concernant la Ju* 
rididion du Maire & des Pairs. Elle ne porte que confir* 
mntioQ de ces droits dcf a accordes par Louis le Gros ; mais 
on n*en rapporte point les lettres , & peut-erre n*etoit-ce 
qu*une conceiSon verbale. De meme, on pr^rend que Guil- HtfltUsCom' 
laume Talvas , Co.nte de Ponthieu , accorda le droit dc ^" '* Pomlu 
commune a Abbevillc vers Tan 1 130 , quoique la Charte 
de Jean II,quie(l rapportee,nefoitque de I*annee 1 184. 

Je trouve auffiqu*en 1 173 Henri premier ,Roi d^Angle- chromc, Buf» 
rerre, permit aux habitans de fiourdeaux d*eiire un Miire. '^^S- 
£n 1 1 87 , Hugues, Duc de Bourgogne , accorda aux ha- 
birans de Dijon , le Droit de commune femblable k celle ^^««j^ «^" 
de Soifibns , qui par confiquent eft plus ancienne , mais ^Vft^y/flivTJi 
donc la Chartc n'efl point datee. Celle de la Comti dc nourgo. par 
Beauneeftde 1203. CelledeBar-fur-Seinede i234;celie ^. Pej/ras, 
deSeiDur de 1276. Je pourrois en rapporter de plufieurs 
aurres lieux moins confiderables. Je mets en ce rang Tita- Hiyf Norm, 
bliiTemcnt fait a Rouen en 1205 , entre les Clercs & les^*^^^^ '^'^ 
Barons de Normandie ., qui contient plufieurs Coutumes 
louchant la Jurididion Ecclcfiaftique , certifiees par les £x- 
percs: laCharte de Rouen donnie par le Roi Philippe Au- 
{;ufte en 1207 , qui eft la confirmation des anciens droitf 
& privileges de cette Ville , pour ce qui regarde la com- 
mune & le trafic ; enfin retablifTement de la commune de 
Rouen , de Falaife »& du Poateau-de Mer qui eft fans djte» 
mais qui femble etre plus ancienne , & regle la creation & 
Ic pouvoir du Maire & des Echevins. 

Outre ces titres particuliers i chaque Ville , on com- XXTV, 
mtjnqaL auffi «k ecrirc les Coutumes dcs Provincescnticrcs; j^*"pf"yf^ 
& c'eft le fecond genre d'ecrits que j'ai marque. Telles ^^^ 
font les anctennes Coutumes de Champagne , publiees par 
•Pithou : celles de Bourgognc qui fc trouvent dans le R&- 
cucil dc du Peyrat; lesCoutumes notoircs du Ch^relet^ 
publiees par Brodeau , qui fo&t la plupun des refulrars 
d*£nqu^tes par turbes , faires depuis Tan 1300 jufqu^en 
j 387 , Tanciennc Coutume de Normandtc ; ceile d*Anjou« 
JfiS^ncieos uf<i(2es d*Amiens» & pluiieurs autres qui fe uou^ 

Cisr 
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veac encore en manufcrits : mais les plus confiderables (bnt* 
les Etabliflemens de Saint Louis donne^ par M. du Cange , 
qui contiennent les Coutumes de Paris, d^Orleans & d*An- 
jou , telles qu*elles etoient alors ; le nom d^Eiabliffcmeni 
fignifie £dit ou Ordonnance. Pierre de Foncaines, qui vi« 
voic du meme-temps, le fait voir , puifque traduifant une 
Loi du Digeile, il appelle TEdit du Preteur , Ban & Eta^ 
blijfement. Je le mets toutefois au rang des Coutumes , parce 
que la Preface porte expreflement qu*ils font faits pour 
confirmer les bons ufages & les ancienncs Coutumes , avec 
quelques corredions tirees des Lois & des Canons. Saint 
Louis les fit en Tann^e 1 270 , avam fon voyage d*Afrique. 
^^t^'j La rroifi^me efpice d'ecrits qui contiennent les memes 
Praticieiis. cnoies , o: peuvent patter pour les origmaux de nos coutu« 
mes y font les Ouvrages que quelques particuiiers habiles 
compoferent en cemSme temps pour rinftrudiondes autres; 
commele ConfeildePierrede Fontaines donn^ par M. du 
Cange , le Livre a la Reine Blanche , que Von croit etre du 
memc Auteur : les Coutumes de BeauvoKis compofees par 
Philippe de Beaumanoir en 1285 ; la Somme RuraledeBou** 
teiller; le Grand Coutumier , compofe fous le i^egn^ de 
Charles VI , & les D^cinons de Jean de Mates que Brodeau a 
publiees; avec les Coutumes notoircs. J*eilime que les Ca- 
hiersdes Coutumes dont on s*eft ferviaux reda£lions folen- 
nelles , ont ete drefles fur ces originaux: c*e{l pourquoi je 
crois devoir dire ce qu'ils contiennent. 
XXVI. Les mots d^us & coutumes , fors & coutumts ^ franchifes & 

Ce que con- priviliges , ne font pas fynoaymes comme on le pourroit ju* 
ancicns orl- 6^^' ^® "^"* ^^ coutumes fignifie quclquefois les ufages, & 
ginaux des en ce fens eA oppofe a celui Atfors , qui fignifie les privile* 
Cmitumei. gesdes Communautes, & cequi regarde ie Droit public» 
de %earn! L Quelquefois on oppofe les coutumes aux ili , & alors elles 
S* A 24. fjgnifientles droits particuliers de chaque lieu , principale* 
ment les redcvances envers les Seigneurs , & les us figni* 
fientlesmaximes generales. Lqs franckifeiCoat principale- 
mentlcsexemptions dcs droits de fervitudes, comme de 
main-mortes , ou des formariages , pour remctrre des ferfs 
dans le droit commun ; ^h$ priviicges font de droits artri- 
butis a des perfonnes franches , outre ce qu eiles avoient de 
droitcommun , comme lcDroitde Commune & de Ban- 
Keuc 9 Tufage d*Hue forct » rattributicn do caufes ik uae cer- 
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tahie JuridiSioii. II fe peut fitre tourefois qu^en differens 
Pays, ces mots dVx, coutumcs , & lesaurres aient ete pris 
cn des figniAcations differentes; & )e nepretends point que 
rcn prenne k larigueur mes definirions. 

La matieredeces anciens originaux des coutumes fonc 
principalement les nouveaiix droits irablis pendant le temps 
dedefordre. Premt^rement les droits du Prince, du Comte 
& dff autresSeigneurSy la Jurididion des Seigneurs & 
celle desCommunes, enfuiteledroitdesFiefs, les cenfives, 
les banalites , & les autres Droits feigneuriaux , les giftes, 
les fournitures & les corvees que les Communes devoient 
aux Seigneurs; la difference des Gentilshommes & des 
Gentil-femmes , d*avec lesvilains francs, ou ferfs , le droit 
deguerre , Iedroitde.duel & des champions. Ce que Von 
y voitleplusau Iong,font les formalites de Juftice, & la 
proceduredu temps, fuivant le ftyle de Cour laye : car 
ils ne manquoient jamais d*obferver cetre didindion, 
a caufe de la Jurididion Ecclefiadique qui etoit alors 
la plus etendue. Ainfi Ton voit que ceux qui ont redigi 
cescoutumes, ont toujours fuppofe un autre Droit, par 
lequelon fe devoit r^gler danstout 1e refte,commc dans 
les matieres de contrats & de fucceffions , & n*ont pre« 
tendu marquer que ce qui derogeoit au Droit commun.. Je 
nevolspasquelpouvoit^tre ce Droit commun, fi ce n*i- 
toitleDroitRomain. Auffi le citent-ils frequemment fous 
le nom de Lols , & de Loi icrite,* Bien qifalors on ecri- 
vk prefque tout en Latin , ces coutumes ont iti ecrites en 
Fraa^is , comme traitant de mati^res qui ne pouvoient 
£tre bien expliquees qu*en langue vulgaire, & qui devoienc 
irre entenduesde tout le monde. On peut obferver dans ces 
icritsles changemensde notreDroit. Les plus anciens tien- 
oent beaucoup de la duret>§ des Lois des Barbares. 11 y eft 
fouvenrparl^ de plaiesa fang, de mutilation de mcmbres, 
d*amendes pour lesforfaits , d*aff(irement ou fauve-gnrdc » 
d*in£r3fiion de paix. Ce qui eft ecrit depuis trois cenrs ans 
jpproche plus du Droit Romain & de la .^urifprudence 
ii*auiourd*hui. Ony voit des quedions touchnnt Ics fucccf- 
fions & les teftamcns, les mariai^es & les autrcs conrrats , 
& beaucoupdeformaliics de procedure. Je me fuis erendu 
fur ces arciciis originaux, parce quc des perfcnnes tres- 
capables jugenr que ce font les meilleurs Ccmmentoires des 
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Coutumes , iTautant <]u'on y peut voir )cur erprit & U firite 

deleurchangement. 

Tous ces 6crits n'empect\oient pas que le Droit couni- 
mier ne fiit encore incenain , parce qii'ils etoient fans ati- 
torite , ou trop ancicns , ou trop fuccin£b : c'ell pourquoi 
on jugea nicefiaire de rediger les Coutumes par ^it , plus 
eiadement & plus rolennellement. Le deilein en fut fonne 
Tous le r^gne de Charles VII , qui apres avoir chaflc le» 
Angloisde toure UFrance , entreprit une r^formation geae< 
raledetouteslespartiesde fon Etat, & (it entr'auires uite 
grande Ordonnance datee de Moniil-lez-Tours en 14^3 ■ 
dont le 133C. article porte, que toutes les Coutumes fe- 
roient ccrites&accordtopar les Praiiciensde chaque Pays* 
puisexaminees& autorifeesparleGrandConfeil 6t parle 
Parlement, & que tomes les Coutumes ainfi r^digees & 
approuvees , feroient obfervees comme Lois, fans qu'on 
en putatleguerd'autre5. 

Dumouiin dit que le deflein ^toit d'ama(&r toutes les 
Coutumesenfemblepour n'en fiire qu'une Loi generale » 
&quelared3flion dschique Couiuine en pariiculier n'e- 
toicque provifionnelle, afin que les peuples euilent quel- 
que chofe de certain pendant que Ton iravailleroit k U ri- 
fomiationg^nerale. C^toiilanieilieurevoie qu'on piJt i^ 
nir pour donner i laFrance de bonnes Lois ; & c'efl celle 
S ^" quelesanciensL^giflateurs om fuivie. Platon dit que,com- 
me les Etats ont et^ forntes de plufieurs iamiJIes ji»!!- 
ics enfembie , les Lois ont ete compofees des Couiiunes 
decesfamilles, entre Jefquelies quelque fage a choifi les 
plus raifonnables pour ksrcndre communes a tout l'Etat , 
abolillant quelque chofe de particulier a chaque famille 
dans les matieres moins importances. On eijt pu faire 
la meme chofe en France , confidirant chaque petite 
Province comme une famille i T^gard de ce grandEtat. 
CeflcequeDumoulindit queTon vouloit faire,Iut qui le. 
pouvoit favoir par une tradidon prochaine; & Philippe 
de Cominesfembleleprouver, lorfqu^iL^t queleRoiLouis 
XI defiroit fort qu'ence Royaume on usat d'une coutume, 
d'iinpoids ,d'unc inefure , que loutes les Coutumes fufleni 
mifescnFran^ois ddns un beau iivre: ce fom fes tcrmes. 11 
n'yaeujufqu'aprefent que 1a premi^rc paitie (!e cc granj 
deircin esicutee, cVfl-i-diie laiedaftion des Cput,umef« 
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«acore s'eil elle faiie fort lemeinent , & n'a ei^ achevie 
4)ueplus (leicntansiipri.'slamort deChaTles VII. 

La plus ;intienne tH la reilafiion de la Coutume de Pon- 
ihieu,fdti(;iou<Charii;sXlll, &t1e fonautorit^en tA$^> 
Ilyen<uipluQ.:iirsroiis Louis VU. Depuis l'an 1^07, oa 
cominua idiverlesreprifesfousFran^ois 1& fousHenrill, 
& il s'cn rrouvj encore que^ques uncs a rMiger fuus Char- 
les IX. Si ronveut compterces Couiumes, on en trouvera 
jufquesaaSf , en y coinprenani les Couiumes localcs, 8c 
celles des Pjys voifins , comme les Pays Bas , oii on le* a 
rMigeiM , a rimiiaiion dc la France ; & ne comptant que 
les Coutuines principal^ du Royaume, onen [rouverabiea 
60, laplupari fort diiTerenies. 

On s'aper9it vers Tan 1580, qu'il iroit arrive beau- 
coupdechangemens depuis les reda^ions qui avoicnt eti 
faitesau comni.:ncemeni du m jme fiede , & qu'il y avoic 
des omiirions confiderables ; de forte que Ton reforma plu- 
fieunCoutumes, comme celles de Paris, d'Orlean5, d'A- 
nie[is;ccqtiifelitaveclesinemesceremoaies que les pre- 
i&i^rej rsdaflions. 

II cA n^celTaire pour bien entenJre les Coutumes , de 
connoitrecesccr^monies; quoique coutlemonde lespuille 
viMr dans les proc^-verb:iux , laleflure en cfl fi ennuyeufe , 
que j'ai cru les devoir marquer ici. Premi^rement , le Roi 
donnoii des Lettres paicntes, en vertu defquellcs on faifoit 
alTenibler par Deputeslesirois Ecats de la Province. Le li- 
fultat de la premiere aflVmblee etoit d'ordonner a tous lc« 
JiH^tfs Royaux, aux GrelHers, i ceui qui ravoieni eie, & 
aui Maires & Echevins des Villcs , (l'envoyer les Miimoi- 
res des couiumes, desufages & <Ics (tyles quils auroieni 
vu pratiqudr de lout tcmps. Les Etais choifiHoieni quelques 
Notables en pciit nombre , emre les raains de qui Ton re- 
netioit ces AUmoires pour les meitre en ordre , & en com- 
pofer un feul Cuhier. Enfuite on lifoit ce Cahier dins Taf- 
femblee des Etais , pour examiner fi les Couiumes ^ioient 
lellcs qii'oR les avoit redigies, poLir cn accorder ics ar- 
tlcles,ouIeschanger, i'il ecoil befoin : enfin on les envo- 
yoit au Parlement pour y etre enreBiftriss. Cet ordre cft 
«xplique dans le procijs-verbal ds la Coutume de Ponihleu . 
^ii efl,comme j'Lii dit, la premiere redig^e,& qui te fut 
^iletOflicieUfleslieux. Laplupvt dGaUitrBSoaieiere- 
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<lige«p3rdesCoinmifliiires riresduCorps du ParlemnHS' 
c'eft-a-(lire que ces cammiCiires oni prefide a Va.Star 
blee des EraK oii fefaifoit lale&ire desCahiersrmaisUae 
faut pis croire qu'ils atenc conipofe ces Cahiers, oi (|u'ils 
atent pu lcs corriger a ioiCr. Cetoit rouvrage dcs Prad- 
ciens de chaqueSiege, qui fans doutc avoieni fuivi [esautm 
^riis pius anciens doni j'ai parli. On ne doit poini aiteik- 
dredeccsgenslani poliieHe, ni meihodc; & tt eroitim- 
poHible de penfer a rarrangement , ni au flylc, lorfqa'on 
lifoii ces Cahiersdans les airembiees:c'erot( bien afiez d*y 
pouvoir eiablir lcs chofes en fubllance ; car one& toujours 
prelTe en ces rencomres. il ne faut donc pj* s'etonncr fi )es 
Couiumes font redigees avec fi peu d'ordrc, & d'un ftyle 
fi peu exi& , qtioique les Commiffiires doni on voit les 
noms cn icte, aier.tete dcgrands perfonnages. 
XXVlll. " "e me reAc qu'a p.irler dcs Orioanaacii. Nous n*ap- 

OrAoKianett pelons ainfi qtie celles dss Rois de la troifieme race : les au- 
' ^'*' tt e» 'ont plus connues fous le nom de Ca^aulmit , & font 
partie de cequc j'appeil; Tancuit dnit Fraafais. TouicfoiSjle 
nom d' OrJortnjnct fembleavoir pris fon origine du Rcgle- 
nient que Cliarlemagne faifoit tous lcs ans pour l'ordrc de 
fon Ltdt&defa maifon; car onalong-temps continu£d'u- 
ferdecemot; &du tempsdeS. Louis, onappeloitencore 
Vej.nei.dt Ordonn.inet CCque l'on appelIeaujourd'hui /'£Mt ^f /d M«l* 
Ducai furlafondu /foi. Depuis, on Ta etendu a touies les Lctircs P»- 
VK rf« iainr ,gn,„^ par lefquelles lc Roi propofcquelque Loigeniralc; 
mais je n'en vois point de telle avar.i S. Louis.On ne nous 
rapporte de fes predecelTeurs , que des Chartcs de privile- - 
gcs & dc reglemens pariiculiers en faveur des Egiifes , dcs 
Conimuncs , des ViUes ou des Univerfites. Miis il femble 
qii'il»ne faifoieni poini cei AflescommeRois, puifque les 
Scigneurs en fjifoicnt dc femblables dans leurs terres , & la 
plupari de cesanciensr^glemens ayant pafTe ces Couni- 
meSjOiiteieco.Tipris dans les redaflions.S'il y avoit quelque 
(troit nouveau •) etablir, ou quelque quejlion imporramei 
d^cider , ie Roi le faifoit dans i'aiTembiee de fes Barons ; & 
JcsSeiKncurscn ufoient dcmemea proporiiondeleiirs vaf- 
fauxiainfi c'itoit comme une convention enirc eui tous, 
ou un jugement donn^ par lcur eonfeil. On peut donner 
pour enemple de ces conventions , i'-^J}ift da Comie Graf- 
/niy,quieftun Rigleic«nt liiLt en Bretagne , pourlcsfuc» 
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teffeursdes Nobles en 1287. & un ancien R^glement de 
Philippe Aug;u(le, pour la mouvance des Fiefs partages » 
fait en 1 2 1 o , du confentement de plufieurs Seigneurs donc 
li oom eft mis en t&tc de TAde auffi bien que cclui du Roi. 
Pour exemple des Jugemens folennels , nous avons les 
andens Arrets rapportes par Dumoulin a la fin du i\y\e du 
Parlemcnt.lls font nommesindifTeremmenr Edits ou Arrets ; 
defortequelemotd^^rr// fignifioit finiplement le refultat 
d*une deliberation , & comme on diroit au]Ourd*hui un ar- 
ntL Ceft peut-etre Torigine de la grande autorit^ , que le 
commun des Praticiens donne aux Arrets , les confideranc 
comme des Lois. Joint qu*avant la ridadion des Coutumes 
il n'y avoit point de meilleure preuve de Pufage , qu*ua 
graod nombre d*Arrets conformes. D*ou vient qu*a la fia 
4les anciens manufcrits des Coutumes, on trouve d*ordi« 
naire dcs Arrets de la Cour Souveraine du Pays. 

LesOrdotmances de S. Louis ont paru i\ confiderables , 
que les Auteurs de (a vie les ont rapportees dans leurs Hif- 
toires. II y en a fur plufieurs matieres. Pour la Religion ; 
cootre ks Juifs , contre les blafphemateurs , contre les en* 
f reprifes des Ecclefiaftiques. Pour la Juftice ; du devoir des 
BaiiliSy & des autres Officiers. Pour la Police ; contre les 
lieux publics de jeu & de debauche. On pourroit auffi mar* 
quer ce que contiennent les Ordonnances des autres Rois , 
inais ce feroit faire rHiftoirc de France par les Ordonnan- 
ces , ce que je n'ai pas entrepris. On peut voir les Tables 
chronologiques de la Conference de Guenois. Je cUrai feu- 
lcment que prefque toutes regardent le Droit public , & 
rcglent les droits du Roi , & le pouvoir des Odiciers. De- 
la vient que le nombre des Edits a ete fans comparaiibn plus 
grand , depuisle commencement du n^gne de Fran^ois pre- 
niier, quedanstouslestemps prec^dens, parcc que dcpuis 
ce temps Ton a etabli la plupart dcs Subfides , & crce la 
plupart des O/Hces en titre pour les rendre venjux. il y a 
aulfi grand nombre d'Ordonnances pourreglerlcsprocedu- 
res, & les fonnalites de Juftice ; mals il y en a peu qui con- 
fiecuient des regles pour les aflfdires des parriculiers , & des 
naximes de Jurifprudence. Ainfi rutilitcdu Droit Romain 
fl*eft pas moindre, que quand on recommenga a rerudicr , 
quoiqu*iI n*y eut alors ni Coutumes ecrites, ni Ordonnan- 
ces. Carfid*uacdte, on en a aboli cxprcfiement quelques 
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nuximes. commc le privilege du Sinams-Conrulte VeN' 
leieti , on en a re^i d'autres exprefTiment , comme la dif- 
poriliondc lahot NAc tdiffalii cod. dc fecandii nupiiii, qut (e 
trouve avec des explications & des amplimions dans TEdit 
des fecondes noces ; & toutcs lesOriloniianccs ont ete com- 
pofeespar desgens favans dans le DrDiiRomaiii. 

Les plus folennelles fom celles qui ont eie faites dans les 
aflemblees d'Etais, comm; celles de Moulins & de Blois, 
LesParlemens&lesaurresCompac-niesdont la JDridiAion 
«ft fouveraine, parce q je le Roi y eft r^pur i prifent , ^toieiu 
en poITeRion dexaminer les Edits qui ieur etoient adretlit , 
& de faire des remontrances avant d'en ordonner la publi- 
cation, quand ils le jugeoient i propos: mais cet ufjgea 
iik abolt, & ces Compagniesfomoblig^s d'enregtflrer 
& de publier tout ce que le Roi leur envole , fauf a faire 
enfuiteleurs remontrances. 

Voila ce que j'ai pu recueillir de plus certain de rHiftoire 
du Droit Ftan^ois. Si queiqu'un veut s'app1iquer k cette 
recherche , je ne doute pas qu'il ne decouvre beaucoup 
plus; maisjeferaicontent Hceuxqueleurproreirionoblige 
a favoir notre Droit , font exciies par cet Ecrit % en coa* 
«oitre les fotirces. 
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NOTIONS PR£L1MINAIRE S. 

^ RoiT naturel n*eft qiie la lumierc de la droi* j^ 

te raifon , fur ce qui regarde la juftice. Differeotet 

Droit pofitif di vn , eft ce qu'il a plu i «fp^cei dt 
Dieu de commander aux hommes , foit qu'il *^'®"** 
leur en ait declare la raifon ou non. II faut 
que la revelation en foit certaine , comme pour les autres 
pointsde Morale , & les articles de foi. 

Droit pofitif humain , eft ce qu*il a plu aux hommes d*e- 
tabltr entr*eux, foit avec raifon ou non. Etant etablt , il 
cft raifonnable de Fobferver , s*ii n^eft contraire au Droit 
naturel ou auDroit divin. 

Droit pofitif humain » itabli du confentemedt de plu« 
iieurs peuples » e(l droit des Gens : comme ce qui regarde 
k Commerce , la Navigation , la Guerre. 

Droit pofitif humain particulier a un peuple , e(l Droit 
Civil , & doit etre ^tabli par la Puiflance publique fouve- 
raine du m^me peuple , apres quoi tous les Particuliers y 
font obliges. Tels font les droits des mariages , des fuccef- 
iions , des jugemens. Ces droits , bien que commuiis a la 
plupart des peuples > iont regl^s difieremment par 
cfaacun. 

Tous ces droits regardent oil Tinteret des Particulier^ , 
ou la confervation de tout un Peupie aflemble en Corpi 
it*£tat.L'un cft Droit privi > Tautre «ft Droit public. 
T0mi IV. Parut /. D 
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f» DROITPUBLIC 

n. Nous aavoos poini 4e Lois divHws po&ives ptKW !• 

^Oroit pB- {>ra<t p-jblic , depuis la rarne du peupte JuilC 11 le uut tirer 
du Droii oaturel , & de ceiui que les hainines oot etabli ea 
lanc qu"ii n'efi point connaire i b Morale chreEieiice. 

La PoLiti^iue a le meme obiei que le Drotr pubiic ; irars 

par rapport a la prudeoce , pour dircenicr les di^irenies 

forcnes (l'Etats. & preodre les meilleurs oioyecis poor les 

conr>:rver. L'C£conomique fe rapporte au Droit privii. 

IIL Le Droii public eft general ou paniculier. Le Droit pu- 

DWiloa du j,[j(. ffenerai ell ce cui reeleks fbndemens de la fociete d- 

DroitpDblic. .° ,\ ^ , r » ■ - - • ■ 

' vilecooirruns alaplupartdesEcatS, & les interets <^ us 

Eiais oni les uns avec le» aucres. Le Droit public pamcot 
lier ettcequiregle laforme dechaque Etst. 

C£ Droic puuliG paniculier tO. (UScile x &xer. U nc pent 
toe etabli fans un clpace de lesips aflez confiderable poor 
y accouiiiner lepeuple, & i! changecontinueUemempar 
la voiontedeceuz qui gouvernent , & les difieremes occur- 
rences des afidires. On oe peut «lonc rcxpliquer fans meler 
de rHiHoire. On ne peui dire quel a eie le Droit pubtic 
^'tinPeuple rdnsmarquerlesiemps. De p1u5,ceDroiie:ant 
pofitif , cA fort meie de faiis , c'eft-a-dire de Lois , d'Or- 
donnancei , & de Traites pardculiers , doat il eR diffictle 
ie rendre raifon , ou d'app[Ouver les difpofitions. Les de- 
finiiions des Philofopbes , & let regles du Droii pufalic 
general , convienneni rarement i un Eiai en particulier. 
jy_ Avcc divers Pcupies nous avons plus ou moins de droits 

Droiii com- communs.AveclesSauvagesAnthropophage5:s'endcfendre 
niuin mt jj ]p^ autres hommes meme par forcc comme des beies 
bjm. * fauvages: nonleur faire malfans necellite. Sauvages igno- 

rans & fans formc de gouvernemeni : Habiier dans leur 
pays pour le cultivar ; & , fi l'on veuc trafiquer avec eux » 
leur communiquer les commodit^s de la vic & les inHruire. 
Avec les Barbares vivBns en forme d'Etat , irafiquer & 
liiirc tout k rcAe dc ce qu'ils permettent a proporiton , 
conime avec ies Peuples phis polis. Avec les infidelles , 
£iitc iDUt cc qui nc va point i autorifer lcur Religion , ou 
nier ou detnuifcr la ndtrc. Le* Mabom^tans ont plufieurs 
f!toit«coniniiinscntreeux, rAlcoranecantlefondemenide 
muieslcurs Lois.memepour le lemporel. Lefi Chreiiens ne 
fel(intpoinielclavesiesunslafiauuct:SedoiveD[proce£Uoa 
6i lietouii ionire lei In&Ugllei, 
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Lcs Chritieiis francs ont pluiieurs droits cominatis , V. 
forne veaus du Droit Romain , patiie des Lois Germatn- ^'"''* '^^■X' 
quet. Lois & moeurs de ti France te ront eteadues depuis Frtnci eatn 
Charlemagne i loute rEurope, hors ce que tenoit CoDr> eux. 
uiuiiioplei&voir, France, Italie, Elpagne , Sidle,Hon- 
grie , AUetnagoe , Pologi;e , SuMe , Oanemarck, Angte* 
lerre. Daos tous ces pays , nom i'Emptrtur Romaln tou- 
jours refpedi , celui qui en a le titrc , a le premier rang 
entrelesSouverains. Daiistous,les memestitres dedlgni- 
tcs, Rois, Ducs, Comtes.&c. M^mes titres d'Ofitcier$: 
Connetables , Chanceliers , Marechaux , Senechaux , 
Amiraux, &c. Memes afTemblees publiques: Parlemens, 
Etats , Dietes , Conreils , Ch^mbres. Touie la forme du 
gouvernemem prirefur Ii; meme modijle. Tous etoient fuiets 
de Charlemagne ou voifins qui &ifoieni gloire de rimiter. 
Par-toutdiAinfiiondeRobe & d'Epee, deNobles&Rotu< 
hers. Qui connoitra bien un de ces Etats , connoitra facile- 
nenitouslesautrcs.Etatprefemdel^un.eftrancienderautre. 

Cbez tous ces Francs , il y avoit confufion de la Seigneu- TI. 
rie publique avec la Seigneurie privee, Plufieurs Souverains ConftBon 
etoient vaflaux d'autres Souverains. Vaflaux du Pape , le ,nenrie" wit 
Roi de Naples: De rEmpereur, le Roi de Boh^me, les biiqueScpri. 
EleSeurs, le Duc de Mantoue & autres Princes dltalie. '" '''" **< 
Plulietirs fujets iioieni proprictaires de la puillance publi- "°^'' 
que , au molns de quelque pariie , fur d'auires fujets du 
meme Prince , comme tous les Seigneurs de France & d^Ef- 
pagoe. Comme le vaflai particulier ne laifli: pas d'etrelibrs 
& proprietaire des biens doni il n'a que la proprieti uiile , 
parce qull en peut difpofer : de m^me Ic vaflal Prince de- 
nteure Prince & propri^taire de la Seigncurie utile publi- 
que,quoiqu'il3itunSeigneurqui en a la direde. LeSei- 
gReurdominant n'aaucun droit imm^diai fur Icsrujets du 
vaflal. Ce fontdeui Souverainsalliesinegalemcnt ; Tundoit 
irauirere^ft &certainsfervices; rautrc,3(niti^& pro- 
te^on. Origine dece melange : defordrcs du dixiemc liccle; 
Charges de Ducs , Comies , Vicomtes , &c. rendues hcrc- 
diiarcs : Foiblefle des Rois dcpuis Charles le Chauve : Ne- 
cefloe de fe defendrc contre ccs nouvcaux Scigneurs, & 
comre lesNormands. Seigneuriesecclerialtiques fom venues 
At cctte nccetlit^. Ufurpations, a rex^ple de «es preou^ 
nsSeigneuries. 
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En France le gouvememerit efl enii^rement moiurctu- Tlll. 
^ue. Touie tii puiflance publique appartient au Roi feul, EnFtniea 
«puencomaiufitquerexercice k qui illui plait; &perfonne f,^|.^ nubli- 
oe Texerce que par fon autorite & en Ibn nom ; excepte les que eft in 
Seigneursqui enoniencorequeIquepartie,maisilslarele- ^°'' j-'',^ 
venr lous de lui ; & ce qui leui en lede ell trop peu pour j,"/,^ 
Duire i la tranquillite publique & au bien general. De ce peu 
Us ront propri^aires ; leur droit eft heredit^rc alienable. 
Puillance publique en propriei^,eflSeigneuriei en exer- 
dce , efl office ou commiHion. 

£n France , tous les Paniculicrs ront libres. Point d'e{cla- 
vcs,]tberte pour domicile, voyage, cooimerce, mariage,. 
Choix de profelCon , acquifition , difpofition des biens, iuc- 
ceflioo. Eicepte:galeriens, for^atsoubonavoglies, Gent 
demain-morie. ReftesdefervituderRoturierstaillables.de- 
£enfedesEaux & Forets,concernantIaChaire, Logemens 
des gens de guerre, lods, 8l ventes, franc-fiets & nouveaux 
acquets ; impofitions fur les marchandifes , &c. font chargss 
publiques qui fe repandent egalement fur tout le monde. 

Pour connoitre la France , il faui connoiire i °. tes dif- ly, 
ferens Eiats des fujeis &Ieurs monirs; 3°. lesLois en f/k- idie genen* 
niral ; j'. Officiers qui les exficutent ; 4". k Roi & fa ^" '» •""■*• 
Maifon. 

I. Etat des Personnes. 

France fort unie dcpuis les Anglois chafles, Bourgogoe x. 
Provence, Bretagne leunies fous LouisXII. Une nation, Dififrent 
une langue ; fans melange comme en Levant. Deui Reli- F""j^Y '^ 
^ons depuis le dernier fiecle. ma uii. 

Trois Etats : Jadis deux feulement : Clerge & NoblelTe ; 
lcs autres efclaves , ou i peu pres. Des les Gaulois , lelle dif- 
linfHon : Druides & Chevaliers. 

Cterge eft feculier ou regulier. Seigneuries atiachees i 11. 
pIufieuTS benetices loutes femblables a celles des Laiques. Cler|ij 
Eveques , Pairs , Princes , Comtes , &c. Doyens & autres 
digaiies. Seigneurs , Abb6s , Prieurs , &c. IJm , meme les 
Commendaiaiies. Droits du Clerge : premier rang dans les 
£nts&autres AiTemblees: £xemptioDdet3iIles& lousfub- 
fides,parceqn'i]s fervent d'ailleurs le public. D^cimesde* 
puisunfiecle. Juridiflion eccIeAaAique reftrainte auxcaa* 
.fcspiite>perfoiiiKUesentreClcrcs,eacoie s'cn lervent-ilS' 
D ii> 




p«»-.A un virssiiMKnieiiei il'aari.iiiaLuinii!S.Ci9<ircii3 

& «« i«» jrKH'isr» *E lea: »"is i de learpr^-nc= -?>i^ 
^C f «rt ^ :«:w£c» . •ua eniaica scstrfiaicquia. da 
cWrjxi, rsMTMS, fei .'Efc^eeii&Bi» ie Ig a r • gnu crB-: ?^73C3 

CJ»'jirA9ci. Vje £^QC£ £c naf J r M e . P91 i'.2i±Jt: asi- 
r jeore .- >Kn&AC« & iatrie» xi&oaa : i-iT^int «e» lic» t»- 
kfM , tebifiA pvr inn tttresi. /.ie«, Pnsxr & Ciapriar-w te 
penri Bcnefic^* £aiffk». 

Cari«ft PrenadePiroe^e&dllopiEXiT-^elaboraai- 
fe. ItuTteDf « Pref ret p ia ym , fjiifalim arec -^cx. A£iics 
^fCwreiavccletOffifiertdef viCiei, 8c tes Seizaearsi^ 
cifnf/at^fK. Artht^bcrei, Offitraox, Gran:i-V;ciinc5,Er»- 
vati & tominrrflirit * ffrf^ponkm : Er.n-e its Prelai» & ks 
Curetifontpluti^cmd^afr^im. Univcrlirn^CoKeges.Se- 
minaire9, Prafcfrcuri, PtifKJpaux , fltc. Gem eiera por 
Isttrt ^fitrlet Ac lcur iravail. Ecudiant ; /cunetTe : PLufisirs 
preter>^ii9 dei ilcf;ret & dei Bencticef. Dodeun conuil- 
tatit , «liflinf^i pir lcur vrriu & )eur fcietice. 

Chapelaini rlc Rcli^cufct, Aum6niei^ de PrelitsouSn- 
l^nriiri , 6ic, Oiveri emplmi paniculien. PhiGeun Ecde- 
li<ini()itei Irim etnploi ; Kiudiam, virai» de leur bien; plu- 
rietirt paiiVTCt & vaK^bnndt. 

TiK.it le peiit rappfticr it ilcux genrei : EcclKiaftiqaes 
travqlllnrH, rlniit plnficiir* fani bendice ; Beneficiers, dont 
pliirieiirt ir>tiifr?nr rlct plui grandi revcmii , fant fbnftion. 
M<iliiiii(le ilu <^leri;6rcpcut juger, i'.par cetle desBene- 
lic^« . [|riri( nticimi nc font vacani; voir le Pout!16. 1°. Par 
lei^nrnftt de hnnne rnmille ^?. Parlei EcclefiaAiques qui 
iIifr(.heiitPtnttl>ii. 4', Par lci Ordinations. 

f^leiee R^R>i1i«f, Sm dr<titi , exempiion , Juridiflion; 

V-tn^" Btfiit'tie»,(ii(il|illtifl liiiiricure : Voir le Droit ecclifiafti- 

itt. e, li- 'llt"?. ViRHetitlM tle» Attvlcin Monaftires ; de-la auiorit£ 

(e't>prireile « d)ml'iii^p t>iir loi Cummendes, Mceurs du 

rif rei H*ptill« ■ ChttHitineifliClercsReguliert.meilleure 

naifliiiiir : MpiiKi Ceinrmiil At Mcndiani , moindre : Men- 
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dians aitn^ da pedt peuple. Moioes Boa^reformis :geiH de 
campagne , vivsns en feculiers. Etudes, rpiritualiti, direc- 
tion.CoU^ges: Par-la& parlcsparent£i,grand cr^itfur 
]es fi^liers. JalouJie dei Ev^qties; aitachemeni k la Cour 
de Rome ; & chacun , aux maumes de fa compagnie. 

Religteufes. Dr(»ts temporels , IJtm : Seigneurics des 
■aciens Monafteres : Beneficei pour les filles de qualite: 
Plulieurs indruifent la jeunefle , du moins au-dedant : Uair 
fon avec leurs parenc 

Tous f ^uliers , Soin de (e conferver & de s'augmenter. 
On ]>eui juger ie leur nambre par celui dcs Monafleres , 
fur-tout des Meadiaos. Clergi en lout plus nombreux que la 
Mobleffe. 

Noblelle. Jadis tous lesFranfois itoient Petiple ou Leu- 
Jes. Franc & ferf relatiGi ; genril , villaio , ItUm. Francs; 
Itourguignons, Goths, Lombards, &c. diflingues des Ro- 
mainsdontil n'^toiigu^rcsre<UqueIesfer£iileslibrespi- 
rirent par les guerres , fe fireni Clercs , fe retircrent dans 
rEmpiic. Ceux qui reft^rentfiirentconfofldus avecIesBar- 
bares ; & tous Barbares fiirent confondus fous le nom de 
Fnocs depuis Charlemagne. Durant rAnarcbic pluficurs li- 
tires ont et^ aOervis par force ; dc'la rancienne Noblefle de 
race, qui fut^ieinie pourlaplupart par Ics guerresd'Ou- 
trciiier,d« Anglois,civiles;par lesconquetesen Lcvant, 
Grice , Italie , &c. reparie pas les Officieis & Fioanciers 
depuis )oo ans. 

Droiis de la NoblelTe. Comment s'acquien la Noblelle; 
commentfeperd. Privileges & exemptions. Voir le Droii 
priv^ des perfonnes. Fonds : Les Nobles foni prefumes fer- 
vir r£tat par lcs armes ; ont fculs conferve la liberte eniii- 
re;droi(sde citayen&privilegesde milice. 

Mfleurs de la NoblelTe , Germaniques : SubCAance par 
lacfaaffcjoule travail deIeursferfs;occupationauxarmes; 
babiiaiion a la campagne , chacun i pan ; maifons fones 
pour refiiier aus infulies des NoriuaDds; & les uns it* au- 
tres : raepris des Lettres , des Ans , de rAgriculture & du 
Trafic ; art eKquit de la chafie ; confervation des forets , 
foia dcs chevaux. 

De rcxercice desarmes.foniTenusles ttiresde Cheva- 
lier & d*bcuyer ; les armotries , les fieG & leurs formalites. 
T01U igaletaetu jioblei : DiAiaffioa par lesSetgaeurici; les 
D iv 
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ctir^amS&n^qemmtl^^atonnSj Droitsdes S cl gae a ^ 
nes enftute. N'3m plu« d^ede^' qoe a J'iinc2, !es droiis de 
nic . .es drojis ShUMUTiiqDes. T.tres de Cosites Oi: Marquis, 
ittiufDCS •mxiSereauDcnt coib ce liecie • coamie ies couron- 
acs&airresorneaiens; fneiieoiir psSk 2 aiuiieurs Rotu- 
cicrs avecies ^^rres. V^de iu c ui e que ^es Diics. 

Haute Ncbiede. Andennenicnr eilc ae venoit 1 la Cour 
quaux :eres , Pirienicns, A&oibiees. Depuis icc 3ns, ccur 
connnuelle . oarricuiiereaienr deouis Fraucois l. EIIeanM* 
fours poiierie chaives de la Couronne ou Mailbn du Roi , 
comoiandenxenr de rrouues . ^cuvernenienr de oiaces. II f 
en a :jeu oui demeurent ians les provuic^. meme avec em- 
pici. Simpie Nociede retie la piupart a. ia compaQie , ce 
pouvifir loutenir la iepenie de !a Cour, 31 de i^sniee. S*oc« 
cupe «iu menags , de diades, de viiltes ; vir dans ies viileSy 
en queiques provinces. Cadets tans parta^e . tbnr a !a guer- 
re . ou au fervice des Gruids, ou dans lE^iie. Quelqoesr 
uns de ces ncbies. dans la Rcbe. 

Les emciois zi^ ne dtirzz^zzz scinr , lonr : Avoots , Me* 
dec:RS, P:*orculiur3 , i:c. Queiqiies-ans derogenr cu laiH 
fer.r ciormir leur Nob.eile pour rracquer. Gechlhhooimes 
Vemers ne derog^ar poinc: Tous csux qui car z&z dit 
biers , ecudient j'arqu'ii'age de !'Acadeir.te, ibnc leurs exer- 
cices, 61 iervenrau moins queiques campa^aes. Nobleiic 
eit le moi.ns nombreux des tro.$ Erats : On ie voir par Tar- 
riere- ban. La guerre en etnporte beaucoup, tans les querci- 
ks & aurres accidens. 
jy^ Tiers Etar. li eft pius nombreux ians comparaiibo , que 

«ri £cat. les dcuTf aurres ; c'eft tout la gros de la Natioo. U a'eft 
compre que depuis 3 00 aris. Les Bout^eois fiirenr admis 
auT dehberationspubiiques, lors du Roi Jean & Charles 
V. li eft probabia que la plupart ctoient ferfs d*or:gine. Li- 
bres pauvres etoicnt confondus avec les krbj & encoro 
plusaveciesafFranchis. Affranchiflemensdevinrentfrequena 

depuis Pan 11 00. Peu de ferfs cn 1 3 oo. II cn rcfte de$ mar- 
€|ues dans les Coutumes redigecs depuis 1500. Encore au- 
iourdliui reftent queiquesgensdc main morte. Cet Etat n'a 
point de nom propre comme Ips deux autrcs ; portc routes 
les charges publiques. Ses degres & conditions font infinis^ 
principale diftinftion «'en fait par les bicns & lcs offices, 

Ricbcs. Oflici^rs d^/uftiw ou de f inaoce wiwnt IcsIIqi 
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bles , & m^ine \es graa<1s Seigneurs, felon leur bien ; ont 
lerres, feigneuries, equipafes,livrees,&c.Plu(ieurstnet' 
lem leurs enfani dans l'Epee ; ont des charges k rarm^e , 1 
la Cour ; leurs familles s^ennobliflent ; Praciciens , Finan- 
cien , Marchands en gros, a proponion , roni avides cl'Of- 
fices; peu qui ne devieanent OtEciers ; pluGeurs s'appliqueat 
aux Lettres. 

Pauvres : Sont marchands en deiail : Sergens & autres 
oenus Officiers; Clercs, Commis , &c. Anifans, Labou* 
reurs, Ouvriers, Gagne-deniers , Serviteurs i gages. Tra- 
vailks metdansla dependancedesriches.Songeniaugain, 
a repargne. 

Diverfcs dininflions du peuple par les pays & demeures. 
Peuples maririmes foni pecheurs , cnarchands , mafelois. 
Dans les montagnes ou plaines^ ontlabour, vignobles, 
paturages, bois, p]ansd'arbre5.Presdesrivi£res; cnt voi* 
tures,peches, nioulins. Pres des chemins , grandes routes; 
oni bdtelleiies , &c. Dans les villes ; manufaflurcs , iratic : 
^des&ecoie5:aEiires& juridiflions ; ineTiert pour ne- 
ceHiie , commodite , luxe , plaifir. Chofes d'un deiail infini. 

Pauvres,Ieurnombre Incroyable; la plupart fans reve- 
nus alTur^. Vie cafuelle fur un iraftc , iravail , commiinon; 
n'ont point de conduite : redui» i Taumdne par une mala- 
die ou changeaient de mode. Pauvrete eft vaine & orgueil- 
leufe dans les villes; cherche i fauvfer les apparences ; e(l 
abandonnee a 1a campagne fans fecours. Pauvres honteux. 
Uopitaux remplis : Paris. Lyon. Vagabonds& faineants. Les 
lins voleurs , filouz , efcrocs de diverfes fortes ; les autres 
BKQdiaDS valides; fource de crimes. 

n. LOIS EN GfeNfeRAL. 

Hijloire du Drait Franfoii fi* fon ital preftnt. 

Origine de nos Lois , font i ". rEcnture Sainte pour la Sodkc de| 
foi , les mceuis : le Droii naiurel. '■''''• 

3.". Droit canonlque pour totites matieres fpirituelles 8c 
Ccclefiaf1iques.ll a toutefois fes modifications en France. 
.Voyez rinflit. du Droit Ecclef p^fim. 

j ". Droit ecrit Romain ; el) Droit commun de plufieurs 
provinces , Lyonnois, Dauphine , Provence , Languedoc, 
Gafcogne , Guyenne; & fe trouve modifie par llatuts par- 
licvlkn & u£igef j U «fi 1« f;ippleai«Dt dof QidoaoaocM ^ 
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Coucumes (les autres pays, fmon comme Loi obligatoire^ 
au nioins comme railbn. 

4^\Coutumes:qui fontlesancieas ufages de touteune 
province , coaime Normandie, Bretagne^ Bourgogne; ou 
d*un Bailiiage, comme Vermandois, Amiens, Beauvais, 
Paris , Orleans. Elles ont force d'Ordonoances , ayant ete 
redigecsrolennellementy en execution de i*Ordonnance de 
Charles VII en 1453, confirmees depuis chacune en parti- 
culicr , & approuvees en i*aflemblee des crois Etats de cha- 
que province. 

5^. Ordonnances. On appelle alnfi toutes conftitutions 
dc» Rois y fous quelque nom que ce foit. EHes ne font point 
rccucillics en forme authentique. Code d*Henri IIl,compo- 
Loi& X. o. ic par le Prefident Briflbn , avec plufleurs additions de fon 
«• ii. 5}* invcntion, ious le nom d^Henri III en 1585 , mais non 
conarme par Lettres du Roi , ni verifie au Parlement. Peu 
dOrdonnances d avant 200 ans qui s^oblervent. Beaucoup 
d^t^dits plus nouveaux faits par un interet, fupprim^ par an 
aiicrc. Pluiicurs Ordonnanccs, men^.e bonnes , ncn obfer- 
vccs , comnie du Garde des Sceaux Marillac, en 1619. L'u- 
i\i^c fcul pcut les faire didinguer.LesOrdonnances faitesfur 
Rcir.Okitranccs d'£rars, comnne Orleans, Blois, font les 
p.u!i auchcniiques. hdits, font Lois nouvelies. Dedarations , 
foiti iiitcrpretations. 

f'^'. A» c^\i du Confeil , font Loi pour Tordre desFinan- 
w. ^ , !oh toi aulites dc Chancellerie , & tels r^glemens parti" 
ww. .^. ^. Aiicia Jes ParlemenSy idemj pour regler la proce« 
.iL.iv o^. ia policc. Toiis les Juges ont le meme pouvoir, k 
.Of>w>. iu'j,defaire dcsr^glemens pour leur fi^ge, & en- 
> . w . . . ' . 1 I a j.vlicc dans leur teritoire. 

■ l\»a:s;i Ics compagnies d*Officiers , Corps de Mar- 
. \. . 1 . ;i ic Mcticrs, toutes Communautes,ont le meme 

. s .'.: lUi lcuis iiiembres ; & ces Lois particuli^res des 
V . , .^.•..», \\ippcllcnt proprement Statuts. 

vV.lv o.ic*.^ vCii Lois icrites , il y a une infiniti d*ufages 

.•.' .>....>. .^.<i oc laidcnt pasdes*obferver inviolablement , 

r.. .. u*.^.>u-in viuic les payfans6;arrifans qui ne chan- 

.... > >. II . \ v'ii liidiii^rcs, qui ne vont pointa rintiret, 

.X-. . .- .u lu'-», vS( auirc^ parties des moeurs. Ces ufages 

«: 4 '. .-.•;. i ^ci , C^ i^iyen pourrcMttirer debonncsLois 

. . .'. , i»u.:;. r\»ui k\ maticrcs de Droit , Tufags s'^prend 
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pat la leflure des DoQetirs ou Pratictens qui ont cominente 
les Coutumes , ou compofe des Trattes particuliers , par les Loit : cota- 
Aff^ qui ne font pas Lois, etant rendus fur al&ires par- ■""■'. '^ ^'"" 
ticuli^res , mais qui font preuves de Tufage , quand plu- ' "* 
fieurs foniconformes; par la pratique flc la conduite des 
afiaires. 

L^EcriturcSainte&lesCanonsferoRt toblls tacitement Eertmr» 
aveq ia Religion. Le Droii Canonique s'eft ^endu par con- 'oioli Cs- 
iiuiemeniou autorite expre0edesPriaces:Voyez HiAoire qoD. 
ig ce Droit. II peutetre reflreinipar la m^meautoritiqui > 

peut 6teri lEgiife tout le pouvoir temporel, inais qui ne 
k doit fans grande caufe. 

Le Droit Romain s'eft itabli par rautorit6 des Dofteurs , Droit Ro- 
& par le confenremeni tacite des Prlnccs. L^giHation ex- °>i">- 
prede & ncceflairepourles Couiumesfi: Ofdotinances feu- 
lemeni. 

Coutumes. II ralloii des Lettres du Roi pour aflembler les Counimtti : 
Etatsde la Province, ou BailUage. Sur lcsMemoires remis, 
OD dreffoit un feul cahier : tenues des Etais pour rexamen 
des articles : approbaiion & confirmation du Roi : appor- 
tees au ParlcmEnt, non pour y etre virifiees , mais pour 
£tre gardiesaijGretrt:, &y avoir rccours : ctoient impri- 
Bwes emuite, & publices : voyez jes Proccs-verbaux. Sta- 
tutspartlculiersdoivem etre Confirm^s par Lettres du Roi, 
& homologu^ 3UX Parlemens 3pr£$ examen. 

Ordonnance^. Sous la prcmiere Race, Champ de Mars : |]|_ 
fous la feconde , Parlement , dont le r^fultat s'appe1a Capi- OrJonnaa. 
hilaires :fous]atroiri4me,GrandsOfficiers, Pairs , Parle- '" ' "^ "^ 
mens. Etats depuis environ 300 ans:Url£ans & Blolsccl^- teodiiet. 
bres ; Ordonnances en vigueur : Lettrcs du Roi pour la 
tonvocation des Etats : Mandemens d^s Baillis& S^n^- 
chaux. Aflemblies particuJi^res : Clergd & Noblelfe , cha- 
cun i Tiers-Eiais, par D^pui^s des villes & Parotfl*esde 
la campagne. Eleflions des D^putJs pour les Etats : ces 
Deputes repr^renicnt rout leur Corps , font cbarges des 
cabiers paniculiers des ariicles de remontrances , qu'ils ont 
iplein pouvoir de propofer & d^accorder. AfTemblees gene- 
rale* : le Roi propofe par fon Chancelier le fujet : Ordonne 
auT Deput^s de s'a(renibler entr'eux , dc drelTer leurs ca- 
hiersgeneraux : prend ravis des Princes, Pairt&autrcs 
ie {bn ConCcil ; rilbut comme tl hii plait. 
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Lcs Eracspropotent &: ifmandetir , b Rot o e iJb nne . Ih 
{ervenr a le inieiiz ionsraier des befoina particnljen de L'E- 
tac , Si 3 oire obfJtrTer pius vQioaden c£ qull arduniTE ^ 
ne reftrcignent poinr la piiitTancg, H y i uuvenc origne»; 
Depures faat affe^if^ ou gagnes : oac pius d'appargiica (^ 
fedet: &HIC occalioa de eraniis&ai» pour Le^peupls rne 
ianeat ixzt fretpens , ni re^mlfis comine ua Cotileil 



f' £diis ioac onfiaaireiBCTt reloEus par le Roi zrec £n 

^"iJ^P^ Coowal, ielqa'Ulera marqui: pon^sauParieinenc parle 

Chancdier, fburemEeRoi y teant, apres Les xroir cooi^ 

waaatpia an GeiB da Roi : veriaes , c'ed-a-dire lus, po-' 

Kiei .«itrc ffift ro par Arret. [1 eft niile qtie les Lois t»3t 

ctaokinecs 1 plblie^n fois , oon qa^eliesdependeac du PArte- 

ment tel ^i^il eft. Remoncraaces : fouvenc c^acds , qiieI<{ae-[ 

Ibis 'p^fOm ou reprimandes, nieatioa fur 1« regidre : Noo^ 

Oti- *66j, velle OrdOTinance ; enregiflrcr , lapf a remoatrer <^»"^,' 

iki ». •«. j. DecEarations ; oni miax foroie. Reg^eoieas par Arret du 

Conleil , feni feuleinent pubiies au Sceau , & i c cate les 

EdiKOU Declarations pour les OiSce&. 

▼• Cotnmen: finillem. Abrogaiion exprefie : fe &it por Edit 

Cwnment ^^ Dsclaraiion poftericure. Ces abrogaiions fretpieotes ea 

^Bkti. niatiire d'Officcs. Creations & fuppreffions d'Offices , anii- 

buitoflide droiisSidegages:quoiquetous£diufoiemper< 

pituelsfic irrevocable* , & que cc foit chofe femu &fi^€ 

4 loujours , ces mots font palTes en flyle. Derogations auz 

Ordonnances contraires, & aux dcrogatoires des deTOga> 

toires : la dernicre eA toujours la plus forte. Abrogation ta- 

cile : ell ufage contraire ou fmiple non ufage au ^ni & au fu 

du Prince & des Magiflrais. Ainli plufieurs Ordonnance* 

de Police pourles oiaurs , contre le jeu , le lusc de la tz- 

ble , des hsbits , &c. leCqueilesont erefaites peuietrenoa 

aflex prudemment ou alTez ferieufemcnt : plufieurs lou- 

chant la procidure, la Guerte , les Finances , &3U- 

tre* matieres qui changent. II eft fouvent difficile de 

didinguetcelJes qui foni en vigueur : cetie facilite d'abo- 

lir ninfi , a ut^ tout rerpeCl pour les Lois : leurs for- 

mcs les plu» faintes ont ui6 compi^s pour un flyje de Chan- 

ccllerie, Auire efp^ce de d^rogation, par les privileges & 

Ics difpenfcs : efl de la meme puifliince qui faii la Loi ; mais 

cetie {iuifl«ncc ne doit ea ufer que pour caufe uiile au pu^ 
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bfic : privil^ges gen^rauz & particuliers , ezemptions , gr^- 
ces, &c. roni d^ogations tr^-fr^uentes,8i la (burcede 
grands abus & du mepris des Lois. Naturalite, ennoblifle- 
ment , & telles gricestjui ne vont qu'ji comtnuniquerdun 
bs droirs comoiuns i tous ou ji pIuGeurs , font ^orables. 

Les Coutumes ont lieu du jour qu'elles font refoluesdans Vf. 
i'AflembIec des trois Etats , quant k ce qui fe fait de plein i-, ?" ™oMi^ 
droit ; quant a ce qui demande le miniH^re de rhomme, geut, quia4 
clles onr lieu du jour de rimpreflion & de la publication. ^ "■ qud* 
Ordonnances d'£taau do jour de leur publication , fans qu'il ''""* 
foit befoin de les porter au Parlement , qui n'eft tout au '^"■* » •• 
plusqu'un abrege des Etats : AutresOrdonnances, dujour 
de TArret d'enregiflrement ;enfln chaque efpece de Loi 
obligeleparticulier du)ourqu'ilenapuavoir connoiflance. 
N^Kgence des'en in(lruire:cependant chacuneftprifumi 
le$favoiri& Tignorance du Droiteflpunie; i*. en matii- 
recivile,parla pertedes biens, ouqueTon manque d'ac- 
<{uerir , comme un legs , une donation , une fucceflion ; ou 
queroa aliene mala propos,commeen payant cequeron 
ne doit pas. 3°. En matiere criminelte ; m^me par infamie 
ou punition corporelle , quand on a violi une defcnfe du- 
meni publiee , comme iux valets de porter Tepee , debiier 
ccrtains livres, &c. Ignorance efl excufee aux mineurs, 
auxfemiiies,auz payfans, gensdeguerre.felonlesctrconf- 
tanccs & la commodite d'avoir confeij. Ordonnances s'e- 
tendentpartout le Royaume: Couiume, chacune en fon 
detroit. 

La diverfitidesCoutumes produit des Qutjihni : com- Vn. 
BK quand un homme change de domicile, & pofl^de des •Wjlef •" 
biensen plufieursCouiumes.ou qu'une terre depend d'une gtf de cou^ 
autre Jituee ailleurs. R^gles fur cette matiere : 1 ". s'il s'a- tumct. 
git de la qualii^ dcs perfonnes , dc la majoriti , de la faculti ^''" • «• 
d'acquerir, de difpofer , de faire leflament , on fuit la Cou- 
tume du domicile: if/fin, pour la communaut^, on fuic le L. c. lU 
premier domiciie du mariage. i^.Uem, pour les meubles '*- 
& les renies confliiuees qui fuivent la perfonne , faute de 
fttuaiion cenaine. 3^. Immeubles, leur fiiuation regle la'L. R. ii^ 
manierc d'en difpofer ou d'y fucccder: la diflin3ion des 
propres paternels & maternels aura en parric lieu, en par- 
tie non , (lans la fucccfTion du meme homme , s'il a des 
(Kcas ea pays coutuinier & en payi de drcnt ecric. 4^, 
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t. C 4> F. I>c^ Cr^szr.iuT hooonliles , comme £ai & hoiEszge > 

£«t'l'er«'2r^ j^.FonnaliiMtlesaaesou proccdures, Coi^ 
ru-R£ dj um ou Ton agU : pour I2 iidHos du foais,Ut 
ti^ti presxdaKei. Uq 3&e iirtH £ilt ei v^ab^e par-root : 
fcft^meai fait a Paris dev^at drji Noaiies len excciiti 
i Lyon. 6^. Fonnalites eflcntie!!» . caamie d± reaait: 
*" *• *'*fiiivre laCoutuBtc tfii ies fieiav. 

III. OfFICIESS EK CEKEKAt. 

I. OSkien font geos etablis po-jr Tnecution des Lois. Lc 

Onicier: f^^i (eg] proprietaire de touie a puiSimce publiquc, eo 

cc ^ c c . jonji-nniqyg i'exercice aux OlEcieri , fouffre que lesSei- 

grcurscn gardent queiquepartie en proprieie,qu'il5 Coiit 

esucuierpar leursOilkiers. Le Roi neftpis Oi&cier rujet z 

infliruiion Si defliiuiion , comme tenant fa puiiTaace d'au- 

inii , mais veritable Seigneur , ne dopeRdani que de Diea 

Ccul , qui fcul le juge& luidemande compte. 

tl. OlGcc , clilc droit d'cxercer la p-jilTance publique. Ea 

Offiw fc FratKe , loiis !cs Ollices font a vie ; jadis etoiem tous revo- 

*7l!ir i"!' "•»'"• l-o"! • ^' c" ' 4(>7 , defcnd dc dcftituer fans forfili- 

i)(t. (. n. Vi. lurcjupcc. De-lariiivcniiondcsCommilTions cn 149}- 

^ ■" Micrcicc pour nn tcmps uA commilTion. En France , fonc* 

tlont fitpar^ci : niil Oliii;icr , quclqu.; grand qu'il foit, n'a 

Itnitc In puifliiiice ([iiclquc pctit tcrriioire que ce foit. Ceft 

le tnniiairciUlonir. 

ttti ()|livc«(inucti!t:]cnrori);incc(ltnconnue:leurdroitfevoit 

t '')<*tiii>i k pnf t«K provlliiitui . toiittioMs , ulilgcs ; nouveaux Offices,par 

ii>iiitift. '"" '^ ""* 'If lcurircjtion. (;r6aiion d'Ofiicc cll une veritable 

LitMit|(>ii«oiiii m^iiic.1 forinus (Ics autres Editscn ni^mema- 

li^lf.ilnlt tii « vGriliii' uiix l'.irlcmens& autresCoursfuivant 

Utiitiitii^iWri)|ii(i-icvicrc»tionsduvenuesfrequcntesdepuiB 

I iiiiiij>ii«l Atttitl0ilcliiv>^iuIitc;pliifiuursdeccsO£ce$fubfir- 

Uiii,(.iiiiiii»i;i>iiiikiMuiuti>ics,Prcfi(li:iux,Jugcs-ConfuIst 

|iIhI)i>iii( liiiii iiii>))tl(itcii oiircunisA d'uu[rcs, comme Gar- 

tl«iiiiii>«. ''ui^* pillciii* • &c. Quclqucs-unsconfcrv^spar 

i>l|lii.'<|itiMii]>ir- iii^tiik^iiillcutiniiicJugcs-Conruls^pIufieurs 

1^4, l.^itiMi).i.>((.iiu ib lti>.iiive iiii intijrOis piiiticulifrs. Les 

|ii>:iiiiim'l.i tiliis iii>ii|iii.-iit lc*luuitii;sraiJbnsoulespr<;tez-, 

lui ljii«li)iul»i* il<.-i Oilitc^ liipdriiuiii^ruires omei^ fup- 

)>i liiii^a^oii 1(1 uii(liilAilv< Ct» I Jlliciiri k COlUcrviis : puit reiablia 
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fnoyennant autre finaoce , ou menace de (uppriiner ;r6ta- Loif. i. oft 
bliflemeiit ioconciiient pour (inance ; fuppreffion plus dif- *■ '°>* 
ficile acwife de la neceHiEe de rembourrer. 

Mulntuded'Offiderseft i charge auK ParticuUers, par 
lesdroiis, CjUires&pnvileges; al'ttai, parlesgages: eft 
d'ailleurs uiile par raiiachemeiiiau Prince qui peui les an^an- 
ttr : eiperience en la Ugue. Cefl une occupaiion & emu- 
laiion pour les richcs. SuppreSion viemdu meme pouvoir, 
&feCaitenn]e[nefnrmeque lacreation. 

La vcnalitcdesOfficcs Cut auirefoisdefendue, nommi- 
Bitm en 1 440 , & lenue pour illiciie : fe conferoient par v<iulite> 
lesfuffragesdescouniiank. Le fenneni des Officters de n'a- 
voirriendonnepouretrepourvu , futabolien 1597. Ve- 
nalite iDtroduiie par Louis XU , pour les Financiers pre- g '' "^ 
&tin^ richet , &. pour foulager le pauvre peuple , fut eien- 
due depuis a tous. Les Pariies Cafuelles fureiu erigees ibus ^"'^- *■ ^ 
Fian^ois I, en 1512. 

UiSercns degres d'Offices , herediiaires , venauii ; fur- 
vivaoces , moyennant le droit annuel, recompenfc aus 
hcritters. O0ice comme faien des Panicultcrs , daos le droit 'ift'?'»- « 
priv^. Fiaancesdc&OIGcescommerevenu du Roi, ci-def- ]. ,',, ^°p 
fous. Offices hereditaires , proprement domaniaux , fonti.Bu.tZ. 
les Greffes , Notariats , Tabeilionages , fcels : ils furent 
vendus k faculte de lachat , coir.mc autre domaine en 1 5 So. 
On veod les emolumens : ['acheteur exerce en perfonne , 
ou parautre commis ou fermier : Tacqu^reur ou engagiA« 
«A proprietaire, & peut eire une femmc ou un cnfant: 
Conioiis ou Fermier eli rOflicier : c'e{l la propriete qui palTe 
auKberiiiers, non rexercice, Oftices feodaux font auffi he- 
tediiaires , comme les Sergentcrlcs ficfrees. Jadis eioit grand 
nombredetelsOffices tenusen ficf , ouannexes a des ter- 
res, ou fepares. Heredite rctidue imparfaite par la Pau- 
lene , ^ablie en 1 604. Par-la tout Ollice non r^figne ell 
confcrveaiu heriticrs pour une anncc , cn payant certaine 
taxe piomife pour neuf ans de fLiite & renouvelee fouvenr, 
moyennani.iiouvcau pr^t : ce droit s'ecend a lous OfTices 
de Fioances & dc Jullice. L^her^diieparfdiiecn tous OiTices 
depouUleroittrop le Roi,rcndroit les OtTicicrs trop inde< 
pendan», &n'y auroitieuxfureiedc racheter. 

Officesv^naus ne s'entendoient auirefois que ceux de 
FtDaiiGes,ipte(euaufficeuideJuAice. LeRoi les » ven^ 
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ius (l'3bord V 1« Pjrticulier^ In revendcni entr'ein:Ie< 
Olfices ii la Mai;'on cj Roi lonc vjndus entn; les Pirticu- 
lier«, & queiqueioislds pennOmcfspsrlesChers : Ontire 
meT.e r1t;s ri^compentes des Gouvernemens & autres Charges 
niiitaires , qui ne foni que Coa:x':&ns : peu d'OtBccf , 
ou charges entiererrent hors decommerce. Sou^ LouisXI, 
OniceS'3ns^gesvencusjurq'j'aS3cecm,3vec^g?s, juTqu'! 
quinze tcis ics gages. Sous Henri IH , Omces de Conieiller 
au Parienrcr.t . r^cco livres, Sous H^nri IV, apres [3 Pau- 
lette , Co^ieill^r auParl^ment, 6ocao Iivres,ea 1608. 
Le Roi leul eft collateur desOdices: jadis les grands Of- 
liciers pour^ oyoient les petirs : cet ulage ell reHe aux Of< 
liciers de la Couronne & de ia Maiion du Roi : Grmds OiB- 
ciers elus p3r diliberation du Conleil du Roi : Ordonnaa- 
cesde Charles V. en 136; ;Charles VI, en rjSSifoui 
Charles Vtl , en 1 440 , ordonne que les OiEciers de Jut- 

sffi n. 11 "'* ^ ^^ Finance leroient elus par les Compagnies ; & la 
Tcnalitc fur detendue tbus Chjriss VIII. EtJts de Tours ea 
1484. Lescompaeniesdevoientnommer au Roitroisper- 
fonnes, dont il choifi: lun parce que ie Roi ecant charge 
cnvers Dieu de repondre , &c. La venaliie a ote cet ordre, 
Aox Erars (1'OrIejns & deBIois on a voulu 6:er la vena- 
lit^desOlHcet deJudicarure, & reia'Dlir ces nominationt. 
LesProvirionsrontdeslctiresde Chancellerie eipedieei 
& fcellees , s^il n'y a point d'oppofi[ion au lcsau : les op- 
pofiiionsaufceaureremerteni a la gatde r61e:Ie5 Maitre» 
des Rcqiietcs en font juges narurcls , oiielics leportenr aux 
Requeres de rH6vel , ou au Confeil. Ces Provifions fs doa- 
ncnr, oufur vacanceSt office leve aux Partics Cafuellef, 
ou fiir riifignation qui fe fait roujours par procuntion , afin 
qu*il en demcure pteuvc. Comparaifon des ptovifions de 
Dcncfices. 
Retenne H Reienue doii etre accordee avanr la vacance : fe prati- 

rurviviinie. queauxpeiiisOllidersde la MiiifonduRoi.Survivances'ac- 

corde fouvent aiix OlFiciers non venaux. Heredite tmpar- 

Loif. I. off. faircdcsOlIiciersven.iux, a commcncepar furvivaiices 8c 

10.11. 17- difpenfesdes -(OJoursaiurvivreapr(-s.la refignaiion : relle 
cfl la Paulertc. 
VII, .Idtormaiionde vieSEmofurs, aeti ordo:in>^e en 1146, 

I.ili.tma- Depuislos Parties Cafuelles, elle eft deviinue plus necof- 

tion b. *K*- j;,j^g . cllecomprend la naifiance , Tige limite pour la plu- 

"""' - part 
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^pon dcs Chargcs , & dont <]udquefois il y a difpenle, la Lolt i.o 
repuiation .■ (e (a\t k \a requete du Procureur du Roi du *" "" *"' 
Keu ou rOlTicier a lefide lei derniers cinq ans : il produit 
lcsiemniniiquidoivent etre hors de foup^on, & qui font 
donnHordinairement par rOfiider , comre rOrdonnance) 
&cetieinformation feiourneen civilite. 

L^examenpourlacapaciterefaiifut la Loi par argumen^ 
fur la praiique , par queflions : tout cda peu fi-rieureniunt. 
Aufli y 3-T-il nombre infim d'Ofliciers incapables , finon 
aprosiinlongexercicede leurs charges. CM>;iers compta- 
fales : on fait difcuiBon de leur folvabiiiie : donnent cautions: 
leur recepiion fe faii par a3e folennel : prC-ient ferment d« 
g^rder lesOrdonnances, &c. fe]onlesCharges:fouvcnt on 
ne faitcequ'il comprend. InAallaiion e& la prife de pof- 
lcllion. 

L'exercicedesOfficesne peut etre faii qu'cn pcrfonne. ^^- 
LeRoi feul peuidonner commiffions. Subftiiuts des Gens j,, S«c«k 
4u Roi , & Commiiraires examinaieurs foni devcnus OlS- 
ders. Juridiflion nepeutcire deleguee par desJuges.que 
pour rinllruflion feulemem Si a des O&ciers. Aucun OlHcier 
fie peuidonner pouvotr public a une perfonne privee. Les 
CommisdesFinanciersnc fonc perfonnes pub!iques, finon 
quant au pouvoir aiiribuepar le bail ou auire traiie , & aprcs 
farment preie devani Officiers. Pouvoir des OtHciers pro- 
vientdeleurqualitepubiique:(lansrtiienduc deleur char- 
ge, lous doiveni leur obeir , memc les plus grands fei- 
gneursauxmoindresOlIicicrs: excmple , prcs la perfonne 
du Roi , lous obeifTeni aux HuilTiers & Gardes ; mal obfervi 
dans lcsprovinces, mirnearegard des Minillresde la /uf- 
tice. Caufusde cet abus; peiiteiredes 011ii.iersi mt-pris des 
Moblespourla Robe. Aflesdes Ofliciers font preuve : de-la 
refulie inconveiiient par rapport aux Sergens, aux petti 
Officiers de JuAice, & Commis des Financicrs,ious gens 
Doinsdignesdefoiqucplufieurs pariiculiers. On a aboliles 
temoinsenm:>iiere civtle, & touidependilelafoi d'un mi- 
ferable Sergeni, Tabellion ou Grefficr. Caraderc pubUc 
profane. 

L'honncur atiach^ aux Oflices eft une fuite de la veriu *'^* 
qui devroii eire caufe de rOffice ; car Oilite Aippofe fens , j,, Offi«M« 
prudence , capaciie , probiie , fiileliie , jullice , valeur , 
cpniirtc difcnt lcs proviljons. Hoaneur lendu a l'Officier t& 

jr«« IK. Panu I. E '^. , 
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one rnite du pouvoir efii^f de lOffider qui dent 1a place M 
Prince, commelePrincetient la place dc Dieu. Honneur 
exferne: tiire, rang.fiance, faliic, &c. ellbien fbible sll 
n'eft foutenu de rhonneur incerne , qui eft 1'eftimeoula crain- 
tc. Onn'aquedumeprispour les petits Ofliciers, ou pour 
* les grands fans grande fonfHon , &pourtous, s'ils font fans 

merite. Le refpeft e(l du aus grands Officiers en cout temps , 
& auxpeiitsquandilsex^cutent. Le rang&ta f^ncefer&< 
gtcnt ordinairement fuivant la r^ception : ordre d'opiner 
dans tes compagnies , ies jeunes les premiers. Tous titres 
d'honneurviennentd*Offices : nulte autre diflinflion eotre 
citoyens que par les fonflions publiques : Noblefie vient de- 
li ;1eshoifneurs demeureat aprcsrOfficerefign^ , & paflent 
aux remmes. 
X; Priviteges attaches aux Offices font : H nobleSe a b 

Ptlvllfgct perfonne ou a la famille : e^iemptions de tailles , de loge- 
«ci OfliMi, ,„gp5 ^ g,^ (jg tutites : droit de commmimas : franc-fal^ , &C.; 
les privileges nuifent fort par la muliitude & ta v^na!it6 
des OlCces. Tous particuliers riches s^afTrancliiirent par-U 
des Lois & tles charges. Droit commun n'eiant plus que 
pour les miferables eA meprife , devicnt odieuz. Piufieun 
Offices foni recherches feulement pour les priviliges. Les 
Secrciaires du Roi font ceux qui en oni !e plus de tous^ 
& certains Commenfaux fans fonftion ; Bec-de-Corbtn, 
Gemilshommes de Venerie , &c. Les privil^ges font panie 
du profit. 
XI, Profit des Officiers : Gages , qiu font pris fur le Public^ 

Ptoiiti dci & font modiques : pour quelques-uns , ce profit efl moin- 
9flici«ri, j^g qyg jg ^^qj, annucl. Salaires , qui fonc pris fur les Par- 
ticuliers , & font taxis ou arbitraires. Juges doivent gratU 
faudience & le iugemeni : ipices , pour la vilite & exn-ak 
<Iu proces : falaires , pour les vacations eiciraordinaires : 
comme grand & petit CommifTaire , defcentes fur Ics heux , 
& autres commiflions. Gref&ers & aucres Minif^res dc Juf- 
rice , ont financ^ parce qu'its prenoient de grands falaires ,' 
& les prcnnent encore plus grands , i caufe qu'ils ont Si~ 
nanc^ : cercle vicieux. Les Officiers comptables fe payent 
par leurs mains , & ont d'ordinaire tant pour livre dc ce 
qu'it£ manient : font fujets i taxe de temps en temps . k 
retrancliemens des gages & de droits , ou augmentation , 
atoyennant fiQacce. Gens de guerre ont paye & pcnfions : 




DEFRANCE. iS^ 

Mnfixi ixi Roi : (cs gages foiit modiques , a de plus livree, 
fUi.boucheiCour,profits, penfions.erperzncesde gri- 
ces. En lous genres , plufieurs concuflions , rraudes , & pro 
fiaii]}ufles.Ufautvivre,dit-on,& fe recompenrer du prix 
ie la durge par rbonoeur ou le profit. 

Offices font iieints par fuppreffion feulement. Us vaqueot XII. 
quand la pefTonne cefTe de les remplir , comme par mort , Officei «. 
par rcGgaaiion , non ezercice , lpr£iiture , incompatibiliii. '^^J^ ™ "^ 
Faute d'exercer ne prive point de plein droit , mais biea 
fi !e Prince y a pourvu , £: ^u'un auire aii joui cioq ans. 
Llncoaipatibiiiti des Offices oblige <i opter. Sont cenfei 
iacompaiibles en Finances ceuz qui ont a voir Tun fur Tau- 
tre ; comme Receveur & fon Coacr6kur ; Comptable & f^^jf ^^ 
Offider des Compces. Autres ne fonc iacompatibles, pou- 10, 11.4C. 
vani etre eier c^ par des Commis. Officiers de Judtcature » 
zous incoapatibles de leur nature. Officlcrs du Roi & des ^'^ '"'■ 
Scigneurs , le font aufli pour la diveriit6 des int^rets; tuaii 
cela nc s'<difetve point. Deux OSces de la Couronne ou BloU. tSji 
^ la Maifoo , deux Chatges militairvs font egalement in- *<^ 
coaipatiblet ; obferve aux Charges de m^e genre. Tou. 
lefois il fe irouve peu de grands Seigneurs qui n'aieiic 
plufidurs Charges ou Commifliont , pour accumuler dei 
Jwnneure & des penTions. Le partage de ces Offices four- 
airoit cependani au Roi plus de r^oinpetifes , & reodroic 
ducun moins puillani. 

For&iiure,'cft privation pour caufe ; fans cau(e , feroit 
Jeftitution , qui n'ell plus en ufagc depuis rOrdonnance de £^ .^.i 
Louis XI , pour perpi^tuer les Offices. Privation par for- 
iaiture,eft ou exprefie , par jugemeni portant rOfficier 
privi defa Cfaarge,ouiDcapabIed'en temr;ouiacite, par, 
iagcBeatemponantinfamie. Voyez criminel. 

.Recherches des malverfations ne fe foni gueres que coih 
tre dcs Officiers de Finaace , & fouvent fe termlnent i des 
ttxes 4 doot OB fait un nouveau parti. Ces recherches fe 
font par des Commtffaircs , quelquefois accufes d'intelli* 
Ceoce avec le Pinifan. Les Juges ordinaires fonc foup^on- 
ata d'inielligeBce avcc les OtSciers recherches. Les trois 
crimcs ordiniires des Officiers , font la concuflion , la fauT- 
fet^, le picnlat. l.a ngueur employee concre les Officiers, 
&la(adlit]i qu'ily ailcsaccufer vienoent ; la premiire, 
4mfeuim cboix; & U fecoB(k>d« lamuUitude ; ce qiil 
Eij 
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L: TiA:pt3z-jyi *& !a ptas f-y^jcr** As 1™»«. La iBact 
iu ^^"Vitr a« fii-f JC'K Ti^iit rOiaiof ; «» ITOlficen:"** 

«tTSf=;-5::cr, (fci r,fl3v«u Rit ,ce-w(oa6(nBirr«oidi:3«- 

Ttxirc lupprcfiion cA oj^c^fe , iDODe arsc » — . - fc. -»»-^ 
iBtf.t, irant contrs b C>i <!j Comnt , &!a temenete 

l/>h, Lb tlt favirabie p<mrlebi«n <h) Pub^ , «jji ti£ rrop 
chiT'/^i iOSicitn ; & pcur rOi5ii«r 3»cten <[at JcaanJr 
1 rcsnbourfcr .'? nouvn-j , ca:nm irienna:. La tbpprafioa 
lOmbc for 1 OiFiiitT CCTnisr recu , non (ur !e deraier cree'. 
TffT. O0ic!:r« d£t Ssigneun. S£i|:neqrs ne bcit 0£cicn, £• 

ifHsUtt non iei Pdin, lcr^Litrls or.i fondion m Sacre , feance & 

t** ***" voit iihbirauve au Parlefnent. li ne leur rcRe dcs Offi- 
cicff (]ue po-jr u Jtiltice ; tis n: peuvem la rcndrc cn per- 
fonnf:i Les Servitcurs dor.-.eftiques ne fom Officiersque dc 
nom ; !!« fcrveni b perfornc du Se>gneur. Les Offiders da 
Seigncur cxerccnt fa pu-ITdnce publique. Le Roi ne peut 
fncitre 'lani leurs tcrre» de ncuveanx Olficiersde Juftice, 
|niirqiic fiui rc/rcrtii aux Juges Royaux ', mais il peut met- 
trc dci Oliicii.'rt tlc Financc , & Gouverneurs de places , 
lanr iiu'il lur pluit. II fcrolt bon que le Roi eui la provifioo 
ric roii* lci (J/ttcct , & lct Scigneurs feulemeot la prefen* 
iHtion , ciimmc 3UX bcnifices doni iis for.t Patrons. Ceiie 
nrovlfidn ntt cotnptce enire lcs fruits des Seigneuries.; 
yvyer, 1e Droii priv^. Ellc fuii lcs regles de la proprieti 
011 ii('ni:fIion. Suij^ncur* nc dr>ivent vendre les Chaiges: 
p1lilimir< t(itiicfui« lc fnni a rcxcinple du Roi. Les Grcfies 
(e tiiilllt>iil A fpritic. OAicc vendii pcui eire religni , & i[ 
li'i')l |>i>i(tt ilfl (innticc iUi Scipncur pour la refignation. Si 
diixH^ priilliliciiicril , il IK* pcut i:tre rcfigne , U reg)e des 
f|iiitriiiii« |i>UK trn pinni lieii en ccs rcfignations. Tous Of- 
ItilCM tliiivrtli ^iie rri;ii« par lit« Jitges liipcrieurt , & reco* 
vnli ilVtik \n |>iiitr4iiii7 |Milili<|iic. 
Idlf V » lVtllHl|ii'li, t)|(j.Pt iDin ii>ii* pcrpiiuelsdeleurnature. 

4i H, i^,' ' tl«ll ite llni^l^l tiiihilt i)lii> U-» Sci)i;neuri nc putlTeni deftt. 
iusr A veluiiid t ili leruliill trop ubfoliu : on ae pourroix 
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ivoir iuftice d'cuK ni d'auTres conire leur gre , les crimes 
J«roi«nt impunis , les donieftiques des Grands feroient lei 
oiemet vexjtions que les peiiis Seigneurs. La pratlque de 
dellituer eil limiice aux Oilices donnes gratuitement , & 
pour julle caufe : abus des JuAices de Villages. 

CMces des Villes. Comniunaui^ des Villes , font venues xtV. 
U plupsri d^afTrancliiir^ment : voyez ci-delTous. Elles ont ORi^ci dn 
des Officiers d"une cfpece particuliere , eleftifs, & pour |''i*' 
nn lemps fort court : font dc petiies images d'Etais popu- 
laires. Leurs OiIii.iers onr divers noms , felon les lieux : 
Echevins, Jurats, Capiiouls , Confuls , Pairs: leur Chef 
s'appelle Prevdt des Mjrchar.iis, ou Maire. 

Eleflion : fe fait dans l'Aflemblee generale de la Ville , XV. 
ou des Deputes de cliaque quartier i y prefide le Lieuie- Ele^iaa. 
nant general , ou auire premier Officier de Jultice ; qui 
auHiioi confirme Tele^ion , & prend le fermcnt dcs nou- 
veaux Ofiicicrs , fans information de vie & mocurs , d la- 
«pKlle rtlcaion fuppi^e. A Pjris , le Prevoi des Mr.rch.inds"^^*]''^''""^^'- 
ttt confirme , ou pluiot choifi par le Roi , etiire les irois ^. ' 
choiiis par la Ville. IJem, aux principales Villes, ufagcs 
divers , brigues , peu de ccs clefiions finceres. 

Pouvoir , Gouverncmeni & Police. Le but des Com- j^y^ 
IBUR3UICS dc Bourgeois , eA la lurci^ au dehors , & le Pouroir, 
Commerce. En rabfcnce du Couverneur , & fous lui , ils C"uveine. 
prdent les clefs , font guei , gardenr lcs portcs. La Policc "j"' ^ ^*" 
desports,desvivres & auiresprovilions, cH partagecen- 
tr'eux & lei OfH.iers de la Juflice , comme du Bjilliy;re , 
ou du Prcfidial : divers ufages. Iis n'i>nt point de JuriJic- 
don oidinaire, &i doiveni proc^der & ordonner fommai- 
rement & grjiii. IIs pourvoient a plufieurs OlKccs , conirne 
Confeillers de Ville , Procureur , Grelner , Rceeveur ; & 
sux peiits Offices de police fur les Ports & Marchis , ils 
les vendent felon 1'ufage , ou lcs donnent. lls rei;oiveni & 
emploieni Iss deniers communs , foit patrimoniaux , ou 
Jodroi. Lcurs habiis & marqucs , n'ont rien de myili- 
rieux. Ces Offices ne foni ni venaux , ni refignables. Les, 
Offiders du Roi n'en fom poini incapables , au conirairCf, 
il lerott uiile au fervice du Roi , que ccs Oiliciers poffe- 
iiffnat ces OIBces. Exemple : Prevoi des Marchands de. 
farts. Les Chai^es des Maitres & Gardes des Corps dft 
U 1 & Jures dcs Metiers ,fciu femblab!es agiOA 
Eiij 
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fornoa : fc« itKnrspijuSc Cobm&xh <pe vras Offices. 

Xwn. I^ CoaiKiifioas fcnK dn tbodioas cimonliB»res , ou 

Ccaaif* poor nn retnps. CotamifficXH cxtnardiiiair£s , fecn cellet 

'^**' 4oac Ce &q« o'eft ccmhi , oi perpetael ; cooime Ambaflii- 

des, & loixes acnres Coanifioas pnir traiier avec les 

Ei raagm ; la OBrgcs BiGcHrcs dant les Corps (pii ne 

Ibot pos nrjjours enroeiKS , ({ni fiivSeni arec b guerre ; 

oa dcs OAcieTS geoeraux «Tiia corps d'annec , qui chan- 

gent a duijue caaip^iie. Les Coi— ii ffioiB a temps , mais 

dont h foodioa eft ordinaire , fbcN Offices renplis par 

comniiAon , ou fons menie ooai , oa Ibus ua auire nooi : 

•omme Garde dcs Sceaux , Snriiitcndaiit , Inteodaats de* 

FhBoces , Coofeillers & Secretaires d^Eiat. 

Les Connniffioas er^ees en Office , n*oat phis qoe le 
fKMn de Coauniffioa ; coinme OHiiini&ires dn Qdtelet , 
Commiflaires des Guerres , Commiflatrcs des Rcqo^tes du 
Palais , Prefident des Enqoetes , PreGdent an Grand Con- 
Jeil. [I y a interet de reduire les Offices ea Commiffions , 
poor rendre le Roi phis abfolu ; ce qui cA pratiqu^ poor 
la Guerre generalement , & pour les grandes Qurges de 
Finances. 11 y a interet de i^uire les Commiffions eo Of- 
fices , pour lcs vcndre ; pratiqui en tootes les moindres 
Charges de Finances, Juilice , & Police. Offices de Gre- 
niers a fel, £le3ions, &c. itoient jadis Commiffions. 

Le pouvoir du Commiflaire eft limiti aux termes de fa 
Commiflion : le pouvoirde TOfficier i'eiend fuivant les Lois 
& Tulage : Je pouvoir du Commiffiiire finit par fa mon , fi 
cea'eftqu'ilfoitcomfflis, non commeuntelbomme,mais 
comme un tel Officier. Exemple. Si le Liettteoaot g^^I 
d*un tel lieu eft commis par la Cour pour informer. L2 
Commiffion Anit auffi par la mort du Roi confliiuant , fi ce 
n'eft pai Commiflion pour catife univerfelle & ordinaire ; 
&les CommifiairEsnedoiventfairequelesfonflioasn^ce^ 
fiiire* , jufqu^a ce que 1« fuccefleur en ait difpofe. 

L'explication de chaque Office qu Commillion en parri- 
eulier , fera tout le reile du Drolt public , Iiors ce qui re- 
Dl^Goii gardeleRoi^fa famille &lesnmplesdignit<^fan9 fonfKons. 
dei fonaiont Toutcs fonAions publiques fe peuvent rapporter i ces 
pnbtiquei, (jnq genres : JuAiee , Police, Finances , Guerre , Afiires 
Jent «'uii- Rtran^^res : enfutte vieodront lea Charges de b Maifom 
tit dn R<H. 
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PREMIERE PARTIE. 

J U $ T 1 C E. 

MOiNS de changement eti cette partie du Drgit pir- 
blic , qu*en toutes les autres. Les Offices & forma- 
lltes ea font plus anciennes , les Lois plus gardees , les 
Droits des Seigneurs y font prefque reduits. EUe eft eAimee 
moins importante au Prince & au Gouvernement , quoi- 
que fin premi^re des Etats : non toujours guerre , mais 
toujours proces & querelles. Lei^ moindres Jufiices font les 
plus anciennes, parce que les pauvres & les gens de cam- 
|iagne cbangent moins. 

Sous la premiere & feconde Race il y avoit un Comte en i. 
tia^pagus^ contree , contado ; & fous chaque Comte , Juftice font 
plutoirs Vicaires , Centeniers , Doyens. Le Comte ctoit ^ t^^^lj^ 
divi(2 en Vicairies ou Vigueries , Centenies, Decanies. H fUcc. 
y avotc des Echevins , Scabinei , qui jugeoient avec le 
Comie comme fes afi*efleurs. U les cboifiiToit au nombre de 
fept. On appeloit auffi Juges , ceux qui gouvernoient les 
terres du Roi , vUlas : ils avoient jurididion fur les libres 
qui y fcrvoient , auffi-bien que fur les ferfs : etoient nom- ^* ^*P* 
mes Provifeurs , Procureurs , Ma jeurs ou Maires. Anarchie : 
caufe de Tufurpation des Seigneuries. Sous les derniers 
Rois de la feconde Race , prefque plus de Seigneuries utiles 
m Rot, principalement depuis Charles-Ie-Simple : petites 
f;uerres, fermens, parjures, infidelit^s. 

Traiiieme Race : Juftices des Seigneurs etablies partout ; U. 
ceIIesduRoi,dans fon domaine de Comte deParis&d*An- Jaffice font 
jou , & reffort. II y a pcu d'exemples dappellations i fa fi^^^ "* 
Cour , en ces premiers temps. La corredion domeflique 
^oit confondue avec la Juridiflion. Les Prevdts, Vidames 
ou Vicomtes , gouvernoient les ferfs & le patrimotne da 
Seigneur: de-la, Jugesdes roturiers , les Baillifs & Scne- 
chaux , Gentilshommes domeftiques des Seigneurs , Juges 
desNobles. Certe diflinflion non perpetuelle. Bailii , fignifit 
gardien , Intendant , Lieutenant. Sin^chaux , Officiers de« 

E \v 
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Tcuie JuHice eH tenue en fief , n'y en ayani point qui 
ne releve au moins du Roi : la plupart fureni unies uuk terres 
qtie Ton nomme Heb , & cetie union de Aef & juAice, eft 
Seigneurie. 

^I- Seieneurie fans dienici, eA Seleneurie litnpte, oufim- 

Divifion dti , ,"„■ , » ' o .■ - . ,, 

Svigatuiiei. P'^ Juftice , haute , moyenn« , btai ; avec drgnite , el!o ' 
s'appelle Seigneurie m^diocre ; comme Baronies , Vi- 
com tds , Vidames , Ch^telienies : les Grandes Seigneurie». , 
font ceiles qui ont titres capables de Souverainetes ; comme 
Duches , Marquifats,Comtes,Voyes Guerre, ci-apr^ 

II. JUGES SUBAI.TERNES. 

'■ Haiite-Juflice , e& JuAice ehiiere & ordinaire pour to»^ 

Hau(e"*Mo- '" "iifes en premiere inftance , tant civiles que crlmi- 

yeiirifl k nelles , jufques i condamnation & exeeution de mort. 

«Mis. Eile a ^ibez i deuji pilliers , echelle ou pilori dans le bourg , 

au moins carcan ; & doit avolr des prifons lurcs , nettes , 

k rez-de-chaufTee, ians ceps, grillons ,&c. Cette Juflicez 

Bailli ou Ptevot, Procureur- Fifca! , Gteffisr, Sergens , 

Mojriane. Plaids. Moyenne Juftice a lout le civil ; criminei, jufqu'a 

foixante fous d'amende , ou jufques a fang repandu , ou 

BaHe, plus. Voyez les Coutumes. BalTe-Juflice a caufes perfon- 

nelles civiles jufques a foixanie fous : criminel , jufques^ 

fept fousd'amende : voyez lesCoutumes :ii y a varietein- 

finie. Voyei les litres particuliers. Julltcc fonciere , ou 

balTe-Juflice reelle , a lieu en tres-peu de Coutumes ; eha- 

que Seigneur l'a en fon fief ou ceniivc pour les droits 

feulement. 

Telles Juflices ne reflent gueres qu'aux Villages. Bourgs ; 

grandes Seigneuries : Villes ont Juges Royaux , qui entrfr. 

prennent toujours, enforie que les Juftices feigneuriaiea 

diminuent iou)ours de }our en jour ', ce qui efl ir^s-utile a 

Ctnt. X- 1. rEtat. Sous Fr^an^ois I. 1539, faifies fuient faiics de tou.> 

f . I. &e. ,55 [=5 Juflices de Paris , & ordoone examen des Titres. Le« 

JuAices relt^s font , i*. )e Fort-ltveque; a^^.leChapi- 

|re; 5*. SainiGermain; ^''.Sainte Genevieve; j^.Saini 

Viflor ; tf^.Monimarire; 7^. leTemple; g*'. Saim Eloi v 

]l 9'. Sainie Opporiune ; 10". Sjtnt Magloire; ii^.Salnt 

Mjiix dei Merry; ces dernieres lans exercices&prifons. 

Jufticei de Grands maux de ces petites Jufiic^Si 1°. Llles donneni 

.ViU»!*!. jj,^ pay&ns la U,<il\^ik 4e pkud«r i y ttoiAvem iifiicidt^ 
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d'avoir )u{lice : procedurcs longues : degres de Juridifiioa LoU. ■&■!■ 

oii ils perJent leur temps , & i'e ruineni , ou abaDdoiinent '" 

leur droit ; il s'agi[ de peu au fonds. i^. Les Juges y ront 

ignorans& mechans, puyfans coctime lesauires,faineanSi 

nourris dans la chicane. Le memc Juge cll Bailli en un vil- 

lage , Gietfier en un bourg , Procureur cn un auire fiege : 

CoKufion : marches : cabarets : un feul emploi ne ies feroit 

wivre : inflr jifent mal , appointent toui ; proiongent feioa 

Targent des Parties. 3°. Les Seigneurs foni mdiires des 

Juges & dela JuAice:point de juflice tontrc eut , mcori' 

tre ceux qu'i]s proiegcnt : point de furete aux contntts & 

autrcs minuics ;lcscrimes rclicnt impunis, f^i:;:de fournir 

Jes trais : !es innocens font cjlomnies pour la contifcaiion ; 

& chaque Geniilhomme preiend juAice , du moins, en fa 

ferine & fa b^ifle-cour. 4^^. Mal public ; mepris de la JuHice : 

Juti^es ridicuks ou meclians : a£)es puijlics faux ou fufpefls. 

Ces abus feroni fans remedes, en laiHant U muliitudc 111. 
desJufiices:il nefe irouvera jamaisalTezdc JugcspafTablcs; Remide 4 
& cesJuges nepourroient y vivre rdoncneeeflitide lesre- "' * "'' 
trancher :c'e(l l'avisdeDutnoulin,deTurnebe ,deLoifeau. 
Os Juftices ne font poini ufurpation , comme ils l'ont cru ; 
mais TEtat a change : elles ne foni plus qu'a chJrge. On ne 
les 3 point fupprimees par la diUiculte d^indc.-nnifer les Sei- 
gncurs , & pour rinteret de tous les Grands , & ics Richcs 
de la NoblelTe , & des deux autres Etats , qui tous ont cles 
Stfigneuries & des Juftices. Eiles font reduites a tres-peu 
d'exercice par les entreprifes des Juges Royaux , & par 
rautorite des5eigneur$:lcsbonsSeigneurscmpeclicni tous 
lcs proces ; il ne refle donc plus que le criminel , les tuti- 
les , les inventaires , les d^liis de beies & les droiis fei- 
gneuriaux. 

, Outre la Haute-Jufttce , les Chilielains, Barons , & au- IV. 
deiTus, om, t°. droitdeUaiiliage ,ouJuftice fuperieure, p'?"'" **•• 
qui comprend relTort & cas privilegiiis. RefTort : les Sei- EjVooi Ic m 
gneurs iugeoieni autrefois fouverainement, & lesVilJains >lciru9. 
du Prevdt.Icur Juge ordinaire , appeloieni au Seigneur , E^^WiC S. 
qui iesjugeoiiparlui-meme,pu'tsparfon8jilli.Urdonnaiice „, .g, * ' 
de RoulTiilon a dofi:ndu ces dcux degres cn un nieme lieu k 
nieme Seigncur ; elle eft executce. Les amres Juftices inf<i- 
ricures dc Vaffaux, ou fonr de lemps immcmurial , ou par 
^CoifiintiicaKa; & U)t«odatio(U , ou pv parages enue ixk'. 
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res ; nulles bornes dans les conceffions ; de fone qu^eo qoel- 
ques lieux il fe trouve jufques i Qx degres de juridi6tion : 
exemple , 6 Parlement ; 5 Blois ; 4 Chateaudun ; 3 Mon- 
tigny ; 2 Prepalteau ; i. Rameau. Les cas privilegi^ dont 
le Bailli connoit en premiere inflance , font : caufes du Sei- 
gneurpourfon domaine : de fes domeftiques, de toiis les 
nobles fes vaflaux ; crimes plus atroces , rapt , meurtres , 
incendies , & tous crimes de grands chemins. Autrefois il 
connoiflbit de tous les crimes , & le Juge inferieur n*en 
avoit querinftrudion. CesBaillis, dansrorigine, n*avoienc 
pas de jurididion ordinaire , mais feulement tenoient les 
affifes trois ou quatre fois Tan » pour juger les cauies doot 
le Seigneur fe r^fervoit la connoiiTance , & recevoir les 
plaintes contre les Juges ordinaires. II ne faut point con- 
fondre avec les Juges de village , ces Officiers qui tiennent 
les fi^ges des Villes , ou gros Bourgs. 

Les Ch^telains , &c. ont plufieurs droits qui emponent 
commandement , outre la juridiAion : comme , fcel authen- 
tique pour les contrats, & par confequenr droit de creer 
Notaires ou Tabellions : ban & cri public a fon de trompe 
( les fimples Seigneurs ne publient que par afHches ) : police 
& droit de faire des riglemens ; ce qui fe regle par les ti^ 
tres & pr Tufagc : foire ou marches , & plufieurs autres 
droits qui rcgardcnt plut6t le droit de fifc. Voyez Police 
& Finance ci apres. Ils ont des fourches a trois , quatre , 
iix , huit pilliers , felon la dignite des Seigneuries & la pof- 
feinon. Juges des Pairies reflbrtifient au Parlement , comme 
les fi^ges royaux ; quelques terres non Pairies ont ce droit. 

III. JUGES ROYAUX. 

I^ Toute JuAice ordinaire aux Seigneurs au commence- 

JufKee dts ment de la troifieme Race. Le Roi avoit les fiennes , comme 
l^Mtu un autre Seigneur , dans les terres de fon domaine. Leurs 
Prevuts etoient receveurs ou intendans , (aifant valoir les 
terres& gouvernant les ferfs.IIs font nommes ailleurs Vi- 
comtes , Viguiers , Ch^telains , AIloui^ , &c. ^roienr Juges 
ordinaires de routes caufes entre Viilains. Ces Prev6res fu- 
rent venducs ou baillies k ferme ou en gatde : d'012 Garde 
de la Prevdti dc Paris , Pr6v6t en garde de Pontoife. Ap- 
pel ou plainte au Rm » q\ii jugeott aufli en fa Cour les 
caules des Noblci » dt ccuk qui itoiem en fa prote^oa 
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|i9rticuliere , comme fes domeftiques , & 4 qui il donnoit 
Cuive-garde y connoit aufli des caufes de fon domaine , & 
dcs grands crimes. Cette Cour fe tenoit par affifes fur les 
KcuK ; pour cela le Rot y envoyoit de temps en temps un 
Gemilhomme de fa Maifon ; favoir, fon Senechal ou Mat* 
m-d^Hdcel , ou autre en qui il fe conficMt , & que Ton 
fiomaioit Batlli , comme Lieutenant ; tout de meme que 
les Seigneurs chez eux. 

Les BaiHis & S^nechaux furent rares d*abord. Quatre II. 
& autant de S^nichaux , etablis vers le temps de J«j^>c« d«f 
Charles V. Sont 6iits perp^tuels & multiplies k mefure que j^oyauic 
rautoritidu Roi fe retablit &qu*ilfuccedit par aliiances otc 
cofMiueffes, aux droits des anciens Pairs ou autres grands Sei* 
gneurs. Les BatlKs avoient toute puiiTance publique pour 
la guerre, ks FinaiKes & la Police, auifi-bien que la Juftice ; 
hors ce qui en reftoit aux Seigneurs particuliers qui etoi t en- 
coreaflez grand. Les Baillis & les Sienechaux avoient meme 
pouvotr fous AiSircns noms. Les Ordonnances font plet* 
fies de cet ancien pouvoir. Depuis les Gouverneurs de Pro- 
Tince & Officiers de Finances extraordinaires , il ne letir 
ffefteque la Juftice, encore letitre feul, fans fon^on. Sen- 
tences font intitulees de leur nom ; ils ont feance fans 
▼oix d^libirative : ils font Gentilshommes qualifies & 
tirent profit & honneur de ces Charges. Toure la Juri- 
didion eft exercee par les Lieutenans qui font gens d« 
Robe. 

Le Lieutenant-General , nomme a Paris LieutenantK^f • 
Vil y prefide & connoit de tout , liors le criminel : le Lieute- 
nant particulier fupplee i Tabfence du Licutenant-General. 
LieutcnantCrtminel eft d^membre de rOffice de Lieute- 
funK-Gerreral, y devoit etre reuni par TOrdonnance deBIois, 
en 1579« art. 137. Lieutenant dePolice aParis, depuis 
peu, par commiffion. Confeiilers aflcircurs, crees en tttre 
d*Office is dcrniers temps. Avant eux , il y avoit Avocats 
& autres Praticiens, dont les Bailhs & Senechaux ou lein^ 
Lieutenans , prenoient confeil. Les Commifiaires - EnquS- 
teurs & Adjoints , ont la meme origine : c etoient des Pra- 
tictens qu'ils commettoient pour rinfirudion des proccs. 
Le Procureur du Roi eft Subftitut du Procureur-General ; 
il a lui-mdme des Subftituts aux grands fieges. Gens du Roi , 
Greffiers , jiuiffiers , Procureurs , Avocats ; tout cela eft 
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line imitation des Parlemens, principalement depuis rereci^ 
tion des Prefidiaux fouverains. 
T. Bacq* Baillis ou S^nechaux , ou leurs Lieutenans, connoiflent iw 

juft. chap. 7. cas royaux: inceriains : etendus a rinfini dans la foiblefle 
Loir. feign. ^^s Seigneurs, reftreints par les Ordonnances. Ceux dont 

(• 14* on convient le plus , font : garde gardienne des Lglifes de 

fondation royale ; complaintes & faifies en mati^re ben^fi* 
ciale , & tout ce qui va en cour-laye de ces matieres ; droits 
du Roi, enterinement de feslcttres; caufes de fes OfHciers; 
chmes de lefe majefte humaine & port d^armes. 2. Cas prer 
votaux par prevention. 3. Caufes du Domaine, ou le Pror 
cureur du Roi ed partie principale. IIs baillent les fermes 
particulieres du Domaine ; jugent la verification des honv- 
mages rendus au Roi : donc Bailiis & S^nechaux avoienc 
les finances. 4. Caufes desNobies, de leur territoire feule- 
ment, du ban & arriereban : donc avoient les armes. De 
la tutelle des Nobles , des caufes reelles pour terres nobles, 
quoique poiTedees par roturiers. 5. Appellations des Pre- 
vots Royaux & des Baillis & autres Juges fubalternes, non 
les Royaux. Lieutenans-Generaux prefidentaux afremblees 
de Police, & re^oivent le ferment des Officiers desVilles. 
Voyez ci-deflbs. Voyez les Ordonnances pour le refte du 
pouvoir des Baillis & Senechaux. Prevots Royaux fupprimes 
en toutesles Villes ou il y a Bailli ou Senechal fans Prefidial 

TiA ?"* ?°* P^^*^ diminuer les degres de Juridiftion. 

III. ^ Prefidiaux. Les Baillis & Senechaux etoient jadis Juges 
Juftice des fouverains au nom du Roi. Les plaintes au Roi & a fon 

F^^hr fl"'^ Confeil , furent converties en appellations ordinaires au 

houis I. ' Parlement ; fort onereufes au peupie en petites caufes* 
Creation des Pr6ftdiaux par Henri 11, en 1551 : ieur eft 
donnee attribution du dernier reftbrt pour 250 livres k 
une fois payees , ou 10 livresde rente , dcfinitivement , &,' 
par provifion, le double en baillant caution. lls furent mis 
aux fi^ges des Baillis ou Senechaux des principales villes 
dej^ nommes Prefidiaux ; mais le nom depuis fut applique 
ii la nouvellc Jurididion. Cette attribution fut faite aux 
anciens Officiers , moyennant finances , avec creation de 
nouveaux Magiftrats : les Confeillers en furent augmentes 
Edit. i$57. a diverfes fois. Enla plupart, le Lieutenant-General pre- 
fidc , & la Jurididlion prefidiale s'exerce au meme fi^ge & 
^ux memes jours que TOrdinaire : caufes les diftingueat. 




V 
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Kn quelques lieux il y a des Prefidens fepar^ , qui , an 
Jour de Prefidial eiclueni les Lieuienans du Bailli ou Si^ 
oecbal pour le criminel. lls ont les cas prevdiaux par pri- 
vention, & peuvent condamner les perfonnes viles juf- 
^ues a peines affliitives , ou galeres a temps. Les Prefidiaiix 
font odieux aux Patletnens. La connolir>inc:e des comra- 
venrions a [eursEdiis, cA aimbuee aiiGrandConreil. Dans 
k feul PaTlcmeni de Paris il y a irente-deux Prefidiaitx & 
CTois cenis onie Siegcs Royaux inferieurs. En tourle Royau- 
oie foixante-troisPrefidiaux,quinze Bailliages, dixSen^ 
chaufiees fans Pn^fidial : fix cems irentc iroisSieges inf^ 
rieurs : lc lout huit cenis UQ. Jugez par-]^ des Jufiices fubal- 
terati. 

IV. Parlemevs. 

L*origine des ParlenieRs peut fe rapporter auChampde _ I- 
Mars,fousla premiere race,desCIovis; c'etoit IcChamp p"^"' 
dc Mai fous Pepin. On tcnoit par an deux AlTembees fous 
Charlemagne ; la premicre gcnerale , eioit pour regler ce 
^i fe feroit touie rannee : tous les grands, jeunes & y. Pifq. ■ 
vjeux y ^toient admis j les jeunes fans autorite : la deuxii- cli. t. }. 4. 
■le Rioins nombreufe , ctoii pour preparer les matitires de 
rannee fuivame, & compor«feuiementdesvieux&princi- 
paux Officiers : le fecrei dcs refoluiionsetoit impenetrable. 
Les dcliberations etoient imitulees PUeiium convtnius ■ les 
Clercs & les Laiques y deliberoient feparcment. Les reful- 
-Cats s'appeloicni Capitulaircs: MiJJl cioient lcs eitecuteurf. 
Troificoie Race .■ les temps de divifion rendireni Ics Parle- 
mens rares fous cette race ; le Roi n'avoit plus de fujets 
immediats que lcs Pairs & les Prelais ou Barons de foti 
Domaine: les Regiftres du Parlementreftent dcpuis Saint 
Louis. Ceioit alors un feul Confeil eompofe de Prelats ott 
Barons , avec Maiirts ou Doficurs cKoifis par le Roi , qui 
iCHivem y eioii prefent : voyez du Tillei. On y regloit le« 
afiaires des Pairs , des Egliles , des Bjrons , du Domainc , 
ie^ Communes des Bourgeois, & lcs plainies contreles 
Scigncursou les Jiigcs Royiiu\;en t^ineral toutes aSaires 
publiqucs & les droiis de la Ccuronne. 

Philippe le Bcl ordonne U tenue de deux Parlemens par P»fl*nient 
an, en 1301 ; fotis Philippe de ValoU , le pjrlcment ell ^^^^"^ * 
liRlemaire ui Palais : fous Qurles VI il eft cominue : on 




7« DROIT PUBLIC 

neglige de renouvder les r61es : H consdflton fe reoefP 
velle encorc lous les ans : les Chevaliers s'ea rctircat flt 
les Majtres reftenc fculs : MonGeur, Mairre, poardifliDi: 
guer ies Laiques & Clercs : les chicanes, pedtes aflaires^ 
appellafions devienneni ordinaires; & les coinmiHioD«« 
oilices a vie , conferes par fufirages , pius acquis par vaia> 
liie : Dodeurs il'Umverfites , & riches Bourgeois y Soat 
adoiis. Le Parlement , la Chambre des Cooipies , le Coi^ 
feil etroit ou grand Confeil, tes Mairres des Requ^tes^ 
n'eioient quun menie Corps dans rorigine ; tous eioienc 
Seigneurs & Clercs fuivani la Coar Si la pcrfonne du Roi. 
Dans lei Provinces, les Pairs & autres grands SeigDcins 
avoient aulTi leur Cour fouverainc : tels etoient rEdi^ 
quier de Normandiea Aiengon ,Jes Grasds Jours deTroyes; 
les Amfes deBretagne, ouire les allifes particuliires det 
Baillis; mais depuis la reunioa i la Couronne , les Parle- 
mensenprirentlaplace. PhilippeteBcl,en i^oa.ordoaiie 
latenuede deuxPariemcns aTouloufe commeaParis. Le 
Languedoc fut r^ni fous fon pere , & l'Echi(juier reoda ~ 
fcdentairc ^ Rouen. La Normandie etoit reunie a la Cbu- 
ronne dus Phirippe-Augufte ; les Anglois ayant et^ enrift-; 
rement chalTes de la France fousCharies VII, en 1450, 
nosRois penf^rent i ^riger pluiieurs Cours fouveraines dans 
les pays de leur domination. Le Parlement dc Touloufe Ak 
confirme en 1443 : Grcnobleerigcen i4n> leDauphine 
ayanr ete acquis par Philippe de Valois , en i 3 49. Sou» 
Louis Xl,9ourdeaux,en t46a;Diion,en i476,laBour- 
gogne itant alors reunie a la Couronne. Sous LouisXII, 
Rouenen 1499, au lieu derEchiquier : Aik, en 1 joi,Ib 
Provenceayaiit^feuniefoiisLouisXIen i^SiifousHeih 
n H , Bretagne , en ifjjreAfixe a Rennes fous Charles IX,' 
en I ^ 60 : la Brct^igne avott ^te t^unie enti^ement fous 
Franqois I : fous Louis XUI, Pariemeni de Pau en Bearn, 
en 1610, & pour laNavarrc riunie parfon p^re; parce 
jn^nie £dit de crearion. Le Bearn ,alors r^uit i robeilTaDce . 
fut reuni. Metz , en /anvicr 163 3 , lenu Bi exerc^ par fcK 
mellres , pour lcs trois Ev^chisde Meiz, Toul & Verdun,' 
Tous (oni copics lur le Parlement de Paris , & bornes chacua 
i leur Province. Ils oni tnotns d'Officiers^ proponion , 
muil c'elt par-tout le m^me pouvoir , hors les caufes des 
Piiin & appelUiioni dei Pairiiii, 1« proces «inineU dcs 
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Officien de \a Couronne & la R^le qui font riCert&t i 
Pata: Le Parlement de Parit fui fort dtminui par cette mul- 
npiicanon , particuli^rement depuis Louis XII, il y avoit 
Ai']i alorf fept Parlemens ; les uns & les autres furent con- 
liderablcment affoiblis par lesPr^ridiaux, Cour des Mon- 
noies, Cour des Aides , Grand Confeil , Confeil priv^ mI y a 
«u ea differens temps augmentation d'Officiers & de ChanH 
bres : Rennes & Meiz font femeftres. 

Chatnbrcs miparties, aCaAres pour Touloufe ; a Ne- tH- 
nc , ou Agen , pour Bourdeaux , tpii ne font point du CoqM ™l^^^*'U 
4e ces Parlemens .- celk de Grenoble efl du Corps, & s'^ Confeili 1», 
tcnd au Dauphine, Provence & Bourgogne. Ces Ctaam- p^rieiu», 
bres furent creees ea vertu de r£dii de Nantes , en ' 
1598. AParis&aRouenelicsfurencfupprimeesen j66^: 
«ueiiditesMi parties, parce qu'elles avoient de cbaqus 
Reiigion un Prefideni , & pareil nombre de Confeiller de 
i'£dii ;avoieni un Confeiller feul de la Religion P. R. 

Confeils fup^rieurs ont ete crees ou conferves au Payi 
de nouvelles conqtictes. Celui de RoufTilIon etabli a Perpi- 
gnaneii 1660 ;aTournai ,en 1668 ;a Arras , par VEJty- 
pcreur Charles V, en 1^30 ;contirm^ par Louis XIII en 
1640, Si par Louis XIV en 165 1 : en Alface, aH par 
EJit de 1657. 

Le Parlemcni de Paris eH compofe de dix Chambres. ^- 
Grand^Chambre : Tournclle criminelle : Tournelle civile : p ^,"' *' 
cuiq Chambrcs des Enqucies : dcux Chambres des Requ^ ja Pirii. 
les : c'^toii jadis les Confeillcurs Jugeurs , Enqu^ieurs, 
Rapportcurs. Les Enqueics ^toient toutc I^nllruftion avant 
rOrdonnancedeMoulinsen 1^66. II yavoit une Cham- 
breduPlaidoyc,ou Grand'Ciiainbre , 06 fe ponoienttou- 
tes les appellutions vcrbales; unc dcs Enqudtes, puis plu- 
lieurs a dverfcs fois , oii les proccs fe jugent par ^crii. II y 
a huicgnuuls Prefideni ; quatrc a la Grand'Chanibre : qua- 
rre aux Tournellcs ; les Prefidens des Enquetes & des Re- 
qu6tes font des Confeillers avec commiAion de pr^fider; 
llsraoaieni a la Grand'Cbambrc comme Confeillers. Let 
Conreillert font partie Clercs , partie Lais. Les Confeillers 
Lais vont lour a tour au triminel de la Tournelle. Trenie 
Confeillers en chaque Cbambre : auK Requeies douze;en 
tout deux cents dix. 

LaChainbie des Vjwationsaun Prcfident, & certaio 
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Dombrede Confeillers pour ]uger les matieresprovifoiresi 
elle fe tient par commilSon. Le Parquet eft compofe dii 
Procureur-General , de deux Avocats Generaux^ qui ont 
leurs Subfiituts ; d'un Greffier en chef» U y a plufieurs Com' 
snis pour divcrfesChambres & fondions ; comme HuiflierSf 
Buvetiers, Valets ^ Receveurs des amendes, des confi-' 
gnations, Payeurs.de gages, Avocats, Procureurs, Sol' 
liciteurs , Clercs : grand peuple. 

. ' Le Parlement connoifToit origiiiairement de toutescau'* 
fes dans toute l'etendue du Royaume ; & foiis les premieres 
Races,des afFaires d'£tat. Cetoit rAffemblee de toute la 
Nation. Sou$ la troifieme Race : de meme, fi ce n*efi que 
Etabliir. 1. rAffemblee etoit moindre & non reelee. Cetoit le Confeil 
^* du Roi fous Sarat Louis : on y portoit les plaintes conire 

les Baillis ; de-Ia , appellations ordinaires ; donc juge tou^ 
tes matieres par appel , particulierement les appellations dii 
Criminel oii il y a peine affliftive & au-deffus , qui fe re- 
levent a la Cour fans moyens, & les appellations comme 
d'abus. En premiere inftance , il connoit tant au civil qu'aii 
criminel des grandes caufes, comme celles oii le Procureur- 
General eft partie principale ; celles des Preiats, Eglifes, 
ou autres Communautes qui ont ce privilege par anciennes 
Ordonnances , des proces criminels des Officiers de lcuf 
Corps ; outre ce qui eft propre au Parlement de Paris. En- 
• iin les autres Cours fouveraines font toutes plus nouvel* 

. les ; donc leur pouvoir eft plus borne ; le Parlement a tout 
je refte. Telles font les Jufticesordinaires & ancienrtes, Juf- 
tices feigneuriales des Baillis & Senechaux Royaux » cles 
Parlemens; le refte eft nouveau en comparaifon. 

V. JURIDICTIONS EXTRAORDINAIRES- 

I. ^ Les Juridiftions extraordinaires font etablies , ou pour 

Pourquoi^ j^g perfonnes privileglees , ou pour certaines caufes. los 

tions extra- perfonnesprivilegiees font les Commiinautesde Bourgeois, 

ordinaires dont lesprivileges font portes par les chartes de leurs eta- 

fon ^tablies. j^,jg-gj„gj^5 . jjg ^^^ jundiaion fur eux-memes. Mais ellei 

.ete fort reftreinte depuis par les JugesRoyaux , &encor0 

M. 7 1, plus par TOrdonnance de Moulins , qui ne laiffe aux CorpJ 

,des Villes que le Criminel & la Police: chaque Communaut^ 

d'Officiers , ou Corps de Metier , a jurididion fur ceux ott 

Xorps pOur ce (jui eil regarde rexercice : elle n'eft que foni- 

maire 
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Jhaire & comme difcipline interieure : A ce genre Ce rsppor- 
Mat les Juges-Confuls , Univeriires, Suppois & Ecoliers. 
Lei Juges Confuls furent eiablis fous Charles IX en 156] * 
pourconnoitredes difierenisemreMarchandsfurle fait 6a 
Marcfundifes. Ce font un Juge & quatre ConfLtls ^iablis 
tous les ans par le Prevot des Marchands & les Echevins. 
Leurs Seniences s'ex^cutenr par corps , & nonobflant l'ap- 
pel iufquesiifoo livres : rappei va droit au Parkmenr, 
Cette Jurididion utile, gratuite,fanschlcane,i ParisAc 
aux Villes capiiales & de commerce , ell une preuve de Vi- 
autilite de la plupart des procedures. Les Suppots & Eco< 
Jiers des Univerfiies ne doivent quitier let etudes pour plai- 
der ailleurs,& peuvent meme attirerlescaufesdequatre 
joiirn^es,pourvu quece foitdansltt refTortdumemeParle- 
iueat. Le Confervateur des privileges de rUniverfite de , 
Paris, eft le Pr^vdt de Paris , ou autre principal Juge Ro- 
yal du lieu. La garde-gardienne accordee a certaines Egli- 
iies,etoit proteflion du tempsdes hofliiites , & comme fauve-r 
garde &aflurement aui Paniculiers. Ces Priviligies peu-; 
vem fe pourvoir par devanilesJuges Royaux , ou aux Re- 
quetes du Palais , felon TadreSe des Lettres. Les Commen- 
faus vrais&fuivans la Cour , font aulli perfonnes privi- 
ligi^es. LeGrandPrevSt dc rH6teI a toure Juridifiion ci- 
vUe entre les menus Officiers , d'ou Tappel fe reJeve au 
Grand-Confeili maisila laPolice& ie Criminel i lafuite 
de la Cour, fans appet , fe faifant alTiller de fept Juges ti- 
rcs du Confeil du Rol , au Prefidial prochain. L'origine en 
eft la correaion domeftique. Grands OlSciers & Commen- 
faux reputes font les Requetes de THotel , ou les Maitre* 
dcs Requetes qui jugent les caufes desPrivilegies ayant 
Conttiuuimus du grand Sceau , doni Tappel fe releve au Par- 
lement ; mais fouverainemcnt , les procedures du Confeil , 
les diflerents pourU tiiredes Officcs^fduftete des Sceaux 
Royjux , jufques a condamnation & execuiion de mort. 
Requetes du Pdlais ont meme origine que les Maiires des 
Requeies de rKoiel : rous Phiiippe le Bel en 1 19 1 , & 
Philippe le Long 1 3 ^o c'etoient irois ou quaire perfonnes 
du Confeil pour ouir les reqiietes pendant tout le Parle- 
menti elles furent reduiies en une Chambre f^paree pac 
CharlesVII en 14^ j.tly enaune auxautres Parlemcns. 
Ut connoiflent des caufes des Commealaux <iui choidfleDC les 
Tmk IV. Pmit I. F 
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Requetes du Palais , ou les Requeres de rH6teI ; de ceut 
qui ont Commiumus de petite Chancellerie , conrnie OfB- 
ciers du m^me Pariement. La caufe de ces privileges eft de 
netirerlesOfficiershorsdulieude leurrervice. CeH abus 
<l'ivoquerdu Fr^fidial aux Requ^tesdu palais en memeVille: 
desOfficesfans fon3ions'ach^tenipource privilege, &le* 
Juges retiennent facilement ceux qui s'adreflent a eux. 
Juridiaioni Juridiflions born^es a certaines caufes. Anciennes Juri- 
«x:riordi> diSions foni: i°. Chambre du Trefor Ji Paris qui connoit 
«iiret an- ]gs caufcs du Domaine , Epaves , Aubaines , & autres droitt 
(wiiDei. fifcaux pour la Prevote de Paris , neuf Bailliages voifins , 
dont appel auParlememj ailleurs les Ballis & S^nechaux 
en connoiflent. 
Conf. 1. 1. ^Q Tgbig ^g Marbre oii s'exercent trois JuridiSions : 
'"■ '■ ' ■ Connetablie , Amiraute , Eaux & Forets. Son nom lui vient 
delagrandeTabledemarbreauboutdelaSalleduPalaisiPa- 
rls, brul^e en 1 6 1 8, & qui fervoit aux feftins folennels. Con-i 
nciablie ou MarechauiT^e : Voyez Guerre ci-apr^s. La Jurir 
diflion du Connitable & des Marechaux de France , eft 
Voyei Etat «ercee par les Lieutenans General & Particulier , Procu- 
reur du Roi , GrefHer , HuifTiers , qui tous ont peu de fonc- 
tions. Ces Ofiices font recherch^s pour litres & privileges, 
Amiraut^ ; Voyez Marine ci-apres. II a des Sieges particu- 
liers aux Villss maritimes , ou fe jugem tous crtmes com- 
inis fur mer , caufesdes Peches, & tranfponde marchan- 
difes , contrais pour embarquemens & armemens ; appel 
aux Tables de Marbre des Parlemens oii il y 3 Lieute- 
nant Gendral , &c. A Paris !e Siege de rAmiraute a UeutC' 
nant General , Lieutenant Pariiculier, cinq Confeillers^ 
Procureur du Roi. RefTori : la Rochelle , Sables, ports de 
Picardie. Le Confeil de Marine qui eft pres la perfonne dil 
Roi, jugelesprifes. Eaux & Foreis: Voyez Police ci-apr^ 
II y a des Maitres particuliers ; dekursSentenceseil appel 
ila Table de Marbre devant !es grandi. Malires , leurs Lieit- 
tenaas & Confeilters , de-Ii appel au Parleraent. Le preraier 
Pr^fidem avec quelques Confeillers vient juger avec les 
OiEciers de la Table de Marbre , c'eft-a-dire dans la Cham- 
bre de ce nom. Les grands Officiers , Chambrier , Panne-r 
tier , &c. avoient auirefois juridiflion fur les m^tiers de- 
pendans de leurs charges : ces Juftices font plut6t feigneu* 
rizles que royales : maU elles font attachees k m office noa 
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i une terre. Auiourd'hui Ueutenans , Conreillen , &c. de 
ccs )uflices (oht lous OfTtciers royaus & venaux comme les 
autres. 

^°. Prevot des Mar^chaux : voycz Guerre ci-apr^. Ils 
OfU jurididion criminelle au camp duranr la guerre ; fur les 
vag3bonds&nondomiciIies,durani lapaii. Elleaetebeau- 
coup amplifi^e par fabTence&negligence desBaillis&S^- 
nechauT. Ils devroieni etre gens de qualite & hWe conti- 
auelles chevauchees. II y en a de gen^raux & de particuliers 
pour chaque Province. Les prev6is de Tlile ont des Lieute- 
nans ; ont aufli des Aflefleurs pour rin&ruflion des Pro- 
ds ; des Eiempts , des GrefEers , & nombre d'Archers. Les 
Prevots des Marechaux ont drolt de prendre lous crimlnels 
pour les amencr aux Juges ordinaires & drott de les juger 
feulemeot is cas prev6taux qul font : i . Crlmes de gens de 
{^ierreau camp , ou fuiie de rarmec. 2. Crimes de bannis , 
vagabonds, gens fans aveu. j . Vols de grands chemlns : oti 
isos privilcgiis , favoir : facrilege avcc fraflion , aggref- 
fioo avcc port d'armes , faufle monnoie. De ces cas privi- 
legi^ttous Jugesroyaux, criminels, connoifTent parpr^* 
vention, afin que les crimes foieni plut6t punis. Les Prevdis 
desMarecbauxfoni ]'inflruflion, & dolvent , pour juger , 
preodre confeil de fepi Juges Confelllers de Pr^fidial , oa 
Avocats, parce qu'ils font gcns d'epee. II n'y a poini dap- 
pelde leunSentences. Grandsabusdccette Juridi^onde- 
puis que les Charges font v^nales & muliipliees. 

Les Jurididionsplusnouvellesront : Elcfiions : Greniers „ 
i fel:Bureaux desTreforiersde France:Cour des Aides; junjiaiont 
voy« Financcs ci-apres. ciitiJi.rUinii. 

Les EIus avcc leur Prefideni jugent en premiire indance '." ■""'*"- 
toutetcaufesciviIes& les criminelles, julqu^a amend^pe- 
cuniaire pour le faii des Aides & desTaillcs : les Grene- BloU , ijyt 
ticrs 8c Contr&leurs au Grenier a fel , pour le fdit des Ga- 
belles. Usdoiventexpedierfommairement, & ju^erarAu- 
dicnce. L'appel delcurs Scntcnces fe rel^ve aux Cours des 
Aides. 

Cour des Aides. Cette Cour tire fon origincdes Geni- IV. 
raux des Aides , qui , fous Philippe le Bel , ouire linten- . .^"""' „•* 
dance des deniers, avoient Jufidiition fouvcraioe & fom- ^^^" ^ 
maire des dilf<ii«nis pour raifon des Aidcs. Depuis ;ii$ furent 
pstagb to Giaitaui. des Finances , & Gineraux de la juT; 
Vxy 
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tice fur 1e fait des Aides ; U y en eut deus d'abord , tix i 
Monrpellier,eii 1437 : huiten 1513 , avectitte deCour 
des G^neraux ; & plufieurs a Paris d^s Tan 1 3 $0 1 cries ea 
forme de Cour fouveraine , par Henri 11 , en i j j i . Ces 
G^^uxdela Ju{ticenomm^Conrei11ers,en i^ooMeur 
nombre augment^ enfuite , Pr^fidens y furent ajouies. AinG 
(e forma la Cour des Aides de Paris , qui fut augmentie de^ 
puis jufques i trois Chambres. Cettc Cour a contefl^ k U 
Chambre des Comptes le titre de Juges fouverains desFi>. 
nances , qui eft demeur^ i la Chambre des Comptes. 
V. Cour des Aidesdes Provinces, i.Rouen erige en . : : 

eour dei o. Languedoc , d^s Charles Vll , Juges fouverains des Ai^ 

ProvkKt! des, en 1437 : depuis fixes i Montpellier pafLouisXI; 
1467, &jointsi laChambre des Comptes en i^j^ .- ce 
font les memes Officiers augmentes par Henri II en 1 j 5 3.' 
3. Auvei^ne, fous Henri II, Cour des Aides irabUes i 
Montferrandjdepuis, Qermont & Montferrand ont et£ 
uniesparEdii de 1630. 4. Guyenne;il y en avoit une k 
Perigueux, 15^3, puisa Agen, 1619, elle fut r^nie au 
Parlement de Bourdeaus , depuis en fut diAraite & fubnfte 
leparte a Bourdeaux en . . . f . Dijon , oii d'abord elle fitt 
unie, i 1a Chambre des Comptes qui en avoit acheti les 
Charges ; 8c depuis unie au Parlement fous Louis XIII ; ce 
qui eA une preuve que ces Cours ont et& cr^ees pour de 
rargeiU:Ies Juftices ordinaires fuffifoient. Le Parlement de 
Metz a les Comptes & les Aides. Cour des Aides k Lyon; 
en Juin 1636, fut fupprim^een Juilletde la memeann^» 
& confirmation fut faite d'une troiii^me Chambre k 
Paris. 
fl^ Cour des Aides connoit de tout ce qui regarde VimpoG.^i 

Mitiirei lion paniculi^re & la levee des Aides, Tailles, Cabelles 

dont «onaott gj gutres revenus du Roi , que nous appelerons extraordi-' 

fc CMr dw . y,. ■ ■ j ■ . 

Aidei. naires ; voyez Fmances ci-apres ; des exemptions de ce» 

Charges , & par conf^quent de la Noblefle : des crimes 
commis a Toccafion deceslevees, jufquesacondamnation 
& execution de mori : des fautes de fes Officiers & de ceux 
des Sieges qui y reflbnilfeni : fa procedure eft toute fem^ 
blable a ceJIe du Parlement doni elie efl une copie. Le Con- 
Jeil priv6 lui 6te la meilleure pratique par les ^vocations 
ginerales ou pariiculi^res , tjue les Fermiers & Traitans 
gbdcno^m ^t^Q)^ J^ Cqiu: des ^es | iti £!vorif^ 
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|i0UT&ier ausPademens la connoiHasce des rubfides : m^ine 
raifoa ie l'dter a la Cour des Aides depuis qu'ellc eft Coin- 
pagnieTegIee,8cquelesChargesrontven3]e$. 

Cour des Monnoies : Maiire des Monnoies : voyez Po- yu 
lice ci-apris. Jurididion autrefoispanieaux Juges royaux Cour ia 
& Parleniens , partie k la Chambre des Comptes ; la Cour «""woief. 
«hs Moanoies iat irigee par Henri II , en i j j i , & etablie 
ftui les rignes biivans: elle eHfemeflre. ElJe a aeuf PreG- voyei Etn 
dens; treate-axConfeillers.ProcureurGineral, &c. uni- deUFnaw. 
que ; deux Avocars Geniraux ; deux Prefidens & dix Con- 
feillers Commillaires en titre, pour faire vifite daas les 
Provioces ii villes oii it y a Monnoie : un Prev6t General 
dEsMonnoiescreeen 163^ junLieutenancG^n^ral: qua- 
tre Particuliers ; vingt Archers ; ceni cinquante Huiffiers 
pour capiures & inHruAions. Ce Prevdi des Monnoies eft 
auffi Privdt des Mar^haux. Ceite Cour conaoit i. des 
mlverfations commifes en la fabrique des Monnoies , en la 
pripararion dcs metaux , & en la fonie : ce qui emporte ju- 
rididion fur tous meiiers iravaillant en or & en argent. zj 
Oes appellations des Commiflaires des Provinces, & des 
Lieutenans du Pr^vdt. j . Par pr^vemion avec Ics Baillis & 
Senechaux , des crimes de fauftes monnoies. 

Le Parlcment eiant devenu fedentaire , il fallut un auire Viri; 
Confeil pour fiiivrc ie Roi , & raffifter aux afEaires publi- f^[*'"^ ^*"^ 
ques.ll^oitcompofide Prelats,deSeigneurs,deDo£ieurs Vovn 
ou Maitres. CeConfeil elt nommi Grand-Confeil , Confeil ^ir^. l. *. cj 
Etroit, Confeil Privi, dans une letire de Charles VI , en *■ 
1 407 ; s*y jugeoient aulE grandes caufes : fous les faftions 
d^Orleans Bt de Bourgogne , les evocations au Grand Con- 
feil deviennent plus ou moins frequenies , felon le cr^dit des 
ponics cn la Cour de CharlesVI. M^mechofe fouf les An- 
gl<Ms;depuis i^iojufquesci 1418; ce qui ellcaufecpi^tlfe 
trouveptufieursConreillersre^is dans ceiefpace de lemps. 
Sous Charles VII , les aSaires de ceux qui avoieni ete de- 
pouill^ par les Anglois, & qui demandoient a eire reinte- 
greCf^oiem renvoyees pour ia plupan au Grand-Con- 
feil ; ce qui produifii un fi grand nombre de proc^s , que 
fousCharlesVIII, les ElaisdeTours demand^rent,quu la 
fciie du Roi , il yeutunCorps tire defonConfcilpour ex- 
pMier lcs afiaires de Jullicc : la chofe fut ainfi refolue , & 
■Mt cxteuiic par Ordoaaance de Louis XII , en 1 49S : il y 
F jij 
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eur jlon vii^ Confeillers. Le Chancelier y preridoit, Sc 

en '.'on ablence lcs Maitres des Requeies. Depuis, Fran- 

t,vi» I, en 1^40, crea un Prefidcnt qui fut revoque en 

** ' ( ? 1 4 , <Sc Ees .Maiires des Requeies retablis Prefidens ; & 

il R>i enliute arrete que les (euls Maltres des Requetes au- 

roiem ces cominiffions de Prefidens. Fratemite du Grand- 

Conieil 4 du Partement , ordoniiec par Fran^ois I, eft re- 

fiitee par le Pdrlement de Paris , & adfnife par les autres, 

P-jr!ea;c;ns. Le Grand-Conreil eft femeilre & fedentaire ; il 

fur auKTBente a diverfes fois jufqu^a huit Prefidens , cio-> 

((■.lanie quatre Confeillers , Procureur Guneral , Avocais 

Gcuerjus . GrelGers , &c. la Jurididion eft enti^ement ir- 

regUiitin: & iitcertaine : ellc eft venue de laveur ; neant de* . 

puis que c'eil Cour regiee, St que les Offices font vcn-; 

du^ C«;te Juridi^iion a ete fouveni augmentee, puis re- 

trj>;^h«. 

I^- LeGrand-ConleilconncitiO.desdifiereiitstouchantlaRO^ 

donAonitott Doination du Roi aux Eveches & Abbayes , otesauParlement 

le Gnivd- ik caule des dilHcuhes qu'apporta cetre Cour a la verificatioa 

Crnieii. du Concordat, en 1517- a*.DesautresBeneficesde nomi* 

iJd!"" n:;tion ou collation du Roi , & de Tlndult des Cardinaux. 

^''.DesMaUdrenes&Hdpitauig&appellatioasdelaCham^ 

bre de reformation. 4^. ReglemensdeJugesentre les Pr^- 

. £diauE , & les Prevots des Marechaux, parce que les Pr^- 

ijgfil" diaui font odieux aux Parlemens. Avant que Ton jugeaides 

proc^sauConfeilPrivi, le Grand-Confeil jugeoit toutes 

^vocations & conflit , memeentre Parlemens. j^.Appellz- 

llonsduGrand PrevdtderH6teL 6°.Quelquesautrescau- 

fes pariiculi^renient attribu^es par differens Edits & De- 

clarations , comme de Ctuni & autres Ordres. Cetie Juri- 

diftion &A inuiile , & a'eA confervee que pour punir les 

Parlemens. 

Confeil Prive. Apres la ftlparation du Grand-Con(eil,' 
'"&fon^tdbli(rementen Courreglee,il demeura aupres du 
V,tMta tbii ^*"' "" Confeil ambulatoire , nomme Confeil Privi. Sou5 
Frangois 1 , 1e Chancelier Poyet y introduifit la chicane , 
des • lors il y eut en ce Confeil de« Avocats moitie Procu- 
reurs , & laxe de depens par les Maiires des Requetes. Meme 
chofe (bus Henri II. Cet abus fut ore fous Fran^ois IL parle 
Chanceliar Olivier , & par fon fuccelTeur Michel de VWd- 
j)ital. £niree donn^e au Confeil i giani nombre de gen. 
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pendsnt les troubtes. Sous Henri lU. il fut noinmi Confeil 
d'Ent, & on Tappelle aujourd^hui Conreil d'Eiat & Priv^, 
qui efidivilc cn Confeil des Panies , & Conreil de Finaoces. 
Le vrai CoDfeil d'£tat e(l le Conreil royal fecret ou d'en- 
bautduRoi.avecCesprincipauKMinillres; orleRoialali' 
beni de prendre confeil & de contier fon fecret i qui il lui 
plait. U ne peui y avoir en ce de r^glcs cenaines : voyu Af- 
iaires errang^res , Maifon du Roi. 

Confcil Prive des Parties : U y a Confeillers d'Etat , & II- 
Maitrcs dcs Requetes : le Chancelier y prifide : Greffiers : v* d^fpi 
Huiflieis : il n'y a point dc Gens du Roi : tous ceui qui le tiet. 
compofent font domeftiques du Roi : les Confeiilersfonigens 
«leRobe.ayantpafleparlesChargesilapIupartfcntdesMai* 
tres des Requties : il y a quelques Prelats & quelquesSei- 
gneurs & Miniitres. Plus, aus Finances : les ConfeilleES d'E- 
tai font aflls , & les Mairres des Requetes deboui : ils y rap- 
porteni & opincnt. Le nom de Confeiller d'Etat attribue i 
<[uantiii d'Officiers , ne doit poini tromper , les Breveis ea 
^tc»eDt autrefois prodigues. 

Les Maitres des Requetes ^toient d'abord des Maitrcs ou xll. 
Do&can attaches k la fuitc du Roi pour rccevoir les re- Mattrei dct 
qnetesouplaceis, lui en fairerapport, accorder ou refufer ^*,?"J5"" 
les grices que le Chancelier faifoit expedier par !es Secre- g^ ,' jifl-. ^ 
laires du Roi : preuves fous Philippe le Bcl. D^s- lors il y cn 
avoitgrandnombrequifuT reduitafix,en 1341;^ huit,en 
13^9 Si 1488. Depuis ils furent augmcntes, rendusve- 
naux, &divif^s par quartier comme les autres domeftiques ; 
iJsfont en tout pr^s de quaire- vingis. II nc leur relle de com. 
menlaux & dedomeAique5quelenom& lespriviU-ges. lls 
ont rapport & voix au Confeil des Parties & Finances ; en- 
treeauParlement, & voixjufquesiquatreenfemble, juri- 
diSionautRequetesdel'H6iei, &intendancedanslesPro- 
vinces, quandilsy font commis, ce qui eA le plus beau de 
kur Charge. 

Le ConfeiiPrivii connoit i^'. desoppofiiions auSceau, ^H- 
des provifions d'0£t:iers , & des prefeances & autres con- jon/(„ '„(( 
ttftations d'OiGciers , a caufe de la Chancellerie. i^. De le Caofctt 
fexecution des Edits, Declaraiions principulement , non P"**- 
T^riftees auz Parlemens , ou ft les Parlemens n'ont oblerve 
les Ordonnances , calTations d'Arrets. jP. Conflia dejuri- 
(UAioa catie deitx Cours fouver.uaes, dooi cbacune veut 
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rr..-«t«««»«^ ^0 ■ i -i»*«»ie-:3fiite: ."41 , •:§ rxji i zvvecr ^a mettmi 

i^*'ik»^e*"'» •? •■*»£« •?crci!r.cux rrrrcuiicn, .ioor iLa veut 

y^ C*^ir . > . i.ei** '..w rjnwe. -• -r-rcitioosr.c vjliice 

r/*.*^ r'*^^ >!*c«4im^i ^ne.iucre :onrte« jrrareores- 
^ ^**:?^^^ . *^i v^ mrr«^ <»iiies :e rccuiation , .;ui jtaoc 
**>*#. itr. ^«nr^.*s , fie -Hle ntvOsire :eJcecs jtnTaor. Lct ^areotss^ 

-i/*n< -i«^^/\nieii S f ^ lerfvine .w I^o;, cctr ^eveaies^ 
^" '^* "'"- (V?'*^»*es , >:!fm ifefwe V-viverfWvi. Lj« OfhatcriDCC8<d^— 
* feiH'.'f»» -*^y ^••vr ;.s5»^r^f ;• e^ L^tres^ ne- on: >u;Dees o'iBr. 
$«:<'>''-•»•-•? -«^H»5fr . •uonA)':ffir lu^fiuremem :l >» .uiiort iur— 
p'-*'* Ar».v?% *o C.^nieW :oovenr c»lle£ : jhicsaie., oMenries^ 
^r -• / :iAf»r-/5}r I.^CAfireil Pn^vj-rtl v3itie:u:.iiixPr>rienicsa^ 
ru>v ('^%M»x -^is .-^iHc^. i'c. :i»r.'<Mjr jU Gr^d-ConiesL Cesttt 
^»r''<««:-!Afti»il r^cv^nnc ;>rlin?jire Sz necesEurevieniiislSTinil*- 
p;}Kr,,f;rvr> ^^*»*; P^fr^etien*; rwir e:ir iiih^^duer is jundicitan,. 
^ >.»Mr ffiro Ahri*rv';«r ieiOr^lonnaflces, nuus aedoir.cDn^ 
i^^rre dc riort j« isf\d^ 

^ fo*; roT^?n«<^n«; Kc >mV.c:^ onrete etabii» ibus la (iscainb!» 

•.••/♦ivHii^r .' f.K^^ rr»»w i^ rtcm <<c ii^^;7 Aimwi/c*. AoreM ane inrerrupttoi» 
V^T* ori«ine. (^.» ;>!u<tAi»r<; fiecle<» !•?«; iJHiirj'?& .Senediaux lureiir exi^OYe» 
p^.'i- CAn«*crv.ti* ic-; <<roi<*« du R^. I>S{>»is, eranc lai» fibnc* 
n<*»n ,r»rt i< frrKi\'e un r^ mc<Je pour cb(€nrtt le» Ja^ ordi- 
^'^;r*4 , c« frvnf 1« ch«>^i4t»ch«e9 r?« Mdirre^ (tes Reqneisa. 
pff^tr e^rif 1^< p4.«nrc^ & fairc f^ip^ort 2Ki Roi : eile» turene 
f'-a;I^.?f ;«i»y fnf rr^^4rfi/il« (ont hor% de r{uanier: 
<4-*-prif?^rr.Ar,<;Ai,f i:,rent »f^%n^% f>oiif evncr confufioo: 
firi r.n I^? ;* < i..'»'$:4 cn c/»mrr,.fr»onft ^ la voionce du RcM , a 
f-els fV^fffre k^ Mn)fte<i fk^ f'fq'»3i€t r|«'il lui piaii , & pour 
fnryi rle refnp^ rfril U*t p)>i'jr, (/yttvcni pour ptuftcursanaees. 
l.^-ut fme eO : tnremliinr (\t /unkc , Policc & Finances ea 

tf< ft^titw^l Ikconnf/fflem i^'. cle la Juflicc : malverrations dcs Offi« 
r-ff* tjp ftrr (}bf^q ()e la hi(\ke ordlnflirc! rc^oivcnt contrc cuxplaintcs 
thnt^c^T^' ^^ luuiesperfuniiesicninforment&enibmkurrappaixatf 
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ConreiU ouilaperTonneduRoi, parlesavlsqullfiendon- Oril, iffj: 
nent : ils r^glent euK-mlines les afTaires l^gSres , ou qui ne ^' 
fou&ent dclai : ils peuvent tenir te fi^e des Juges ordinai- 
respouf voir comment ils font leurs charges, & prennent ^'^ "*"* 
laplace desBaillis S^n^haux. sS.Policerpafiagesdegens 
<Je guerre , logemens, garntfons & quarrier d'hivcr ; con- Ord. isfji 
. cuffions&autresd^fordres.Peuventproc^derjufquesacon- 
damnation & exicution de mort, i la charge de juger aux 
Sieges des Jugesordinaires, informent du devoirque font 
i cet igard les Juges ordinaires &les Pr^vdts de Mar^chaux. 
3". Financei Mevto des tailles, aides & autres impofi- 
lions , plaintes contre les Officiers des Finances , Fermiers, 
Tiaitaos,Commis. L'IniendaDt efl fort putflantdans fa pro- 
vitxe; plusou moins,felonqu'ileft plus ou moinsappuyi 
de la Cpur. Bon , fait de grands biens ; mauvais, fait de 
granclsii]am.D'un cdt^, s^I eAimportant au Roi d'avoir 
desperfonnesfide)les,quiveillentfurles Officiers ordtnii- 
res; d'unautre, c'eflunmoyend'opprelTion fous de mau> 
vxis Mintftres. Meme chofe ^ proportion de loutes les Com> 
otffioas. Les Intendans de JuHice font quelquefois aurres 
<iue des Maitres des Requftes , comme ConfeiUers d'un Parr 
lement. 

Grands jours. Depuis quele Parlement eft fedeRtaire, nt: 
les Grandsjoursfont ordonnesdetempsen temps, pour te Gnnd*^ ■ 
nir les Juges ordinaires dans le devolr : ils font devenus "'"*' 
noinsit^f&iresdepui&la mulciplication des Parlemens , & 
ne fe tieiment plus que quand il plait au Roi pendani 1e 
tempsde laCommilTion. Les derniers (iirent tenus en i6£{, 
i Qennont, en Auvergne , pour Paris.Les autres Parlemens 
oioins ^tendus en ont eu befoin , c'ell un extrait du Parle- 
mcnidont on tire un ceriain nombre d'0fliciers de toutes 
fortes, pourcompofer un^ Chambrequi vaautieumarqui, 
loujours dans les parttes plu5^!oLgneesdurefrort,&ils onc 
«time pouvoirqueleParlemeniiilsdoivent principalement 
rem^dieraus vioiencesdes Nobles , & aui malverfations des 
Officiersordinaires. Itspeuventcorriger mauvais flyles, & 
abolir mauvais ufa^es. lls envoient des Commiffaires parti- 
culiers en divers lieux , & foni uciles pour faire refpeSer 
h Juftice. Quelques Pairs ont droit de faire tenir desGrands 
JoiiTS en leurs terres par leurs OfEcters ^ maitce Ibntplib', 

ittJasaStKfius (blciuella. 
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Qasibc de Jufike : pocr recfaercbe dM 
kaeag^Fnanffi OacobSf de tenipsen temps,qiBiidU 
p':2ic aa Rci, loe Qmnhre comiiiee quelquefbts royale,oa 
aroeace , cctpofcc ^ordixaire d*Q£ciersdes Cours fioiive» 
laiaes, qoe^Defots de toot le Royaume, pour le temps porte 
poraCoBBBfiofLEIjecoimoirdescnmes de hm, peca- 
fac, oxKufioa , & tontcs malveriktiofis es Fioaoces, non- 
feoLemeot d^O&ciefs , mais de tous ceux qui oat eu inaiiie* 
Miesi des deaiersroyaux. Elles fe termioent ordinairemeot 
a des taxes, & depeod des termesde la Commiflioo. 

CommifEures. Quelquefois le Roi donoe des Coomiiflai* 
Coaunia»- g^ ^o^ afiiircs particulieres , civiles , ou crimioenes, tires 
ou de toQ CooTeil , ou de teile Compagoie qu*il lui plait , 
kur attribuact juridi^oo extraordinaire. Cette voie eft 
odieule » prtncipalemeot eo crimioel , dangereufe fous un 
Miniftre violent , quelquefois oeceflaire (i uo crimioel eft 
trop puiflant. Oo oe peut marquer toutes les efpeces de 
Commiffioos qui foot iofioies. 11 o^efl point parli id de la 
Juflice militaire exercee par les Offiders des troQpes : voyez 
Guerre ci-apres. 

Vn. JURIDICTION EN ciNfRAL. 

I. La Jurididioo eo geoeral eA puiflance publique de ren- 

IpBUiittoji: ifQ la juflice , donc arbitres ne Tont : leurs Sentences valent 

par le compromis ou rhomologation. La Jurididion eft de 

Droit public , & les particuliers o*en peuvent changerTor- 

dre, non meme de commun accord , par Tinteret que les Ju- 

ges ont de travailler , & parce que , hors de leur territoire 

ou font les matieres de leur connoiflance , ils font perfon- 

aes privees. 

n. La JuridifHon eft ordinaire , attribude : comme aux Bail« 

l^ivilion. ]is & Senechaux : la confervation des privileges : les attri« 

butions font devenues frequentes par les creations d*Of-, 

fices. 

Elie eft propre : d^liguie : non k des Particuliers , mais k 
des Juges , par leurs fuperieurs ; encore e(l-ce pour Tinf- 
tru6lion ou Tex^cution , fuivant les Ordonnances. Les 
Cours fouveraines devroient toujours commettre les Juges 
des lieux , mais fouvent elles prennent des Commifliaires de 
leur Corps, parce qu'elies s'y fient plus , ou les veulent gra- 
tifier. Si la Compagnie n*eft itablie que par commiffion ^ 
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igpiniiie Grands Jours , Chambre de Juftice , celui qu^elle 
cofnmet pcur une affaire particuli^re , fe dit Commiflaire de 
la Cofflpagnie , & par elle deput^. 

La Jurididion eft auflli contentieufe ; volontaire ; fur ce 
que les parties demandent de concert , comme Tutelles , 
Garde-nobles, Contrats, iqfinuations ; ou qiii ne fe refufe 
poinr,€omme permiiTion d*appeler partie, de faifir , fcel des 
Contrats. 

On appelle territoire T^tendue de la Jurididion ; & fe ni; ^ 
dit aux premi^res Ju^ices ordinaires , aux Cours fouverai- «^^^n^J^IJ^^ 
nes , reffort, Le terriroire de la Juftice , & celui de la Sei« 
gneurie direde n*ont rien de commun , non plus que Ficf & 
Juftice. Les Enclaves font Juftices particuli^res qui rcfTor- 
tiflent a autre Juftice fuperieure que leurs voifines; elies 
s*appellent exemptions a Tegard de la Juftice fuperieure des 
voifines; & fuiventla coutume de leur enclave, non de 
leur reflbrt : quoique regulierement la Coutume fuive la 
Juftice. Hors le territoire ou reflbrt, tout Officier de Judi- 
cature eft (yerfonne privee, fes a6les font nuls; fi dans Ti- 
tenduede la Seigneurie doivent dtre punis pour Tentreprife 
fur leurs voiflns : meme chofe des Notaires royaux par tou« 
te la France : Notaires du Chatelet de Paris peuvent libre* 
mentinftrumenterpartout : plufieurs Huifllers & Sergens 
exploitans partout le Royaume : Contrats & Sentences 
ibus fcel royal, font executoires par-tout : fous fcel authen« 
tique , il faut permifliCn du Juge : ii la faut aufli pour fimples 
mandemens de Juges royaux : mandemens de Chancellerie 
cii le Roi parle , s*ex6cutent par-tout , fans demander pla-» 
<a , vlfa^ ni pareatis : formalites inutiles. Voyez Chancelle- 
rie. Les ades faits par TOfficier dans fon territoire , font 
preuve par tout. Les ades publics ^trangers doivent ^tre 
certifi^ & legalifes par les Juges royaux. 

Recufation , eft pouvoir de recufer les Juges fufpeds iv; 
jufqua certain nombrc, & pour certaines caufes^comme R«5cufatlo« 
de parent^ & alliances , jufques aux degres de TOrdon- toipe, ^^^ 
nance , d*amitie ou d'inimitie par faits prouves. La multi- 
tude & le peii de choix des Magiftrats les rendent fri« 
quentes. 

Diclinatoires , font appel comme d*incompetent , appel 
<i'inftrudions , prifesa Parties ; troublent fouvent Tordre 
^ciJnridiQions^ & foot grand einbarras p ar leur multitudc. 
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DROIT PUBLIC 
VIIL Officie&s de Justice. 



I. 

Devolri & 

moruri dei 



t Les Jages andeiis etoient les Nobles , Comtes , BuISs 

lngci an. tc Sinichmx. Tous Seigneurs )ugeoient en perfonne , piBS 

*^Pref. do (^'^^BailKs&Prevdcs.Main^.Cleixs.piiisLaiqii^ 

Confdi par <^in>^coiiinie Confeillers parleRoi enlesParIeo)ens,par 

P. dt Fimt. Ics Baillis & Senechaoz, Mges depuis en dtre dOflke. Ib 

font a prtfent feuls Juges & Magiftrats. Les Lieutenaiis & 

Pr^ens reft^ent plus long-temps nobles ; enfin (ureoc 

appeies Maitres conune les autres. L*Edit des Pr^ens les 

noniQie ConfciUers , Magiftrats. Le nom de Magiftrat eft 

reftreint aux gens de Robe , Of&ciers de Juftice ou Police ^ 

celui d^AfleiTeurs en titre-d^Office » aux moindres Sieges ; 

celui d*Adjoints , pour Enquetes. 

Devoirs & moeurs. i . Science des Lois : c*eft pour cela 
qu*ils font lettr^ & gradues en Droit , & re^s fur h Loi z 
on a trop de facilite a donner ces degr^ : les Lois , pour 
Texamen , font pripar^s , & les formalites fauvees , fans 
rien favoir : on a la liberte d*etudier ou non : on ne £nt 
nuile ctude publique du Droit Franqois. Les Juges s*inf- 
truifent le pluspar tradition. a. Vertu; information devie 
& moeurs , n*eft plus que formalit^ , auffi cela n*empeche 
€|u'il n*y ait des michans. Ils devroient*^tre affidus , expd- 
dier promptement , obftacle par la pauvreti de pluiieurs , 
& par le befoin de fubfifter de leurs Charges qu*ils ont 
achet^es , ce qui les oblige k appointer & a allonger : les 
Juges riches & jeunes font plus honnetes , mais moins la- 
borieux. 3. Naiflance : quelquesGentilshommesfont Con» 
feillers aux Parlemens : Lieutenans gteiraux , &c. la plu- 
partriches bourgeois; c*eft un fupport contre les Nobles^ 
ont plus de cridit dans la province ; la plupart font parens r 
plufieurs , favans & pieux, ils s*enrichident moins qu*autre- 
fbis , multiplication & vinaliti des Charges » vie fomp- 
tueufe 9 imitent la Noblefte : diff^rents s*elevent entre eux 
pour les rangs & prifiadces. 

Avocats : il y en a aux Parlemens , Pr6fidiaux , & autret 
grands Siiges ; doivent itre lettris & graduis : font defti- 
nis proprement ii expliquer les queftions de Droit , & let 
grandcs aflaircs longucs & difficiles , AmparUcrs , fursck'- 
prtchtn plaidcr » icrlro , confulter : ils n'ont pu itxt rendus^ 
viiuux ; talent (bm nicedjitet daoi ceue profeffion. Avo- 
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cats ao Confeil y font comme Procureurs : trop ie fadliti 
a Tccevoir les Avocats. Beaucoup 5'y engageqt , peu s'y 
attacheni , encore moins qui reuflJiTeni , peu de bourgeois 
lenres qni n'aient ce titre , arbltragcs leur viennent fou- 
veni , ^oient pris pour AlTelTeurs , Atljoints , ou Commif^ 
faircs-Enqueieurs , avant qu'il y en eut en titre; fervent 
«ncorc de confeil vix Juges au defaut d^Ofliciers , vont de 
pairavecles moindres Jugesroyaux ou feigneuriaux , fou- 
vem le font, & plaidem en un plus grand Siege. 

Procureurs : il y en a en toutes Juilices , hors celles oli IV: 
roD expedie fommairement : font neceflaires k caufe de U P™oiiturH 
procedure qui efl un art long & difKcile. Auk Cours fou- 
veraines & grands Sieges , nul ne plaide fans Procureur : 
toutefoii le Roi feul plaide par Procureur ; les ParEiculiers , 
cn leur nom : ils font Officiers depuis ^7 ans , ne font let- 
tris, maii purs Praticiens , aux moindres Sieges, les m£- 
nes font Avocats & Procureurs, & font rouvent Juges H 
petites JuHices. Lcs Procureurs du Parlement ont juridic- 
tioa comme tiers Referendaires , Taxeurs de dipens : Coni- 
Buittuiis det Avocats & Procureurs , jugent mauvaifes 
procidures. 

Gens du Roi ; il y a un Procuretir Fifcal en chaque JuT- v. 
lice (ubalterne: aux villages c'eft fouvent un Fermier ou Gent duBi^i 
Recereur ; un Procureur du Roi en chaque Siege royal , 
a rEleftion , Grenier i fel , Hdtel-de-ViUe , aus Cours fou> 
veraines,les Procureurs du Roi fe nomment Procureurs- 
G^iraux , grande Charge i proponion des Jurididionc* 
U ii'a rang qu'apr^ le dernier Confeiller , quant au pou^ 
voir, il eA lefecond & fuit le premier Pr^&dent, Lieute- 
nant-Gen^l , ou autre Chef , il a droit de propofer & de 
pourfuivre tout ce qui cA de llnteret public. 1 °. de faire 
<Aferver les Loi* & les R6glemeas , les Canons de TE- 
glife , la police & la difcipline pnniculiere dcs Compagnies;, 
1?. laformer de la probite & de la cap^cite des nouveaux 
Offiden, & veiller fur la conduiie desautres. 3°. Pour- 
fuivrela vengeance descrimes, m^me fans denonciaieur, 
m partie dvile , & prendre dans isF. prociis criminels tou- 
tct les conclufions qui vont 3 riniertft publit. 4*. Soutcnir 
letint^r^tt des abfcns , des pupilles , des pauvrcs & foibles , 
fujctt i oppreflion , & prendreconnoifliince desaccordsSc 
'e gr^ i ^fi^ afia quil n'y ait coUufion. j*. 
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Maintenlr les droits du Roi, domaine, fifc, &c Hs tbatf 
aides par leurs Subftiruts & par les Avocats : k proprefDeot 
parler , il n*y a de Procureur du Roi que celui de cbaque 
Cour fouveraine , nomme Procureur-general : le Procu* 
reur du Roi au Bailliage eft Subilitut du Procureur-geoe* 
ral au Parlement : le Procureur du Roi eu TLIedion , eft 
Subftitut du Procureur general a la Cour des Aides , &c. 
De plus , aux Cours fouveraines & aux Prefidiaux , ils oot 
des Subflituts , ne pouvant tout faire euxmemes ; tout Pro- 
cureur peut laifler un Subflitut pour fuppleer a fon ab» 
fence : les Procureurs du Roi commettoient ainfi au befoia 
des Avocats ou Praticiens :depuis 1586 , Subftituts font 
cries en titre d*Office : ils examinent les informations , & 
les rapportent au Parquet : meme donnent conclufions en 
Fabfence du Procureur du Roi : adiftent aux inventaires 
pour rinteret des abfens : fervent d^Adjoints aux Enquetes. 
Avocacs du Roi , ou Avocats Geniraux : deux aux grands 
Siiges , un aux moindres : plaident pour le Procureur-G^* 
neral , & lui aident en tout : autrefois il choififToit tel des 
Avocats qu'il lui plaifoity depuis creesen titre d*Offices; 
aux moindres Sieges , ils ne laifTent pas de plaider & ^crirei 
pour des particuliers. 

Parquet des Gens du Roi : doit y avoir grand fecret : les 
Subftituts y rapportent , & s^ donnent conclufions : il eft 
public ; les Avocats & Procureurs y commUniquent ; ex- 
pediens & appointemens s*y refolvcnt : les Gens du Roi en 
ont fait une efp^ce de Juridi£lion : y tranchent beaucoup 
de chicanes : leur donne grand pouvoir : il importe que ces 
Chargcs foient en bonne main. 
TI. CommifTaires : les Enquetes autrefois etoient prefque 

Commifl^i- toute Tinftruftion des proces : les Juges des Sieges royaux » 
Bailiis & S^nechaux s*en dechargeoient fouvent fur des 
Avocats ou Praticiens , nommes pour ce Commiflaires-En- 
qufiteurs , qui furent crces en titre d*Office en 15x4. Com- 
miflaires-Examinateurs au Ch^telet de Paris & ailleurs , 
crecs en 1586: augmentes , fupprimfes , rdtablis : confon- 
dus avec les anciens EnquSteurs , par Arret du Confeil de 
1609 , quilcsfait tous Commiflaires-Enqueteurs-Exami- 
natcurs de timoins : depuis i*Ordonnance de Moulins, 

Sn is66« cnquetes rares ; autrc pratique. Les Commiflaires font in« 
formations en crimbcl , & peuveoi privcnir les Juges , re« 
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^iveot plalntes , recherchent mat-vivans ; exicutent la 
Police , pour cela diAribues dans les quartiets , & font pro- 
cidurcs preparatoires , cotnme proc^s-verbaux ; prennent 
delinquants,appofent fcelles , foniinvent3ires,partage & 
exiinen de comptes : ils ne font lettres, mais purs praiiciens , 
i peupr^ du rang des GrefEers & Notaires. La fondton 
du criminel &po1tce ellodieufe & dangerenfe : Ils doivent 
prendre des Adjoints : en quejques Sieges , ces Adjoints 
tom en titre- Point de Commiflaires ni aux Cours fouve- 
nines oii peu d'inflrudion , & grand nombre de Confeil- 
lcrs ; ni aux Juflices feigneuriales , oii peu d'aflaires. 

Greffiers : ils font neceSaires pour ecrire , enregiftrer , ^* 
dilivrer tous afles judiciaires. Aux Cours fouveraines & Editimi 
gtands Kiges, il y en a de plufienrs fortes. i''. Gref- 
fier eochef, qui aux Coursfouveraines efl Secretaire du 
Roi: il delivre Arr6ts Sc mandetnens en fon nom: ce 
Greffiera Thonneur & grande partie desprotits : les au- 
trei ne font que fes Commis ou Clercs crees en titre 
^pins. Greffier civil , criminel , de TAudience , du Con- £dit mji 
fciJfdesPrefentaiions, des Infinuations, des AfHrmations , 
des Notlftcations, de la G^ole, Greffier Garde-fac, &c. 
pour cfaaque Chambre du ParJemcnt , ou autre Cour, 
pour chaquc Siege ou CommiUion particuli^re. Ilsontfous 
eux d'autres Commts non Olficiers pour copier & faire 
U befogne : ont de grands emolumens pris tous fur les 
particuliers , autrefois avoient gages duPublic: muJtitu» 
de d'expcdiiioiis : revient gtandes finances des taxes ou 
reventes de GrefTes domaniaux : les GreiGers du Confeil & 
des Cours fouveraines , font riches. Le Greffe ed le de- 
p6t publicde tous lesAAes. On y dipofoii aulTi Targent, 
ce qui fut dcfendu en 14^8. On dott choifir noiables 
Bourgeois pour remplir ces OtHces. Receveurs des Con- 
figoaiiont criii cn 1578. V. Finances: ci-apres. Sceaux 
i contrats , Voyez Chancelleries. 

Notaires : pour redigcr & recevoir afles volontaires ,' VHI; 
teb que Contrats , Tcfhment, Di-clamtions , Protcfla- Notiitu^ 
oons ; ces aftes jadis ^toient afies publics : fc faifoient eti 
ptelence de temoins , & du Jugc : ils nc valoient par i'i' 
criiure feule : peu de laiques favoicni alors ccrire: lesChe- 
valiers avoient lcur fceau : Bourgcois & Villains fe ferr 
voieat du&eau du Scigneurf puij de celui du /uge royal^ 
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Les Gercs , Notaires ou Secretaires du Roi , de t^tmU 

]is & Senichaux fervoient auffi de Greffiers : tous con- 

Loif. Oflf. 2. trats etoient faits ou ratifies en jugement. L*iiitituIattoa 

c. 5« n. 49 en refte : le fceauemporte hypotheque, & execution paree ; 

les fondions de Notaires & de Greffiers furent feparees : 

Notaires apoftoliques ou epifcopaux : jadis inftrumentoieat 

dans le temporel , font maintenant reftreints ou fpiritueL 

Les Notaires imp^riaux ont ete abolis en France : Notaires 

royaux font appelesTabellions aux moindres juftices : leurs 

minutes depofees au Greffe : Gardes-notes cries par-tout 

en 1 5 7 5 , pour les garder : reunis aux Notaires en 1597 : 

leurs minutes font un dep6t public : de l^ font appeles No- 

taires Gardes-notes : un Notaire & deux temoins , ou deuc 

Notaires fans temoins , font foi publique : d*ordinaire le 

deuxi^me Notaire (igne fur la fignature du premier. La foi 

des ades roule fur la foi d*un homme fouvent pauvre & 

mal eleve. Leur pouvoir eft fort augment^ depuis TOr- 

donnance de Moulins: ils font inventaire» font fouventea 

difierents avec les Commiflaires : ils ne font point lettres 

non plus que les Greffiers. 

IX* Huiffiers: Depuis que le Parlement s*eft tenu au Palais i 

Huiflien. jgs Huiffiers font domeftiques du Roi : dans les Cours fou- 

veraines & Prifidiaux , k Tinftar : les Audienciers i la Chan- 

cellerie & aux Prefidiaux , ont memes fon£tions : tenir les 

portes de TAuditoire ; marcher devant les Juges ; faire faire 

place ; faire faire filence ; appeler les caufes: faire iignifi- 

cations , donner affignations ; exicuter les jugemens ou 

ordonnances : ces dernieres fonflions font utiles : leurs 

falaires font taxes : doivent avoir commiffion pour execu- 

ter au loin ; leur en revient gros falaire. Huiffiers it che- 

val ; plut6t Meffiigers , font pour ajournemens & execu- 

tions au loin. Voyez Chambre des Comptes. II n'y ena 

point aux Cours fouveraines , ni de Sergens. 

X. Sergcns : font les valets des Seigneurs , ou Officiers des 

Sfrgenif Baillis , Scncchaux ou Pr6v6ts : ils appeloient les parties 

P.Foiic. c. niamlccs, &cn faifoientrapport ourelation de vive-voix. 

* Autrcfois ils nc lavoicnt Ure. Sergens fieffes font Offices 

liiii^ditaircs. Scrgcns 'i vcrge « ainfi dits , parce que jadis 

iUI;v|)ortoicnt uvcc (.^cuflTon des armcs du Roi ou du Sei- 

gncur : font dctlin^s aux ajourncmens , faifies , ventes de 

uicublcs : Jui^s Prifcurs & Vcndcurs de biens ont ete 

riunis 
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tcUnls a cus. Ssi^ns i cheviil pour 1« Exploits ^loi^^ : 
ne doivent poner autres armcs que Cepec : leur reflAer efl 
ctime de rebellion. Donnent catition a leur rcception « 
pour les deniccs doni on ks churge rouvent : favent lire 
& ecrtre ; le font alGAer de Rscords , non Otficiers , mais 
riinoit» qu'ils choififleni. Le nombre cn eH ir^sgrand, 
y ayani lantde JuridiSions: potitcs gens , pauvresla plu- 
part , fouvent peu fidelles : toutefois leurs a&es font foi : 
odieux & tniprif^ , fur-tout des Nob!es : foldats ou valeis 
^es Grands etoient plus craints. 

Archers ou Sergens d'armt!S font des foldats fervans XT. 
aux etecutiotis de Ju^ice. Voyei Guerre. Encorecompns Aiehtnt 
ibiu leseiaisde rOrdinairedesGueiresileuroHgine vient 
dece queles Bailtis & Senechaux eioieni autiefois Capitaines 
& Gouverneurs. II y a Archers des Bittlis & Senechjux , 
des Prevois des Marecliaux , du Grand Pr^vfit de 1'Hdtel , 
duChevalier du Guet, qui n'a que capiure fans Jutidic- ' 

tion ; Archers de la Ville : Gardes des Gouverncurs & dcs 
Intetidans de Juilice , a peu pres de nietne : Crieurs-Jurefi 
Zi. Troinpeties pour les publications folennelies , font de 
meme genre : Geoliers , Guiclieiiers , Queflionnaires Sc 
decuteurs de la Hduie Juilicc s'y peuvenl aiilli rapporter ; 
Arcbers mcprifes , & Ibuveni poltrons ou mechansiles 
•mis foldais feroicnt plus uiiles. 

IX. SCEAUX, Chakcelleries, 

Sigtwchcz let anciens etoii fceller : le fLcau s^appeloit t. 

' fgnuia , /Igillum : foufi^rite cioit plus que meitrc le nom : ^'/'""j,- 
le fceau (aifoit foi : il eioit plus facile de fceller ou faire ,g. 
fceller , que de figner comnio nous : chacun avoit fon V. LoiC 
fceau , au moins lcs Chcvaliers , Prclais , Abbes, Com- ^^- *• •■ ^' 
nuniuies. Nulle leitre en forme probante finon fceilee : les 
(if;r;aturus & paraphcs intiodujes depuis 3 00 ans : a pre- 
Ceit foni toutc la prcuve ; fcc^iu eii piire formalii^ qui a eti 
conreivee par les emolumens & rinlctei des OHicieis. Lct- 
liasde Juftice, touiesinutilfs : dc graccs , fufliroit qu'elle8 
fiiTeni figne^s. OiFicicrs du keau out plus dc rapport i ccux 
iK Juiiitc quLi tousiutrcs. 

CiTiad Sceau dc Fran.c gsrdtj par Ic Cliancelier ou Gar- !l. 
it des Sceaui : differens ; de cire verie & lacs de foie , & GriBdSmn; 
Ttat /f, PdFtU I. G 




5» DROITPUBLIC 

de cire jaune , fur double ou fimple queue. Voyez Malbii 
du Roi. 
ni. Secreiaires du Roi : divers Col%e5 : College ancien i 

Stctittint ,20: 60 Bourfiers, 60 Gages. College dcs 54, cn 1570: 
des66,en 1608 : 36 des Finances. ao de Navarre , 1607 
augineiites & retranch^ 4 diverfes fois : fom ou flgneni les 
]eitres & les prelenieni au Scean ; quelques-unstravaillenr, 
les autres ne le font que pour le tiire & les privileges , & 
Ibnt Financiers & riches Bourgeois. 
IV. Autres OlHciers de Chanceilerie : Audienciers : Conir6^ 

Giaiide leurs i!e Ja Chancellerie : Gardes- rdles des Offices : Gre(< 
C^ nceUf ggj^ ijgj Chartes : Tieforier du Sceau , pour recevoir le* 
emoiumens : Chauffe-cire , qui fcelle effe^vement : Hui^ 
fiersde laChaine: Porte-coffres , &c. 
T. Chancelleries des Parlemens pour les Lettres de 7uffice i 

Aa^ittPu-^"""^"''""^'^ Provifions qui fervent dans le reflort. 
lemeai Memcs Ofiiciers a proporiton : Sceau eA gardi par ua 

Maitre des Requetes , comme a Paris , ou par un 
Conleiller. 
Ch^'' Chancelleries pr^fjdiales font pour les Letircs de Jufti- 

liei ,ie, p,j. ce,reliefs, amicipations , defertions , &c. & lesSenien* 
llJiaux. ces au cas de r£dii. Cell le Garde des Sceaux qui re^oic 
les ^molumens. En loutes ces Chancelleries on ne devroir 
fceller qu'avec connoiflance de caufe : ne s'oblerve gu^rec 
qu'a la Grande. 
y"' Sceaux Royaux : plus petits , cire rouge. Garde de» 

noydUK. Sceaux en titre , ou plut6t Fermier qui fcelle fans connoif- 
lance de caufe tout ce qui eft fign^ des Grefiiers ou Notai» 
res: fenarendre ]esSentencesex6cutoiresdansledetroit> 
&les Conirats, par tout le Royaume. Jadis Buillis , S^ni- 
chaux , & autres Juges Royaux , fcelloient de leur fceau , 
non de celui du Roi. 
Vlir. Sceaux authentiqucs des Jofticcs feigneuriaJes n'ont effet 

S'*aiiM an- que dans le detroit. Tous ces fceaux confer%'es pour les 
uienEltuet. jmolumens , dont la plupart font confumes par les OiGciers 
qui ont grands droiis , pour lefqucls ils ont finance. II 
en revieni peu au Rol ; voyez Finances : fonr fort a chu^ 
ge aux Pariies : jufqu^a tiois fceaux pour une Letire. 
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SECONDE PARTIE. 

P O L 1 C £. 

CE font les Ordonnances& Riglemens fur les chofes ^ 
niceflaires a la vie & a la conduite des Particuliers. pj^i:^ 
C*eft la meilleure partie de nos Lois , la plus approchante des '^ 

Loisantiques,Iamoinsm£leed*int6rets particuliers, la plus 
fondee fur rexpirience & la raifon. 

Policeadeux parties :La 1«. fubdftance pour le corps; If. 

qoi comprend 1 . iliceflites de la vie : nourriture , v^temens , DiviGon^ 

logemens , chauflFage. 2. Sante & commodites. 3. Moyen 

pour procurer le neceflaire & les commodites: Metiers , 

Commerce , Mefures , Monnoies , Chemins , Navigation. 

Lafecondepartie regarde les bonnes moeurs, & comprend 

10. laReligion quant a Pexterieur. 20. La paix interieure du 

Royaume. 3^. La moderation & vie reglee des Particuliers. 

Cette partie du Droit Public eft la plus necefTaire. On ne 

peutrendrejuftice, faireguerre» leverfinances ,&c. qu*il 

ii*y aic abondance d*hommes vivans, fains , paifibles; plus il 

y en a , plusle refle eft facile , plus TEtat & le Prince fonc 

puiflans ; moins il y a d^hommes, & d*hommes accommo- 

des 9 plus TEtat & le Prince font miferables. Etendue de 

terrenefaitrien a la grandeur de TEtat, mais fertilite & 

pombre d'hommes :Hollande , Mofcovie , Turquie,que)le 

diflerence I Etendue deferte nuit au Commerce & au Gou- 

vemement : plutot 500 millehommesenpeud*efpace,qu'ua 

niliion difperfe ; terre d*lfrael. 

Police bonne fous Charlemagne : voyez Capitulaires ; .J^'' 
pands defleins pour faalitcr le Commerce, jonftion des p^iice* * 
ncrs. NuIIe dans les regnes fuivans : Anarchie, Commerce 
compu, Provinccsdivifces : famioefous Robertfait manger 
delachair humaine ; grande pauvret^. Communes deBour- 
B2ois;Metlers ,Commerce. OrdonnancesdePolice plus fre- 
«jUMicsdepuis 1300. Sous Jean cn 1350, agrcsune mor- 
^tti, grande Ordonnance de 62 articles pour Paris. Sous Conf. rx. i\u 
Charlcs VI, autre beaucoup pliis ample en MM- ^^^ iiSwueii 70 
Ciarisa Vll, apres les Anglois chaflas, autres notables, 
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Sous Charles IX, grand R^glemeni de Police en 1^67* 
pour tout le Royaume. Depuis le dernier fi^cle pluliettn 
impofitions , oucr^ations d'Ofiices iiiutiles, fous preinte 
de Police. 

7. SvssrsTANCE. 
I. Subfiftance :bled & auires grains: faveur des LaboureDn^ 

penreet. cooipris dans la ireve de Dicu : defenfe dc prcndre par «i- 

Bl« e» »Utre» .',,. e ■ n jil l<- . 

«rainE cunon les betes & inllrumens du labourage :non obfertee 

Eiltt i{<]{. pourdcniersroy3ux:defenfed'acheter lesbieds ea verdou 

Ord. 1694. (i,^ pied;&auK PaTTiculiers d'en faire amas pour plu£eun 

*"'^"C''"f annees:Ururiers:defenfed'entranrporterborsduRoyauine 

>9- I S"' fanspermiflionduRoi ;dela TraiteForaine, voyezFinii»- 

»! OSobre ces.Di^fenred'en vendre ailleursqu^auMarch^.-de d^biteri 

* ' autres.ivanttespauvresqui voni au jour la journee. Officet 

deMefureurs&Porteurs.F3rines:moulins:pain,bIancbeur, 

poids , marque. Elliniation & Regidre des gros fruits i 

chaque March^. Foin , avoines compris & reglesi propoi^ 

tion.Nulinipfit fur fruits& I^gumes. Sel; voyez GabelleSi 

Finances. 

II, Vin .• non fi favorable que le bled , parce que ffioiiH ahi 

Vin !t Bu- cefliiire : defenfe de irop planter de vignes , non obfer- 

tiei Ijoiilbni. y .g . g^^^gj jgj yjgpgj ^ Meffiers. Defenfe de vendre dei 

raifins trop tflt:permiflion de vendanger. Vinchargi de 

grandes impofltions , qui font conniver a plufieurs abut. 

Offices de Vendeurs de vin , Dechargeurs , Crieurs , aufli 

CrieursdeCorps & Enterremens ; Jaugeurs : mefure tres-im- 

portante aux liqueurs. Auires boiflbns ; bi^re , Officesdc 

Vifi:cur£, Contr31eursde bieres , crees en 1616. Cidret, 

lau de-vie:impofilions. 

Chalr, Chair : betail : nourritures , p^cages , communes, prit 

^cfenfables en certain temps : paiflbn & gland^e ^s fdr^ts: 

Conf..io.c.inarthes:droitspar teie,entrees, pied fourche. Vendeurs 

11. $. J9. de biiail , Oflices en 1607, amres que les Marchandi 

Co.(ii. Oi. T-ueurs&Langayeursdtporcs. Viande de bouchcrie efti- 

nice au poids. Volaiile, Oflices cn i^jj.Gibier, voyer 

Chaflc. Poiflcn d'cau doucc. Eiangs & rivieres , peches i(- 

furmeCs, le? repeupierjRcglenienspour la Pccbe:voyet 

Eauxfciforpis.Nc pccHerpoiiispoiffons, niavectous inf- 

trun;i'ns;lairondcluPcchccnnier a cte eiendueauxrivi^ 

res. Mor , Piichc, voycz Atnirauie. OlGces de Vendeu» 

de poiflon f»i$, itx, blti j ioif ofiiion. 
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Toile : cbanvre, lin , til , moche , cordaget : tranrport dc^ IV. 
EluTivres& tilaces hors du Royaume, defendu en 1637- ^*'''^'; ^**' 
&uiKursJur^, en if86.Draps :empIoyerlatnes du Ro- canf.n.ii^ 
)raume,enttrerdedehors,permisen 1^77 iToironspafll-iit S iu. 
ehezMegifTiers&CardeurSiFabriqucsdt: draps, rerges,&C. ' *'' 
kongueuf des pi^ces , Urgeur , nombrc de tils , di:termin>;s 
pourchaqueefpiced^etofles, Telon le lieu de Ta Fabrique, 
en 1669 :Tciaturc, Sceau de plomb. Controleursde drap, 
ivec certaifls droi» , en 1 ; 8 2. Dcfenfe de prefler , etein- 
ire , ni fardcr : voyez Statuts de Meticrs. Soie : jadis tirec §• ii4> 
ie dehon par Lyon : Manufaflure permife cn 1 5 67 : ii y en 
ivoit dqa i Tours. En croit en plufieurs lieux. 

Cuirs: diflerentes Manufaflures pour diSerens ufages. v. 
M«<pjes : Offices de Coniroleurs. 11 y a des cuirs etran- Cui». 
gen I comme Pcaux de Caftor , Fourrures, &c. Fa^ons 
fhabtts, fouliers, &c.nonobrerves. 

QuuSige efl necelTaire en ce pays. Bois , quant a fa con- Tf. 
[ervation:voyezForcts. Droitsd'ufdge,oude prenJre bois ^'^"'^i^' 
mon;coupesreglees,voyezFori:ts:boisa briiler ,buche: ' 
merureoucompte^Corde de 8 pieds de long, 4 dc haur. 
Buches de j pieds & dcmi dc long. Coirets de deux 
pieils de long , 18 poucesdegrolTeuriouicsautr^s mefurcs 
abrogeesen 1669. 

OiEcesde Mouleurs. Menus-bois, Fagots, &c. Debar- vil. 
deurs ; meme mefure & compte pour bois flotte. Ch.irbon OBicei de 
tocsforeis.OiricesdeMefureurs& dc Porteurs. D:-fcnfe j^^""''"" » 
de&iredes cendresauxforets. Ufjge des cenJres: lefHve, 
venes, amelioraiion dcs terres , & cn alTdz grande quan- 
mi. TouibeselTayces. 

Tou: cequedelTuss^appeiledcnrces.letlefordre ycaufe 
dilette. Fauic de multiplicr , conlerver , traiUporter. Oii 
CuCechene,oupardiretie, ou parlrauJe de ccut qui ont 
4eidenrees. L'arrlrey metl'aboiiilance. Ony regardelaqua- 
liti : fans mcljnge , corruption , malfaftion j la quantite & 
)e prix : On cherche que les Mirchands & Ouvriufs nc puif- 
ieiii iromper mcme les plus i^iiorans;ni cxtorqucr mcme 
despluifoibles : quetousvivcntjurqu'au)c p'uspauvres:que 
kirichesncdep£nfcntp]usqu't]s ncvculcnt. 

Batimens. Materiaux : bois-merrcin de divcrfos fortes : _, 
voyez Forets : pierrc-dc-iaillc , moilon ,caiUou,gres , bri- Bnimeni ; 
Sueij &c.felonle$ Payi. Meliires, picds, ioifes:platres pitrrei, 3w, 
C iij 
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fnun ou fociet^ d*ouvrages , font Manufadures : flKNM^ 
pole leve. 

XIV. Maicrifes parLettres du Roi , pour joyeux aveneniens; 
Matcrifet naiffance d*£nfans de France , Princes , depuis 1 5 5 9 1 fou- 

da RoL vent accordees, puisrevoquees: vendues par paniculiers: 
abufives , en ce quVIles difpenfent de chef -d^oeuvre & de 

X. II. $ 5i* for.ne de reception Mutrifes de tous Metiers & Marchan* 
difes vendues a poids & mefures en BDutique , etablies ea 
tous lieux oii il n*y avo't Jurande, meme es Villages » avec 
Corps & Gardes- Jures , en chaque Chjtelienie ou Juffice» 
fans chef d^oeuvre , le tout pour finance , 1581, 15 97: 
inumeration des Metiers. Extinflion du Roi dcs Merciers 
& fes Lieutenans , revocation des Lettresqu^iisdpnnoient. 
Union des Mctiers pour finances , comme Chaufletiers & 
Pourpointiers avec Tailleurs ; pretexte de taxer lepeuple. 

XV. Meiures: feches : litron : 3 6 pouces cubes font 4 litrons,' 
Mcfures f(4- ou quart : 4 quarts ou 16 liirons font leboiffeau : 3 boiC- 

ij^, fcaux font le mi-.^ot , 2 minots, la mine : 1 mines ou 4 minots^' 

Edic 15 $7. le feptier : 1 1 feptiers , Fe muid : pour bled & autres grains, 

Conf. 4. fi. pQ^jj. i^igujiies , fi uits , chaiix , platre, charbon : avoine, % t 

boiffea.ix !e fepticr : fei differenr. Picotin d'avoine , unlitron 

&huiricmede iitronpoui Tevent. 

Mefures liquides : po'ds , 4 onces d'eau , de vin font utl 
poqon. 6 pouces cubes ou 2 po^ons , font demi-fepner : % 
demi-icpriers , chopinc : 2 chopines, pinte;qui eftde ili- 
vres , 48 p^ucwS : 2 pintcs , quarte. 8 pintes font le feptier. 
37 feptie s & demi aura le muid de vin compris marc & lie ? 
Edit Tc^r^. 3 ^ f^pt>ers fur* marv & lie : le demi-muid & quart de muid 
S. 7- a rcquipolle it: muid&demi,c*eftlapipe,valant ^^feptiers* 

XVI. Longucurs : 1 2 ligncs ou grains , font un pouce : 1 2 pou** 
Longueurs ^es ^ | pi^d : une aur.e , 3 pieds 7 pouces 8 lignes: 6 pieds, 

OrT ° e' for ^*^^^^^^- ii pieds Ja perclie: 1 00 perches , Parjient. Poids : 

2^^9. 7 grains foni un fein : 2 felins fontune obole : 2 oboles 

Poiicc. 14 ou 28 y;rai!is,un efteiin : 24 grains , un denier: 3 deniers 

. ou 2 ciie'ins , im g;: o-» : 8 gros , i once : 8 onces , un marc 5 

2 Mjrts, I i.vrc. Po'ds nie.iiunil : 12 onces pour livre, 

100 livccs au qiiiiit.il. Ci):npfe fe fait par millier, cent, 

dcini ceiu , q larteion , demi«quarteron, douzaine , demi-* 

douziine. 

Mciurcs d'ff rentes , quoique fous m^mes noms 011 au« 
eresfciou lcs Pays, tncme de ptobh;i ea procho. L'ori|^oQ 
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3|; cene diAiirenceeA ladivernte di: Seignctiries : Ordon- Edit ii(r> 
nancespourlesreduire, non obiervecs. Et^lons ouorigt- 
nauv gardcs es Mairons de Vilies , ou Siegei des Juges de 
Police . etaient de fer ou de cuivrc: j.iui^cs pour futailles. 
Jaugcurs, Mefureurs , Vifiteurs de Mdrthandircs.tousOf- 
lices qm font preteiies d'imporiiions. Art de mclurer,ru' 
gles prefcriies , tnerure jutle ou brgc. Un ne peut cHanger 
les mcfures lans autorite du Princc. Monnoies : voyez infri 
apres Police. 

Commerce ; Marchandifes foni de deux fortes. Ctos , XTTT. 
trafic au loin : detail , revente en bouliqucs , ou a panier Mirehtodl- 
portaiif. Letraficen grost)'ell pasancien: il ycnavoitpeu 
avant 400 ans. Hoftilites , chemins peu lurs , vexations des 
Seigneurs , le peu de navigation cn eroient caufe : dela le 
traficfuttcnu pour vil, &Fdefenduaux Noblcs&OfGciers. 
XesMarchcs ordinairesfe tienneni touies les remaineseii ttif.CcMn 
certains Bourgs ou Villesi les villages circonvotfins y ap> 'V. i). S> 1* 
-ponent & s'y fournilTent. Le droit de Marche cll feigncu- 
Tial:tlfe paye quelquechofe pour ferrcr lesmarchandiles 
danslc$HaIle5,oupour les etali;r: les Foircs fe tiennem 1 
certaines Fetes de rannec, pour les Marcb.inds de divers 
Payc : nc fe peuvent etablir dc nouveau , ni chinger que 
par Lettres du Roi , avec infonnaiion de la commodiie i 
maislesSeigneurs confervent tesFoires& Marches,dont 
ils ont ancienne pofleilion. 

Privileges des Foires : fureic & fauvegarde jadis : franchi- "YH': 
fe & ezempiions d'ioip6ts : faciliie de contrafler & exiger . , f^*?*' 
leidettes :crimesycommis foni plus atroccs. Ccs Privile- 
ges etabiis en faveur du Commerce & des btrangers. Foi< 
res de Champagne & de Bric , Privileges de 1349: Foirei 
de Lyon en 1419 : Juges Confervaisurs : bonnc foi dej 
traites , & facilite dc payemcni n^cclTdirc pour lc trafic : 
Compagnies pour en juger fommairemcnr. Cbange de 
Lyon : Bourfe de Touloufe , en 1 ^49 : Convention dc 
Rouenen IJ76 :Parloiraux Bourgcoisde Paris : Scrgcns 
de marchandifes & autres Ollicicrs dc ville , dcpuis Jugcs 
Coflfu's \.fapra. 

Change & Bjnque , fu:tesdu trafic en gros. Change nc- xlK. 
eelLire pour efpCces eiraigcresou decrices, pour commo- Change. 
dite dc rranfport. Changeursfontpetfonncs publlqncs.par CoutXl.7. 
$montt dH Roi ; c«rtaiii droit de Change : dooneroni ciu- 




io6 DROITPUBLIC 

tton pour certaine quantiti de ntarcs i'Or & d'Argeiit : ac 
peuvent esercer leur Chargequ'en lieuouvert,ni fondre 
aucune matiere de Monnoie ou les vcndre aux Orfevres, 
mais les doivem livrer aux Monnoyers, eriges en Offices 
15JJ.1580. . 
XX.- Banque, proprement prei d'argent pour rendre en ail- 

BuqM. tre lieu : ed exercee par les Cli^ngeurs & confondue avec 
leChange. Letires de Cliange ; neceffaires pour le traiic 
avec 1'tirangdr, a caufe du tranfpori d'argent defendu :el- 
les reduifent ce iraftc a l'ancienne permuiation : font uti- 
les au-dedans pour eviter frais de voiture & peril de vo- 
leurs : fe tirent iuSTi fur Marchands. Intereis permis entre 
Marchands au dtilTus de l'Ordbnnance & pour limples pr^t» 
i]e foniufurcs, mais dedommagement pour fraisde Change» 
Douane , Voitures , pour payemeni retarde , & perie de 
proftl alTure : fe comptent a certaines Foires oii il eft impor- 
unt de faire les payemens : fouvent ufures palli^es fous ces 
pretextes. 
XXI. Les Marchands font divifes en plufieurs Corps. Grof- 

Marchj'di ^"^ ' ^^■"^^"s ^" gros toutes fories de Marchandifes : 
Coiif. IV, Merciers,quiont reienulenom general & fe prennent potir 

'*■ 5- 17' ceux qui revendent en deiail louies menues Marchandifes 
deTufage le plusordinaire: Drapiers qui fourniffoient au- 
trefois louieslcs ^ioifes des hahiis, depuis Marchands de 
foie , qui fourni^ent loutes fories d'etofies hors de iaine r 
Bonneiiers , qui faifoicni & vendoient Bonneis , Aumuces 
&autreshubiIIem'en$detSie , Bas d'£{lames , Camifoles& 
autres ouvrages de laine foulee ou brochiie : Epiciers^tl 
DroguiAes,coaiprenani Apoihicaires&depuisConfuuriers: 
Quincaillers , pour tous menus ferremens & ouiils : Jouail- 
liers : Pierreries , Joyaux & tous ornemens : Jouailliers des 
1411 avoient droit de vcndre louies Marchandifes , pour 
fe f;iuver fur la diverfit^ : faifani irafic au loin ou trafic d'une 
fcule efpecensfe feroientretires :llsavoienrcedroil fous 
le nomdeGrofliersJouaillicrs-Merciersconfirmcsenij^a 
pvec dccharge dc la vifiie dcs Gatdes de chaque meticr , ils 
eioient fujeis feulcment aux Icuts : Diflinftion des vrais 
Jouailliers Marchands de pierreries, & de ces petits qui 
vvjj foni plui6t Merciers : tous ces Marchands divil^s ea fix 
Poiice d«i Corps. 

Miiicliaads. Poliee des Marchand» efi conforme a celle des Artiikiis : 
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leTvicede rrois arts chez un maitre doni lettres : lettres At 
Capacite & de Prud'honimie pour etre retfu Marchand datw 
ccnain Corps : oblig^ de tenir boutique ouverte & tapii 
fur fitabti ,(1cne vendrcai1Icurs;unfeul ne peut tenirpJu- 
£eurt Boutiques; di^rcnfe dWurper les Enfcignes ou Mar- 
queslei uns des auircs , &depol'er Enfcignes Itir rucfans 
perini^n des Oiliciers de Police : les Marchandifcs doivem 
itTC amenees & decharg^es en lieux publics ; l<i feront vi- 
iities avant que d'ctre expofees en vente : Vifitaiion des 
BouEiques : Malires & Gardes de chique Corps des Mar- 
chands : Artifans ou Hoteliers ayant Lettres de Marchands 
fom tenus d'opter : Maitre Vifueur Gcneral & Refonna- C. 4. ti. $. 
teurdes Msrchandiresaveccertainsdroiisitablisen iS74' '** ''** 
conlirineen t6io, revoque depuis. 

Chemins. Terre , Rues des Villes. Rues non empech^. ~*"'" 
Nulles Saillies ou avances de quclque forte que ce foit , de Q^„f j^^ 
degris,&c. Droitsdugrand Voyer.Pont.Chauflce.pave; ij. $. lot. 
Lniretien & Riparation. Raifon , & Coutames , & Peage 
fcnt pretextes d'impofition. Grands Chemins , leur largeur 
40pieds, enfordt ^ipieds: ordonn^ eflarrer & ncitoyer 
les moindres pour fureic & commodite en 1 6^9. Ordonni 
de les planter d'Arbres fervans au Charronage pour ombre 
& reparation des charrois : non execuie. Cheminsdetra- M.de SuUy, 
verfe 10 pieds pour fureie des chemins & pourfuiic des 
Voleurs ; Prev6t des Marechaux ; Seigneur recevant P^age 
pour Voitures , perfonnes, Marchandifes. 

Coches & Carroffes de nouvelle inftiiuilon : Meflagers XXIV/ 
plus anciens : les U.niverfites en avoient pour chaquc Dio- Men^igeri. 
cefe ; Marchands pour leurs afliiircs , & Chambre des 
Cofflpies: Privileges des Meflat^ers : OlHces de Meiragcrs Conf. GreC 
en chaque riege,rcirorti{rans nuemencauY Parlemcns &S-7i< 
CourdesAides pour porter les procis.crccs cn 1 ;7<>:ces 
Oflicesremplis par Bourgeois, Praticiens ou Marchands : 
fiirent eiercis par Commis, 

Poftes dcpuis LouisXlpourvoy:)ges&Porisde lettrcs: XXV. 
Mattrcs paniculiers , ConirAleur General : Chev.iux de re- Poftei. 
bisen i597,rcunisau:i Poftesen idoi. Defcnfesdelouer 
cbevausfanslapermiirionduConiruIcurGijnernldirspofles. 

Cochcs & carrolTes , d'abord dons du Roi jfontaffermcs xvi. 
parles proprietaires : Grands revcnus de particulien fur VBiwnsi 
co frais det commoditcs publiques : Ont bcaucoup (itryi ' IL- 
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poiir runion Aa Roysaax : Vaya^a <te ProTuices a autres 

(liffici!es auparavint. Cocho oe peuvenc porrer lenres; 

MelTager» ne peuveni avoir voitures pour les pertbaiies ? 

ne (om tenus que de« cbofes doni ils forTt cfur^ par lairs 

regtflm : C3rriolc)& clurrettes tol^reef en camf agne :coiis 

teninpaflir&arrivera cerrains jourt t"jn»changer;pofc> 

& voituret a certaire heure : Charges de paquea , argent , 

& Marcbandifet lcf porieront rurlcurregiAre:noareipoa- 

Able* du vol de grandi chemins dumecii prouve : laxe du 

port de* paqueti St. Msrcbandires, au potds , larif pour les 

lcitret. 

XVII. H6icllericf. Permil^n des Juges pour les tenir ; Caudon 

**'•"•''••• i caule dcs d£p6f s : Oflifces en litre , revoques enfiitie : doi- 

ii"!' ' ' vent £trefournis;derenres(l'at}an(loiin£r:Tau«desvivrcs 

kc< {. 64. importrf par le« Ofliciers ds police : ne peuvent fournir (jue 

cerraincsdenrees, auires Marchandspour lerefie feionies 

ul^ages di:s lieux : dilT^rence des cabareis : refponlables de 

leurs domcHiques & dc ce qui eJl baille en garde. 

XXVHI. Eau Cours desrivicrcs doit eire libre. Defendudebaiir 

Ca^f xil ('''* ■'io"'">^i [^'^'^'^^''''^^•'"^it''^ pieux ou autres empeche- 

ip, jo, ' Dtcnsan tildc Tcau ou immondices qui atterillem :V.Eaux 

& Forci». Soins n^ccffaircs : Bords& quais de 34 pieds de 

large poiir hommes & chcvaux qui lirent ; arches des ponts 

& pcrtuis , mcme largeur : Mefure des Baieaui. Bords & 

quais librcsde vicux baieaux , bois , &c. Quaisa Paris de- 

puin iioans. Rivi^rccmpechee emrelesports. Baieauzde 

divcrfcs fortes , bacs, nacelles , coches d'eau. Baceliers , 

nT£tier,appreiitiflbgc: Apprcntif ne doit mener avant trois 

ani : rtii paflcr ou voiturer dc nuit : Baie^iuz arretes de nuit 

icertaiiispons^cliaine&i clef:Priviligesdes voiturier£ 

tt comp.ignons fur lcs msrctiandifes. Coutumes entre euz 

& prucNuiion pour nc blelTcr les baicaux : Chevauz de 

courfe poiii tirer : Relais etablis cn 161^ : defenfe de fe- 

journcr finon potir mauvais temps de cliarge & decharge» 

KII. 4SP' Io> hors lc temps d^.'l3 voiiure, lempsdetenirpoil. Chableuis 

"' ou muitrcs dcs Ponts ecablis enchaque poni pour aider auz 

batcaiix i palTcr moycnnant ceriains droiis. OiGce. Marine 

voycz infr^. 

II. POLICE POUR LES MdURS. 
Htllsloti. R<^1igion : le prince n'en a que U police ezcericure , & 
ce qui eft fujet i faire ezccuter par force ; toniraignaot 
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les Eccleriafliques par faifie du teinpOFel , Ics Laiques par 
peines pecuniaires ou corporellcs ; ordonnant que le fer- 
Vice Divin foit entretenu, & les fondations eiecut^. D4- 
feak aui pr^dicateurs de lenir aucuns difcouri fediticux ou 
lcandaleui. Defenfe dc troublcr le fetvice , fe promener 
danslesegUres ,y parler d'afr,iirc, ou autreschofes profanes. 

Dimanches & Feies. Defenfi: de iravaiUer,etaler,ouvrir , I^ 
Bouiiqucs , charrier ou porier fardcaux , mal gardee fous tPa^^^*^ 
pretexte de nccelTiie. Defenfe de tentr Marche & Foires 
aux Dimanches & Fetes folennelles ni danfer: mal gardee 
«ux fecesde Patrons des Viitagef. D^fenfe de recevoir per- 
fonneaui Cabarets oujeuidePaumeaux heuresdeService: 
XMfenfe aux Bateleurs & Farceur5dcjoueraceshcures,& 
jamais fe deguifer d'habiis Eccleriafliqucs : ordonne de net- 
toyer & tapifler les rues pour la Procedion du Saint Sacre- 
aent : Car^me & autres jours d'ab(lincnce : defenfc d'cx- 
pofer chair en venie en public , finon aux H6tels • Dieu 
pourlesmaladesipermiirion des Cures fur les Ordonnances 
des Medecins. Reparaitons des Eglifct , entretien des biens 
Ecdefialliques , Adminiflration des Hdpiiaux ; Officiers 
Royaux doivcnt veiller i toui ccla : font appeles aux comp< 
tesdes Fabriques qui fe rendent aux Evcques ou i IcursCom» 
inis.Banc5& fepuliuresdans les Eglifcs ou cimeiieres : Drotis 
honorifiques des Seigneurs , fc regknt par Juges Royaux 
comme pjrtic de cetie Police , qiii a aulli .donne prcteite 
auxcomplaintescnmati^rebcncticidle. GensdcIaR.P.K.te- 
nus d'obferver touie cctie Police dc la Rcligion Catholique. 

Surcte publique : Chevauchees des Prevots des Mare- Itl, 
chaux : Garde dans les villespar ordre desMaires & Eche- .,^"'*'* ^' 
vins:Guet denuit: Ccri3'ns Artifans y font obligis , aiiircs c, xil. 79; 
difpenles : Archsrs dc Villc & du Guct, privilegcs. Port 
d'arines defendu : nul nc doit porter armis que Noblcs , 
Gens de Guerre , OiHcicrs eiecuicurs dc Ju^ice, Voya- 
|:eurs:ne s'obfi;rve qu'a regard d« Gens de Iivrec,dc- 
puis i6j j : Ceriaincs armcs di;fendiies j lous : Arme^ a fcu , 
jadis: Armes cachees, tnujours: Armesa fcu brif<-fs pjr 
lacrofleou par lecanon , Ca:inc5 ^' biitonscreufcs.Dt:t'i.nrc 
d'afiemb!er gens armes fous prcicxte dc querdics pariiiu- 
licresouautrcmeni, fans commilli 'n du Roi poiir kvcrdcs 
troupes. V. Guerre.Aflembl«s,fr,uir.ci".irj armcn, foni iili- 
ciics, fi elles ne foni periuifes expre&e neai : fiiot cominda^ 
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cetnent dc fediTions & revoltes : de-Ia n^ceflii^ de Lettres^ 
Paicntespourcreationde toutesCotnmunautef ouCompa- 
gnies, nieme de gens de Lettres, Religiens , EccleGafti- 
ques. F.xemples fr^uens de cesdefenffs au fi^cle paffi : 

C. XII. 10. moins fevercs en temps paifiblc. Mafques defendus.pnnd- 

*' ^' palement for les Chemins , esHotcileries avec armes. "Vagi- 

bonds&Gens fansaveureputcsd^-lacriminels : fontpunis 
plus fevcrement s'i]s failleni; difenfe de les loger plus d'une 

C>XII. 5. 1. nuit : defcnfe dc Icsrccevoir aux(ronii^res&enirees.H^ 
tes lenus de faire Regiilre de ceux quUls logeut, & 1e pr^ 
fenter lous Ics mois au Commiflaire du quartier ; il eft iin- 
portantdeconnoiire les gens: on ne fecacheque poorinal 
faire : on ne doit voyagcc fans caufe : on ne doit ^re oififl 
Mendians valides, tenuspour vagabonds, & puni&bleS| 
cntr'aiitre$ Bohemtens. 
IV. j Pauvres : valides: lesbons cherchent a s'occuper,Va> 

iid"'""*'^" 'cs.Porte faix, Gagne-deniers jmauvais priiexte de fai- 
ncantife; Caitnant, Gucux, contrefont les nialades ou 
cftropics : eHropient Icurs enfatis : en etnpruntent : les expo> 
fent : ne les inilruifeni ni les baptifent : point de Mariage: 
pointdeSacrcinens: point deloini de hon[c:fourcedetous 
criincs. Les uns mendians de profefCon , de pire en fils : 
*■■ "J^'' aiiires, coupeurs de bourfe, filoux, voleurs:Police entre 

-. ' ' ' cux, onenrail!c:rcmcdecherchepluficursfoisdepuis troU 

IJ47. ccntsar.SiJamais fufhf^int^dcmandegrandedcpenfe&grand 

foin:digncemploi pour lesriches. Eft ordonneque lcs pau*. 

vrcsvalides foient occupcs aux ouvrages publicsavcc fa- 

lairc,commenettoyeraenf derues,fo(res,&c. BatimenSjFor- 

iification« ; non obfcrve ; en quelqiies lieux font enfcrmis^ 

y_ A Lyon,Charitccn Bellc-cour, oti lous lcs pauvrcs de 

lluplcauit. la Villcfont nourris ; lcs validcs iraviillcnt pour les Mar- 

cliands: Etrangcrs logesune nuit, nul MendiancparlaviN 

le ; iraitc i Paris dcpuis vingt ans , H6piial-Gcneral : diver- 

fes MaifoDs: diliribuiion fclon les fexes ou lcs ages, mari^ 

ou non : initrtiiis & occuptis a divers ouvrages , fclon leur 

pouvoir : defenfc de mendier dchors par lcs rues & princi' 

palemeni aux Eglifes: defcnfe de les laiffer glaner : defenfe 

C XI «Jc *'i'f;"^'' P^'' lacampagne &pairerdclicua auire : ordon- 

ni' tjuc chaque Villc , Bourg , Paroifle nourrilTc fes pauvres', 

Ih pliis riche contribuant pour la voifine , les Religieux & 

B^neiiciers y applitiuant leurs aumdnes , noo obfetve. Ce 
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Tegleinefltreroiileplusimportant: il arr£teroitlemal tn^ 
fource : il depend it trop de gens, s'eten(lant i tout le 
Royaunie. A Paris , taxe des pauvres par les maitbns, pour 
lionieux domidli^ bien vivans : CommilTaires en chaque 
Paroiile : Grand Bureau oii s'aflemb1i;nt les Commiflaires 
avec le Procureur-G6neral ou un Subilitut : nombre des 
paLivres fises en ctiaque paroifle , re^oivent 30fbus,;o 
fous,&c. par femaine : rdlesreformesde tempsen temps: 
de ce fonds s'entretienneni les pctites-maifons pour les 
vieilles gens : infenres y font en penfion : la Trinite pour les 
enfans orphelins. Quiconque eil a 1'aumdne de la paroifTe 
abanlonae fes biens au bureau : quelquefois s'en trouvent 
beaucoup apres leur mort. Autres pauvres honteux arii- 
Tans , &c. alGfl^ par les alTemblees des bourgeois en cha- 
queparoiire,apr^ information exaite. 

I^uvres malades : ayant maifon ou chambre , aflUles 
ehez eux par la paroifie : ordonne depuis i j 47 : execuie ^^"7" 
depuis quarante ans. M.Vincent, Mademoifelie Le Gras: c. XII. ?<' 
Fillcs de la Chariie , Servantes : Dames de chaque paroilTe 
foitniil^t & ordonnent. Mendians ou recevans du grand 
burcau, vont i ]'H&rel-Dicu ; Idtni de rHdpital-G^neral. 
Hopitaux de malades en toutes les Viiles : airemblees de 
charii^,m4me en quelques viilages : Mabdes incurables, 
Hopital particulier a Paris. 

Invalides : nouvel eiablilTement pour Ics foldats cllro- ^ y^ 
pies au fervice. Jadis Oblais ou Ruligleux lais erablis en H&tei dei In' 
cfaaque Abbaye de fondation roy.ile , revoqiies , & la mai- v»IWei. 
fon de i'Ourllne faubourg faini Marcel leur a ct£ deflinee 
parEditde i6ofi, r^voquiie enfuite. Piates d'Obbts r<;ca. 
blies en 1611 : morces-paycs dans \es garnilons d mdr.tie 
fin ; Diais ils defertoient; compofoicni de kurs pcnii-.^ns - . „ 

d"ObIati:Fondaiion derHotel-Royaldcslnvslides a faris 11". ' '" 
par Edit d'Avril dc 1 674 r peofions des Obl<)ts y affef lics ; 
plui ,deux deniers pour llvre de loui: Ics denicrs de Toidi- 
naire & exiraordinaire des gucrrcs & de 1'artillcife. De- 
fenfe de recevoir aucun don, ni faire aucune ai:i|iiifi;ton 
d*iinmeubles :DireAeurs, le Secreiaire d'Fj3t de fa guurre 
avec le confeil des Colonels desprincipaux Rtgiiii<>!i5:nulie 
irrfpefliondu grand Aumonier. Chambre dc I.t retormarion 
gineraie des H6pitaux en i6ii.Quatte Maitrw dcs Re- 
i Txtes, quatre Conleillers au grand Confeil a vei; 1« grdud A» 
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ironter , r^voque .... H6p)tatit de lepreux & de peleratf 
par-toui devenus inuiiles : biens ufurpes : autres H6|Haux 
mal gouvernes : adminiAration dtee siu Clercs qui la tout- 
noient en bene&ce : adminiArateurs laiques choifis .* auz 
petits lieuiururpationsdesSeigneurs,nig!igenceilesO£- 
ciers qui dotvent esaminer les comptes.-d^ns les bonnes ' 
ViJIes,adniini(lrateurs folvables & lideJles, notab)es bottr- 
geois,peinegratuite:y donneni:ceiixquifontchoifi$pour 
cesoeuvresne pcuvent sexcufcr : Pjuvres rei^us auz H^ 
pitaux fans diftia£)ion de R<;ligion. Voyez Dtoit Eccle* 
lialliquc. 
"^" Honn^icte publique : Femmcs diflblues challees des vil- 

publique. les^dcfcnfc dc leur louer maifons :meublesfur le oirreau: 

C. IX. T'- Maquerellcs punies du fouet oii plus : iieuK infames font 

C. tll. Jo- reiraitesdeslcelerais,vo!eurs,a(railins,8;c.iousdcbauche»i 

vtolences & fraudcs qui s'y commetteni : tolcres ou par 

interet , ou par crainie. Cabnrets ou lavernes : permis feu- 

lemcnc pour vendre vin i poi & donner 3 boire aux 

C. Xll. I). paflans & etrangcrs : defcnfc d'y recevoir les dooiicili^ 
Id' IX 7 sy^'^' menige : ni perfonne aprcs certdine hcurc du foir: 

J. 7. ilei*enfeucs'enivrerfouspeine de prifon.jeune, fouet, &c. 

vin dcfendu aux valets, PoUce 1 567 : Oifivete, blafphi- 
mcs, homicjdes, viennent d'ivrognerie; ruine des peiitea 
OrU 101. families: exces d; vin lolerc pourriniiireides Aides. Bre- 
hns ou academiss de jeu dcfendus avec les bordels & cn 
me.iie rang ; railon, la meme que dcfTus, fource d^oifivetef 

C. lll. 10. de ruine dcs famiiles 6; dc crimes : rendez vous de debau- 

chjs & tiloux. Jcux defijndus : jeui dc hafard , dcs cartes , 

ieux fedeniaires ; lables , echecs , tridrac , billard , ieus inu- 

til£S. Quilles,boule, paumcipalci, permis feulement. Ceux 

qui s'cxcrceni aux armes, permis de tirer arc, arbal^te ^ 

arqucbufcj prix i;iablis,privi!egesaccordes:non obferves. 

Jeux (l'cxcrcice , paume , mail , boule , ciablis publiquemcnt : 

Je,id'Alreir;,ccbccs,dames,jpprouves:Fabrique&debitde 

carics £; dis fe font publiqucment : loui tolijies par lexcm- 

ple (!':s Griin.l*. Dctios pour jiju nou cxigible'; en Juflice : 

Pii cs oti lutciirs peuvont rtipctcr ce que lcs mineurs ont 

I)f, pL-iiiii:Fiiimi:icrs pimi^s^ils joucnt tcs din^er* du Roi. 

I.iixr. Liivc. Tu:.>li'. Dcl'.'ni'i: de lcrvir ch.ui-& pniiTon cnfcmble: 

1' "'■ " no.iiL-ic dus f.-ivici.-^ & den plats riRle. Habits : Or & ar- 

''' gcnl cii «rclTe v u pairGmciii (iluTKUti luis dvfcndus , permis. 
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SefendusiSoie a cmaines perfonnes ; £flinfiion decon£- 
tions : ccrrains ornemens fpecifies : P<;u ou rien d^obferv^ 
LuMentretenu dailleurs par les manuf^iflures : defeares inti- 
eiles, eiiai(ion impoffible. II faudroit changer les moeurs, 
diminuer rautorite des femmes & des jeunes gens. Exemple 
du Prince le plus court. 

Libelles injurieux defenrlus. Rien ne slmprime fans per- X'- 
nifliondu Magiltrat: pour ouvragesde rcliE;ion,approba- „1 'q "a, 
tion des Ev^ues ou Dofieurs : m^me pour almanachs , 1 
caufe des ruperAitionsqui s'y (rouvent quelquefois. Ces lois 
d'hoi)aJiete publique foni les plus mal obfervees : nulle pro* 
poinoa entre les lois & Tufage , ce qui fait qu'on meprife 
les autres lois : cette partie la plus importante de toutet. 
Prevenir lous lesmaux, les crimes, proc^s, maladies, leroit 
plus £idle que d'y remedier : trop dc liberie de mal faire. 

IR Officiers de Police. 

Les OIGciers de la CourontK & autres grands Domef- j, 
tiquet du Roi avoieni autrefois Police & JuridiAion fur Ancieoi Of. 
fcs Metiers drpendans de leurs fonaions. Chambrier . fur ^^'"''''^ 
Fripiers. Pelletiers , Cordonniers , Merciers , &c. Echan- 6a TUlei 
fba , fur les Tavemiers , Marchands de Vin : Pjnnetier , fur ChaiBfc. 
lcs Boulangcrs , Tameliers mettoit le prix au paia M^me 
cbofe chez les Seigneurs 3 proportion , chez qui etoienc 
■lemcs Officiers : Bouteiller & Pannetier de TAbbe de Sainc 
Denis. Vendoient les Metiers : faifoient vifites par leurs 
Commis: levoient certain droit paran : jugeoient malver- 
EnioDs. Plufieurs meiiers demeures au Roi , dont Police & 
Juridi&on revenue enti^re au Prev6t de Paris. Police des 
^r^es , marchandifes , chemins , fureti , fjnte , honneteti 
publiqueeH peu utile aux Seigneurs : fut eiablie par les 
Communautes de Bourgeois ; eA demeuree enfuite partie 
aux Maires,Echcvins , &c. pariie aux Jugcsordinairesda 
Roi ou des Seigneurs. Police genetale pour voy3E;es & 
grand commerce , ^oit impofTble avant la rcunion des 
Provinces : exiflc toute depuis 100 ans. 

Les Ofiiciers Royaux ont police g^neralc par tout le 11. 
Royaume , & police pariiculiire dans les Villes du Do- ^*"''" <*"**■ 
fluine. Police generale comprend mcfiircs , marchanjilcs 
&chemins. Mefures : JadisKoi des Merciersfous le Grand 
Qumbrier pour poids , baldnces & crocbcis : poi.is <lu Rm 
Ttmt IV. PmnU L H 




114 DROIT PUBLIC 

pour les Douanes: grsnd poids au-delTus de 35 livresaf? 
tribue au Roi fans fondement. Grand Arpenieur : fbc At> 
penieursenchaque Province eiablisen i^ ^4. Jaijgeursde 
inuids,&c. Auncurs dedrap & (oilesroncdepuis. Marchaa- 
iifes : Vendeurs de Betail , de Vin , &c. Vitiieurs de mar* 
chandifes , Contr6leurs , Marqueurs de cuirs , &c. Cbe- 
Biins : Treforiers de France ont vifiiaiion des chemins , 
Ponts & CliaufTees : ordonnent les reparations & celles des 
edificcs publics : jadis avoient aulTi connoiflance des moa- 
noies : Gtand voyer a infpedion des chemins pour la con- 
fervaiion feulement & dter empcchemens. Voyer particu- 
lier a Paris feulement : droit d'empecher faillies , tnarcfaes 
dans h rue & autres avances , converti en argent pour les 
permettre. Navigation. Voyez Marine , £aux & ForSts. 
Monnoies fnnt partie de cette police g^nerale. 
m> Police paniculiere appariient aux O/tlciers Boyaux dans 

tkullire''"" '°"'^* '** ^'"^* °" '* ^°^ * '^ Juftice ordinaire : elle eft 
eiercee par le Priv6t en premlere inSance , & va par ap- 
pelaii B^iilliagc; maisle Lieuienant-general prerideauxaf- 
femblecs de Police : A Paris , Commiffaire du CliSteiet, Sl 
Lieutenant de Police qui eft Commilllon etablie depuis 
166^ : diftinguer foigneufement le pouvoir de &ire Re- 
Crem. irt. gjg^gjjj gj Ordonnances de Police , qui eft efpece de Li- 
giflation , de la fitnple execution de ces Reglemens , qui 
eft afle de Juridiftion ordinaire : diftinfUon non affez obr 
fervee par les Ordonnances. 
^y-' Ofiiciers des Seigneurs , Chaielains & au-defTus , otit 

Seignrun. toute Police particuli^re comme le Roi en fes Villes : doit 
Laif.SeiEn. etre reglee fur le lieu par la connoiflance des Denrees Bc 

^* des neceftites du peuple : doit etre uniforine , donc s'il y a 

plufieurs Seigneurs , lc Supcrieur doii Tavoir toute. Offi- 
dcrs RoyauT laleur contefteni , principalement pour les 
poids & mefures & pour lcs chemins. OfHcicrs de Vilies , 
Maires , Echevins , &c. ont encore une grandc partie de Iz 
Police particulierc : partagent avec les Officiers Royaux 
OU .Scigncurs : reglent les denrees , marchandifes , ports ^ 
voiiiiTL-i. Santc , furete pnblique : a Paris le Privot des 
M:iri.1uniU n nnin p.irtlc de la Police &Officesdepend3ns 
dc rHoicl-ik-Viilc. Toirt ccs pariages cntre le Roi , les 
Villc«, ^i! lc\ Sci^neun tiuit rcgk* plus par poiTcflion que 
iwr I aiU<n. 
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IV. M O N N O I E S. 

t.*£change ou Troc fur rediiit pour la cotnmoditi aiix , '■ 
M^nux. ptincipalemem or & argent , parcc qu"ils foni fo- 
lii)«s& incorruptibles , au moins ror , ponatifs & rares. 
Petil volume vaut beaucoup (1'autre matic;re. Ethange e(l 
jurte 8( egal , fi la valeur internc y ert : dJfiicilc a connot- 
tte , finon par le poids : Pureic encore plus ditficile : tous 
ne font affioeurs ni n'oot la commodite tl'afEner : aulli a- 
t- on etabli une marque publtque pour furcie , & cette mar- 
que fupplee meme au poids. 

Monnoie eft metal avcc marque publique de la vente & ll. 
achai. Monnoie n'eft point mereau ou Signe arbiiraire, Monnoi* i 
finon en certaines necelTiies oii Ton a faii valoir du cuir " ^"* 
& autres matieres , mais pour un temps feulement , c'eft 
le prix veritable declar^ tel par cara^ere public. On y 
peui confid^ier trois points ; valeur , fabrication , police. 

Valeur s'efliine par la qualiie & la quaniite. La qualiii m,- 
eft le degre de pureie du metal , bonie , fin , iitre , loi ; V*leur. 
cette valeur fe divife pour Tor , en 34 carais , pour Tar- '"' Q'"''"" 
gent , en 1 2 deniers. Ne s'eft trouvi ni or ni argent a ce 
degre de fin. S'il vient de la mine , il y refte toujours de 
la lerre : s'il a eie allie , il y relle toiijours du melange 
d*argem, cuivre , ou ^taim. Le pius fin quil foit pollible 
eil pour Tor, aj carats 3 quarts & 51 trcnte-deuxieme: 
pour rargent 1 1 deniers 13 grains& i huitieme;maisce 
qui refleroil de mdtal ne payeroit pas les frais de raflin::^^ ; 
Talliage ou alloi efl neceflaire de peur que Tor ne foit irop 
■nou,& rargeni irop fec. Ainfi l'ora 13 carais,rargent 
a 1 1 denieis 1 demi qu'on appcll.e argeni le Roi ou poin- 
^n de Paris, pafTent pour fins dans lufage , quoicjiril y 
ait I vingt-quairiumc d'empirence. On pctit faire la mon- 
noie i moindre titre felon rOrdonnance du Prince. 

La qiiantite fe regle par le poids. On appelle taille , lc ^' . 
nombre dcs efpices qui fe doivent iniljcr d'un marc de ma- */' *^ '*"^ 
liJre , fuivant rordonnance du Prince : il eft impcfTiL-lc de 
tailler jufte les efpcces au nombre marque dans !c ir.jrc. 



iri allier la mati^re au vrai litre ; il eft doi» 



maiire des Monnoics de faire unc pctite fauic cn clwcun 
<iui s"appelle rem^de & comprend eckarfete de !oi £: foi- 
tilage (k poids. S"il excede le litre ou la taille (!e rOrdon- 



■j* 



11« D R O I T P U B L I C 

nance , c'efl largelTe ou for^age : sll etl au-deflbus da re^ 
mcde accord^ par TOrdonnance , il ell puniSabie i pro^ 
ponion du delit : il ne profite pas du remede , mais il le 
rend au Roi. Le frai ou diininuiion des Monnoies par le 
maniineni, fe ricompenre par le trebudiaot quieflunepetite 
quantii^ de poids au-delTus de ce que pone rOrdoDnaace 
conime deux tiers de grains fur 6]. 

Les frais de la fabricacion de la Monnoie en diminueiit 
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ktiotion, le prix , & font compris fous le nom de Brallage , qui eS 

uu droii accorde au Maitre fur chaque marc , pour les m- 

gins& ouiils, charbon, lalp£tre,eau-forte , payement des 

ouvricrs & monnoyers. De plus , te Roi preod fur chaque 

marc un droit nomm^ Seigneuriage : parce qu'il eft cau' 

tion envers le public de la bonte de la monnoie. Cefl 6 

livres pour marc d'or , & i o f pour marc d"argent. Touw 

cecte traite , car on comprend fous ce nom ces deux droia 

& quelquefois auin les ^charfetes & foiblages , rend ror 

&. Targfnt monnoye beaucoup pUis cher que rautre ; d"ou 

prix externe & interne : incerne felon la loi & poids feu- 

lement : cstcrne , qui comprend de plus les remedes & lo 

bralfuge: Scigncuriage femblc moins julle , s'il n'efl foit 

modique ou fera un tribut pour les d^penfes de rEcat. Le 

prix exierne n\& point arbitraire , les Eirangers n'y ODt 

aucun ^gard, 

Muunoie Grand abus en cette matiere en tous les temps. Aflbt- 

fuuk ici Koii btiflemcnt continuel des monnoies : peu fenfible , mais 

*Uec», enorme par le temps. Premiere race ,fous d'or , denieis 

d'argent : de-l^ cens & amendes couiumi^res de 6o fous 

liretis des Lois barbares. Deuxieme race , deniers de Billoa : 

Monnoie ir^s-foible. Troifieme race. Petits Seigneurs ( 

quaniite de Monnoies diverfes & mauvaifes : poids divers : 

luarc de Troyes, de Tours , Limoges , &c. alloi divers : 

Argtni lc Roi: noms gardes, valeur changee. La livre la 

li>us dis la rctoiide race : fous & di^niersalteres, livrepar 

coulequeni : en nyS le marc d'aru;ent 50 fous : lespaye- 

i»eKf.fefaifoieni par marc. Voyez Villebardouin. Dutemps 

"!io.iiVi. *"* dc .Sai:it Louis 64 fous. Grands troubles fous Philippe-Ie- 

C. Xi. fi. g. Bttl piv.ir raonnoies affoiblies de moitie. Le marc 6 livres 

iVoiiin R-i ^ ■'"' '^'^'^* ^''' '3°-f > '■*'} ^ livres 8 fous prix du marc 

6, t. |, hjuifi: ordinjircmijnt fousles guerrcs des Anglois. Le marc 

remis d 8 livres par Charles Vll en i4ii:ea ijo6,tK 
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livm;ea i;8o, 14 livres ; en 1603, lolTvres f fout: 
«n 1677... Depuis 500 ans multiplie la fois de 50 fous 
^ 30 livres ou 600 fous. Or haufle de prixa proportioii, 
Caia dungcr de nom nide valeur interne. Viei) £cu (l'or 
fin de 4 deniers de poids depuis i 3 deniers qui font ua 
gros, 8 k Tonce, 64 au marc ; fous Jezn, francsa pieds- 
& ichevala deniers lograins, valant 30 fous; fousChar' 
les Vni. a deniers 1 4 grains ; fous Frsn^ois premier'en Doi de loo} 
H40. Ecusremis i » deaiers 16 grains, prix Jquarante"'"' &■"«• 
{bus;Henn,3 deniers ao grains 1 derai 50 fous; Heori dnTiHM?ii- 
IV en 1 60 1 , vieil ecu de 3 deniers , 3 livres 1 8 fous ; vent. Cb. VI« 
celui de ideniers i j grains , j livres j fous ; en 1677 
(ous i f livres 1 4 fous. 

Caufe de c« changement fut le melange des miiaux tuea 
au-deli de la n^celHt^ de ralliage. Ma& le fou d'or eft de- vif. 
venu d'argent , le denier d'argent eft devenu de cuivre: : AAbibliinM 
euis le fou efl devenu billon : en 1 4C 1 , fou ii t deniers de """' 1*' *■ 
KM , c en-a-dire j paris d argent & 7 de cuivre ou autr* 
mctal : en i ^ 40 , 3 deniers 1 6 grains de loi : en 1 5 80 di- 
ntmiitde tnoitii de poids & de loi ; depuis 1^40 haufo 

de prix: 16 marqu^fit raisi tf deniersde va* 

leur ; liards devenus cuivre. ESets & inconveniens : ameit- 
des counimi^res , cens , & anciennes redevances anianties. 
Difiereitce des redcvances en argent & en efp^ces : 8 fous 
du leraps de raint Louis eiotent un Ecu de notre monnoie » 
zoo fous faifoient pour nous 37 Uvres dix fous: perta 
ootable fur les rcntcs fonciires ou coniliiuees depuis 
300 ans : incertitude du prix des bieos : richefre imagi- 
oaire. II ell vrai toutefois que Tor & rargent font dct 
veous plus communs depuis la decouverie de rAmerique 
& les Voyages des Indes. VailTelle d'argent chez tes Par- 
ticuliers ; peu fous Louis XIL ( Voyez d-devant. Poliee dtt C. XL ji 

Fabrications : tnatieres viennent des Mtnes : permiflion VIII. 
duRoi pour lesouvrir:pcrmis fur les lerres des particu- ^^^"*Jr 
licrsen lcs rembourfant :droiide dixicme au Roi. Forges c.iX.4- 
de fer en France : peu d'argent & d'or. Argent en Auvergne 
Mont-d'or. Pailloles d'or. Otficiers creesen i6oi. Grand 
ftlaicre des mines, Coniroleurs, Reccveurs, &c. Or en 
lingots , Argent en barre font apportes de dehors : achctes 
parle Maitrede chaque raoniioie , dontiltientregiltre,& 
H iij 



ri^ DROITPUBLIC 

, !es rvtarchands loiit payes a tour de role : puis U eft affine 

i^Vi iliqu"j iviii^u^au tiire cie rOrdonnance, rargent 3U feu feulement 

isii6,i< Urd. par ia couptrlle : ror,apreslacoupelie,parreau de depart, 

i,i iC93. pg^p ^j^ leparer rargent. La matiere ainfi affinee s^appelle 

Cendree : oa la food en lame que Ton reduit a repaiffeur 

necediiire par le degroffi & le laminoir : puis au coupoir on 

leur doone Ii rotondite & on h\t les flaons : reAe la cifaille 

que Toa retond : la quantite de flaons livree aux ouvriers 

s^appeiie Er^ves. On ajufte les flaons fur le deneral, qui eft 

ie poius de chaque efpece ^taionne fur celui de Paris : s'ils 

ex;:cdent, cn les lime; s'ils font trop foibles, on les re* 

fond : endn on les monnoie c*eft-a dire on y imprime le ca- 

ra&ire. 

^^* La tigure en eft.arbitraire : marque : la Religion , le Prin- 
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ce, le lieu , le temps ;portrait du Roi depuis Henri II : Tef* 
tons , Louis : Efiigie , Legende , Milleiime , le tout enferm6 
d'un Grenetis : diflferent i^. de la Ville, comme A. Paris, 
B. Roucn; i^. du Maitre pour marquer le temps de fon 
Bail : une Ecoile , une Rofe , &c. 3 ^. duTailleur particulier. 
Point fecret ordonn^ par la Cour des Monnoies : Poin^on; 
ter acere & trempi dont on imprime les fers k Monnoie. 
II y a le premier , taille en relief par le Tailleur General 
des Poin(,^ons& Effigies de France; & les petits Poin^ons 
quc les Taillcurs particuiicrsl<^ventfur les matrices gravees 
pjr le{>remier Poin^on, quileur font fournies par le Tail- 
leur General. Cette delivrance de poin^ons ou matrices fe 
fait cn plein Burcau de la Cour des Monnoies : d*apres ces 
poin^ons ou matriccs on grave les carres ou fers 4 mon- 
noie , qui ibnt auin aceres & trempes : on les met dans des 
Boitcs, ciont lune c(l en haut aubout de la vis du Balan- 
^ (01 « rautrc dciVous : on met les flaons entre deux Tun apres 
i .iu:ic« ^ cn preflfanr on les monnoie. Ce n*eft que de- 
)\; A . ans ;|iie Ton fe fert de Balancier ou Moulin : au- 
p.iu)\.uu v'ti moniioyoit au marteau, en frappant fur les 
iw. X .-uc i oa nommoitCoins, piles , trouffeaux. 

\« sl.> «lc !a tabrication i^. choix des matieres : or , ar- 

Kv. i \^ uuiv» mcMaux fe rouillent , font trop moos, trop 

..,, , M.ivic HKMMC ett incommodc : fa valeur eft incer- 

\ v.,x^v •cUm» k^ pays : or & argent, leur valeur 

■ K \*i «k^ . V' v^^^ *to" comme d'un a quatorze moins 

^^*>--\ c'^ v^^^'*^' ' ^^^f^oy^^ l^s metaux au plus haut 
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niretmilangebillonageperinrs, rourceinfvirifaledefaulle 

fnoanoie,el> caufe derincenitudedcsbicns. V.yu/irJ, Bil- 

lon banni d'Efpagne & d^Angleierre d^s le fi^cle piire : ne 

$'enfatr pluscn France. ^^.TaiDe : monnoietrop groflea 

fes inconveniens ; ctiivre a trop de poids, pour peu de vz- 

leur : OT , argent plus (aciles a rogner , limer , altercr : Li- 

gende au bord en Angleterre: Monnoie trop menueeft dif- 

ficile a fabriquer & a manier : nicefllie de la monnoie de cui- 

vre pour lc commerce des menues denrees & la commodi- 

tedupetit peuple. Defenfedeconrraindreirecevoirplusde C. IT. C. $• 

loo fousen liards ou doubJes : payement aupoids des facs '^^ '*''* 

& fans comprer , ctt fujet k m^lange de pieces fauffes ou de- 

criees. 4*^. Poids dcs Monnoies dott fuivre la divifion du 

Biarc : Vieil Ecu d'or de 5 dcntcrsouungros,foixantequa- 

tre au marc : poids d'un Ecu des Medecins eH encore Ic md> 

me^s grainsou} deniers : Vieil fou d'argent du temps de Vor^i Bodin 

S. Louis.de meroe 64 au marc. De cet Ecu d'or diminu^ '^'P' *• •" 

grain i grain cft venu le ndtre de 7 1 pieces i demi au marc 

& i proportion les Ducars , Piftoles , Louis fimples ou dou- 

blef. Notrc Ecu d'argent eft a peu pr^ d'une onqe , 8 pi^- 

ces& II douzi^meau marc, peuraller jufqu^i 9 : ainft 17 

<3U 18 piicesde ^ofous, ^^pieces de ij fous dOnt cha- 

cune nc vaut pas le fou dc S. Lcrnis : ces fra^ions font coig- 

modcs pour tromper le peuple. Poids particulierf pour les 

oionnoies : feroit mcilleur de tailicr lcs monnoies juftes, U 

plus groffe d'uneonce,la raoindre d'on demi gros ou j6 

grains dKpuisS jufqu^a 118, i Texemplc des Monnoies an- 

tiques& crrangeres. <;". Sulvre cn cffet les monnoies de 

compte qui font devenues imnginaires par le temps ou en 

abolir les noms : denier , livre de 10 foiis, Piffolcsdedixli- 

vres ne fe trouvent plus en efpece : noms de quans dVcus 

& Jifircnt de tournois & parifrs font aholis. 

Police des monnoics. PhifieursSeigneursenpofleflion de XI- 
battre monroic , cncore fous Philippe le Hardi : le Roi TC Potlce du 
les empcchoit ; ce droit cteint par rour le Royaume : accor- "")[[° "' c 
&i altx enfans dc France poiir menuc monnoie. Lors 1c 1. 
pcupleentroit en connoilTancc de ta bome de la inonnoie: - 

«narthes fe faifoient i fortc ou foible monnoie : difllnfJioil 
dc tournois & dc parifis , depui"! plus d'un fiicle n"efl plus 
pcrmisron Hoirs'en lenir aux Edlis & tcnir pour hOn ce 
^ui ea approuve du Priace. Nulle nionnoic n'a cours finoh 
H iv 
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-[X, v-.iiioieen chaqtie vi;'e ou s^ea 

M-'i :■ ' ' oii, Tours, &c. Tcures les 

^ ...iiic^ iurqu*a fous 

kiMieui les izu:.<:res &. ajufienc 

. N ^ui imprinier.c Ii ii::>nnoie. IIs 

>i ijuc les Mir«:rir:cs & autres 

.u* lemarque» >ijs loi-. Ont 

vtH, un des fnc-^cyers, quoique 

K .Tp^.-cesPre^ocscr.: ces Lieu- 

...izhon qui dep'j'.s !i '.jpprelEoa 

. A\i thiee aux Juges-Gardes : ont 

v>^' « ^^^^ Officiers depuis i ^ 48. 

. oiihnaire Fermiers de la mon- 

. -^i lc» deputes de la Cour des 

..vc; ils achiitent les matieres 

.11 cii monnoie; nen peuvenc 

• . ^ iMruculieres du Roi : tbnt ref- 

» •i.tM<ticr des poin^ons & fers a 

^ MViuioies : Tailleur general a 

. ^..Ocspar Iesgardes,quilesU- 

i;^,. \*ur & les reiirent avant la 

o^^icpar marc outre (cs ga- 

p.;.; ->{.*>: Kflayeur general a Paris , 

l-ii'' '* .;,. ^rr la coupelie&reaudede- 

'. s^^-s iorgees , &: ell reipo.nfa- 

. . ..k;^ ^4o loi : l'effai fecomr.ea- 

f v.".:> .'ttfaycur a cenaine pariic 
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Gardcs * ou Juges-Gardes font deux en chaque H6tel de 
monnoie. lis doivent prendregarde que ies monnoies foienc 
fabriquees au titre & au poids del^Ordonnance» fairant faire 
les elfais & pefer en leur prefence : ils font rcfponfabies du 
poids avec le Maitre , & fi les efpeces k trouvcnt foiliics , 
horsdes remedes, on les punit felon le delit : ils baillcntau;c 
monnoyers lcs brcves & delivrent les monnoies fabriquees 
au Maitre ou au Fcrmier ; & tiennent regiftre de Tun & de 
l*4Utre : ils maintiennent toute la police particuli«^re des 
monnoies ; ayant foin que chacun faiTc fon devoir : que Von 
ji*e.7iporte horsde rhotel ni les maticrcs ni Ics outils, que 
Ton n*y laifie cntrer que ccux qui ont ferment au Roi , que 
l'cn n*y travaillequede jour : ils ont fur les ouvriers & ^* 

monnoyers la Juri(u6lion qu^avoient autrefois les Prevois: * 

& generalement loute Jurididlion civilc & criminellc pour 
le frtit d<:s monnoiesen premiere indance, excepte ceuxde 
Paris qui n^ont point dc Juridiiflion, parce qu*ils font au pied 
de la Cour. 

Contre - Garde eft comme le Controlcur du Maitre pour 
lareception & le payement des matieres : & rcgle les difFe-* 
rents entre le Mdirre & les Marchands. 11 fait ia fon£lion des 
Gardes en leur abfence. 

Tous ces Officiers doivent etre prefentes par le Corps 
de la Vi le pour ctre pourvus par le Roi , & re^us a la Cour 
dcs monnoies. Leurs Charges font hereditaires depuis 

IJOI. 

Delivrance & Jugement des monnoies qui en fortant de XTfl. 
la prefle font portees en la Chambredcs delivrances, pr^fen- Dclivrance 
teesaux Gardes, pefees piecea picce , ou de trois marcs en j^j "moo!" 
f rois marcs pour Tor, & de 9 marcs en 9 marcs pour Pargent. aoi«s. 
Si elles fe trouvent de poids , eiies font cflayees. L'Eflayeur 
prend nombre de picces qu'il coupe en quatre : de ces quarts 
nommes pcuilUs , Tun efl remis au Maitre , un autre aui^ 
Gardes , un autre a rEfl*ayeur , de la quatrieme efl fait l*ef- 
fai : puis il fait fon rapport aux Gardes , qui , fi la monnoie 
fe trouve au titre , la delivre au Maitre : de chaque deli« 
vrance eft dreflle regiflre , qui en eft le Proces verbal : de 
chjque delivrance les Gardes prennent un petit nombre de 
dcniers de chaque efp^ce qu*i!s metcent dans un coflre ou 
boite dont il y a 3 clefs : aux Gardes, au Maitre , a TEf- 
iayeur. A la fln de Tannee tous ces deniers avec le regiArc 
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de di^rShce font envoyes clos & fceU^s a la Cour des 
monnoies & ce paquet s'appelle boite. Un Confeillcr s'eii 
' charge au Greffe; Touvre cn plein Bureau oi) !e Maitre de 
bmonnoiedontelte vientdoit eire prerent: pefeleserpi- 
ces:Ies fait elTa^^e^ par rElTkyeur generaldeFrance, & 
cotnr'efiayer par fEflayeor particulier de Paris : y joiift' 
|>our plui grande furet^ dcs deniers courans par les bourJi!^ 
te particuliers , qu'il fail de mSine pefer & efTayer. Sur ce 
rappononjuge, & le Receveur gcniral desboites faitfur 
le Maitre paniculier lerecouvriimeni dcs foiblages & ichar- 
cetis. 

XIV. Cour des Monnoi^. Chaiiibre des G^neraux des Moa* 
Cour det ^Qjgj j paris dont appel au parlsmenr. Avoient ete aupara- 

vani du Corps de laCliatnbredesCompies. ErigeeenCour 
Souveraine en 1551. fupptimee par TOrdonnance d'Or- 
liai» 1566, f^iablie , augment^c & faite aliernative en 
i J70 : Tart hors dc fervice , Chcvauchees par les Crovin- 
ces : Deputations par lcs quariters dc Paris de mois eu mois 
en 1 577 , non obfervies. 

XV. JurtdiSion privativeiuent 4 toiis auires Juges pour de- 
Jiiiidiaioii, niers des buiies : malverfations des Mjtlres & OIEciers des 

monnoiesau faiideleurcharge^malverfationsderousMar- 
chands trafiquans d'or & d'argenc ; & ouvriers travaillaits 
defdits mftaux , 6u faifans ouvrage qui aitrapport^ la mon- 
roiepourle faitdeleur meiierfculement:ces mitiers font, 
Changeurs , Orfiivres , Jouailliers , Affineurs & Deparieurs , 
llreurs d'or ou Ecaclieurs , Orbateurs , Balanciers , Gra> 
veHrs,&c. 

Juridi£lion cumulative fur toutes fortes de perfonner 

pour les abus & contraveniions aux Ordonnances de moii* . 

iioies iufqu^i condamnaiion & exccution de mort, concur- 

remment avec les Jugcs ordinaires & par prevention : cette 

dernijre partie odieufe , efl plus difiicilemeni accordie. ^ 

bon qu*il y aii des Juges pariiculiers pour les boites & Po^ 

licc des Monnoies : Police dc Tor &de Targent eft acceflbire 

dcs monnoies. 

XVI. Mini^res : Mineurs , Cueilleurs d'or & paillole. VoyC* 

Loii eon- j;,pra. Defcnfe de tranfporter hors duRoyaume or ni argent 

■i«cni, Btc! monnoyis ou non : Moins il y en adedans, plus il eft ti&- 

c. XI. 7. ' ceiraiTfe de haufTer & affoiblir la monnoie. Defenfe de fairtf 

isoA< vaiflolle d'or m d'argent , grolTe vailTelle fous Louis Xlli 
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non obrcrvi:e : mimi railon de .lcrt-nre : orS( argent inutile-- 

inent emptoycs. Or &arg.;(tt CiWs cii g:t!oii.i9i p^fTcmeiu,' 

fouveni dutLTKluparmemerairon : cncore piiilJesdorures: 

c'eft de Torperilu : eft luxe : du ten<fii de tenir foUrfienux a fon- 

dre&atBner lanspermiflion : nl ji!lcursqu'cnviiIc(!cmon- 

noie : ni afKncr au (lclTous dcs tiires & remcdcs portcs par 

les Ordontiances. Orfevrcs nc doivcr:t refidcr que dans les' 

bonncs viilcs : bailler cauiion; fjvoir Iire & ecrire ; tenir 

regiflre des marii:rcs qu'ils achetent & empioicnt : ne tra- 

vaiil«r qu'cn boutiques apparenres & fur la rue : marqiicr 

de lcurpoini^on particulier & faire mjrqucr du contrc-poiii- 

^ndesmjiiresgjrJes:fjirepayerlepoids&ld fa^on fepa- . 

rement ; reqoivent ces poin^ons des Juges : le poin^on af- 

fure du titre. Deienfe d'aclictcr vailTciles ol maticres de 

gens inconnus. 

V. M A R I N E. 

Navigaiion par mereft utile pour voyages , pechc , com- !■ 
merce , jjuerre ; mais commerce principalcmcnt. Voyages *-"".'" ."* " 
font la piupart pour alTLiires : raffHire b plus ordinaire c:'ell 
le negoce: p<2che pour iratiqucr uu poiiron , ou de ce qui 
eniieni. Guerrc, d'abord pour la furi;ie du commerce; 
puis pour defcndfe le pays , & pour toute auire caufe. Ma- 
line fe rapporte a irois points : Navi|;ation t Co,Timerc3 : 
JuridiOion. Guerre par mcr fera avec k refle d^ la 
guerre. 

i". Navtgacion comprend Ics vaiiTjauK St les hommes, H. 
qui font les inftrumetis ; lcs poris , lcs congcs, les naufrj-. '^' "'■';'*;'*'' ' 
gcs, lcsrapports. Pcu de Navigation cn Francoav.int 400 c(,n,preuj, 
ans. Lcs Nations Germaniqucs etoient ignorantis , non 
adonnees aux Arts ni au commerce , loin dj la mcr ; !cs 
Kormands cotoyoient avcc dc peiitcs barques cn pranJ . ., 
Dombre. Navigaiion fiii confervce daiis la nier Msdircr- 
nnee. 

Lois ou coutumes de mcr furent ri(tige..'s fous le litrc ni. 
ie Confulat de la mer : jurees a Rome on 1 07 j au fecond CouJuni»» 
Concile, fous Gregoire VII. puis en divers licux du Le- '* ^"' 
nm Si d'lialie; a Marfeille, a Paris,cnfin a Majorque 
en 1170 parle Roi Jacques L d'Aragon : a cet exemplt: 
li Rcine Alienor vers 1170, 61 fon filsRichard Roi(i'An- 
gleierre , enfuite aprds leur voyage d'outre-n)er , confir* 
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mirent les coutumet d'01^ron pour la oavigation d^ 
Guyenne & des c6tes de France , & ces coutumes fureai 
re^es depuj^dans lout TOc^an , comme celle de Wisbuy 
en rifle de Xiothland- vers la Su^ environ Yaa 1300^ 
cette viUe a depuis ite ruinee. Celles de la Hanfe Teutont- 
que fiirent arr^£es & Lubec en 1^97. les unes & les autres 
icrites en Allemand , & faites d'abord pour la mer Balit- 
que. Ces coutumes contienneDi louie la potice particuli^re 
de la marine, & comme le droit priv^des gens de mer. Les 
Ordoimances des Rois touchant rAmirauti regardent ptiu 
]c Droit public. 

VailTeaux ont divers noms felon la figure , Tufage , le 

pays. Navire, galion,caraque,fregate, hourque,fufle ou 

fl&te, heue, faravelle, flibot,barque, bruLot, patache» 

&ique,galiotte, pinalTe^brigantin, traverlier ou tartane, 

XMraRapb. Explication de ces noms & des dlfferentes pariies du vaifleau 

^f' appartieni ^ Tart de la navigation ; dodt il ne s'3git ici. Pro- 

. gri^taire du vailTeau , foii qu'il Tait faii batir ; ou Tait 

. . achet^ , ou autremeni acquis , s'appelle Bourgeois ; font 

' d'ordinaire plufieurs a caufe de la grande depenfe ; les au- 

tres s'appellem panicipes ou perfonniers. Les ouvriers qui 

travaiUent au vaiflTeau pour conAruire , r^parer, ou iquip- 

per , font charpentiers : calfais ou calfateurs , pour garnir 

lesjointures d'etoupes&depoix: les cordiers & treviers, 

quifonc [ilTerandsde voile5;lesforgerons&ferruriers.Ap- 

paraux , agr^ , ou farties : font toutes chofes niceflaires k 

equipper un vaifleau : comme cordages, voiles, canons, pou- 

dre , balles , meche , armes, vlfhiailles & autres provifions. 

Les marchands qui les fournifleni & avancent, s'appellei)t 

avitailieurs : font pour leur compte : Bourgeois pour le 

kur , fuivant les regles de focieies. 

V. Hommesn^ceSitrespourlaconduitedu vailTeau. Mate- 

Hommei Jotg cm mariniers; celui qui leur commande eA le maitre : 

«iiftauK.' 'i" '* '"*'■ mediterranie & dans le levant s'appelle patron, 

Voyes liin- H z fous lut un contre-maiire , & 4 quartiers-maitres ou 

'') 14- if- qgaiteniers,oucompagnoasdequanier,pour commander. 

aus voiles & k toute la manoeuvre : le pilote , fur la mer 

mediterran^e , nocher, comtuande laroute & conduit le 

gouvernall : le nurchand ou fafteur efl celui k qui appar- 

tiennent les marchaadiires, 6u qui eftcommispourenavoir 

loin : rEcrivunlau l!etu de tout ce qut entie dans le vsiC; 
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tfaau ou qui en fort & de lout ce qui s'y fait : le dipaifier 
cft feconome des vivres : le borman a foin de broifrer Ics 
sncres & lcs placer ; les pages font de petits gar^ons qut 
inontent aux perroquets & fervent les Matelots : gourmet- 
tes Ibnt valtfis pour tout travai! , tani dedans que dehors, 
nettoyer, tircr a lapompe, &c. fans aller 3U gouvernail ni 
en haut. Tous , oAiciers , matelots & gar^ons comporent 
Tequipage dont i'ordre eA tel : Maitre, pilote, contre-mai- 
tre , marchand , ecnvain , chirurgien , depenfier , compa- 
gnons de quartier, cuifinier, canoniers , bofman, maiire 
de chaloupe , charpeniiers , matelois ; gar^ons , pages , 
gourmeiics. En n.^vire de guerre; capicaine, pilote, mai- 
tre; pilote eft toujours le lecond pour honorer rart. Le 
maitrc loue a cerui.i piix , termes & condiiions , le pilote 
& lesmariniers. Regles degagesde domefliques ou journ^s 
il'ouvriers :Iocation. 

Ports: lieui oii L-s vaifTeaux demeurent ront ports, ha- Po^ 
vres, rades: Havrc de barre ou de maree, eft celuiotion *«• 
nepeuienirer que de ijjiite nier : Havre d'entree cfl celut 
oii il y a de Teau tufiifjmment pour cmrcr en tout tenipi. 
La poUce des poris condHe k la furete , netteti, conferva- 
rion des vailTeaux : fakilite du commerce : r^glemens parti* 
cuHers. Ofiicierspourreiiecuiion : Muiiredu quaia foinde 
la neitetidu pott.arrangement dcs vatlTeaux&detout ce 
qui fe mei i terre : I amaneurs ou locmans, font piiotes de 
havres & tivieres , qui fe louent pour mencr , toucr ou re* 
morqucr & conduire les vailTeaux en rade , ou fatre entrer 
dani ie havre : Balifeurs ont loin des balifes ou bouec , qui 
font panieis ou tonneauv flotians , picus , mats ou autres 
adrcfles, pour marquer ladroitcroutc &les dangcrsdespaf- 
fages: D^chargcurs, broueiiers, porte-fdiv, &c. Mcmepo- 
Iicc i proportion quaux ports des rivieres. 

Congtjs : neceffaires pour reconnoitre pirates & forbans; V 
ces cong^s oni, dit on , commence en Bret:i^ne , pour evi- 
ter la coutume cruelle de piller lous naufrages, fous pri- 
texte dc reprefailles fur les Norm^nds , & pour empecher 
que Ton ne mit en mer dans les mauvais temps , lorfque la na- 
vigaiion eioit plus imparfaite. Dela vifite du vailTeau.Hecla- 
ration rle requipagc ; reprelentations des chartes pariies & 
connoilTemens : conge eft la permillion de meiire cn mer 
pouratlerencertalnlieu} ae fe donne que par ramiralou 
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fcs commis , a , pour chacun , certain droit regl^ par les Or^ 
donnances. D^fuiire 3ux Gouverneurs des provinces ou au* 
trcs officiers d'en donncr. Conge donn^ a un fujei du R<h 
fe nommc p30e - port ; a un ami de rEiat , furete ; a un ea- 

nemi, lauf conduit. 
vr. Voyagc r Vaiffeaux doivent aller de conferve , c'eft-a- 

VofM. dire en compagnie auiani qu'il fe peut. Le maiire doii pren- 
dre confell dc fcquipagc , ait moins des ofEciers , en ren- 
contres diiHciles. Police dans le vailTcau : diftribution des 
vivrcs riglec , particiilicrement en voyage de long cours : 
eau , bifcuit , chatrs falces : rafraichiffemens. Malades doi- 
veuc cire mis a lerre au plutot. Morcs : fdirc inveniaire dd 
leuis bienspour les confcrvcr. Qucrelles & baiteries fevere- 
ment punics , paniculicremcnt la r^volic des matelots con* 
tre lc maicre , larcins & auires crimes : coupablcs arretes , 
pour ccre rcprcfcnics & mis en jtiftice aprcs le voyage: 
moindrcsfauies: donncr la calc ou aiiire peine des vaif- 

. * ' fcaux : Maiire efl refponfablecivilementdesdeliis comcnis 
ea fon bord. Vaiffcaux qui fe ren::onttent ont accoutumi 
dc fe fjluer n.ir le canon , les voiles ou le pavillon : ces 
Ikluis de mt.'r produilcnc fouvent des qucrclles, Voyez 
guerrc. 
jj, Njufrages : Vaiffcaux fouvcnt brifis ou echoues : Ma- 

.'aufrsgr. iclots lenus de fauver ce qu'ils peuvent : lous autres lenua 
dVider : peines rigoureufes contre ceux qui pillent lcs Mar- 
chaiidifcsnaufrogees. Anticnnescoutumescruellesdeprien- 
dce le tiers pour le feigneur, le liers pour ies fauveurs, le riers 
pour lcs proprietaires : faifoicnt quc fouvent les lamaneurs 
^toieni initres & autres aidoient a pcrdre le vaiffeau; quel- 
qucfois tuoieni les naufrages : connivencc des feigncurs. 
Enjoim aux oHicicrs de ramirauie de lenir la main pourem* 
pi^cher lels crimes, & faire donncr tous fecours. bi le vaiffcaii 
ou les marchandifes ne fonc point reclam^es dans certatn 
temps regle par lcsordonnances , le tiers appanieni aux fau- 
veurs , le liers a 1 amiral , le tiers au Roi : autrefois ie fei- 
gneur cioii lenj de donner aux pauvres , deduit les fraisdu 
fauvemeni. Seigneursayani des terres fur les c6tes , pariicu- 
liercment en Normandie, preiendeni droit de debris & 
echouement en vcrtu duquel un tiers ; leur eft contefie par 
lcs oifi::ers du Roi qui preiendent que le Roi eft feu! pro- 
prie:aire 4e$ ebies : toui cela pourvu que le vaiffcau foit aui 
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iujeti, amis ou alUcs ; s'i] ed aux ennemis , tout coniifqui, 
quoiquereclame.Souventona vuaufTidcs vaifTeaux priscfai» 
le tours du voya^e : pour les rci;les dcs prifes , V, guerre. 

Abotd:Ies Ports oudcs Vaifioaux arrivenr pendant leur 
voyage , fe nommcnt Lfcalgs ou tchellcs : le terme du ^- 
voyai;e porie par le con^e , s'3ppelle refte ou dernier " 

relle. Peine du Maitre qui fe d.iourne de fa route contre 
l*inieniion du Marchand. II faui permiHion dcs OiGciers de 
rAmiraute pourenircrdans le Pori : pour ceU rapport,& 
Vilite : le M^itrc ou C;tpiiai:ic tenu de faire fon r;ipport 
pardcvantles Officiers tlc l"Atnit3fte, du cours de la na- 
vigation', eiat de rcqjip^u- & M.-irchandifes , c'e{l un 
proces-vcrkil : tcnu de ri;)refenter fon conge , charie par- 
lie&connoiiremens: lcuflVir la vifue p^r les Ofiiciers qiii 
Cxaminem fi le VainVau n'anparlieni point aux Ennemis; 
s'il n'y 3 point de Marcliandilcs de contreb.inde : droics de 
vifjte laxes: droiisd'ancrat;ca l'Ainiral. Pendjnt !e fejour. 
defendu aux Matclots delcinparcr lc bord & defcendre i 
terre [ans con^e: faire feltin dans 1e bord ou y fairecou- 
Qher leurs femmes ; peine de Diifertcurs : pcndus. Siun 
Vaiileau a TAncre efl blelTc par un auire VaiiTeau laute 
d'etre bien amdite ou bien conduit enirant ou fortanc, 
dommage doit eiic reparc. Au dernier rcfte ou au lieu donc 
le VailTeau e(i p-ini, fe fait la decharge dcs Marchandtfes 
dont cn fait Inventaire & Proccs vcrbal : informations 
des delits commls pendani le voyage & Ju^ement dcs cou- 
pables : declaracions & jugcmcns des priles , voyez Guer- 
rc. Juf(ju'ici Ndvigaiion. 

Lc Commerce par Mer comprend i°. La peche: c'eft-i- 
dirc tout cc qui-/^ tire de la Mer nieme. i". Lc tranfport "•■ 
desMarchandifcsqui vicnnent de tcrrc.Peche: poiiFon de „, """ 
trotsfortes: i°. Poiffons a lard , Balcincs, Vcaux marins,.<]j'ii c. 
Marfoins , Thons ,. & autrcs poilTons dc haute grailfc , l>tEa<l, 
proprc a fondrc & fairedcshuilcs. LesBalcincs fc trouvcni 
vers le Nord ^'Irlande & d^EcoiTc : les bafques font excrccs 
a ccite pei.he : inveniion dc fondrc lcs graiJTv^sen plcine 
Mer depvis 40 ans. 1°. Poiflon a f.iler: .Morucqui fe trou- 
vent vers le firarid bcnc de Tjrre-neuve. Harenasvcr'* la ^' 
pariic oticniiile d'.-*.ng:j;erre & d.ins la Manche en .^j- 
lUTTinc qui eft la H.irc:;i',jii'on. Frais de cc; pe.hes , ffl , 
viQiuiiics pcur le fiijouf : luiiuas pius b.ibilt;s que d'au- 
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tres. j°. Pa:flbns ordiRaires. Anciens droiis des Seigneurs 
xoiCins Az^ cofcs , cerraine qiiantiie de poiflbns pour lear 
table, ^vil prix ou gratis. Peche , comme touteautre na- 
Tigation , eft defendLc fans cor.ge Ae ramiral. En temps de 
giKire il peai accorder treves pechercffes aux ennemis.-fi 
on ne peut convenir dcs condiiions , peui baiiler a letm 
fiijeis fauf-coniluii pcur la peche , auxmemes coitdiiioat 
qu^iis 1a donnent aux fujets du Roirpeur feul commenre 
des Vaifleaux pour la garde des pecheii.-^. Figure & tpa- 
fiie des fi!e;s pourjla peche , reglees par ies Ordonmib- 
ces pour ne pas depeuplei les lieui ou Ton peche. 

V^rcc f rparies , barbarics font autres chofes que pmr-* 

Xn. fopj ,j^^ jg ja „,„ Qy poiffon a lard jeic a terre par 

liti Ouba- ■' ^'^^ I 'O^i confideres comme ep:<ves lur terre c eft- 

■ict. i-dire comme bien n'etant a per!bnne. Varec ou cho- 

fes gaives ; font toutes celles qui ont eu maitre , 8c 

qui par tourmente , fonune de mer, quamremem fonc 

jetees-^ terre , ou en arrivent fi pr^ quun hoiniie i 

cheval y puifTe toucher de fa lancc ; que fi !e Proprietaire 

Coutume de pmi^Cyi, f^ marchandifedans Tan & jour, nu autre lerme 

S96. ' ' regie par la loi, eile lui fera rendue en pay^nt les fraic 

du fauve.^Tent ; & n'eft point varec. Barbaries, font let 

chofes venans des pays etrangers & appartenans a A'aa- 

trcs Ndtions. Sparies ce que la mer cp^rd & difperfe vere 

ii terre; comme Ambre gris, Corail, & auires chofes 

qtie la mer produii ; toutesces chofcs appartenoient premi^ 

rejnenta ceiui qui les trouvoit, puisau Seigncurdu lieu: 

ou bien ils pariaf^eoient. Aujourd'hui le tiers apparrieni i 

celui qui les a tirees , ou fauv^s, le liers a rAmiral, le 

tiers au Roi ou nax Seigneurs a qut il iciie fon drcHt.' 

Lacouiumedc Normandie donne le varec tout entierau 

Seigneur, leConieilduRoile lcurcontefte. 

XIU. Commcrcc dc Marchandifes t c'cft lc plus graifi qui fe 

Coinmetce faffe par mer : commodite des voitures , porier beaucoup 

d«^micch«.i- ^ |j fyjsgj ^j. fo„ [oin . fe fai, quelquefois par Marchandi 

particuliers , plus ordinairement par compjgnies dafTo- 

ci^s a caufe dcs grands frais; ont des Fadeurs dans ies 

lieux de correfpondance pour Tachat ou le debit des Mar^ 

chandifL's qu'ils doivent recevoir ou envoyer : font obli- 

gis a tenir lcs marches tle leurs Fafleurs. Commerce de 

certaiiies Marchandifes deliendu avec ies etrangers eft con- 

irebande. 
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Yrebande. Tranfport hors du Royaume , ou eniroe dan> 
lcRoyauine: defendudefranrponcr or,pierreriei,ar^ent 
monnoyeoQ non^eTpeccsd^crices, vaifTelle ou menuirerie 
d'argent , c'ell-a-dirc bagues& joyaux.: armes , poodre , 
falpctre, chevauxde prix, barnois & touies aiitres tnuni' 
tions de Guerre: laines, lln, chanvres, cordages, 61 , 
lilafle.etoupe, dcapeaux, fcr , acicr, miirailles, c'eAi- 
dire eto& de metal : papiers , cuirs, cire, fuif, graifle- 
ries; defendu d'apponcr Marchandiles desennemis, fel 
itrangcr, huiles de poilTon iirangeres ,livres defendus: 
plufieurs defenlesde faire entrer dcs Marchaxidifes etran- 
gires rervani au luxe ; non obfervees, pour ne vouloit 
diminuer les Fermes de la Douane.Determtnation des Mar- 
cbandifes de contrebande, dcpend desTraitesparriculiers: 
par bi paix des Pyren^cs feulemeni les armcs » fcu 8c 
auires aflbritmens de guerre enire les fujets des deux 
Courooncs. 

Cargiifon : Mxrchands louent ordinairement des Vaif- xiV. 
feaupour leiranfporidcsMarchandifes: fur les Ports on Ctrgufsai 
ne dit point louer, mais freter de la part du Mahre ou 
Cipitune du vaifleau , affreter de la part du Marcband char- 
geur , le piix s*app«Ile fret fur TOcean ; cn Levant , Nolit. 
Coniraipardevaot Notaire, nommeconirat de cargaifon ou 
d'a&eienxnt ou charte-pariie , parce que double : contienc 
la ^durc & les condiiions r6ciproques convcnues enttc le 
Marcband & le Maiire, fouvent autrcs Marchands que ce- 
lui nm a afireti chargeni encore le VaiHcau: dont fe dref- 
fe afie y dit connoiCemem ; qui peut aui& etre faii fous 
(iEingprive: cn fautautantquc dcMarchandsquiont char- 
ge : coimcnt la rcception de chaque Maichandifc & 3 qui 
elle appartient. Officiers & Matclots peuveni charger 
m lcur paniculier certaine quantite <le Marchamlites, 
ce qiri •'appelle leuri pori^esouordinaiic. Chanes pariies 
ou coDDoiflemens doivent eire doublcs , le Marcband en 
garde uRt: le Mailreell oblige dc porier toujours rati- 
iredans fon VailTeau^dc plus, lecongede rAmiral ou du 
Magillraide laville dont ilcftpartt; comme di;s petiies 
ripubliques:enlin lous acquitsdesdroilsqu'iI doii payer, 
Gonienans les aoms & Ics dcmeures dc celui qui a churgi 
lesMarchandifes, & de celui iqui elles doiveni eire con- 
i^n^, t'iln'a louscesaftes aveclui, le Vail]^u & les 
Tomt iV. PariU I. .1 
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MaTchandirn rujetsi confircations ; & en guerre, debofi^ 
ne prife:cet ufagecft geniral danitoutesles mers, &i]*£^ 
gard de loutes les Nations. Le Roi quelquefois en fdit gr&- 
ce aux ^trasgers par quelqiie confideraiion particuli^re. 
nj^" . P6rils de mer ; avarie , t<irme gineral qui comprend toui 
g, dommage arriv^ pendani un voyage : comme tare , emp» 

rance de Marchandifes , ou dt^penfe extraordinaire ; efl dc 
deux fortcs ; grofle avarie ou commune k laquelie tous ceux 
^t oni dans le VailTeau doivent contribuer : avarie liniple 
qui efi portee par le particulier doni la Marchandife a fouf- 
€en Tavarie. GroQe avarie efl i ". )ec de Marchandifes pour 
foulager le Vaifleau dans la tourTnente : ne fe doii faire faoi 
demander confeil a T^quipage : s'y obferve un certain or« 
drc pour jeter d'abord le plus inuttle : sVn f<iit regiAre par 
]'£cfivain ; la perie tombe fur tous i proportion ; Bour- 
geois pour le VailTeati ; Malire pour \e frct ; Marchand ou 
AlTureur pour les Marchandiles. a**. Pour compofition ou 
nchapiavecennemis oupirates; s'il y a pillage d^unepartie» 
cll avariefimple. ^^'.Lamanages, touages, pilotages, fau- 
vages,&c.tousfraisdeNavigaiion.AvurtesquiprociJentde 
la tauieduVaifi'eaa& des agr^souapparaux lombentfur le 
bourgeois. Celtequi viennentdu faii du Maitre s'appelleat 
barateoubaraietie de P3tron,cofflme cequi arriveenchar' 
geantou dechargeant par lafaute des guindages : leslarcinti 
alt^rations , deguifemens ou auires empirances par la faute 
de Tequipagc ou du Maltre meme , s^il reiarde le d^an oit 
le recour, s'ilinet un autre Muicre, s'ilchangelaroutc, 
les havres , efcales , reftes : touies ces fortes de dominagef 
tombent fur le Mnitre. 
xn. Contrats mariiimes ; aflurances : pour mettre les Mv> 

~~*~" cfaands a couvert de ces avaries , barateries 8t autres acct* 
dens de mer , fe irouvent des gens dnns les Ports qui en 
prennent fureux le rifque pour un certain prixiraifon ds 
tant pourcent: celuiquipromet cetteindemnii^efirAlIii- 
rruF , & celui qui fuii ou fait faire le tranfport des Marcbaii- 
difes & du profit qu'il en efpire , efl rAITure ; ces Contran 
•'appelleiK Police d^alTijrance , & font d'un grand ufage 
dans loute TEurope : pour les rendre plus auiheniiques 6e 
iviierabus, il y a en chaque vitledegrand commerceua 
greffier des afFuranccs chafi par la communauti des Mar- 
chaods* quifeulpciules recevoir ; afunuiceipeuvcm<M 
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fivifto fur la Marchandife , fur le corps de laaef, furrun 
& fiir !'autre. Plufieurs polices diflerenies peuveni itre fli- 
pul^l daas un ineme concrai. Bomerie e(l efp^ce d'aflu- 
nnce liir le corps de la ncf : Ti te Bourgeois emprunie de 
rargeni pour iquipcr lc VaifT^au & le meitre en etat de 
Eure voyage , il le prend a gros interoi , fuivant la longueur 
St le danger de la navigation ; & ne donnc autre afliirance 
qiielaquitledcfonvaifrcau:s'il arrive^ bonpori,leBour- 
|eois paye principal &int^rcts;s'il pdrii rargeni eftpeidu 
pour le creanciei. Le comrai s'appel]e bomert^ j rinterei, 
uilire curiiime : permife m^me beaucoup au delTus du pied 
de l^Ordonnance a caufe du pcril ; eA pluidc rocieie que 
pr^. Lc Maitre peut aulTi faire ce contrat & engager le 
Vuflieau; parce que rempruni ell pour le conferver : le 
tut plus fouveni dans le couts du voyage . pour reparer 
011 equiper le VaifTeau apr^s quelque avarie extraordinaire, 
aiuiuel cas peut m^me vendre dcs Marchandifes , s'ii y a 
p^aDdeneceffiie.VaifTeau d'ai!kurs fujci k toutes hypotbe- 
ques legales & convencionnelles , fimples & privilegiees ; 
peut dire faifi r^ellement & vendu par D6crei , parce qu'il 
eft r^pute immeuble, ne pouvant etrecachi^ nidiiourn^ 
&cilemcnt&^t3ntdcgrandprix.Jufqu'ici commerce.Traiii 
despirilf & conirais mariiimes regarde pluidt le droit prive. 
Voyez ff. Ji txcrc. & de ttgc Rhod. 

Jtirididion de la tnarine : fur la roer meditcrranee Coil- ^^3' 
fuls des Mariniers & Juge des appellations choifis tous lcs CQntolito.i. 
aos par les gcns dc mer fous la proie^ion de rEtat , conimc 
ia Roi d'^^on k Valencc. De-l^ Confuls des Nattons 
par-tout le Levant, Juges & Confuls des Marchands dans 
les grandes villes de commerce. 

ia France , Sieges d'Ainiraut6s : nulle mention d'Amirat Xvili. 
Fruwjobavantran 1184, lesRoisducommencement dela Amioutiw 
iroiG^me Race n'avoieni aucune Province maritimc. Les 
Aaglois les oni cucs long-iemps. En lous les fix voyagcs 
d'ouireiner , n'cfl parte d'Amiral finon de Grccs & Sarra- 
fins. Nom Arabe : Emir Amirai : d'abord Amiraux ou Ami- y^ CenftL 
rante* fur la mer Mediterranie , etoieni generaux d'armee 
de mer au deffus des Capiiaines & Comiies ; encore a pre- 
fenien Efpagne chaque Commandanicfune Efcadredi: Vaif- 
fcaui fe nomme Amirai ; & parmi nous en chaque Efcadre 
it y a ua Vaifleau z qui oa ea doaae le titre. Le prenuer 
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Amiral de l^rance nommc par le Ferron , fous Philippe-Ic^ 
Hardi , en 1284. Premiere grande Ordonnance en 140EK. 
LesSetgncurs des Provinces maritioiss joui^bient des droia 
. d'Amiraut£, Siavoient des Amiraux, m^me depuis la ria- 
rion de la Guyenne & de la Bretagne : ces deux Ainirain^ 
iurent long-temps fepar^es : les Gouverneurs de Bretagne 
jouilteotencored'unep3niedesdroltsd'Amir3ute;lesEtat) 
de la Province d"unc autre. Titre d'AmiraI rupprimi ea 
i6x6, 3piis IadimifliondeHenrideMoctmorency:cr£»- 
tion de Grand-Maitre , Chef & Surintendant gencral de b 
>avigaiion& commerce deFrance, dontleCardinaldcRi- 
chelieu fut pourvu , fupprime apres la mort du Duc de 
Beaufort : Amiral retabli nouvellement en 1 669 : fon pou- 
yoir reflreint en ce quc le Roi s'eft referve le chois St la 
provifion de tous les Officiers de Guerre & de Ftnaaces 
eoncernant la Marine ; le pouvoir d'ordonner des conflruc- 
tions & radoubs des VaifTeaux , Tachat de loutes Marchan- 
difes & muaitionspourles magarins& armemens ; rarrtti 
des ^tats de toutes les depenfes faitcs par les Tretbriert de 
la Marine. 
'".^■. , Droits de rAroiral : rAmiral pourvoit de plein droit atix 
ftc droit>> OlEces de judicatures des Sieges de rAmiraui6 , & la iuftice 
s'y rend en fon nom : jouit dans ccs Sieges pariiculiers des 
amendes , conlifcations & tous autres droits de juiBce : du 
droit de dixieme fur toutes les prifes & conqu^tes faitet fur 
mer : Droit d'ancrage fur tous les Vaifleaux qui foot dans 
les Ports & Havres ; droiis de conges & paffe-ports ,comme 
a eie dit. II a pouvoir de commander une des armees nava- 
]es du Rot a fon choix; & ordonner des Fioances comnte 
Tes Generaux d'Armies fur terre : a pouvoir d'3CCorder 
treves pecberelTes , comme dit eft : a juridiSion fnr tous 
s travaillans aux Vailloaux & fervans ili Navi- 



gation. 

rf^^i A General des gal^res, eiabli fous Catherine de Medicib 

~jj„^ Premier r^gtemeni en 1^62 :n'eA Amiril de Provence, Sc 

ne jouii d'aucun droit d'AmiraI: conlidiri comme Capitai- 

ne g^neral ayant commandement fur les gal^res , pour 

guerre , PoHce & foln de rentretenement des gal&res : a 

#i(, pouvoir fur les gal^res & par-tout, 

Omcieu Officiers d'Amiraute : fiiges dans tous les pons conlidira- 
'Autiravti, ttesdeFnncefurrOciaa&rur U Mer Mediterraaie^ea 
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clitcuflt Lieutenani Gencral ; Procureur dti Roi :Gre{Ii:r. 
Moindrei Officiers , Huidiers & Sergen« : imerpr^tes des 
langues«rangcres:Vifiieursdcs vaiflcaux & des marchan- 
diCcs. CoonoiiTent de toutes conteftations entre gens de 
DieTpourlccommerce, pour I'executiondesconrratsinari- 
ticnes, chartc-pariles, connoifTeniens^Policed^afriirance & 
booieries i de tous delitscommis fur mer : & de touies con- 
traventions aux Ordonnances & Reglemens de Matine. 
Oat rinlpeftion & la police dans les Potcs & Havres & fur 
lesvaifleauzquientrent &rorient ;reglent lcs conreftaticuiB 
toachant les guets dcs habicans des cotcs ; font payer lc9 
droits de rAmiral : en toutes ces matiercs ils ont )uridiftioil 
jufqucsaSentencedefinitiveiiicIufivcnicnCidontil ya ap- 
pelalaTabie de MarbreduParlementdanslereflortduqiiel 
cAchaqueSiege d'Amiraute;mais pour ce qui regarde les 
prifcsquilefontcnmer, iIsn'ot;t que rinftruSion ;& apris 
avoir fait les informations & autres procedures neccIEiires , 
ilslcsenvoientau Confeildu Roi.IIsdoivencfuivre lapro- 
C^dnrecivile &crimtne]le des juridiflionsordinaires. 

LeiConfulsont un pouvoir mele dc juridiflion & fli- 
gociation d'affaires publiqucs ; ^tant ii Tegard des itrangers 
comme ies refidens , & 3 I'egard des Fran^ois comme des 
Magiftraispourleur rendrejuftice^ily enadans la plupart 
4es villes mariiimesou de grand commcrcc ; piincipalemcnt 
dc Tunjuie, comme Smyrne, Alep ,Damas, le Caire: 
ontdes Vice-Confulsdans les moindres lietix , comme Ale- 
-xaadrette. llyenadcpluficurs nations. En cas d^abfence 
«u que le licu ne foit pas atTcz graiid , ceux dcs nations 
amics fotu les uns pour les autres : n'ont rien de commun 
«vecrAmiral : font pourvus par 1c Roi , quilcur donne de 
plusuneLctTredecachetadreflanreaupHnce,Gouverneur, 
premier Magiftrat 6u licu de la rcfidence. Fonftions du 
'Confulfont 1°. De protegerles marchands dc fa Nation , 
•ou qui trafiquent fous U banni^re de Francc, aupris de« 
Couverncurs ou Magiftrats du Pays. a". Defendre & con- 
fcrvcr les droits du Roi & les interits publics de Ib Nation 
dans les lieux oii il n'y 3 ni Amballadeur ni tefident ; car .1 
yfupplee. 3°. Faire fairechez lut rexercice de la religion 
dansies lieutou il n'eft pas librej&avoir uii Ciiape;.iiR 
pour adminiftrer les Sacremeni i ceui de fa rclrgion. 4". 
Jugertoil(eiaffiuKsdviIes& cdminelles entre marchandt 
liij 
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*clai^»«Biif| III bm 6 
W Ofckr, tioK*^ 1» afa 
phifii !■ I Mi liirth !■ OwH * 1 

poiof 4c f u p tn ^iy aa lin f* <! d . fr cdH i:- jumii i^ 
loisa vemrplaidcre&fmce, ijw |iii jiinii nii fttmY fii 
prori&otK n'es pon o » poioi: os ponrrcn: & p^ate ac 
CooCeil du Koi , m»» il y es a pea f «e^do. f '. Dca- 
oer ^ pairom de fkne a lois ks vai&anK ^ pvKH. 
pour movtttr i}n'ik rieoaesi ^'iin pavt ooa io^ae, inB- 
Jee«&%rwe(^iba ooa , lcelkci ^ li^MBi oi Kai, 6*. Ab- 
torifer iMaHetpa&IicscotDiiic cot urjii & icftameBi ile txaa. 
<lc!a nafioarfe paflent Aevzaiha-.biaCbaaa^a qn fcrt 
^ Noaire let re^sit & ks ^oc. 

VL Eavx et Foiests. 

I. Foret.-Ancten com figmiuinen fcDen] JBnffiJoam 

Foitf f C»- ii-oi( dc defcnfc , lam fur eau que fur tCTre : G atC4—. e4 

••"■*• auffigencral:ondiiriviere&garcnnc;riin & raDCrc a ee 

appliqueauib(nc:inaisi]rc(ie de raQdquite qnc lesMCBct 

Officien con&rvent le« bob & les eaux : «les canz , pca 4e 

cliofe : An boif , ^nd notnbre de regtemens. 

l\_ Viiliie dei boii : pour chau&ge qui efl oecc^re cn 

(JiiUU i*t payf ffoid : pour baiimei» qui eioieiii jadis tooi dc bois & 

**'"'• fom «ntorc irtS -rrequens, prefquc pouu &iis cbarpeatc: 

pour batcauK, navires, ai3chines,cae^ns, meuUcs & me- 

nuifuric dc loutes fartes : cbarronage pov les voilures: 

tonne;iut &cerccaux:ontils , uftenClIes : peSes , feaui, 

^cueiles, faboti^grand trafic de toutesccs mardiandifes. 

DifFiirenteseipccesde boispourchaqueouvrage. Charboo, 

ccndres pour les lelEves, pour les verre«;fouroeauz de 

verieric; & de forgcs confument grande quamiie de bois. 

Nourriture ilc hi-ftiaux : gbnds & fjines pour les porcs: 

herbespoijrautrebctnil. terresvaines & vagues entre les 

boit, Lciboiscouvrcm des venis& mettent les maifons i 

)'abri : y ferveni d'orneinens : promenades. Chaffe ; autre 

Ulilit^ par lc ^ibier^pl.iifir & principalc occupation de ja 

Nobleffe. TomcicM ruifuni rendendes boisfort pr^cieur. 

Ji)t£ri;tpjnlculicrde]ciruiner,pour proliter descoupes & 

idaXiiurred^ftlchia: intir^t public de ks conferver &Ie« 
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perpitner , k contenianr d*un ufage tnod^ri : doiiccetce pai^ 
tie dela police trcs-neceflaire. 

La France du commenccment etoit couverre de bois fll. 
comfne les aurrespays ; reftc memoire de plufieurs bois qui . ^°*" ^^ 
ce ront p!us , & de pluficurs licux defriches qui (c nomnien t 
Edarts; alorsonavcitmoinsderoinde les conlcrvcrrdans 
letemps dabondance , donations frequcnres aux kglifes & 
Mofiafteres : ufages accordes aux habitans des fiourgs & 
Vilbgcs. Dcs la premiere race, Forets conferves ;exem- Greg. Tiir. 
ple du Roi Gontran. Sous la feconde: Rcglemens pour la 
chafle dans (es capitulaires ; jufques a regler en quels bois Cin. Car. 
lefils du Roi pourroit chaflcr , & quelle quantite de gibier. ^«'Vi apud. 
Lespayfansde Normandie fous Riwhard II. fe plaignoient ^*"^' ^^^* 
d*etre tourmentes de Icurs Seigneurs & de leurs Officiers 
par les plaids de Forets. II fe trouveplufieurs Orcionnances M. Vace. 
desEaux & Forctsdepuis Philippele Bcl & fes enfans. Offi- 
ciers dcs-Iors :on a augmente les r^glemens a me^ure que le 
doinaine s*cft accru : reformation fous Fran^ois I. autre 
ibus Henri IV. grande Ordonnance de 1597. Grande re- 
formation fousce t^gne , Ordonnance de 1669 , obferv^e. 

Tcuteceite m^itiCre fe peut rapportv.'r a fix chefs. i^. La tv. 
proprieti 6es bois. 2^. Le profit & la maniere d'en ufer. '^*^*^®" <*• 
3^. La police ncceffaire pour leur conlcrvation. 4^. La ,,, 
chaffe. 5^.Ce qui regarde les eaux en particulicr. 6^. La 
jurididion des Eaux &Forets,& lesOfHciersquirexercent. 

Propriete des bois: les particuliers en ont beaucoup moins „ 7', 
-fued autres fortesde terres : onrtrouve unhte pius grande boii. 
^difncher& cuhivcr:mais non lesgrands Seigneurs, qui 
cnontgrande quantir^&pcuvertattcndrelong tcmpslere- 
irenu:lesau:rescrtplut6t dcs tai.lisquedcshautes furaies: 
bois enclos ou planres de main d'homme , font comme au- 
tres terres : grandes forets ou buiffons appirtiennent ou 
aux Communautes d*hubitans & paroiffes voifines , ou aux 
Ecclifiafiiques, Moines, &autres gens de jnain morte^ 
ouaux grandsSeignturs de chaque province, ou au Roi 
comme faifanr partie de fon domaine ; & ccUes du Roi font 
cn fort grand nombre. II y a pcu de bois que les particuliers 
pofledentavediberteentiere ;Iap!uparr font fu;ets a cer- 
tainsdroitsdesSeigneurs: grurie, grairie, fegrairic, tiers 
Adanger. Tt. 

ijiTUsrie eft le dcoit le plus umverfel & ne donnc ordi- ^ Oroitt in 

I • SeigiitiiM. 
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naireincni aa Sdgneiir Gniyer que h jurididioo fitr ctr« 
tains bcns appaneoaiis a autnii avec les profits de la Juf- 
tice , c*eft-a-dire ameiides & confifcations : de plus la pai(> 
iba & glandee. Grairie doone au Seigneur Grayer la mimt 
jundi^on & les toioKS profits : & de plus une certaine 
pan daos les coupes ; difRrente fuivaot Tuiage des lieux: 
eo Chaoipagne , c*eft la moiti^ , ailleurs le tiers, aillears le 
cinquieoie , ailleurs le huitieme , &c. Segrairie eft le mimt: 
€0 quelques Ueux Gnierie eft eocore le meme , & doooe 
demi-pan dans les coupes , comme a Provins. Ces droits 
d*origine & de oature fon obTcures : fe r^lent purement 
par Tufage : femblent toutefois venir de la police des Fo« 
rets ; & avoir ete accordes mx Seigneurs pour les frais de 
la confervation.PIufieurs Seigneurs tant ecclefiaftiques qoe 
feculiers ont de ces droits qui ne font ni royaux , oi uiu- 
ver(els. Tiers & danger eft paniculier en Normaodie & 
h*appartient qu*au Roi. II fe prend fur tous bois , hors cenz 
Ord. 1669. ^^ ^^^^ plantes de main 4'homme , & raon bois. C*eft le 
Crur. (. bois qui ne porte point de firuit. De neuf efp^ces : Saulx , 
t^/'u'^*^" Morfaulx, Epines , Puifncs , Seur, Aunes , Genets , Ge- 
niivres , Ronces ; bois mon & bois fec en cime & radne « 
ou giflant. Tiers eft le tiers du prix de chaque vente : dan- 
ger le dixiime , de forte que tiers & danger font 1 3 fur 30. 
Yil, Profit des bois confifte principalement aux coupes & 

Profit des ventes : celles des bois du Roi plus regleesferviront d*exem- 
Mf : cou- pjg^ Futayes coupies par ordre fe confervent & font un 
' revenu afiiiri comme les taillis ; reviennent en 100 ou 

1 20 ans : & 150 ans ils font fur le retour , fe roulent , (2- 
chent & pourriflent. Ainfi de 12000 arpens, 100 ou 120 
par an. Coupes ordinaires des bois font reglees une fois 
pour toujours par un etat g^neral pour diaque depane« 
ment : ii y a en France huit depanemensou grandesMai- 
trifes. Si la coupe dependoit des Offiders, l^ ponrroient 
panager & en faire plufieurs petites pour multiplier leurs 
^roits. Coupes extraordinaires fe font fur les avis des Grands 
Maitres en vertu de Lettres-patentes regiftries au Parle- 
ment & Chambre des Compres : nulle coupe permife au- 
tremcnt. Le temps de la coupe ordinaire venu , fe fait Taf- 
iiette par les Qfficiers dela Maitrife particuU^re. L*Arpeii- 
Tcur jur6 mefurc la quantiti de bois deftini pour la vente 
f& en drefle fa figure « fulvaot laqueUe 00 marfue ka gitiB 
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comicrs.qut font lcs arbrefi des Angles.oiides toufnani, 
fi U iigure e(l autrc ; & le« arbres 6is tifi^es ou paroit , 
qui d<»vem en ferincr la ventc , & on f^it unc tranch^ ou 
Layc que ron nctioic pour la^lcparer du rcAe. On marqiie 
auffi )es baliveaux ou 6talons qui font ceriains arbres r^ 
fervii pour repeupler le bois ; le reAe etani vide , leur 
gland porte par le vent fe femc autour : on en laifie 10 
par arpent ; & doivent etre des plus vifs; de la plus belle 
Tcnue & de clidne s'il fe peut. Tous ces arbres marques ftir 
le bois apres Tecorce levie avec un marteau a cachet cou- 
pant aux armes du Roi : Officier pour le tenir «'appelle 
Gardemarteau , qui ne doit le confier a un autre. L'2f- 
£eite erant faite , on fait publier la venie par 4es paroifles: 
on re^ait les encinlres au lieu ordinairc de rauJitoiie, & 
<Mi faii radjudication 4 reTtinftion de chandelle comme 
dans les auires ventes du Domaine , avec doublcmens & 
tiercemens. Les Officiers des Eaux & Forets , les nobles 
& quelques aurres pcrfonnes exceptees par TOrdonnance 
ne peuvent etre adjiidicataircs direftement ou fousnoms 
«mpruntes. Le Mnrctiand adjudicataire doit acquitter lec 
charges , qivi font lcs droits des OSlcters Bi leur chaufTage 
cnargcni^ils ravoicntautrefoisenefpece.maisilsenaba- 
fbient. U y a aufli queiquefois des particuliers ou Commu- 
itauies qui ont quelqu'ufage comme il fera dit : tout doit 
4rre acquiii^. 

Coupes doivent etre nchevces dans le j ^ Avtil pour ne 
pas nuire a la nouvelle fuve & donner temps de repoufler: 
Tidees dans le temps prefcrit par fe Grand-Maitre fuivant 
la poflibiliie : couper le plus presde lerre qu'il fe pcut, fic 
cnfone que les arbres abattus tonibcni dans la vcnie : ne 
point y travailler de nuit : Mjrcliaiids & Fafteurs refpon- 
iables des dcliis commis aux cnvirons dcs ventcs a Touie 
^e la cognce. R^collement : aprcs ia vcntc ufde , & le temps 
de la vidange e<tpiri , le Maitre particulier en prefence 
des auires OfGciers & du Marchand faii reconnoiire par 
un autre Arpcnteur le pren-.ier arpentage , & lcs arbrei 
Teferves , & arpenter de nouveau I3 vente , pour voir & 
*llc a ct6 fidellemeat ufee , & marquer les malverfations:, 
^JrefTe procis-vcrbau* d'aflieitc ,arpeni3gc , balivage , mar- 
aelage ,fouchi;tage,Tcarpentage. Menus marchis : arbres 
Abauusj>ar les veois Sl auirec accid^, roat aoininis Cha-, 
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bdsrlgrle npportdcsGardesiborTifiiesparfcsQSdas» 
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▼eaans de coihcs oes veorfs re^ss par ie Rece^eixr des 
hns 9 sH j cfl a ; fioon par le receveur c!u Doaaiiie. 
Coi^cs ex&raonCiutres k fosit co-dok &es ordioasres : fi» 
poor lcs b aii fln eus de oier cu des Milhnn Roya?cs « le Rot 
a beibin de quelqoes pieces de groficiir & longuetir eziraof- 
diiiaire , fjaiide cercoioaie : Leirres pa?entes verifiees , 
Grand M^itre £uc niarqoer & de.ivrer a rEorreprer^cor 
procts-Ycrfaaiix, le tout pour eviter ventcs exrraordcai» 
res , & fifaiides qui fe comoiettoient fous ce pretexte. 
^l^ ^ Paiflba & GSandee : nnneroient les Forets , fi eJes etoient 
filiBjfa, cnti^ement libres , car 6*vli cote les glarids & faines Ibst 
oeceffiires pour repeupter : de rautre , les bediaux broo- 
tent les jeuiies arbres & bourgeons ; ainfi i! fiut en regler 
le temps & la quaniite. Les Omciers de Ma:rn:e particu- 
liere reg*ent le nombre des porcs qui peuvent etre inis 
en panage. Glandee & panage , ictm : paiflbn & pac?ge » 
U^ : adjudic2tion fera publiq e : Giandce eft ouverte de* 
pu!S le premier d'Odobre jutqu^au premier de Fevrier. 
Chaque Officier a droit d*y mettre un certaln nombre dc 
porcs : u(agers auffi. Pacage & piturage permis feulemeot 
i ceux qui ont droit d^uGtge & dans les lieux d^!ares de« 
fenfables par le Grand Mairre , c*eft a dlre oii le bois fe 
peut defendre : doivent fe fervir d*un Parte comar.un » me- 
ner le bdtail par les routes , lui mettre des clochetres. Sei- 
gneurs & Particuliers vendent «coupent & exploitetn leurs 
bois i proportion comme ceux du Roi : moins de cer&no* 
nies & de frais. 
f 'C. Urdges : diminution du revenu des bois du Roi par les 

V»gef« jroits dcs particuliers : les uns d;: temps immemorial font 
rcHvis de h premiire libert^^ou viennent d'anciennes con- 
ccf?ions : les autres avec titre de douaire , conceflion , en* 
gagcment, ufufruit. Grands abiis fous ces pretextes : ufa- 
gcs ctendu9 hors leurs bornes etant aifi de trompcr dans 
la mefitre des bois, d^eradjtion des bois engages , ufurpa- 
tions , tour conpe & d^friche par quelques engagiftes, afin 
que Ton ne put tcs retirer n*y connoiflant plus rien , ni« 
grHj;encc ou connivence des Oificiers. Reformations : autre 
eCpJce de profir pir les reditutions & taxes ; il s*y commet 
aufli dtis vcxatioos & injuftlces particuli^res : elles fe (onK 
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«traordinaireTnent qunnd il plait au Roi , Cuivant le befoiti 
Bt par Commiffaircs.Ufagcs reflraims par rOrdonnance de 
1669 : psnage Si pamrages reduits aux Communautis , 
'habitans & particuliers ufagers d^nomines en Tetat arr^ti 
au confeil. CliaufFdges revoqu^s ; excepie aux Eglifes , Mo- 
naft^res & Hdpitaux qui en jouilTeni par fondaiions & do- 
naiions; fi par aum6ne,rom eflimesen deniers: de m^me 
pour ies Officiers dcs fcaux & Foreis. Nouveaui iiats dc» 
bots tenus a titre de douatre , concelTion, engagement, 
ufufmit , drclTes i la derni^re reformation : nouvelles vi- 
lites ordonnees apres la jouiltance dnie & pendant qu'e1Ie 
dure ; ne jouilTeni que de la coupe des taillis. Alienaiions 
defendues ^ l'avcnir. Le meme s'obfervc i proponion en- 
tre les Seigneurs & les Communautes ou Particuliers qui 
«nt droit d'uf<ige , chauffage ou paturage dans leurs bois, 
liors que la rigueur y efl moindre. Les Coutumes ont rc- 
gle ces droiis fort en deiail aux pays oii ils font plus fre- 
^ens, comme en Nivernois. 

Police des bois ; cene Police pourvoit a la confervation x. 
des bois , reglani rulagc que les Particuliers doivent faire Police p 
des Ieurs,3(in qu'il y en ail toujours fuffifammentpourles [LnjL' 
necelTites publiques , empechant les larcins & les fraudcs 
fur ceux d'3utrui. Les Parlicuiiers font tenus de regler Jx 
coupe des taillis ^ 10 ansau tnoins, & lailTer 16 baliveaus 
par arpent , 10 en futaye , doni la difpofition leur ell Ii- 
bn; leursboisfujets ala vifire des OfHciers du Roi jceux 
qui oni des fuiayesi 10 liciies de la mer , ou 2 lieues des 
Tivieres navigables, tenus d'averiir le Grand Maitrc avant 
que de les fjire exploiter. Les Paroifles & Comtnunautes 
d'habiians tenus dc referver le quart en futaye : alTicttc dcs 
^oupes ordinaires par Ics Juges des lieux, i la pourfuite 
dcs Syndics : Gardes prepofes par la Communaute pour la 
<onfervation desbois. Ecclefiaftiques & gcns de main mor- 
le : nicmes r^gles pour la coupe des lailtis & la rcferve du 
.quart ; de phis grandes formalitiis pour coupcr les futayes: 
ii'eiant qu'ufufruiticrs ils degraderoient plus facilement. 
Vcntes dc futayes accordees en cas d'inccndie , ruinc, de- 
molitions , pertc extraordinairc Sc fortuiic : rcmonirances 
Au Grand Maitrc, iDfortnaiion, vifiies; ellimaiion desr^ 
parations necelTaires , proccs-verbal Bi avis envoycs au 
Confeilj Letires-^ueRies^ enregiflixaieDt, execution par 
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le Grand Maitre & les Officiers du Roi. Meme forme qoe 
pour railiette & les ventes des bois du Roi. De tous ccs 
bois appartenams aux Communautes d*habirans , Eglifes oa 
gens de main morte » comme aufli de ceux du Roi , les plans, 
figures, carces doivent etre gardees aux Grefies des Mai- 
tnfes pour conferver la memoire des bornes & de Feten- 
due de chaque foret : ainfi ordonne en 1 5 97 , puis en 1 669 : 
execution difficile. 

P u d s ^^^^ ^^ ^^^ ' ^^ P^'*^^ y ^^ P'"^ exafte : Riverains pof- 

^ois dn Roi. ^dansdes bois joignansceuxdu Roi, tenus delesfeparer 

pardes foffds : defenfe de planter de bois a 100 perches 

aux environs : tout Tenclos deces For^rs eft prefum^etre 

au Roi. U eft ordonne de repeupler les lieux des coupes y 

meme en labourant , femant du gland & enfermant de fof* 

fes pour empecher les betes de niiire ^ la revenue : defenfe 

dc rien faire de tout cc qui les peut diminuer , d*arracberau* 

cun plan , d*cnlever (able, terre , marne , argile , faire dela 

chaux , livrer duboisaux poudriers & Salpetriers fouspre* 

texte du fervice du Roi, faire des cendres , finon en vertu 

de lettres patentes, & aux endroitsdefignes: foflfes a char- 

bons feront aux endroits les plus vides : defenfe aux ou- 

vriers qui emploient du bois , celleriers , Vanniers , Sabo- 

tiers, tourneurs, de tenir atteliers a demi-iietie pres:aux 

fergens a garde & autres officiers tenir taverne, ni exercer 

metier 011 s'empIoie du bois : a tous y porter ou allumer 

kIu feu , y batir de nouveau aucune maifon : maifons fur 

perches & hures de vagabonds defendues jufques a deux 

lieues : vagaboads feront recherches , chafles , rois a la 

chaine.Grand peuple vivant desbois : Officiers, marchands^ 

ouvriers, pStres, gens inutiles; voleurs & autres mechans 

s*y cachent facilement : defenfe d*ouvrer le bois hors les 

vcntes : portcr haches , ferpes & autres outils , hors les rou- 

tes : faciliti dc ces dilits a fait defcendre dans un grand dt* 

tail : grande rigueur & dureti pour Jes pauvres. Commu- 

nnuic» , fcigncurs & particuUers peuvent faire obferver 

cctic |u^'icc d4n< lcursbois. 

xrt, 0\<»rrc.^ (tr^ndc occupatJon de la NoblefTe : cflun refle 

'CI»aU<. tlos nu\ ut >i j^^hMAni^aei i k% t«rr««itantcouvertes de bois , 

tK^ |>o^ti^.^tu \\\ Xm\%^ K\{ grAiiWs lU avolcnt quelques bef- 

{\A\i\ : vi\vM«m«i\^ KiW ^ ScMX^i^ & dans Tignorance des 

'MM : p<?i\<u4^ ^^ttttliA^tt^i Ifmx Jc irafic, quis'excrce 
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dt£oleineDt Oins ecritiire & ariibmetique : la chalTe pie- 
p9re i la guerre : c'e(l de-Ia qu'elle cft fi hoaorie panm 
nou$:a ibn langage parciculier : fait Toccupation de plu- 
fieun p«ndani touie ieur vie : grand foin dcs chiens , des 
oireiux.equipages.cequiencraine grandedepenfe: grand 
foin de 1« confcrvation des bois & du gibier : lois feveres 
a ce rujci : grande matiere de querelles entre les nobles & 
d^opprcHion des pauvres. 

Chafli: pour plulieurs fins. i^. Pour leprofit; manger xilt. 
ou vendre le gibier. Les Rois memes autrefois faifoient Buti de b 
chaOer pour lcur table ; esemple fous Charlemagne : en- ^'"''*^U 
core fous S, Louis & PhiMppe lc Hardi r le Pecheur , rOife- yi^ 'j, f^j 
lier , les Fauconniers & les Veneurs font compris eii i'etat Loaii. 
delaMaJrouduRoi.comme dependans delaCuifme. Cet^" Caii|at 
ufage de chafler pour la lable refle auz payfans Si auK pe- 
(it« Nobles de la campagne. %". Pour la defenfe contre les 
beies luifibles, loups, renards , bljreaux; pour cela fcr- 
geas , Louveiieis & oIGders de iouveterie. 3?. Pour le 
pluijr, quleft JatinlapJus ordioaire des grands feigneurs 
& de tous les ricbes : fouvent plutot magnificeace ou va- 
nit^,&efierdelacoutume.4^.Pourexercerlecorps;lante, 
adre& , preparation li la guerre. 

LibeiT^ du droit des gens de chaOer par-tout , hors fur 'tiy* 
les terres d'autrui , s'il nc lc permet : donc le droit de la (^»11^"" * 
d^fendre e8 une fuite de la proprleci : parmi nous ce droit 
efianachiilapropri£tedire3e nonitrutile.llnonar^ard 
des Nobles qut peuvent chaffer furieurs terresquoiqu'eIIes 
rel^ent d'un autre : k Tegard des roti^iers, ce droit ell 
coujours cenfe r^ferve dansla conceSioB desbexitages fu- 
jets i ceniives : c'eft un reAe dc fervitude. 

Voiciles principales r^gtes : nul roiurier, de quelque ^- 
ConditioD qu'ilfoii, ae doit chafTer en aucune mani^re, ni c^itBi^ " " 
i quelque gibler que ce foit , poil ou plume , s'il B'e& pro- its^ *t- 
prietaire de Fief pour ne les detourner de ieur tiavail , la- 
bour, metier, &c. & nepoint d^peupler : cene def^nfe 
fouvent reiteree : mal obfervee :impolTible, vu le peu dc 
nobles & le grand nombre de roturiers : occaGon aus offi- 
ciers & aux noblesde vexer leurs ennemis. Nulie perfonne * 

ne doit cbaiTer avec fileis , tirafies, tonelles , &c. au cbieq 
couchant,a feu, porterannes de nuitdans les bois:tout 
cela defeodu poiir oter aux roturiers les mojrcns de chafli» 
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qui lear font It» plus ordinaires. Les leigncKrs & gCTiri^r 
hommes peuvem chafler noblemenr i force de chiens & 
d^oifeaus dans leurs forets & plaines, it une lieue des plai^ 
£rs du Roi .- pour cbevreuil & beres noices , a 3 lieues ; ri> 
rer en volant , i 3 lieues ; i ]'arquebure , i une lieu : Sei- 
gneurs haut jufiiciers peuveiit chalTer daos toute retendue 
de la iuftice ; taime far le Fief d'autrui ; mais cn perfonne 
feulement. Nul ne doit chafTer fur terres enfemencees dc 
puis que le bled eft en tuyau : & dans les vignes , depuis le 
premier jour de Mai jufques apres la d^pouille : ceta depentl 
de la juftice des feigneurs , & les payfans font trop foibles 
pour les y obliger. La chaSc )eur nuit beaucoup par-li &i par 
ce que les b^tes mangeni : plaifir des grands couie cberaur 
pauvres. Nul nedoic chafTer dans tes for^ts du Roi&dans 
fesplaifirsfans permiflionexprefre: defcndude condamner 
au dernier fupplice pour fait de chalTe. 

XTT- Officier : Grand Veneur : Grand Fauconnier & autrer 

O^^n dei Officiers qui gouvernent & compofent les ^quipages de 
chiSi du Roi , voyez avec le reftc de fa maifon. Officiers 
dei chafTes font ceux qui ont foin de cottferver fes plaifirs 
& faire obferver les rigtcmens : Capitaines des maifoos ro* 
yales, & fous eux gardes plaines. Privdr, commifl^ires, con* 
trAIeurs gin£raux & partiuilters des chafles (upptim^s em 
•166^. Capitatnes de£chaJres&officiersdeseaux& forto 
coRnoiHent des chafies concurremment & par prevention 
I'un fur Tautre : font la capture & aHiftent au jugement 8c 
y ont voix : infitudion & jugement au lieutenant de robe 
longue. * 

^^y _ Eauz courantes , comihe fleuves , rivi Jres , ruifleani : 
Eiux dormantes , comme ^tangs , marais. Utilhe g^nerale .* 
P&he qui eft propte aux rivi^res ; navigaiion & commerce. 
Poiflbn d'eau douce ell n^ccflaire dans les provinces ^lo^ 
gn^esdela mer: 146 jours maigres par an cnfont letiers 
&i4Jours, presdecinq mois : donc uiilite publiqueque 
les eaux ne foieni pas d^peuplees : int^rdt paniculier qu'!! 
y ait abondance de grands poilTons ; prolit dcs marchands 
pour fournir les grandes tables : profit du fcrinler , du pro- 
priitaire. Libert^ naturetle de p^cher fort reftreinte ; pau- 
vrespeuconfid^is. LapechecAunartdegrandeexperience 
& exercice ; mais on ne peut trompcr comme aux manufoc- 
turei. 11 y a loaitrife pour einpfictier les delits , & s^aSiffer 
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iet pichcurs : di-fendu i lous dc pechcr dans Im rivtires na- 

vigab.es , l)ors aui malircs petlienrs re^us en h maitnre 

p,ir(ii.ulijrc dts Eaux & Forets : defendu paniculieremenc 

aux mjriniurs & 2VK conipai^nons du ristyres d'dvoir au- 

ci:ns engins a pother. Les petheurs doivent elire des mai- 

tccs de communaiitc pour empccher les abus : ne doivent 

pc.hcr de nuit , ni a )our de dimaitche ou fetes, ni avec 

certains cngins portcs par ks ordonnances propres i d£- 

petipler , ni pcndant le temps de fraye , ni g^rder & vendre 

poiffon o:oindrc que de ccrtsincs tr.efures comme de ^ ou 

tipouces. Les lilcts &: cngins qui leur font permis doivent 

avuir un plomb marque dcs armcs du Roi ; & autres q'j'eux 

nVn doivent avoir. Les officiers dcs Eaux & Forets doi- 

veni biijler les ciigins & harnois defendus, & vtfiter lcs 

bannetons , boutiques & emis , pour voir fi le poiflbn eft 

(i« 1'ech^niillon prefcrii ; pour k rcmpoifTonnement des 

^tangs , le poifTon doii eire de ccnain ^chantillon , & le 

broih«ion n'y doii etrc jeie q<j'un ^n apris les auircs. II y 

3 autli des fergens & gardes-pcches pour veiJlcr fur les p£- 

cbeurs , & emp^cher les deliis. Pormis aux pariiculiers de 

faire obfer%-erla m^me police en leurs etangs ; enjoint^ 

touc ayam droii de peche fur les rivi^res d'y aHreindre leurs 

fermiers & domeAiques : aux officiers du Roi , de la faire 

obferverfur les eaux appartenantes auz EcdeliaAiqiies & 

communautjs. 

Kjvigaiion. La proprieti de toutes les riviires naviga- xvtL 

bles dti royaume apparitent au Roi , & fait pariie du do- NiTiga(i«a 

maine , nonobftaiit toiii litrc ou polfeflion conrraire; mais 1". ''•'*''••• 
, _ ,. .... "^ ... OtiaaiMtc», 

p!urieursreigneurs,egltres, commur.autes , ou particuliers ,ci^^ 

ontdesdroitsqui vonta rufage: commepeches, moulins, FoUct 41. 

bicf , &c. £11 utile quaiicun autre que le Roi ne foit pro- 

prieiaire , afin quc la navig^ition foit libre par-toui : ceuz 

qut oni ces droits n'en pcuveni abufer , pourrten fairequl 

CiDpeche le ccurs de reaii : comme moulins, bStardeauz, 

eciufes, gords, pertuis,murs, amas de picrres, de rerre , 

&c. Perfoiine ne peut en dciourncr ou afToiblir lecours 

par dirs canaux ou iranchi-es, ni tirer terre ou fablc i fix 

loifcs pres dcs riviOres, ni n'iire aux quais , turcies ou le- 

veespour contenir rcau. Droits dcpeagc, travers, & au- Onleiuucs 

tres femblables ne font permis , s'il n'y a chjulKes , bacs , '^*i>* 

^uies, oupooui eatreteairparleslcigneursitousceux 
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«3b'i5depDi£ I03 aiK Uis iine , tcinr fupprunes:n'clper- 
jnis de it\{ir dievaui ou voituit^ , rul> reul^meoc oui- 
chaD(lir« : ilr<ni de cbommage des mouiicis pour baieais 
ou Floites de bois qui occupenr la ririere. 
^9^ . OSidm des Eaui & Forets : Verdiers de grande aun- 

gMif ^ Fo, qUKe, 40D ans au moms, auiremenT Oruj'ers rainli noiD' 
rtu, nin du Grun-verd : fergens fous eus - lous feigneur* ea 

avoiem ^maiires de plut aui forers du Roi D'atxMd ctoit 
defendu aux Gruyers davcir des liemenans : depuis eo- 
blis entitre d'olfice en 1^54. Arneriieur fe trouve offidei 
des 1115. Probiie & capaciie neceCaire : Geonjenrie lo» 
lare. Sergens de plufieurs fortcb : Maiires fergens : Sergeos 
fieffesenNormandie, & ailleurs etoJent comme Gruyen : 
c'etoient des gentilsbomxies a qui oria^inairemeai avoiea 
eie accordees cenp.ines terres en ficf pour vciller a la con- 
fervaiion des bois. Sergens diRgereuK : Sergens traverfien: 
GardeMnaneau:augrceni3[ion d'oi5tiers: Prouireurs du 
Roi : GreffieTs:HuilIi^rs. Grand-m:;itrcgi:n^ral,eaquetear 
& reformateur des £auT & Forets : un feul , puis plulieun: 
C. X. it> $■ lous crees en iiire doiELe, 1 j 54. Nouvelies creanoos 
'"' pour tirer finances, puis fupprcCton. La muliiiudc d'G^ 

ciers nuifoii a la confervaiion des foreis & les ruiooii: 
avoient leur cluufiage cn bois: mulriplioicnt les veoRS 
pour tnulciplicr leurs droits : cioient marchands fous noms 
emprurHCs:avoicnip!ufieurschi:rges,nepouvantvivrcd'uDe 
fcule : ncgligcoieni celle des Eaux & ForetsquandelleettHlIa 
Rioindre : ne riridoieni poini & f^iifoier.t exercer par des va> 
lcts : fuvorifoient lesmalverfaiionslesunsdesautres pardes 
vifitutions& procedurcscoilufbircs.Kerormaiionsdeiemps 
cn tcir.ps pour remediet a tous ces abus .- on fai(oit le pro* 
cbs a quelques-uns ; on taxoii la plupari : il etoit ordonne 
(juc louies ces reformaiions fe feroient pariesoSciersdes 
£aux & For^ts ; mais nc s'obfervc pas , & ne peut s'obfeT- 
ver , puifqu'!! s'agit dc les reformer eux memes : derniere 
teformation qui a produit l'oidonnance de 1(^69 , avafli 
laquelle plufieursuliiciers ont cie liipprimes paredit viri* 
&i le loAvril 1667 : favoir.lesgrjnds maiire* efiqueteurs 
& gencraux rcformateurs des &iux & Foret» a[>i.rci!5 & al- 
ternatift: leurs fondions feront exercees par descommif^ 
1 jircs dti confuil , du parlement ou auires qu'il pl^ira au 
R(M dc DOmffler '■ & il y a dcs acpenteurs generaun ea 
quelques 
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Ifuelques departeoiens. II y a 8 d^partemens : autaiitde dur- 
gesde grands-maitres: toutes $'exercent par conuniflioo, 
hofi celle d'Orlians qui e&ca iitred'office. 

Quque niaitrifcleraconipof^ed^Lin maitre particulier; 
un.lieuiejiaoi , ua procureur du Roi , un garde-tnarieau , 
ungrefficr, & un ceriaio nombre de gardes : tous les au- 
tres officiers fupprimte. Dans lcs foren ou buiflbns irop 
eloignis du fiegs des maiirifes , il y aura un gruyer & un 
grefiier. Plulieurs maiirires paiticulieres ont ei^ fupprim^ 
dans lcs provinces ou le Ri» a peu de bois i & quelques- 
uxiesooi iti ^iablies de nouveau ; car le nombre & Ja fi- 
tuation en efl r^gl^e felon la qualii^ des pays. On les a eta- 
blies dans les villes voifines des foreis , & oii il y a plus de 
commoditi pour leur coniervation & pour le d^bit desbois. 
Depuis onar^iabli deux builliers audienciers eachaque 
maitrifeen i66^. 

Jurididion des Eaux & Foreis. Le gruyer oii il y en a ,' XX.' 
connoii en premidre inllance des peiiis deliis jufques ^ ■ i . '"^''^^ 
livres d'aaiende & au-delTous. Le maiire particulier coa- faftth* 
noitdeioutcequiregardelesEaux&Forets, favoir,pour 
celles du Roi , de ce qui regarde les venies . le m^gemeat 
&Ia police; pourcellesdes pariiculiers ou communaut^, 
dc cc <iui regarde ia poJice feulement par preveniion avec 
les officiers des feigneurs , lorfqu^ils auront eie ret^uis par 
les {artics. ou que les feigneurs n'auront poini d'officicn 
des Eatu & For^ts -' connoilTeni de la chafFe , de ta p^che, 
St de tous comrais & delits coacernant les Eaux& Fo* 
r^ i non des autres crimcs commis fur les eaux & dans les 
bois : oni feulement droii de prendre en £agrant delit & 
inflruire. En rabfcnce du maitre & du lieuteaant , le garde- 
marteau exerce la jundiflion i 1'exclulion de tout autre pra- 
ticieo .'eR Tancien gruyer fous unauirenom.Dugruyeril 
y a appel au maiire pariicuUer : du maltre paniculier i la 
table de marbre : il y a cinq fieges de tabk de marbre , une 
danschacundesparlemensde Paris, Rouen, Dijon, Reo- 
nes, Touloufe. Elles connoilTent en premi^re inflance de 
ce qui regarde le fond Si la proprieti des Eaux & For^ts 
du Roi : Tappel en va aux pariemens. Jufques ici police Sc 
naiiires qui s'y rapportent. 
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TROISIEME PARTIE. 



I. 

K^cefltte des 
Fiuajices. 



II. 
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L'£tat nc peut rubfifter fans grandes depenfes ; Mai* 
fon du Roi : gages d'OHiciers de toutes fortes : Fortifi- 
cations : Artillerie : Guerre : Marine. Neceflite de grands 
fonds, ou par contribution volontaire des parciculters , ce 
qu'il ne faut attendre; ou par levees forcees; ou par le^ 
revenus de ccrtains biens deftines au public. 

Trois points a confiderer fur les Finances i**. Diverfes 

Divifion de naturcsdes fonds & fources d'ou viennent les deniers.2^. 

* Adminiftration , qui confifte dans la recette & la mani&re 

de les percevoir , & en depenfe & maniere de les employer : 

par quels Officiers & en quelle forme. 3 ^. Juridi^Hon , 

pour juger les differents qui arrivent a caufe de cette ad« 

miniftration. 

peuxfourcei Les Flnances viennent de deux fources principales: i^. 

I. Oomaine. ^^ domaine & des droits domaniaux appeles autrefois Fi- 

X. Subfides. nances ordinaires: 2^. Desfubfides &impofitions etablies 

fur le peuple depuis 300 ans : Aides, Gabelles, Tailles , 

&c. & s'appeIoiemFinances extraordinaires : ces derniires 

font les plus grandes fans comparaifon. Domaine eft pro^ 

prement le patrimoine du Prince confiilanten memenatu- 

rede biens que ceux des particuIiers.Subfides font revenus 

publics etablis expr^s pour le fecoursde TEtat par le droie 

de fouveraincte , auquel les particuliers n'ont point de part. 

Ceft crime de lefe-majefte de faire telles levees ou impofi- 

tions fans commiftion du Roi. Nom de domaine , equivo« 

que : eft pris quelquefois pour toute feigneurie publique , 

& pour le droit de fouverainete & fucceffion au Royaume. 

R^uit ici au fens qui a ^te dit , & qui eft le plus ordinaire» 

fe dit domaine de la Couronne de France. 

t. I. D O M A I N £. 

Domaine 

lus la pre- Les Rois de la premi^re & de la feconde race avoienc 

jierc & la j^^ inaifons & terres en propri^'t6, villds dominicds yfifcos , 

* remplies de ferfs fifcalins pour labourer , paitre , &c. gou* 



1 

4 




D E F R A N C E. \^ 

nroispard«s Maires, Mtf/onj , qui eioient ferfs du com- 
■lenceinent : puis par des Prevots ou Vidames , Prmpo^i 
yittdoauni : Juiiicet filljrum Rtglarum. Grandes menage- 
lies : baflc-cour : beiail , tura^ , felon les pays : s'y obfer- 
voit un grand ordre, voyez les capitulaires : fournilToient 
«n efpeces la maifon du Roi ; il y en avoii grand nombre en 
divers lieux : les Rois n'avoient poini de Capiiale iTxe, 

II ne paroit pas alors que le Roi levai rien Air les Francs: 
n'en etoit befoin : iUfervoienienguerreransrolde,quand 
leRoiavoit r^folu dansralIembI^e:il!>yeioientcontiaints 
par lescomtes : memeles ecclefialliques, qui fervoient par 
cux ou par autrui : ces comtes rendoient aufTi la Juflice , & 
£iifoieni lesautresfonSions publiques ^^mii. Se levoient 
des peages & tonlleus fur les marchandifes pour entreienir 
les ponis & cbaulTees ; le lout au nom Hu Roi : fe trouvem 
«ufii quelques coniributions impofees fur tous , meme les 
clercs , pour payer aux Normands ou fubvenir aux famines 
& naisires publiques. 

Domainedu Roi etoit lors ali^nable comme tout auirc : 
donaiion aux Egiifes & aux monafl^res particuliers, ou fans 
charge,oucomme£f/M^inm, depuis fiefs. Derniers Rois 
de U fecoade race avoient lout donni : de-Ia leur ruine ; ne 
pouvoieot plus ni faire du bien a perfonne , ni fe d^fendre , 
ni Aibfifler. 

Sous U iroideme race , deux maximestr^s-falutaires : ne IT. 
partager la couronnc : n^aliener le doniaine. Ileft de rintfi- "'""*^'"_ 
retdes vaflauxde ne releverd'unfeigneur iiopfoible, qui fi^aie mt,' 
nepuifTeles defendre, & conferver la paix entre eux : & 
trop pauvre , qui foii miprifable. Les Allemands , pour n'a- 
voir point fuivi cetiemaxime,font revenus pr^s de Tanar- 
chie.Cettemaxime quc le domaineeft inalienable, fut tenue 
pour conftante d^s !e temps de Charles V. 

Lepremierfondsdu domaine fut cc que Hugues Capet Ilf. 
pofledoit en pleine propriete ctant comte de Paris. Ce fonds A«roiili- 
s'accrui depuis par la r^union de diverfes feigneuries parti- miiue. ** 
culicres, meme des grands fiefs de la couronne , commc 
pairieslaitjues, en chacun defquels lc Sjigneur avoit de 
grands domaines. II y a divcrfes caufes de cei accroilTe- 
ment : les donations faiics aux Rols cnire vifs ou par leda- 
ii>ent,acquifilionsa prixd'arv-eni, mariages des Rois ou 
desPruues doot les fueceffeurs font devcnus Rois, rever- 
Kij 
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fions de fiefs de la couronne faute d'hoirs ou de m^les; con* 

fifcaiions pour fclonie, ou autres crimes, conqueies ea 

VoftT com- guerres legiiimes : on pourroit montrer en detail d'oii eft 

ment. de Be- venue cliaque piece du domaine. Ce erand accroiffemeni 

loy fur TEdit , , . ,- , , . . ,- P . ,. , 

da 1^07. oudomainebien conierve, jamais dmiiQue,acauie la grso- 

Cont X. I. de puilTance de nos Rois. IIs en fouienoient toutes les diar- 

ges de TEtat jufqu'ju Roi/ean: lionneie & fiir de%'ivredu 

fien fans forcer le peuple a coniribuer , fans emprunter : nuis 

charges & depenfes excellivement augmeni^es depuis. 

IV. Le domaine confiSe en meme nature de biens que ceux 

Domiine , des pariiculiers , terres en labour , vignes , pres , &C. bcAs 

«n quoiGoo< jgiiiij ou futaies, qui en font une des principales parties: 

cetiepariie gouverneei part, pardes Ofiiciers propres; 

mais les deniers quien viennent, font admintflr^ comme 

les autres finances : idem des etangs, rivi^res & pdcheries. 

Ledomaine comprend aufG les chateaux, maifons , moo- 

lins , & auires bliimens dont le Roi efl proprietaire. De 

plus , des renies fonci^res : & diverfes fortes de redevancei , 

qiii font des droiis feigneuriaux : plus divers droira fifcaux, 

les uns & les autres ou regles ou cafuels. DilUndioa dans 

les compies de Domaine immuable & muable. 

y* Droits feigueuriaui font; i**. Cenfives, & les Iods& 

«neuriiDx."' ^^"*6* 1"' *" '°"^ ""^ f""^- 2*- Dixmes infeodees, cham- 

pans, bourdelages & autres droiis femblables , felon le pays. 

3 °. Banalit^s de moulins , four , prelToir, droli de colom- 

bier ou de garenne , ban i vin , &c. 4*!. Corv^es , guet & 

garde, journ^esd'homme5, de betes &de harnois, giie& 

pall; 3ujourd'hui rares, auirefois tr^s-frequens. 5^. Maia- 

morie , pourfuite , & formariage , aux lieux oii il refle en- 

core de ces demi-ferfs. fi^.La tailleetoitauirefoisundeces 

droits feigneuriaux , mais elle apris une autre forme. 7*^. 

Surles terres nobles;foi&hommage&les protits de fie& 

comme relief ou rachapt,quint &requint.Garde-nobleeo 

Normandie , oii elle apparticnt au Rol feul , qui en confi- 

quence a droit de jouir desbiens des mineurs tant qu'elle 

dure ; eft une fuiie des droiis feodaux. 8*. Les droiis qui fe 

livent aux ponis , chaufTees & autres pnlTages fous diveis 

noms, lels que lonlieu ,pe3ge,barrage, rouage, travers, 

billctte,branchiere, levage, ponienage, &c. ^''.Droitsde 

foires & de marches , dont le revenu confiftc aux loyera 

desplaces,^iauxjbouti(iuet>tulkSf magaliB>;ouea cer* 
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tainstrlbuts fur les o)archandifeSj cotnme rafforage du vin 
& autres boifibns. i o^. Droits de poids & mefures, aunage» 
minage, arpentage. 1 1^. Droitsde tiers & dangers fur les 
bois de Normandie; & ailleurs gruerie 9 grairie, fe^airie. 
L'explication de tous ces droits eft du droit prive, puifqu'ils 
ii'appartiennent au Roi que comme feigneur parciculier , 
ayant fiicced^ k d*autres feigneurs qui en etoient en pof- 
feflion. 

Droits fifcaux ou droits de juftice font aufli la plupart de Y^* 

droit privi : font des fuites de la Juftice ; tels font : 1 8. Les caiuu*'* 

emolumens des fceaux pour les fentences , les contrats & au- 

tres lettres : on peut rapporter k ce genre tout le revenu des 

Chancelleries. 2^.Les Greffes : qui font ordinairement bail- 

lesa ferme , & ce droit eft comme un tribut fur les faiaires 

des Greffiers a qui 9 pour recompeuife , on a taxe ces falav* 

res pius haut ; ainfi c'eft toujours le peuple qui paye. 3 ^. La 

revente des offices domaniaux : fi toutefois elle diff^re du 

bail k ferme des Greffes , Tabellionages & Sceaux. De-li 

femble avoir pris origine ia vente des offices dont le Roi 

tire fi grande finance ; & qui fait le prin(:ipalfondsdespar- 

ties cafuelles. 4^. Les amendes : qui font auffi affermies pour 

Tordinaire par eftimation commune, diftinguer les amen- 

des par condamnation judiciaire d'avec les anendes coutu- 

mieres qui font droits feigneuriaux. 5 S. Confifcations : fuite 

de condamnation capitale , hors certains pays oii n'a point 

de lieu : ne fuiventpas la juftice comme Tamende, maisie 

territoire : n'appartiennent au Roi, meme encas royaux» 

que pour les biens fitues en fa juftice : hors lefe-majefte hu* 

maine ou faufiie monnoie, oii le Roi prend toutpour la fiilo* 

nie» i quoi fe peut rapporter la confifcation fur les ennemis 

ile TEtat en Guerre ouverte. 6^.D6sherences : s'il n'y a ni 

parens , ni femme du defunt. 7^. Biens vacans: comme terres 

vaines & vagues : ifies & alluvions des rivieres non navi* 

gables ; les navigables fom auRoi feul comme fouverain: 

biens abandonnes ou pour les charges ou autrement. 8^. 

Epaves ou trefors; quifont lesmeubles fans mairres. Tous 

ces droits , quoique fifcaux » & par confequent de droit public 

^ns Torigine , font deveous communs aux particuliers, 

depuisqueles Jufttcesfont patrimoniales. «, ^^^'i?tr 

Uroits fircaux propres au Roi , ou Regaliens : il n y en a ^aux R^gi- 

que deux : aubalnes & b^tardife qul font efp^ces de dishe- iiein. 

Kiij . , 
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rcnccs. Droii de baiardife «oit amrerois au (eigneur part»^ 
oiUet : a pKfent on veui que quatre circonfHnces concou- 
rcnt;queiebatar(libitRe,aiideiiieurc, & Toit decededaes. 
U letie tlu haut-jufticier , & que fes biens y foient litues: 
autrement le Roi fuccede. Batards legitimes ont pour heri- 
liersteursparens; quand aieme il$n'auroient confemiala- 
]<:{;iiiiiHtion. Aubains font lous les etrangers; hors ceux qiu 
oni priviUgc pjtticulier i foit parce qu'ils ont itk fujets, 
comme lcs Flamands, foit par autre raifon. Letire de Datu- 
rahie ne fuffit pour empecher ce droii , fi Teiranger ne laiffe 
des parens nes en France ou naturalifes : ne fuf&t que le de- 
funt puilTeavoirdesheritiers, s'iln'yena de capables d« 
Aicceder. Sous Philippe-Augufte & autres Rois on levoit 
financesfurleseiraDgers, pourtesfouffrir fur lesierres du 
Roi. Seigneurs jouifibient autrefois du droit d'aubaine & 
comptoicnt pour aubains ceux d'une autre feigneurie.DroIt 
R^S- d'aubainage enTourraine&coutumes voifmesirefiedece 
droit bourfe neuve avec quatre dcniers ou 60 fous d'amen- 
de. LeRoine profitejamaisdesconfifcations, deshercnces, 
aubaines, baiardifes^malsenfait don a qui illui plait, fur 
Tavisqui lui en ell donne : grand fonds iie par-la au domai- 
nc : donataircs fentent moins ces gratifications qu'argent ou 
peufions. On s'en ptaignoit des l'an 1 3 zo fous Ptiilippe le 
Long. 

La r^gale , quant aux fruits du temporel , fe rapporte i 

'At, c^^ Jroits regaliens; puifqu^eUe efl fermee par leferment de 

tidtliiu de TEvcque, comme lesprofitsde fiefs par rhoin- 

nngc. Ce droii avoit ^t^ ccii i la Sainte Chapelle de Parls 

par fatni Louls & Charles V depuis retire en . . . . & TAb- 

baye de S de Reiras donn^ en r^compenfe. Le Rot 

iVuu profiie point non plus, & donne louiours T^conomat 
:iu iKuivi^IEvC-que; ne ferefervanic|ue la collaiion desbd* 

!K. Doniainc : comment les biens y entrent, comment «n 

-mineiii lort^iii. II y a deuit principaux moyens d'incorporer au 

.[jialv <l'^""-''i'-(^< <-onfufion&rtiunion. i. Confufion.quandlepro- 

itii.', >ii |jii;;tjiic doviciii Roi, comme HuguesCapei, & tousles 

atut, Pfi,n;,_, (jniuiii fuccedeen coilaterale, comme Philippede 

\'aii.>i*, Louii \ll. Ftan^is l. Henri IV, ou les enfans de 

traiicc (<ui oi>i:ippori^ilacouronne lesbiensdeleurs m^ 

>v*i vouime LouU Hutio, h Navarre. Ceft aufll confu; 
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lion, qiiand leRoi, pendantfon r^gne, fait quelque Kqui- 
Ction a quulque titre que ce foii, univerfel ou pjrticulier. i. 
Reunion : c'efl pour les biens qui ont ete auirefois diHniitdti 
domaine , ou font prefumes Tavoir ete : comme les apana- 
gcs des enfans de France , les terres erigees en duches & pai- 
ries , & generalement toutes celles qui reJevent de la cou- 
«Oflfie : ainri, fi le Roi vouloitconferveruneconiifcation, ou 
cxercer le retraiifcodal fur un fief mouvant immediatement 
dc lui,ily auroitreunion. Sidanslaconceffionprimordiale 
il y a quelque condiiion , comme de retour i faute d: miles 
feulemenr, ou faute d'hoirs en gen^ral , elle doit ^ire obfer- 
vic. Cette reunion a eu lieu toutes les fois que des prin- 
ces apanag» ont fuccede a la couronne; & les deuxmoyens 
de confufion & de reunion ont fouvent concouru : comme 
dans le dernier exemple de changement de branche royaJe: 
HenrilV. iion avenement^lacouronne,avoitleroyau(ne 
dcNavarreiaumoinsle droit,la printipaute deBe3rn,les 
droiis fur Anguicn , & plulieurs autres terres dans les PayH 
bzs venant de la maifon de Luxembourg , qui ne relevent 
point de la France : il avoil aulE plufteurs terres qui en re- 
levoient: leduche de Venddme, fonproprepaiernel; &dii 
cdie de la Reine fa m^re , Tancien patrimoJne des mairom 
d'Albret & de Foix. D'abord pour acquiiier fes dettes en 
1590, lettrcs de defunion de fon ancien domaine : le Par- 
lement de Panss'y oppof». rEdit de 1607 approuve cetie 
(^politlon , declare les lerres relevante^ de la couroniie reu- 
nies d^ fon avenemeni : lesautresdein^ur^rent encorefe- 
parees, adminiflrees par differensofiiciers. Louis Xlll.etant 
a Pau en i6io,a(hSvel<ireunionpourle royaume de Nx- 
varre , la fouverainei^ de B^arn & fes dependances : erec- 
<ion du Parlement de Pau par le meme ^dit. II y a aulli une 
riunioo ou confufion lacite qui ed comine prefcripiion : 
Domainc de la couronne eft entendu qui a ete adminidrj 
par les officiers du Roi refpace de dix ans , & ell entr^ en Ordsna. 4i 
ligne de comptc. Ccite prefcripiion fuffit , parce que le Koi iiCi. iit. >■ 
cA repuie pr^fent par tout le royaume. 

A!icnation$ du domaine lenues pour nulles dcs le temps X. 
de Charles, V. non dcs le commencement de la troifieme ■*''<"•".*•"■ 
race. I^Iufieurs exemples de fondations du Roi Robert , 
S. Louis , &c. plulieurs concelTions de deh. Pour iviter les 
alteDations on crea des penfioos, a vie ou herediiaires , i 
Kiv 
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prendre fiir le trefor qui eft le donraine : pIuHeurs fonda^ 
tions ainfi iaites en preftations annuelles d'argent ou efpi- 
ces ; de-lik fief & aumdnes. Fiefs pris jadis pour toute libera^ 
lite , mdme d*office ou penfion : Enguerrand de Marigny 
avoit acquis beaucoup de ces penfions. Serment du Roi i 
fon fiicreporte de n*aiiener fon domaine ; s*entend phitdt 
de la fouveraineti : mais Tun & Tautre eft confondu. Do- 
maine vraiment inaliinable hors le feul cas d*echange , mais 
comme le domaine n*en eft pas diminue , on ne le compte 
Crdon. de point pour alienation. Deux efpeces d*aIiinations imprO" 

^56S*«rt» 1. presfontpermifes,apanage & engagement. Apanagepour 
les enfans de France : il eft n6ce(Iaire qu*ilsfubffftent & fou- 
tiennent leur dignit^. L'apanage eft toujours riputi charg6 
de fubftitution perp^tuelle mafculine ; ne peut etre alt^n^; 
ne pafle aux filles ; & faute de m^Ies , revient au domaiae 
au mSme itat oii il itoit lors de la conceflion. Les filles des 
enfans de France ont les biens de leurs meres , ou autres 
hors de Tapanage : les filles de France n*ont qu*une dote en 
deniers , pour la furet^ defquels on ailigne certaines terres 
du domaine , mais fans alienation. Reines veuves ont un 
douaire : pour lequel , elles jouifient de certains domaines 
par ufufruit feulement ; en jouiflent par les mains des fer* 
miers du Roi qui demeurent toujours en pofleffion. 
XT. Engagement. Charles VIII. ^tant au voyage de Naples 

Engagcmenf envoyades lettres pour vendre de fon domaine jufqu'^ 1 60 
u omajpe. ^jn^ ^cus, a faculte de rachat perp6tuel ; parce que Thon- 
neur de la France etoit engage dans cette guerre. Depuis; 
ces fortes d*aIienations devinrent tr^s-frequentes , pour 
fubvenir aux neceffit^ de la guerre , ou fous divers pr^tex- 
tes , par le mauvais menage des miniftres & des favoris , 
principalement fous Fran^ois I, & pendant Ics minorites. 
£n 1566, grande ordonnance pour regler , ou plutdt de- 
clarer les drotts du domaine. Enfuite prefque tout alien6 en 
moins de 30 ans : revoques dans les temps de reformation , 
Loifeau , commeauxetats de Blois & fous le regne prefent. Pour ren- 

•U^n. rev. dre ces engagemens valables , lettres patentes verifiees aux 
parlemens : Commiflaires diput^s apres les publications 
procedent 4 la vente , & adjugent au dernier encherifleur. 
Reventes de temps en tcmps a plus haut prix , fur lequel eft 

g. . rembourfe le precedent engagifte : vil prix pour lordinaire; 

^^on. 1579. foyygnj fraudes, prix moindrc qu'il n'eft cxprime. Le Roi 
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le retire quand tl lui plait : comnience par le faifir & rentrer 
en)Ouiflance, faufa rembourfer du principal& dcsinrerets 
apr^ liquidation , parce qu'ils font toujours beaucoup 
moiodres que le revenu des domaines. Souvent on impute 
fur le principai les jouiflanccs exceflives. Ces reformations 
quelquefois mifes en parti : matieres de vexations. Prefque 
tout le domaine, qui jadisetoit tout le fonds des finances, ainfi 
aIien6.En 1 667leRoineretiroit de tous fes domaines qu un 
miUion vingt-huit mille cinq ccnts livres ; plufieurs retires 
depuis. Les petits font fouvent retires & revendus. Les gros 
fom la plupart engagis i des princes & grands feigneurs 
que le Roi en laifle jouir , quoiqu*iIs y gagnent beaucoup; 
c*eft une efpece de gratification qu*il leur fait. En 1673 le 
Roi retiroit de fes domaines, toutes charges acquittees . . • 
M . . . . livres. 

Diflferences de Tengagement & de Tapanage. i. Le xil. 
prince apanage prend le titre de la Seigneurie , & fe quali- Engagemenf 
fie, par exemple, Ducd'Orleans , Duc d'Anjou , &c. TEn- ^i^^/„"'^*'* 
gagifte fe dit feulement feigneur par engagement de do- Loif. 4. bff, 
maioe de tel duche, comte , &c. 2. TApanag^ reqoit en fon 9* ^^* 
nom les foi & hommage , & exerce tous les droits feodaux 
conme proprietaire du fiefdominant; il eft feulement tenu 
d*envoyer 4 la chambre des Comptes le double des a6tes de 
foi& hommage, aveux , denombremens , &c. pourconfer- 
vation des Droits du Roi ; Tengagifte n*exerce tous cefi 
droits qu'au nom du Roi comme fimple ufufruitier , re^oit 
leulement les droits uriles : les ofKciers du Roi re^oivent la 
fot & les aveux. 3 . La juftice fe rend au nom de Tapanag^ : 
jadisen fon nom feul, & le Roi confervoit toujours quel« 
ques fieges pour les cas royaux : depuis 1668, elle fe rend 
au nom du Roi & de Tapanage conjointemcnt. Au domaine 
engag^ la juftice fe rend au nom du Roi feul fans faire aicn« 
tion de Tengagifte qui ne peut m^me pretendrc aucun droit 
bonorifiqiie de haut jufticier : comme de litres aux eglifes. 
4. Les offices des apanages font k la nomination du prince 
& a la collation du Roi. Aux terres engagees le Roi a la 
pleine provifion , fi la faculte de difpofer des charges n*eft 
oommement comprife en rengagement, maisauxunes& 
aux aurres les ofllciers font toujours royaux. 

Aurres droits domaniaux our^gaiiens ; droit de feigneu- ^l'L 
rtage fur les monnoics : droit de dixieme fur le^ mines : .aUeos. 
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■ ■. -.itMmji lut couc Itf lir londu oa aiyri:jjc ciSilw i 
.-..^9...>.^-\.tuii)i:,ou .iiiKni; de&pays ciraae=rv Ar.cieu 
...- ^. jivuurtf iuun«:e pour coiict:£i3as oc privileges 

:4iii.ti'> t^oiVuncs-nefs , & nouvnux acquets : lei 
''■«k»- ,i,:is , .ui>4uc •■! nacure des he'.i , ne peuve:it etre 
V i^cMi i^u^ .-^ii iioji>:s capables du lervice ui: guerrc. Ro- 

j^ it-o , j ..■.'.ifU.itVjut^gisou nes libres , aun-eiols coDtraints 
.; -.1 . ....; ,;ii[> .ii4i.;s : puii fouffcns moyenncD: cenaine 

..\, -■*....-;■. ii\:coi.;nc cntorc lors uni»eri'e;;cs, Le pri- 
^ ...i;.- b.'iiit;iii cii ucoit commun : & la iix: Tcnouvelce 

i..iip> ,:ii wiu^i, :-.'«:cjnc qui; pour le paffi ■ jsdis de 40 ans 
... .,.' .,."> . >i^j:u s cou> lcs viugt-cinq ans; puis p!us fou- 
1 .■!. ;.■ :j.; .1! \,-mi de ic:trcs patentes par des commif- 

■■ ..> .; t .<> ..e^ljrjiions que les paniculiers font 

. ■ ^.t ■. .i.'ui it . \->t.i\i:nt u proponion du lemps dcla 

■.■-., :..;, ^^- ;j ^jiu.iii: iiv'i liL-iiiiiges & dcs perfonnes. 

V\.v .^- . ^-„1 ,,; liciV ;t.>m com])ris les alcus nobles. Cette 
■ . - .,- , '. ..Aiii.in: 101 [ coiifiJcrablc dcpuis que les roiu- 
' \.,',.'.: ci:cs&.cn:icquislapluparides terres. 

■^.■..1.. . \.i.n...;.'...;'t:'jtiiri;s'cftirouveedepuis plufieurs 

,. .% ,!..,..■ ..i.' ;i ^;iaiiJs bicns, quc lcs laiques en ont 

,'. . . ,. .',j u.uijMiions des abbayes emicres fur la 

. . .',.•,■■«.; iji;i;& lccommcncemeni de h troirieme: 

, ■■ . .-s,- ptiuo ^uerres & pilleries particulicrcs dcs 

. ;V|)ui* que lus elercs & les moines ne portem 

. '. :i.-%, :!s iout regirdcs comme inutiles k retat, 

. ., : ..■li .i\iii:eiiri pour les chargcs publiques. Leurs 

, . ■. 1 ..: ..i...juj;cs : pcuvcni augmentcr , non diini- 

i'. .,U4ii:!sn'en oecupafrcnt trop : on a oteaus 

..'. s ....,ii:ons t!c Itfurs parer.s : aux cglifes celles 

. ,. . , : on leur a dctcndu d"acquerir immeu- 

,„,;. Noumu-s gens de main - morte , comme 

(...-lijiiirciciis: cenomconiprerdiouseccli- 
_,.. ., ...,..' ;).iitn.uliefs, quant a leurs bcnefices ; & 

, .,■ -i>i.>, mjnic Je biqiies:on a dilpenle de 

. . .' .S: i>u.i",:ii les nouveaux acquets des gens de 

■,.,:.!j.ii;*ajHoniir;ment,ou, en ait.;iidanc 

.,1.1 .. ii....- ,.,:.i";t;, moyennam lafin.mcedesnou- 

\ ^.■!...ts '.'uu i'.:iiul3bl» k celle des francs-fiers: 
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audi (e lcvent-elles toujours cmemblc & par lcs nenies 
cooiinifr^ires. 

Aaioniirement fait ceflitr cc droit , eiar.r une pcrmiflion XVU 
expreSe que le Roi donre au\ cens de tr.ain - morte di.- pof- f^in*""» i 
Kocr librement acs immeubles acqais de noiivcau , inoycn- meut. 
nani cerraine (inance. Tfois rories damoriilRincns : amor- 
■ifiemcnt geniral , pour tout un dioccfe , uae provincc , 
tout le royaume , eH coniraire aux ordonnances Sc ne lient 
lieu cjue dune quiitance des noiivcaux acqucis pour le 
paflie. i^. AmorEilTcment par(ik.ulier , pour certain heriuge 
acquisde nouvcau : 3^. Mixie, pour lous les h!}ritaL^;.'s 
que poflede ceruinc con^munaute , ou qu'el!c pourra ac- 
queiir jufques a <erl3in revcnu limiie. Quand le Koi cll 
reigreur direfl di; Therirage , on compore tout cnfemble de 
raino.[iircmi.'ni & dc rindcmniie, auircnient rir.dcmniteefl 
due fepareir.er.t au Scigneur, 

Jr.dtmnitc tft le droit que prend le fegneur pour la pcne xni. 
Aii iods &i vcnies ou profit des fiefs qu'il ne peut plus ef- " •""'"*• 
percr deriieritjgc icmbeenmain niorie. Si <in nelcpaye, 
on doii lui foiirnir homme vivant & mourani , dont le 
changcmeni foii rcpuic mutation de valfal ou de cenlier , 
& donne ouverturc aux droirs. Indemnite ed ie droit 
prive. 

AnoblilTemcns. Les roturiers quc le Roi anoblii par Ict> xvill/ 
tres font d'ordinaire taxes a ceriaine (inance qui femblc etrc '5|*;' J'An« 
une ricompenle du droii de FrancsFiefs dont ils feront '"""'"' 
ezemprsa i'avt:nir,ou du moinsunemarquedeceitecxemp- 
tion. On laxe auITi lcs lettres dc legiiimation & ccllcs de 
uaiur^lit^ , parce que ce font en eJtei dcs difpenfes par lcf- 
quelles le Roi renonce au droii de batardtfe ou i]'aubaine 
^u'if pourroii efperer : touies ces trdis fortcs de leitres 
veriliees en la Chambrc des Comptes. Taxe pour les dif- 
penCes de mariage de ceux de la Religion P. R. Taxes pour 
pluf:eurs autres privilei>es de diverfes fortes. 

Finance dcs Officcs fc peut rapporter ^ cc genre dc re- _, ''"*', 
venu compiis fous lenomgeneraldcPanicscafucllesdoni ^(r,(„^" 
clle fait aujourdhui le principal fonds. Finance des Oflices 
vieni Bu Roi. i^. t!n cas de nouvclie creaiion ; ouksp.ir- 
ticuliers voni lever les nouvenux OiBccs aux parites ca- 
Hielles prenant leur quittance de linance , fur Jaquelle en- 
fiiiie 00 leur eip^diti lcs provilions eu ChinccUcrie. 20, 
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£n cas de vacance par mort fans difpenfe de 40 jours : car 
aiors rOttice revient au Roi , & eft taxe aux parttes ca- 
iuelies» ouis moins dordinaire que le prix entre particu- 
liers ; ou en cas de refignation auquel on paye le quart de- 
nter du prii , fi ]e droit annuel n*a point ece paye ; s*il Ta 
ete f on paye feulement le huitiime. Cette finance des va- 
cances par mort ou des r^fignations s*appelle Tordinaire 
des parties cafuelies. 3 ^. £n cas d^augmentation de gages 
ou de droics» & de taxefous quelqu autre pretexte que ce 
foit, comme de fuppreffion, reunion , &c. 4^. La finance 
du droic annuei , qui peut pafler pour revenu ordinaire , 
puifque la piupart le payent. 5^. La revente des Offices 
purement hereditaires : qui eft un revenu regle & a ete 
roarque entre les parties du domaine. 

11. En tr££s &/brtUs du Royaumc , autremcnt les cinq groffis 

Firmcs, 

T. Outre les Peages , Barrages & autres droits fur les mar« 

Fniice 8c ^hanJifes tranrportees dans le Royaume , communs au Roi 
ioyjumc. ^ ^"* Scigneurs , il y a des droits particuliers au Roi pour 
Tentree & iortie du Royaume. Refve , haut-paflage , im- 
pofition foraine , &c. font droits anciens : etoient.jadis 
dillia<!:h ; vlcpuls confondus , & meles k plufieurs autres 
droi[N nouvcjux aprcs rerabliiTement des Aides. Ces an- 
cicns tom nommes domaniaux & recens par les Receveurs 
ilu J.oaiainc : dcpuis joincs a d*autres Fermes , comme le 
doiiiainc inciDC , comme tous domainesen Fermes particu- 
iicicN par lcs Baiiiiages. Ces Fermes des entrees & fonies 
liu Ro> aumc ctoient les pius groffes. Aujourd^hui les Aides 
& C«:ibclles ibnt beaucoup plus grandes : le premier nom 
«.11 i'caicuic. Duiicile de demeler ces cinq grofles Fermes * 
ciic^ nc paroiilcnc point dans les anciens baux diftinde- 
y.win : & p\x\s ic Financier eft peu curieux des origines & 
. c 'hliloiic : (onc rcJuites i un feul droit de fortie & un 
y\ . iituc !c> rcchcrcher eft curiolit^ , utile toutefois pour 
c.iuiivlrc ki OiJonnances. 

C 'M»4 jMoifci Fcimcs- 1. Domaine forain autrement traite 

'\! !\^...ic ou ini^^oiition toraine ; comprend trois anciens 

, : ^ .,•» ! cA c , haLit-paifagc , impofition foraine. Ce dernier 

' . .». ,tl pis v^jclquciois pour tous les trois , & cette im- 

.'V . ::o:) cll uiuK[uce coiume tres-ancienne en 1376; ces 
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Sroits mis fur touret 1« sizrdtaadires drees bondnRoyxH 
me -, 6e-la , mtte & foniae. E& jufle <te o*en tevcr iadif- 

ferrsimeci & Uns pcrmiffion , dc peur que les chota o^ 
ccfiaircs a la >-ie ay auaquem : fe founiir avant TEtni^er. 
3. Trziic domaniale : autre droit de fortic outre les prec^ 
dens impofc fur qtatre mardundifes paniajliercs ; bled , 
«ia, ttnle , piftel , drx^c fervant aux teiaiures , oa , leloa 
d'auires , les eiofies de laine. Ces quatre fooi des [dus dc* 
cefiaircs a la vie : deux pour nourrir , deux pour vedr : 
donc tranfport moins &vorable. ^ . Emree des epicerics & 
drogueries : ce drwt cfl TTCs-andcD. Toutes e|Nceries font 
^rangeres ; importani dc ne les laifler e[itrk.r (im ciiinen , 
voirficllcsrom falfifiees ou rcgTattees ; ni d'cn lai&r en- 
trer plus que de befoin , & ttrer argcnr dc France. 4. En- 
tree fur lei draps d'or & de foic Si auncs ouvrages fembla- 
bles , etablic fous Franqois L nommee douanc de Lyon . 
parce que ces marchandifes vinrent d'abord d'lialie & du 
Le>'ani. Lyon etoit rcntree avani l'acqui&tion de E>3U- 
phine & Provcnce. Dangereux pdur le luxe de laifler trop 
entrer de ces ouvrages ; faveur des mamj£iSurcs de foie . 
quicominen;oiemlorsis'etablir en France. ^.Entriedes 
grolles denrees , c'ell-3-dire de loutcs marchaadifes non 
comprifes aux deux articles precedens ; imitation , quoique 
non pareille raifon. Importe toutefois que Ton n'apporte 
quelque marchandife que ce foit , en trop grande quantiti 
ou de mauvaife qualii^ Police , eft fondement ou pr^extc 
<le ces droiis. 

Des cinq groSes Fermes , deux font pour droit de tratie nf^ 
on fonie ; iroispour entrees. Ces droits nommesaufli Ga- Prnuicei 
belles ancieanement , & Douanes encore a prefent. Tous ^"-.*''°'- 
ces quaire droits, tratte foraine & traite domaniale , cn- ^,, *^ p^ 
nee des epiceries & emree dcs groiTes denrees , etablis ge- v>ncc« tewr 
iteralcmcnt dans les provinces les plus anciennes fronti^- ■^'«■> 
les : Normandie , Pjcardie , Champngne , Bourbonnois , 
Beni , Anjou , le Maine , &c. avec quelque difTerence pour 
la quotiie , 8t quelques autres droiis particuliers i chaque 
province. Anjou la plus chargee , & de plus grande diver- 
£ie ; irepai de Loire pour lout ce qui iraverfoit , monioit 
ou dcfcendoii depuis Cinde jufqu'^ .\ncenis * : Baux par* • D>iatrat 
ticuliers de traitc d'An}ou. Ces memes droits etendus dc- <)ir«->t Chtd^ 
yiis aux provinces dc Bourgogae , Btd& , Poitou , Au- '*^""> 
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ois , qui ont regu les fiureaux. Le refte du royaume et 
repuie p^ys etrangcr ^ cet cgard. Diverfii^ de ces droiti 
fori incomniDde aui marchands ; difiicile de les TavtMr : 
plus encore aus fadeurs ou voituriers. S'en rapponer a la 
bonne foi des Commis ; augment^tionsnouvelles,foupour 
livre parifis,&c. Par Edit de Septembrc 1664 , tous ces 

Edtidei£64. j^^j[j reunis en deux feuls, un de fortie , un d'entr^ 
Nom de cinq grofles Fermes devenu faux & inutile. 
. "' DdHS lesauiresprovincesautresimpofitions rembtablei, 

dtvell^i. Quant a rinnitution & la inaniere de les percevoir , dif- 
ferens en quotiie, Douane de Lyon etablie par Frangoif 
I. comme dli eA , pour eniree reulemcni. Depuis autres 
Bureauxetablisen Lyonnois pour la foriie. Douane an- 
cienne de Dauphine a Vienne. Douane de Valence plus 
nouvelle ; Tutie & fauite dans ies memes lieux. Compia- 
blie de Bourdeauv , ancien droii qui appartenoit k la 
Ville ^ & lui fut ote en pumtion d'une fediiion arrtv^e eo: 
JJ51 : convoi de Bourdeaux pour toutes marchandifes 
montant & defcendani la Garonne & Dordogne : ir^te de 
Charente & autres rivieres qui 5'y dechargent : Tabhcr 
de la Rochelie : Coutume de Bayonne : Parente de Lan- 
gucdoc , qui comprend nommemeni refv^ , haui palTjge , 
impofilion foriiine,traite domaniale , memes noms que les 
ancieiiiies foriics & entr^es de France , etablis ancicnne- 
mcnt dans lcs Sjn^chauffees de Touloufe , Carcaffonne, 
Benucaire & Nimes: impofnion foraine de Provence : im- 
pofiticn domanialc d'ArIes : foraine & bouille de RoufG!- 
lon : droiis tocaux de Calais & de Boulogne .- droii fur les 
m.ircliandifes voitur^es par la rlviere de Colme pres Dun- 
kcrque : cntrees & forties de Flandres : plufieurs autres 
moins confiderables : voir les Baux. Ces droits appliqu^ 
au Roi , ou ciablis d:: nouveau a mefure que les provinces 
oni (:te rcunies a la Couronne. Marchandifes paffani d'une 
province oii Ics droits font moindres , a une auire ou ils 
fom phis grands , ne payeni que le fupplement. 
y Turtfs : ces Douanes ou droits d'eniree & de fortie fe 

T.ii.''i. I^vent a proportion du prix ou dc la quantit^ des marchan- 
difes. Prix par eftimationpourles marchandifes precieufes. 
fur lequelfe payele droit^tant pourceni. Auiresmarchan. 
difes tuxees par quantite : bleds &. grains , au muid ; vins & 
liqueurs au muid ; betail > a la piece ; epiceries , etoQes , toi- 
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lei t & la plupart des denrees , i ia livre ', poid» de marc V. TuiT id 
Ccne evaluation nommee tarif , arret^e au Cotireil du Roi '^** 
iuravisde Marchands & Expens : renouvelee detempsen 
tcmps , a caufe du changcment des prix : fcri comrae de pan- 
cartepourlcs peages.Poid<i ilu Roi auxBureaux des doua- 
nes: formes de pefcr , apprecier &c3]cu]er, prefcritcs par 
Ordoniunce: on pefe lesmarclundiCes lout cmballeo, s'il i(49- roDf. 
ii'y a foup^on dc fraude , auqucl cas on peut ouvrir & vi- "■ ?• 5- '•* 
Crer : le poids des embaMages deduit reulement aux marchaii- 
difef de foie. 

Bureaux dcs douanes etablis ausenrrees des provinces VT. 
oii CM droits ont cours : ordonne qu^ils fcront etjblis par- Bureiua to 
tout : refufes par piufieurs provinccs : acceptes par la Bour- 
gogne. Edit de Coignacen 1611 , par iecjuel il n'e{lplus 
donnc de choix . mais ordonne que ces Bureaux feront eta- 
blisaux frontietcs dcsprovitices , qui ont refuf^ pour payer 
comnie entrant & fortant du Roydume : avances depuis cn 
Poitou & Aunis. Douane fe payc i an feul bureau pour tout ; 
non toujours comptant , fouveni a terme avec cauiton. 

Acqutts & confignes : palTavant (ur les acquiis de paye- vtl. 
ment pour les marchandifcs palTant debout : droits pour cei Acquin H 
acquits & decharges font partie de la ferme : neceflaireac- "i''!"*'» 
quitter ou deprier : e(l necelTaire de palT^'r aux licux des 
Bureaux : les autretroutcs font declarees fauffes S; obliques. 
Peincs: conlircations & aracndes: ccs peines font pronon- 
cecscontre lotisIesMarchandsou Voiruricrsqui mjnqucnt * 
a declarer ou afTirmer au Bureau , ou qui anirment faux : 
s'tls declarent pour autres Burcaux , doivenr faire fouinif- 
fion de rapporter danscertain tempscertilicatsrluCommis. 

Bureauxde conferve auxpetiiesviliesrrontieres pourU ^uj^ 
cooioiodit^ du palTjge : ne $*y fjir recene que iles mcnus B:ii«iuk d* 
droits, pour marchandifes confiderabiesle Commisdo:ine "">'«rv«. 
pafiavant pour acquitter a autre Bureau. 

Burcau de conlerve ou configne , k Paris , ponr la [j[. 
comDnoditcdc ceut qui chargcnt grande qiianiiiede mar- Bircau da 
chandifes ou miiiiuJes prccieux , comme .^r^ibaffjleurs , *"'"'■ 
Princes cirangeri , &c. pour nd poini crre ;}rrc;es aux 
cmrees ou iorties du Royjume. On peut ypTyer. 

Def<:nfede fjireonirepots^hors certains liciix marques, X. 
comme lesBureaux, & obfervani cert jines formaiiK-s : rti;- ^" ^"''•' 
iiuile de dicharger ailleurs qu'au Bureau , de peur que Toa 
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ne detourne : defenfe auxCourriers de porteraotte diok 
que des lettres : portoient marchandifes precieures.Marque9 
& fceaux de plomb aux coflBres ou ballois , aux pi^cesde 
toile , ou etoffes & bas de foie ; precaution contre diverfes 
fraudes. 
XI. Nul privilege n^esKropre des douanes : Pourvoyears du 

S^- iioi& Munitionnaires d*armees les payent : foiresfiranches 
reduites a peu de jours , & mx feules marchandifes qui s*y 
debitent ; ou bien leur francbife reduite a diminution des 
droits , comme de moitie. Vivres & autres menues denrees 
portees a bras n*y font comprifes aux douanes. Le Roi , pour 
faire valoir ces douanes, s*oblige a ne defendre certames 
marchandifes fujettes aux droits, comme or « foie , pafie- 
mens , &c. L'interet Temporte fur la police. 

IIL AlDES. 

I, Les Aides font finances extraordinatres impofees fur le 

Ce que c'eft peuple , outre les anciens revenus du Roi : elles furent nom- 

fu*Aidcs. meesindifFeremment fubfides , impdts : aides ou gabelles ; 

ainii on a dit Aides de la guerre , ( ce nom etoit le plus ge- 

neral) G>ur des Aides , Generaux des Aides. Nom d*Aides 

determine aux impofitions fur les marchandifes : comprend 

quelquefois daces & douanes : c'eft proprement les droits 

fur marchandifes tranfportees ou debitees au dedans du 

Royaume , a la diflPerence des douanes , qui ne font pour 

le dedans ni pourle debit. 

IT, . Noblesruines par les guerres d'outre-mer ; afiranchi&-' 

Caufes & mens frequens , & ventes des terres aux Roturiers : fervice 

•ngjue des ^jgg pjgfj devenu par-Ia tres-difficile ; Compagnies d'ordon- 

nances ; dons & penfions a Gens de fervice : voila ce qut 

produifit le grand befoin de finances , malgr^ le domaiae 

& les revenus domaniaux. Tentatives faites des Philippe- 

Pafq. 1. c, 7. jg.pgj jg jgygj Iq centieme , puis le cinquanti^me de tout 

le bien , puis 6 den. pour livre des denrees font mal re^ues. 
Grand befoin fous le Roi Jean : Aflemblees d*£tatsa Paris : 
Tiers-Etat des-lors compte. Aide accord^e d'abord pour 
une annee , puis pour 2 » pour 3 , &c enfin k perpetuite. 
Gabelle du rei un peu plus ancienne : augmf ntee alors. Ca- 
pitation om Fouage etabli versle meme temps : depuis nom- 
me Taiile. Le tout du confentement du peuple » & d'abord 
a temps. AiTemblees furent depuis omifes , & ce$ impofi- 

tipns 
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tiom devenues ordinaires : font aujourd'liui le prindpal 
rontbdeslinances. 

Aide con(ifVoi[ au fou pour livrc , ou vingti^e du prix ItT. 
de toutti les marchandifes vendues , rrvendues ou ichan- ^" P""' "'i 
gees. Se nomme auffi gros. Paris payolt ce droit de vtngtiA- "* "" *^ 
oiedetoutes marchandires jurqu'<l Louis XI, quipourles 
ferviccs re^s en la guerre du bien public , Ten dichargea 
cn 146J , excepttes cinq efp^es. i**. Vin. i^.Betailipied CoolLXIk 
feurchi. ) ". PoilTon de mer. 4". Bois de buche. j '*. Drape- 11- 
rie : & chiingea en huitieme le quatri^ne de vta vendu en 
diiaiL Le droit de vingri^me fur les draps fat fupprimi en 
B 644 : & au lieu une augmentation Tur 1« cinq gro&es fer- 
■Bcs. Cedroit devingti^mefubfille fur les quitre autres el^ 
pices refervecs. Le fou pour livre confervi en la plupart des 
lieux fur le vin , & nommi Gw : aboli en tous fur les autres 
marchandircs , premierement aux provinces de Poitou , 
Touraine , Anjou , Maine , Orlianois , Berri , Bourbou- 
nois & Normandle , racheties par une impofition joinie i 
la taille , dite tquivaltnt ; puis dans les autret provinces , 
plufieurs iledions ou paroifTes paniculiires s'en ^oietit re- 
dim^ ; plufieurs le pritendoient fans titre , aimant mieux 
payer T^quivalent qu'ils trouvotent plus commode : Cour 
des aides iioii favorable a leur pritention. Sou pour livre 
fiir )cs mimes denr^es , odieux & de difficile exaftion. Enfia 
cn 1668 ,Ie fou pour livre fut rivoque gineraleraent : Oit 
■ escepte, dans les lieuxoii il fe levoit , les quatre efp^ces 
ri&rvies a Paris , vin , poilToii de mer , pied fourchi, bois t 
& ccs lieuK oiit ii6 fp6cifies. 

Quatriime eft le quart du prix du vin & des boiSbns veii- IV/ 
iaa en detail. A lieu en Normandie , en la pluparr des ilec- Qx^tritae * 
tions dePicardic&encelle deBar-furSeine. Lehuitieme dro^ttniu 
fc live en toui le rclle du pays d'Aide3 .' mdme en la plu- E». 
part des villes du pays de Quatriemc , pour rincommodit& 
de compter par le mcnu : lixe i quatre livres par muid pour 
vin vendu i pot renverfe : i cinq livres par aflieite. Plus , 
droit «nnuel fur les Taverniers , Hotelicrs , Marchands d« 
vinen gros : fix liv. aux villei , cinq liv. aux grands che- 
nios, quaireliv.auT viltages : quelques-uns ach^teni rh£> 
riiiii , comme pour detOffices: plus, diverfes augment» 
ttons fur tous les droits pricedens ; Gros , huiti^me & an* 
■ael ( ^ablis depuis 1643 ,jufiu'ca i6j8:cau(iMenfaRi* 

r«H ir. Patm U L 
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des troubles de ce temps-ld. Deux fous pour livre \ puis 
encore deux fous pour livre , puis un cinquieme fou pour te 
Parifis : puis un fou fous le nom des Contr6leurs-Confer- 
vateurs , puis fix deniers fous le nom des Treforiers (ks 
Fermes : le tout parifis , douze fous & fix deniers qui fub- 
£ftent generalement. PIus vingt fous par muid de fubveit- 
tion du maubouge leve fur le detail ouentrees, horsaParis. 
En Picardie fou pour pot fur le detail. Soixante fous poilr 
muid fortant des Generalites de Picardie , Soiflbnnois, 
Champagne ; vin plus charge que toute autre marchandife 
de grand ufage , non abfolument necefTaire. Biere, cidre, 
poire , eau-de-viey charges a proportion. Avant quelon 
^ eut fixe le huitieme & le quatri^me , on ded^ifoit au Caba- 
retier certaine quantite de vin pour fa boifTon & celle de 
fa famille , pour la lie , les coulages & autres d^chets , ce 
qui avoit et^ fixe. Aujourd^hui , choix au Fermier de pren- 
dre la fixation de quatre liv. ou cinq liv. fans aucune de- 
dufUon , ou le huitieme efiedif , a la charge de deduire les 
boiffons , lies & coulages. 
V. Quelques Provinces, Villes , Bourgs, fe fbntabon- 

fcens &^* nees a certaine fomme pour tous les droits d'Aides , ce qoi 
^xemptiofls. tio les exempte que des anciens droits , lorscre^s, nondes 
nouveaux ^tablis depuis les abonnemens , ce qu*il faut ap- 
pliquer a toutes exemptions generales. Les exemptions per- 
fonnelles des Ecclefiaf^iques pour les vins du cru de leurs 
benefices , des Nobles , des Officiers des Cours Souverai- 
nes , & des Commenfaux aduellement fervans , du crude 
leurs heritages, font pour le gros feulement : fujets aux 
droits , s'ils vendent en detail. Ceux qui revendent ea 
gros , ayant achet^ des privilegies , font fujets au gros , 
ainfi ils ach^tent moins , & le privilege eft petit. 
Yl^ Generalites oii les Aides ont cours , Paris , Champagne ,' 

Pays d*Ai- SoifTons , Picardie, Touraine , Poitou , Berry , Moulins , 
^«•« Orleans. Sous Paris font comprifes les elef^ions d'Auxerre, 

M^con & Bar fur-Seine, qui ne font pas originairement 
de la Bourgogne. Quand Charles VII les ceda par le Traiti 
d'Arras ^ il referva les Aides & le refFort de la Juflice. Les 
autres provinces reunies la plupart a la Couronne depuis 
retablifrement des Aides , payent d^autres droits-fembla- 
bles. Bretagne , imp6t & billot fur le vin vendu en detail. 
Anciendroit appartenant au Duc & aujourd'hui auRoi: 
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F.iitre droii Tiir le vin v^-ndu eti denil, nommigrands fic 
[. .■■ ■- ri,\oits, qiii vaaU province. Dons gratui» dn pro- 
^^:'>-!% (lEtais, Qretagne, Laiigucdoc , Piovence, Bour- 
j. ■■,■ .Atiois. 

hnrrvcH, n,- wr.t proprement partie des Aides: finon io Vil. 
f^^iis.doni % foiis eubliseii 155» . j fousen 1561, pour Eoo**»" 
Toui» ics villes & botirgs fermcs ; i (pxoi oni eie joimsau- 
tre> •f rousquieToientdescinq grofles fermes. Entreesbeau- 
co^p p'.'JS confiderables a Paris & h Rouen : a Paris 1 1 liv. 
C f. 11 den. pour muid par terre , 14 liv. 3^2 den. paf 
K III : vins de liqueur , eau de-vie , cidre , biere , i pro- 
p^^^rtion: cumprennsnt plufieurs droits particulicrs accu- 
ii.ii!^s,& de tousfe paye parifis 1 1 f & 6den. pourhvre; 
touielj fetnie monteaquatre millions pour Paris feule- 
jrent. Auires droiis aux paflages des rivieres. £ntree^ ega- 
}ent fouvent ou excudent le prix du vin ; peiiis vins confu- 
v.^x dans les villages , pour ^viter ces droits : nuHe 
c\i.mpiion , nullc diftinfKon de ce qui palTe debout ou pour 
ccchar^er. Bureaux auK Pones , Barrieres ; d^fenfe de 
iranfporterhoTscenainesheures, nicnbarils oucruches, 
ni en cachette , ni faire enirepdts ou magafins pt oches , &c. 

Perccpiion dcs droits d'Aides fe fait par les Commis des vilt; 
Fermiers pour droits dc gros : regiftre de la recoJie fcra fait Peiecfnjo^i 
fur lelieu ducril;avaniqued'enlcver, fa-Jipayer, oud^- 
tirier , fe foumettant i rapporter certifikat de la vente & du 
(layement du droit dans cenain temps : privilegi^s font 
lenus dc bailler declaration de leurs vignes. Vin iranfponi 
doii ^ire porte a IViape ou march^ public , pour y etrc vendu 
& non ailleurs. Pour droiisde huitieme: Tavernieis & autres 
vcndjns via font obliges de foufTrir la vifite des cavcs; 
finoi ouvCnure forc^e: vin marque& inveniori^.Commif* 
faircs des caves etablis pour cet efTet , puis fiipprimes. 

Aidesali^n.Jes ;^rei(eniplcduDomaine,oii aaufTialt^' tX, 
ne ou engige les Aidcs , foii i des I*articuiJers qui les ont AlkiiJiionl 
achct^es du Roi , la plupari a vil prix , ( pluficurs retir^ *** 
cn rembourfant ou iinputani les }ou;irinces excetli- 
«cs ) foii i des Communauies de ville ou pour finance , ou 
gratuitement. 

0^rois.'queIquefo1s permis k une Cotnmunaui^ d'im- jt» 
poftfr fur elte-meme pour acquitier fes deiies , fonifier la OSli4i 
viJlc , ou aum befoin : fii>uv«at ces 0.3rois retir^s. 

i-ij 
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. ^;v«rres niardiwdues ic pem^enc n^ 

. > . ;'iiiiot qu'd un suae £tsit , telle qu'ini- 

..^c, i.npuliiion ■.ai (ep8:^& parche- 

.,u<« uu papier, r.. £»p.ai2sc^. cort- 

.: .'j :gu5 prOieite iie ^jbr-^f 3<y.~Ece : cft 
. ^iii linuinerahoo cssirs i « ju les Baus 
:: ..tc &: d'ex2^itude. 
'.V. G A V E L L E s. 

..: .ol coiiiiue dcs 1; r^.-^ i^e Kiilippe le 
iiisiiou: l.vrc. LcRaiceu.a.-i q-Jeci droir 
* 'iii..i[iC , louluiteroii le pcvoir abolir 
'..t,'u\ ju puupie. Oiverfes ^ufo-^ntaiions- 
:^ji.- i'^: ['-uut les autrts [nirfhindifes ^ 
■ j Jc r.iMikulier a Particu'-.sr ; iconopole 
.'- jj IU<i ijui le vendbe^tijoup plus cher 
. . .i'.<uu<."i\ pri:i : prix du NUichand, pric 
.;.-> .il Ij i!abclle , & revient i uce efpece 
.i ;.- ui'4>i.l ci;jlcment fur tous les rujets de 
n . r..\'^iijilii)utf5 , nobles , lous confu- 
... ..?t.ui:ii t.al.>jl]ellen'3 paslieu partout 

;<.iaL,<it.- Ckcinpte , n'y a januis ete ; plu- 
. ...'.'.ii^w->pdr«.ontraiavecle Roicn 155 3 , 

\i..uK.tii/£ . Aunis , Guienne , Perigord, 
iK' ..*, Miii«:he, Auvergne: ences paysle 
.. ..^ .ibitf. Hn pays de Gabelles il a'efi pas 

«.t. . . ;io4ciu'auxgrenietsduRoi; en de- 
.. ... .Ldbtit par leRcu. 

. ^-. . t , .tc incr , de lerre. Sel inarin : fur 
.... 1 ,■! ..Kip.iles : Rennes & Brouage. Ce 

<.... '.- .ou* . il s'en lire par an jufqu^i ^9 

• •i..k tiiffifcnt pour la fermc gene- 
..f .1» Vii auK pays redimes, ou aux. 
x^i^^iliife principalement pour falai- 
. . ^\;> |HXir lefquelies il efl meilleur 
■■ .....--■h- llu baffe Normandie fe fatc 

■,s..iij<i». pcrmis fculement en cer- 
■ ..,^..v *»:*v . Cilines de Provence i Hi4- 
.. ,. s V<bt>iine. 

'vj'K <K*uins puitslales oudesrouT; 



DEFRANCE. i«; 

ten b Comti de Bourgogne un feul puitsi^SaUas; ea 
I^omine plufieurs : on ie fert <ki fel de Moyenvic. 

Manufafture differente : fel oiarin ie iait en des marab TIL 
<M le tcrrein eft dreffe & prepar^ pour recevoir Teau de la rf^"^* ^ 
aer i cenaine hauteur , cette eau s*ivapore par le foleil « 
& le fel deaeure : on le caffe , on le net en ptles & mon- 
ceaux de certaines mefures : Officiers pour faire obferver 
cette police^ Gardes & Contr61eurs desSalines: fel maria 
long-temps humide ; pour etre bon , doit ^tre egouti 
& repofe deux ans. Sel de puits fe cuit au feu en pain. 
Sauneries font de grands hitimens qui enferment les 
INiits, les fourneaux & tout Tattirail. Marais falans fonc 
i, des ParticuUers comme autres terres ; piiits & fauneries 
font au RoL ^ 

Proprtitaires des marais de Brouage & autres vendent w, 
le fel i oertain prix qui ne doit £tre arbitraire , & ne leur y^ou duMi 
€& permis ufer de monopoles , ni faire aflemblees entre 
«ux : le vendent au Fermier gininl pour le fourniffement 
des greniers du Roi , aux habitans des pays redimis des 
Gmbelles & aux marchands ^trangers. Fermier du Roi pre- 
(ifi pour ia quantiti ponee par ba baii , comme 1 3000 
iDuids. 

Autrefois les marchands particuliers faifbient voiturer V, 
le fel apris Tavoir acheti aux marais , le d^pofoient dans ^*"^* **" ^ 
les greniers publics , oii il demeuroit pour egouter , puis 
^toit vendu en gros i tour de r6Ie par ordre de defcentc , 
ou aurabais i certains jours& certaines heures.Regratiers9 
pour vendre en detail au-deflbus du minot. OiHciers , pour 
lever le droit du Roi , gtenetiers , contr61eur & mefurcurs 
i chaque grenier , gardes & mefureurs aux ports & paffa- 
ges ou niceflaire de charger ou decharger. Depuis, mar- 
diands emreprenoient de fournir tout le grenier ou plu* 
fieurs , & rendre certain prix au Roi , recevant conjointe- 
xnent fesdroits : Bail gin^ral en 1 547 , pour chaque gre- Conf.X. iti 
nieren particulier , tant du fourniflemenc que du droit de $* ^^^ 
gabelle , pour toutes les generalites d*outre Scine & 
Yonne : d^fenfe aux ofliciers de recevoir aucun droit de 
fel ou autre chofe , finon du confentement des fermiers. 
Bail geniral en 1605, pour toutes les provinces oii 
la gabelle itoit toblie d*antiquici : cette ferme fe 

Mfliffle ferme gikoMie des gabelles de France. Autres fer* 

L* •• 
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.\iiiptiuii;, Provence , LangueJor; 
[ ii:ullie!>. 

:>..ijr$ca<: touti faitp^r :';n comRiIs 
..[.■..kisriurchands &;ci:lc-iT*qui Ibrc 
^;cur» ont cie etablit isr.i b;ib:n psr 
ttr.ii litiie pour evit;r '.es iVauJes des 
:i > i. J.' tous f3;n-tau.T.2re. Fcrmicjr 
vk ^ouriULvre , & int^retre a le fjire. 
. j>» li^- j.4bclk, to.li le: non gjbere 
.i..' vii .ibheie par ie fermier pourle 
.,;: .- , v-ti ,<risau\ gre,-;iirs car les par- 
. ,■ ..'.riuitaccriaine* mirques. Vo- 
. ■ : . >-j plufifurs i:-s marquus. 
.;.•«; .sur ;e faux-lci oc* piys oii il n'y 

. > .* olcAions vo-^-es des pays 
..i.'i -i; .-jroiffe iivpi.'''^. commepour 
/ji-i- ccii.iine quanti;e de(el apro- 
'-■ ; (.-:ib'i tlos i wS ■ tude au peit- 
. V..; \- s : ctoii aurtffois plvis etendu : 
. ' .- :: les cn 1 66S ; le Roi tire p1u« 
. . . :c JjHS tes lieux oii eile et\ rets- 
V... 1-.- Jroit, co;:».;V;i;is & gretfiers 
,.■,... r>L'S. 

- ..-.:i J..p6i ou fiVrcis : habitansdii 

. ..f .1 :i.< de fijl yci:r vendreen pays 

. . V . i cinq liou..-i pris , d'en garder 

■-■» jclicicr jiilciirs (;irencertains 

.... JL lloi:& d.iris i\- pice dc cc* 

......•«,'.0 depot o j controlc , oii le 

.. '.■ ijcflion le^iiimcnt. fansricn 

... ; ii.- \ ifiter d:ins ies mdifons. 

. '■■. jciffon fi'.ec»po!sdcbeurrc, 

. -■ ■. .Irj e.iu i!c nicr i £;ra;idoii- 

... .■i'i iines:proccs criiui.nols par 

• , .-k..*i< iles niariclnux ouinten- 

.<'. .i>v unye, prin.:ipa!enitinis'il 

.„.Mtv- i'>umures. Confikations, 

.-.:*, 1.1,'C'rcs ; d^fenfe de rei;eljc 
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tninot merure ie Brouage , revenant a 3 liv. mefiire de Pa- 
Tis,fiir-toiit ce qui s'cn enl^ve , horscetjui e(f dellineauE 

greniers, i^fouspourlefeldeNanies imefurageaingrande 

A Tentree de TAnjou, k prefent k la poinie, certam droit: 

peages & eflrelages dus a plufieurs feigneurs pariiculiers i 

paflages de rivicn: , en efpcce de fel , reduit.en argent , i 

caufe des abus , depuis 1 546 : oflrots de villes & droits 

qui fe levoient au profit du Roi fur les marchands fournif- 

Tans les gremers , eteincs depuis les baux geniraux : ancien 

droit de gabelles au profit du Roi. Diverfes cruesTous di- 

vers pretexies ; gages d'officiers du parletnent , de la cour "• Jf'^V 

des Aides , reparations & roriifications des villes ; droits *' ' 

des officiers des gabelles , attribues au fermier avec ia fonc- 

tion qu'il exerce par fes commis ' il eft lenu de leur en 

paycr cenaine partie pour le peu d'esercice qui leur relle : 

droiisd^officiersfupprinie&fubfillent, commederegraiiers, 

de greffiers de rimpoi.Tous ces drc^ts de divers officiers 

accumules avec ceux du Roi, & joints au prix du mar- 

c&and , font le prix du fel (ix^ par Edit de 1 668 , 3 40 liv. 

leminot:)e muid de 48 minors pres de 2000 I. amendes 

& confircaiions pour faux-faunage, attribues au fermier; 

en un moi lout ce doni le Roi profite par la gab^lle : auHi 

le fermier c(i charge de loute la depenfe : fait fa^onner le 

iel deBourgogne, deLorraine, eilmaiiredcs puiis, dont ■ 

plulieursen Lorraine , Marfal , Dieufe , Chaurcau-falins; 

Moyenvic feul travaille ; les auires foni gardcs : dc meme 

en Languedoc , defendu de fauner hors Pecaix , &c Fer- > 

mier cliarge dss voiiures , des peages , de la pourfuiie des 

faux Eiuniers,enunmocde touccedooile Roi oule mar- 

chand fdifolent les frais. Grand pouvoird>:s fermiers g^ai- 

raux! comnii£& gardesfon; ungrand peuple. 

Franc-fale ell general aux pays exempts ou redim£s de Xfl, 
gabelles^particuIiermSmeen paysdegabellesenfaveurde ^"^c-^l^ 
certaines perfonnes k qui il e(l permis de prendre au gre- 
nier certaine ijuantiie de f«l au prix du marchind. Ces pri- 
vilegies fonr ofticiers des cours fouveraincs , fecr^taires dit 
Roi , &c. Etais arretes au confeil : pourvus de plufieurs 
officei n'oni franc-faiti quepour un feul. Ces privil^es 
i>e^ucoup reduits depuis que fermes g<inerales. 

Gabelles & aides , depuis que revenus ordinaires , ont ^'"- 
ittaliiii£esouplutdieagigto>diversparticuUerst.comine iiua^!^' ' 
L W 
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les Dotnaines , fouvent k vil prix : en ce cas, in|u(fi€C dci 
hycT fur le pauvrepour enrichir le riche fans utihte du pu> 
bUc : pluileurs de ces alienations revoquees ; jouifikoces 
imputies. 

V. Tailles. 

T. La taille eft un ancien droit feigneuriat. Serfs etoieDt 

^eont!* *"' ***^^'^ ^o"5 les ans 5 ou 4 volonte , haut & bas, ou abon- 

?• Rag. ^ ^ certaine fomme : Taille fe r^fervoit en affranchiffimt. 

Taille fur les francs aux quatre cas : fi fils ain^ etoit artne 

chevalier , fi fille mariee , fi voyage d'outre*mer » fi ran^on 

du feigneur » felon les diverfit^s de cputumes & titres par- 

ticuliers : aide coutumi^re , iV^m. Taille encefens etoitpar- 

tie du domaine. Le Roi la levoit fur fes fujets particuliers. 

Taille impofee k Paris par Philippe le Uardi fans confe- 

quence. 

i„'li Charles V, en 1 3 79 , l^ve un franc fur chaque feu ; d'ou 

je. Racc". ^ouage etendu par- tout le roy aume : Char les VI , en 1 3 88 , 

Pafq. ft. c. 7. Taugmente fous nqm de Taillc , qui efl reOe depuis. Char- 

les VII le premier impofa tailles a fon plaifir fans confen* 

Ph. Comin. tement des £tats; lesfeigneurs y confentirent moyenoant 

«• XS9. certaines penfions pour les deniers leves en leurs terres. le 

fervice des fiefs ayant cefTe , ii efl jufte que le Rol leve ce 

que les nobles levoient pour fervir a la guerre : pauvresn*y 

ont perdu , etoient moins libres , fou vent plus foules. Fouagq 

Argent ap- refle en Bretagne. Cefl un droit modique fur chaque mai* 

propr. art. fonauprofitde la province. Taille par-toutle refle duro- 

yaume j mSme ^s provinces de Limofin & Auvergne qui* 

pourleurflerilite, n'ont ni aides^ ni gabelles. Taille per« 

jbnnelleen la plupart^r^elleenquelquesprovincesicomme 

Languedoc , &c. 

III. Taille perfonnelle efl plutot mixte, n*eft fimple capita* 

TaiHe pcr- tion, puifqu*on ne taxeque les chefs de famille, & qu'on 

ofliie e. aegardaux facultesde quelque genre que ce foit , comme 

heritages , argent, induftrie : de-la la neceflit^ de renouve- 

ler tous les ans rimpofition ; car retatdesfamiUes&ieurs 

facultes changent continuellement. 

ly^ Les parties de la taille fonr i ^. Taille proprement d!te ; 

Partie de la fonds de la taille ou grande taille comprend diverfes crues 

(rallkt ajoutees a diverfi?s fois , comme la crUe des prevots d^s roa- 

r^cbaux , &c. 2?. TaiUon etabU pour le payement de ia. 
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: . .{ i II. s'y emploic cncore & va uux 

.:.i .i.iirc cijt» guerres. 3^. SLiblillancc 011 

i\ji^^^^ yj mille hommes etablic en i ... fe paye en quel* 

quck\i;!cs& autres licux, qui pour ce rontexempts du 

ri.i:..>!c!a taille. 4*^. Subvcntion avoit la incme origine,a 

rtieen un droit dc 20 fous pour muid de vin , dit 
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- : iIj maubouge & joint aux Aides. V. Aides. 

MTictw de h Taillc : R6!e ou Etat du Roi arrete au Con- t. 
:. ■ 311 commcncement de chaque annee portant combien AflieRede tn 
^ : Mille eft impole fur chaque gineralite : commiflions font •**"*• 
.^.'ircfL'esaux treCoricrs de France portant llmpofition de 
!:ur Gencraiitc ; dont ils doivent faire les departemens fur 
'^^cieftions avec Tlntendant: fur les commiflions des tre- 
^oriers, lcs e!us font le departement des Paroifles de leur 
clc^hon , & rcglent !a quote de chacune : fur les commiflions 
^(^^ cius, chaque paroifle s^aflemble & ^lit 8 , 4, ou 1 des 
pius folvables , les fait Aflefleurs & CoIIedeurs pour drefler 
|<^ folc particulier de la paroifle qui doit etre arrete par lef 
C'Us. £leAions& paroifles changent , tant&t plus habitces, 
tm6t moins, plus ou moins d*exempts, abondance ou fte- 
ri/ir^ des terres, commerce, nourriture , manufadures; 
Sinette ne pcut donc etre toujours egale , ni Tinegalite 
^onriue que fur lcs lieux & en detail. 

, ''^iuflices frequentes : envie des payfans contre Icsplus , VT. 
'iches, qui de leur part trouvent faveur pour etre peu char- *^)"|^'«" "^* 
K^s ouexemptis par offices : violences des feigneurs pour y. inanift/ 
«ccharger leursfermiers , domefliques , &c. concuflions des «"« CommiC 
®*ci^ ilus, & triforiers de France venaux , fans choix ^*^"* *55>«. 
f^^t- la probite : charge retombe fur les pauvres , qui ont 
'|,^")sdefupport,moinsdecommoditi de plaider pour fe 
,^^ decharger : plufieurs ruines , plufieurs defertent , & de- 
^'^'^nem artifan6,gagnes-denier des villesfranches, valcts, 
neridians. 

. *^«medes : r^glemens de temps en temps ; plaintes & pro- yif . 
^^^vesauxeledions:appelIations aux Cours des Aides: Reai^Jes i 
'^"^nfcaux feigneursde s'en m^Ier : chevauchees des elus, ^""M**^^*« 
^^^ teoir la main i regaliti des quotes ; & des trcibriers 
J* ^rancc , pour recevoir les plaintes , drefler proccs ver- 
^^des malhcurs extraordinaires , comme grcle, incen- 
"^ » &C. qu*ilsenvoientau confcil pour faire ibulager la 
H^iile. Ces vifites fouvent recommandees , mal executecs. 
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Iniandans de juflice qui font les d^panemens avec les trf^ 
foriers de France recoiveni les plaintes , dechargent , ou 
taxent d'office les paroifles oii les particuliers font mal im< 
pofesou ezempt^;appeIauconfeil. Bon IntcDdaat, granl 
iecours i une province I- 
TIIIj Levee des Tailles : Coliedeur en vertu dii role re^t b 

Tiilhii lc' V°^^ ^^ chaque particulier , porte les deniers au receveur 
pSclcii. desraillesdcr^lefiion, qui paye au receveur general des 
finances de la Generalite : executions Air les meubles k Cont 
en vertu de ces roles, par fergens des tailles en «juelques 
fieus, ailleurs fergens ordinaires. Ces fergens criis paF 
Mits burfaux , comme plufieurs autres ofKciers pour tes 
tailles , commilTaires des tailles, Grefiiers des taillcs , fans 
compterles peiitsofEciersdeseledions. Ces ofSciers fup- 
prim^ la plupart, ou n^gllgds fans fonfiion. Colledeur a 4 
deniers pour livre de fa recette , mais ell charg^ des frais de 
pourfuice, tenu de fairclesdeniersbons, &3 voird^erner 
conirainies contre lui.Si le coUefteur e(i infolvable , le rece- 
veur nomme avec les ^Ius, 4 ou 5 des plus foivables de la 
paroiffe contre qui eH deccrnee conirainte, & qui payent 
pour tous. Ainfi les tailles font folidaires : ces contraintes 
par corps , comme pour deniers royaux. Plufieurs collec- 
teurs & autres habitans ruines par 14 : plufieurs p^riflent en 
Ki)irdfi5fl. prifon :difficilequ'il refte desroiuriersaccommodd5,CaOR 
exempis : ex^cutions pour les tailles , rigoureufes : plufieurs 
fois defendude contraindre par corps les laboureurs, ni 
faifirles chevaux & auires inflrumens du iravaili ne s*ob: 
ferve : on leur 6te jufqu'au lit & aux ecuetles. 

IX. Rigucur en la levee des tailles nuit aux finances , caufe 
1*1« "1 **" "^" ^^'*"" > "no'"* d"habitans, villages abjndonn^ ; ero- 
liiittifileiieu- prefTement des riclies pour s'exemp[cr : mepris de la vi« 
^t' champetrequi efllefondsde tout iraiic, de toutematiufac- 

lure, de touie richeire : ceiie charge cH la plus grande de 
loutes , I3 plus pefante aux pauvres : argent rare a ta cam- 
pagne: rcvenu ne confifte en la volonie de qui impofe, 
mais au pouvoir de qui paye ; en Cuictine il y a des por- 
teursde contrainiesaccompagnesde fufiUers qu'ils meitent 
en garnifon jufqu^au payement. 

X. Exemptions de la taille ne regardent que les pays oii elle 
EncRipcian ^ft perfonnelle. Exemption gin^rale des villes franches & 
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At , fubfiftance ou fubvention , comnie requivalent au licu 
(T Aide. Les villes les plus franches, PDrJs & Roocti, chargee» 
<railleun par les enirees du vin,aLdcs, & autres droitsijui 
ench^rifTent les vivres & mardiandifes. Quelques eleflions, 
vilies ou parotfTesaboniiei^sdeleur confcmementa cenaine 
tailleparan, enforte qu'il ne $'y fait nulte impofitiont 
payeni quelquefois plusque les auires , fouveni moins. 

Exemptlons genetales de certaines qualites de perfon- Kt. 
nes : I . Ecclefiadiqucs , fi ce n'eft qu'ils faflent valoir leur EJnimpil^ 
patrimoine par leurs mains. Benefices charges d'aijleurs peironnci. * 
par les decimes. %. Nobles font excmpts, mais leurs fer- UiL ii9> 
inieTS font tax^. 3 . Les fuppdis des univerfii^s y refidans ; 
les dodeurs & les profefleurs, quelque pan qu'ils demeu- 
rem. 4. Les princtpaux oSiclers de JuHice , de police , & 
de finances i car , pour les moindres , le nombre en eil It 
excdlif , que les laillcs feroient notablement diminu^es s'ils 
o'ctoient impofes : voir les r^glemenspariiculierspour con- 
noiirejufqu'ou varexemption. ^. Les officiers destroupes, 
^ens «farmes, gardes du corps & autres de la maifon du 
Rot ; voir les derniers r^glemens. 6. Officiers de la tnai- 
fon du Roi , de la Reinc , &c. compris ceux du pren-.ter 
Princedufang, fuivant les etatsrcgiHres auxcours desai- 
des, par lefquels ceriatn nombre limite. Petits offices chcz 
k Roi & les princes , recherches pour cetie exemption. Rai- 
fon generale de rexempiion , eH le fervice du public ; fon- 
dement des fubfides eft remreiien de ceux qui ferveut : No- 
bles font prefumcs porter les armes. Ecclefiadiques & offi- 
ciersinuiilesonifaiidiminuer les eiemptions. Nes'arreter 
aux edits de creaiion ou aitribution de nouveaux droits. 
EKemptions de pluficurs peiiis olTicicrs reduites a ccnainc 
fomme modique : impofijspour lc refte. Vcuvesdcplufieurs 
jouilTenide rexempiion, non de lous. Detail inlini. 

Exemptions conicHecs par les receveurs, parce qu^elles xil. 
diminuent les revcnus du Roi ; par lcs habiians, parcc r.cicicnn7> 
qu'cllesaugmenicnt lcur charc;e. Procisfrcqiicnscuxcoiirs '■.°"' ,"°J*r 
dcsaides.dcvant les Intcndans, auconleil. Officicrexcmpi jjjiiJui.^^ 
doitfjirefignitier, avani l^afTutie, fesprovifionsou evtraic 
de Tetat auquel il eH cauche , fiire publier fon (icpari pour 
fcrvir fon quiriier , fon rciour & ccriilicai de fervice. 
Exempis pcrdcnc leur privilcgc faifanc iratic ou tenant 
U^vat pour luu^ut j de leur btea , ne peuvent tenir par leufs 
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mains qn'une feule fienne. Nobles, ecdeiiaftiques , bow- 

geois, feroieni fraude jouiflans de graads biens ibiis ane 

paroifle par receveurs ou dofuefliques non coniribuabki, 

ou rous boux fecrets : font dooc tenus de bailler 1 

fienne. 

Xta. Fermiers fom impofes en pIuGeurs paroiSes quaiHl oot 

ImpafidaB pJufleuTS fennes dom le priodpal manoir en diverie» paroi^ 

"_i^° fes, outre celle de leur domicile , le toui 3 proporrioa ia. 

profii qu'iU peuvent faire ea diacune , ainfi taille miiie, 

regulieremeiit chacunefl impofe enla paroifiedudomidlei 

hors &3ude evidenre, fi toui te bien eft aillcurs. Quidiange , 

eft impofe en la premtere, jufqu^a ce quH aii demcuricnb 

feconde paran & jour. 

Xir. TaillesrcellesenLanguedocdesPhiiippede Valoisi Pb^ 

iJ*^ *^ fieurs rcglemeos fous Charles VII , & Louis XI , pour 6ter 

toute diilinfiion de penbnnes & touie preieniion de pnr'' 

leges. Tous propnetaires d'heritagespayent, fansegardaa 

dornicile , ni a la quahte perfonnclle , ecdefiaftiques , no* ' 

bles , officiers , fupp6:s d'univerfiie. Seule cxception ds 

teires nobles. Tcrres taxeesa proportion de leur valeurfui- 

vanc certaia compois drelTe en i ^ . . . Chaque fommee de 

terre , c'efl-a-dire ce que pcut enfemencer uoe fomme oa 

diarge doit porter tant de deniers, par rappon au fou ft 

a la livre de it^ui ce qui eil impofe fur la province ; ailleurs 

on compte parfepterces&livres livrantes. 11 y a tazedes 

inaifonsquirefaiiaproponion Aes viltes: taxepouriDduT- 

trie fur marchands & artifans afin que toutes fones de 

biens contrtbueot aux charges ; elle revient a la taiUe per- 

fonnelle. 

XV. La province ed divifee par diocefe ; le dioc^fe par pa> 

Kini^cedMit roilTes ; clidfjue ville eft comptee pour une paroifie, meme 

*'"' Touloufe : Confuls en chaque paroifle font les collefieurs , 

oni ccnain droit , re^oivenffur le picd du compois; con- 

iraintes fe font parfaifie des fruiis.puisdufonds.quelque- 

foisparcorps, pour arrerages palTes; ou en cas de delaifTe- 

tnens , les heritagesfont charg^s outre leur valeur. Les coiv 

' fuls pnyeniaux receveurs particuliersdesdioc^fes, ceux-ct 

j[Y( au rccevcur geniral des finances. II y a deux gencralttes eit 

Etit* df Languedoc,Touloufe&Montpellier:TreforiersdeFrance 

laiiBiiedoc , y fgnt (-^n, fonilion. P. S. 

. ^iii tji • £|^^^ ^^ tienaent lous lei ans en Languedoc : on y ligle 



D E F R A N C E. 17, 

OOt ce qui fe doit lever fur la provioce; lavotf : i. Taille 
irdifuure qui eft toujours egale. 2. Don gratuit depuis 
t6) t : rtvolte du Duc de Montmorenci , fuivie de la plu- 
pirt dtt bas Languedoc ; Etats 6ces , puis ritablis i conditioa 
de ce don , fans tirer k confequence ; toutefois ce don eft 
umnnui. 3 . Equivalent des aides qui fe leve au profic de la 
province pour les charges paniculieres qu*eUe foutient , 
eoamie troupes pour fa defenfe , &c. 4. ASiires des villes 
b commuoautis pour leurs dettes , & autres impofitions 
pardculiires. Le don gratuit fe leve avec la uille ordinaire , 
Ibivam le m^me compois & fur le meme pied : il eft comme 
DDe cnie de la taille. Intendans propofem & demandenc 
coaune geosduRoi, mais a*ont part a Taffiette &d^ane- 



Autres pays d*Etacs : Provence , oii Procureurs des Com- XVIL 
Inttiiautis s*aflemblent tous les trois ans : Tailles y font p ^^" ^ 
rCeDes , coaraie en Languedoc , & s*impofent fuivant le ca- Bourfosnt p 
diftre qui eft le terrier ou regiftre de reftimation des ter- ^^ BretigiM» 
rcs ; Bourgogne , ou les Etats s*aflemblent tous les trois ans : ^ ^ Anois» 
TaiOes y font perfonnelles : partie eft pays d*£ledion ou 
taiEefte fe fait comme dans les autres : aux pays oii il n*y 
a Elus» fe £ut par deputes des Etats. Bretagne , Etats tous 
ks deuz aos. Artois tous les ans. Toutes ces provinces d*E* 
lats ont accoutume d*accorder au Roi quelque Don gra- 
ttth i chaque fois qu*il leur permet de s*afleaibler. Ces Etats 
bm un refte des anciens privil^ges de ces provinces : fa« 
?oir le particulier de chacun feroit de trop grand detail , 
Appreod mfihnem fur les lieux , eft peu utile ailleurs. Dau« 
fidoi & Normandie ont eu autrefois leurs Etats : Proviii-. 
C9 derni^es reunies les ont feules gardis. 

VI. Dkims & Suhvtnuons du CUrgL 

Fonflions de Religion comptees pour fervice du public; f. 
ntme chez les Paiens : dcla exemptions de chargcs per- £»t tempow 
fconclles & patrimoniales : Empereurs & Rois chretiens f «j. **" Clerg^ 
«OQoerent toutes fortes d immunites & grands pnvileges u troifi^nM 
ttxClercs occupes a rinftrufiion des peuples, adminiftra- r*c^« 
^ des Sacremens, priere » foulagement des pauvres \ aux 
Moioesi proportion, priere, pauvret^, travail ; Princes 
^ donnoient beaucoup ; plutdt ne leur rien donner que 
F^e fur euz > comme eft arrive : oo commenga de letur 
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oter ]orfqu'ils furent devenus riches & oilifs. Ururpatioai 
de Charles-Martel. Eglifes & Monaft^res pofledaiiT Je 
grandsdomaines obligesdefournircertain nombrede geM 
d'armes comme les auiresSeigneurs. Eveques & Abbes de- 
venus Seigneurs. Peti les gucrres : iifurpaiions fur eux. Sout 
la irpifieme racc Eveques pilles imploroient le fecuurs det 
Rois & des Ducs , «communioient , prSts k ceffer le fi;r- 
»W- vice & tout abandonner. Guerre de Louis le Gro» pour 
rAbbe de S. Denis contre le Seigneur de Montmorcfici. 
Droiis de giies , de pafls , & autres fournitures fur dei 
Eglifes ouMonafl^res. Dixmesinfeodees.regales&autret 
droiispour la proteflion donneeaux Eglifes: Finances det 
nouveauxacquets&desamoniflemens.CependampltHieuTi 
fondations & donaiions ; oter d'une main & domwr dd 

hlt A?»" Caufe particuliere d^impofition , guerres pour la religioiif 

(iat- ' comme Croifades. Decime Saladine fous Philippe-Augufle- 

"■ exaflions de Papes fur le Clerge , enir'auires de Climent 

nu'chlli ^"- Pentlant 'e ■'chifme d'Avignon en 1 385 ; moitie du 

foui U iioi- revenu des benefices. Declmes queiquefois accord^es pir 

Iiimr raee. Ii-s Rois aux Papes & par eux aux Rois : on marque la pre- 

"*£w"vfl, '"'^'■e P'"' Nicolas IV. a Philippe lc Bel. Bulle de L*on X. 

fm. led. en I ; 1 6 , fachant le delTein de Fratii^ois L pour la guerre 

conire le Turc , lui accorde une decime , pour un an fur 

le Clerg^ de France , qui ne fera employee a autre ufage. 

Taxepariiculierede tousles Beneficeslorsdrefl^^^pouillJ 

giiieral, dont le depariemeni loujours fuivi depuis;Officel 

de Receveurs des Decimes cre4s en 1 5 j 7 , preuve qile li 

levee a conttnue au moins de temps en temps. 

llt, Guerre des Huguenois; elle devenoti le principal ini^ 

<^Dntr>t ilc ret du Clerge qui craignoit d'etre fpolie de fes biens. Grad' 

Poitijr, & KiL- jgj fommes empruniies par !e Roi , d'ou confUiuiioa de 

renies fur rHoiel-de-Vitle de Paris avec engagemeni des 

Domaines, Aides & Gabelles. AfTembUe du Clergi ji PcaSj 

ca i;6i ;Contrai avec le Roi ; promeitent lutpayert^ 

cent mille livres par an , pendani 6 ans pour acquiiiercef 

remes. Cependant le Roi , fans fe lib^rer , conftitua encor* 

ala Villede Paris^cents 94 millelivresde rentesfurcette 

nuuvclle impofitton : Clergi fit de fon c6te conlliluiioM 

i rH6tel-de-Ville pour le rachat de fon lemporel aliini 

en 1J63, Afltfmblie en 1567; le Clergcpromii de payer 
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3l la ViHe de ParU £)o mille livres de renre pour le Roi> 
& acquirter le principal , impofant fur foi t } cenis mille li- 
\t«t par an , pendant i □ ans : mil fonds acquiii^ ea eflet « 
arrtra^es payes. Nouvelles con{li tuiions raiies fur le Clergi 
du confenienient <ies deputes & de quelques prelacs parti< 
culiers, lefquels furent defavoues par le Clergi qui fe p.£- 
tend ({uiite .- conteftaiion du Prevdt des Marchands & 
Echevins de Paris pour foutentr les rentes , indecife encorc 
iprefent. AiTembleedeMetun.contraide i;8o;le Cleige 
lans approuver ces remes , fur lefquelles proteRations re- 
dproffues , promet payer au Roi 1 3 cents mille livres par 
an , pendant 6 ans : en 1 5S6 , pareille fomme accordee 
pour dix aiu : ce comrat renouvel^ en i^$6 , en i6o6f 
& ainli de dix ans en dix ans avec les m^ines proteflations. 
Didme ordinaire reduiie k 1 3 cents mille livres , parce 
qu'une partie du principal ^toit acquittee : eA employ^ 
au payement des renies de rH6ieI-de-VilIe fur le Clerg^ 
& gages des Officiers ; elle s'impofe fur le pied de 1 f 1 6. 

Decime ordinaire comprend tous Bineficiers , c'ell-ji- ^y^ 
dlrc tous Ecciefialliques ayant revenu certain & ardinaire D^cimM opf 
de ITglife . m§me penftonnaires. S'itend fur b^nifices ri- ii«*i^ 
gaiSen comme fur les feculiers , m^me fur les Offices clauf- 
naux qui ont revenus fepares. Les Chevaliers de Rhode$, 
su jourd'bui Malte , coinpris en la decime de 1 5 1 £ , fe pri- 
tendirent exempts : proccs : iranfafllon avec le Clergi ; 
deputs ont toujours contribu^ certaine fomme , dite com- 
po(ition des Rliodiens. Les Jefuites y furent compris pour 
les benijices unisjileurs coll^es, les Maifons Religieufesde 
nouvelle fondaiion, en 1635 ; & lous benitices omis dans 
lataxe de j^ 16 ,y furent ajoutes depuis. Depuisle reia- 
Uiflement de la Religion Caiholique en Bearn , les Eccl^- 
£aAiques de cette province & de Navarre fe font long- 
tcmps difendus des decimes ; enfin ils y ont ete compris 
en 16... Impofition & depanement general fefaitpar Taf- 
SefflbleegincraleduClergei&d^parieinenspariicuIiersdans 
les provinces : levce par les Receveurs des Decimes. N'y a v. Dielgr; 
foliditi , ni un Deneficier , ni un Dioccfe ne paye pour Tau- dci Ru». 
ne: fpoli^sfont d^chargis^rpoliaiiousfrequeniesdu temps 
iles preiniers contrais. HoAiliies : inierverfion de denicri 
par les Gouverneurs : louies ces non-valeurs doiveni cire y jutft. 
ciamjnies 6t prouvees. Tout poflefleur du b^nifice paye ueat 1^99. 
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b tne «fneiDcrtirurpateur , r£coiiofne ,le Feraner,filil 

general , foit parriailKT iuTques i conaureiwe du pfii i» 
Ibfi bail : in^Bie apres le iicii du tinilaire. Le fiicceftBr 
par tnoTtitenii de deui anneet ; par refignitioa de troii} 
& on ile peut demzndcr plus de trois annees de DioMf 
pour te paffi. 
▼• Decitnea paffieo revenucertainparle rantawelkmtat 

^^^l regle dei contrats : le roi n'en profiie plus ; fert i pajrcr 
f^ Reniiers & gages d^Officiers ; ainG le R« a deniande aiKK 

fecours au Clerge , d'abord en grandes occafions , puit 1 
toutes aflcmblees. En 1611 , guerre des Hugueaowca 
Languedoc ; nouvelle creation d'Offices dont finaiice a> 
Roi. £n 1 638 , fiege de U Rocbelle ; bref dlTrbaia VIU. 
en confequence duquel le Cterge donna 3 miUioiM. Ea 
i636,guetrcsetraiigeres; ^ooooollvresderentepoiir.. 
i6;o, (acredu Roi : i66o, Maiiages : autre* prfacxieSr 
Ccs fubventions ou dons graniiis devenus ordiaaiiCi. Ea 
1641 , on pretendii taxer extraordinfirement ponraawr- 
tifiemens depuis i ^ 10. Contrai de Mante j miliioos j09 
mille livres , telle impofiiion jugee plus avaotageQfe qoe 
certatne foTiime tous )es ans qui devenoit crue de la D6> 
cime ordinaire.Subveniioiuextraordinairesriglfesdepnii 
fur ce pied de Mante, qui ell difierent de celui de la Di> 
ciinede 1 J16. En 1670, don de 3 millions 300 tnilleB* 
vres,dont 1900 milJelivresfurlesBeneficier»; 300 iirilla 
livres fur lcs Officiers des Decimcs. Chevaliers de Mahc 
non compris en cette impofition evttaordinaire. 
' atT^' * Alienatioas du lemporel dcs Eglifcs ; voyei Dr. Eccl^ 

du umiioicl. 'isdique. Se rapportent aux Sidjveniions cn ce que toines 
H- Clcrg j , foni poiir fotirnir aux frais de h guerre coinre les Huguc 
*'^ nois. En 1^63 , E(litdeCharlesIX.pori3ntpermiffioaatts 

Ecclcfiaftiques d'aIieoer desbiens d'Eglife pour loonulle 
ecus d'or de rente , confirmi par le Bref de Fie IV. en t j 64, 
Plufieurs autres BuIIes& Edits iufqu'en ifSf ;tnoateatk 
plus (l'unmilliondcrente. Lesventesnon ordontiees.few 
icment permifes fubfidiairement au defLut de tois autrcf 
moyens de fournir au Roi la fomme demand^e pour le 
maintien de rEtai & de la Religion. 11 faut auparavant payer 
la laxe de ces Heniers. Vendre les meubles , mSme fargeii- 
terie non neceflaires des Eglifes , prendre argent a conftt- 
tutioD de rente, couper dcs bots , bailler des terres & bsil 
«m{diyttoti^u* 
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AitipliTt^iique ou par echange , vendrc i tow.i extrimiie ; 
toui ceU eH abus. Grjnde diiHpaiion (ovs preiexic de cei 
vcnies : collurion des Comtiiltiires & des acqu^reurs : ad- 
|udication$ a vil pnx : eHimatioii du fonds , fans compter 
le* bois ni les editices : venies des heriiages les plus neccf- 
laires ou les plus commodes : venie pour pltis grande fomme 
qu*il n^eioit ordonne. Proiefiation du Clergii a l'AlTembl£e 
de Melun en t ^79 , de ne fotiffrir plus aucune alienation; 

Rnouvcleeen lleflde rintcrct public de confcrver 

le tetnporel des tglifes. 1. Spiriiucl , fcrvice diviil , entre- 
lien des Clercs , reparaiions , aum&iies. x. Temporel ; Be< 
nificiers dechargeni leur famillcs , foni dcpenf>.s , plufieurS 
pauvres viveni fous etJx. PermilTion dc rctirer ces btentf 
•li^nis des le commencement en i ^63 , de racheier dans 
Tan , comme par retrait lignager , cxecutes par denicrs le- 
v^ fur les Dioc^fes: auires perinifltons pour les aliena- 
•ions fuivantes avec diverfes prerogativcs a roccaflon de 
chaque eortrat avec le Roi , en 1 670 , pour 5 ans. PIii- 
iieurs de ces biens aliencs ont eie reiires efTL-flivement. 

Cr^ilon d'Officcs : autre maniere dimpofition fur le pn^ 
Clerge. ReceveursdesDecimescreesen 1557; fupprim^ Offi>;ei,ia. 
& rcmbourfis par le Clerge ; reiablis en i 571. Ce font lcs "^' «1'*« 
Receveurs particuliers en chaque Diocjfe , ancien alterna- ** ""'"' ""' 
tif. Contr6leurs en 1^94 : Riiceveurs gcneraux provin- 
tiaux en chaqUe g^neralicc. Soni Oliicters du Roi quant k 
rexercice , ayant provifion de lui : fom en propriete au 
Clerge qui a payi la tinance au Roi : auparavant & ou ne 
foot etabli) recette fe fjit fur commiHions du Clcrge :ces 
Offices quelquefois revendus par 1e Clergi pour fournir 
aoRoi fubveniionsextraorilinaires. Receveurgeneral n'cll 
Officier , jamais le Clerge n'y a confenij pour rimponance 
qu'il dipendc d'eux , eft fimplc commiflionnaire erabli par ^- **"■ ^'"" 
rASiembl^e gincrale , par auiant de contrats paniculiers ^.'i^itf 1 "&" 
qu'ellc en a faiis avec le Roi , i reffet de Tcxecuiion de lei rr.tme''i* 
cbaque contrar. Toutes ces charges nepeuvcni cire excr- P- '^ '^ 
tiet que par des Catholiques. ' '' 

Decimes & fubventions ne felevcnique duconfeittc- *'"• . 
iteax du Clerge & felon qu'il les accorde iiant coniraircs p ■. J,^,', Jt 
■u droit commun & jllcurs privileges. Donc Afr:mblees Snhve-itiani'. 
oiceflaircf ; les unes foni ordinaires ou particuliercs , dio- AHtBAlfef. 
ttbiaci St provincialef ; les autres font gi^nerales , celle* 
/Mw If^, Partit 1, M 
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de tout le Clerge Ae France. Ccs derni^res accordict I 
chuque Contrai pour 1e lemps de feipiration ; c'eA-i 4iM 
depuis 1^86 , de lO ans en lo ans , 1796 1 i^Soi , 
1616 , &c. h derniire 1675. tes AITeiublees ne Ibat 
Conciles itant princjpalement pour aSkires temporclles , 
femblables aux Aflemblees d'Eiats , Teuls benificLers y oat 
cntree. Lveques , premier Ordre;Abbes ou autres , l^ 
cond. Deux d^puies du fecond Ordre de chaque provincc 1 
rAlTemblee g^nerale avec un du premier, 3 en rout. Lioi 
de rAllemblee marque par le Roi , doir eire autre que Pl> 
ris, mais pres de la Cour, Ouire I3 grande ASembltedt 
to aits en 1 o ans , pour le renouve!lemem du comrat j 
auire de 5 ans en 5 ai:s dans rintervalte pour ouir lei 
comptes, ainC 1650, 1660 , 1670 : les autres fontcoa? 
fondues avec la grande. AlTemblees exiraordinaires lot^ 
qu'il arrive aAaire preflee hors le temps des ordinairet: 
le liennent par les Prelats qui fe trouvent i la Cour avcc 
lesAgens. 

Deux Agens^lusi chaqueafrembl^egeneralepourrolB* 
du c^ter i \a Cour les afTaires du Clerge pendant les cinq ans. 
D'ubordSyndics& deputesgen^raux en 1564: abuf^rent 
de tcur pouvoir, aboiis en 1^79 ; ^ Melun, Agens & 
folliciteurs ^iablis. Syndics avoient 3u01 juridifliofl pour 
les dfclmes ; en leur lieu , Chambres Eccl^fiaftiques ou fiu-' 
reaux gener^ux et^iblisen 1^80, en 8 M^tropolitaines ; 
Paris, Lyon , Rouen , Tours , Bourges , Touloufe, Botir* 
deaux, Aix, Paris pour Sens : en chacune 10 ou ii/u- 
ges ^radiies & dans ies Ordres facres. Bureauz particuliers 
danslesDioceres eti i6if : jugcnt de lous differentsciMi 
cernant lesdecimes & rubveniiens du Clerg^ 

VII. Ptnitrt txtraoidinairts. 

Outre les deniers provenans des fermes & des recettes 
itx- reglees , c'eA a diredu domaine 61 droits domaniaux rega»- 
licns ou auires , des bois , des monnoies , des entrees flc 
forties (iu royaume , des Aides, dcs Gabclles, des TatUes, 
dcs Decimes, il y a loujouis ptufieurs autres rommesem- 
ployees drns les compies fous ce titre de deniers eztraoi^ 
dinaires. Parties cafuelles 1'etoient auirefois ; aujourd'Ind 
finance ordHiaire principalement le droit anituel ,compreil4 
aulli tue« fur o£dett & autret deniers vrauneat cafueU. 
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Deniers extraordmaires font i. les dons gratuitt du 'r 
tiergiaccordisouirelesd^cimes. Les donsgratuitsaccor- j1 - ^ 

Ai% au Roi par les provinces <l'etats , Languedoc , Bretagne, extraordiMi.. 
Bourgogne , Provence , Artois. 1. Les domaines , aides & n*> 
■urres droits des pays nouvellement conquis qui ne Tont 
cncore en ferme reglee , comine Lilie , Douai , Couriray , 
&C3.Taxespour decharges de francs-ftefs , & nouveaux 
tcquets & autres droiis femblables; taxes pour decharga 
it la chambre de juflice ; taxes fur les ufurpateurs du tiire 
de noblelTe. 4. Dibets de comptes rendus par les compta- 
Uesouroui&ancesconverriesenradiations. f. Deaicrs re> 
. veiBiis bons au Roi pour rembourfemens de rentes ou ofH- 
ces ordonnes & non re^us. 6.Traiies de diverfes fories faits 
'■vec le Roi par des particuliers traitans ou pairtifans pour 
le recouvrcment de divers droits anciens ou nouveauz ; ce 
qui comprend lous lcs moyens dont on 5'cfl fervi dans les 
demiers temps pour lcver des finances extraordinaires en 
vertu de nouveaux edits ,d6clar3iions ou arr^ts du confeil , 
ibit ca recherchant d'anc!ennes pr^ientions, foiten ordon- 
nant det impofiiions lour-i-fait nouvelles : qui la plupart 
oni M depuis jointes aux fermes. Enfin deniers exiraordi- 
luires comprennent lout ce qui ne fe rapporte aux ariicles 
pr^edcns , voili toutes les nanires de fonds doni il vieat 
dcs deniers au Roi. 

VIII. Emplm Ju financct. 

Adminillratioti dc5 financet adeuxparties:recene, di- - '* 
penle. Receite expUqu^enmarquantlesfonds; lerelleen ntacn, 
^rlani des officicrs. Depenfe ell Tufage des finances. Doit 
^re toute pour rmilit^ publique , injuHe de lever deniers 
fiir particullers pour en enrichir cl'auires : ou pour diflipcr 
en fottes d^penfes. Qui prend fur le Roi, prend en eiTet 
fiir le peuple le plus pauvre ; peeutat. Particuliers n'ont 
^it d'exaciiner Temploi non ptus que rimpofition ; cela 
ippanient aux ofHciers ^ablis i cet e^>:t , au Roi fur tous ; 
qu ne rcnd compte k perfonnc , non plus que du rcHc de 
& puiSance. 
Dtpenfet foni ardinaires Bt ri^liea ou eitraordinaircf. H. 
I 0(dinaires. lO.Chargeslcc Ls. 1». Ga,ei d'officiers. 3"- ^'fc.''*"'*' 
\ Pcarions.4^.EDtrctiendeta maifonduRoi. 5°.Marine.6°. ^ '" 

tl*aietrurlaviUed«Pafij,&c Exiraordinaiie;. i". Cusr- 
Mij 




1?o DROITPUBLIC 

rc, compric rarnllerie & les forrificahons. a^^.Dons tcti' 

compenres. 3°, Barimens. 4". Acquits de dettes. 

ni. Cturgeslccalesdontlesdomainesparticuliersroatcbf- 

I- Chargei gis, & qui doivent eire acquiit^es fur les Ijeux. i". Fiefi, 

'"^ aumdnes & rentes i hiriiages : Revenus aniiuels doon^ptt 

ks Rois ou anciens Seigneurs a certaines iglifes ou oioiut 
tirespour eniretien d'un chapelain, poLir lumimire, &c;i 
prendre en argent ou cfpices fur tellc recette. Cette dipcn- 
fe cotrpiee la premiere , pour le refpefl de la caufe pieafe. 
i^. Gages il'officiers parciculiers au lieu de la recetie, «idh 
Me bailli, pr^v6t, procureur du Roi. 3^. Reparaiions & 
autres ouvrages , pour l'entreiicn des batimens du doouH 
fie, chateaui, maifons, granges^ moulins, preffoirs, cK- 
tures. 4". Frais de JuDice , foii pour la pourfuite des droin 
duRoi, foit pour la puniilon descrimineIsqueIeR(M,coa- 
ine tout auirc Scigneur ayani Juflice , doit faire ^ fes de* 
pens : capiure des coupables ; conduiie au parlement aprb 
rappel. Ces^chapitres etoient toujours les premien dani 
ks anciens comptes du dooiaine. Chargcs locales prifes au-. 
)ourd'hui plus generalement pour toui ce qui fe paye diM 
Its Provinces avant que d'envoyer Ics deniers au trtibr 
Royal : commodiies pour la partie prenante de recevMr au 
lieu de fa demeure ; pour leRoi, ^pargner lesvoituiet 
d'arc;cnt. 
IV;_ Gages d'ofliciers:iufle quc qui fert le public foit entte- 

Toinck(*r ""^ ^"^ dopeits du public , meme recompenfe de fa peine i 
quiiic fes aflaires particuli^res,fon repos. Bon pour oiBciers 
choifii malgri eui, au moins fans brigue & dont la fon^oa 
Clt n^lliiJre: non pour oificiers tnuciles qui fom deji i 
churgtf au public parlcurs falaiies & leurs privil^gesi ni 
pour otliciers qui sUngircnt & ach^cent les charges; fe le 
«litivcni inipuier s^ils y perdent; cependant toutes charges 
^aiit vinnlct, atitrerairondc ne fervir lc public a titreoni- 
itfii\, Gd^i^s ne limi plus rccompenfe dc la fonflion , raaif 
)a renie du prix de rotlicc. fouvcnt d'une petite partie , le 
relle tV paye en privil^^es , huntteurs, autorit^, falaire5& 
droiu iiir tes paniculieis. Ccs droiis font necefTitiTes a pr4- 
teiu pc<UT fdire fubfiDer rolliL-ier , comme un artifan de fos 
iravdil, tiors c;u'il n'y apaslibenidecholfir touioursror-* 
ficior, &: que fe^ droitf laxcs font commc un iribur fur le 
ipcuplti it ^ui la jiiftice Si ia poUce devoiitnt eti-c adminiftrtefr 
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^mIs en payani les impodtions au Roi : d'oii in^ri« det of- 
ficicrsdela partfluP«uple&du Prince. Reiranchemeni tte 
gagcsouaugmentaiion moyennant finance & prei force. 
Lepeu qui fepayede gagcstr^s-grandedepenfe par la mul- 
dtude incroyable ^'officicrs. Gages d'ofliciers de judice &c 
de police fc payeni des deniers \eves fur les lieux. Voyez 
charges locales. CeA prcfque la feule depenle pour ces dcux 
parties du droit public. O^ciers de finance fe payent par 
leursmains ou par ceJlesdes fermiers, s'ils n'oni maniemeni : 
officiert de la maifon du Roi , des denicrt du trefor myal. 

Pen(ions.Donsanniie1s,qui ncfonidus,commc lcs^- T: 
ges, ni attach^s a cercaines charges,mLiis3rbitruires. OSi- !■ PtaliaBi; 
ciers conlid^rabtes de juilicc & dc poUce ont penfions pour 
loppliment de gages. Gouverneurs d; Provinces & de pla- 
ces&o£ciersd'armeesonr penfions, leurs charges innt 
ConmiiKons nonof{ices.OfIiders de lacouronne & de la 
mifon du Roi cn ont , outre Ics gages , qiii font moiiiques. 
PenGons desPrinces du farg , des Princes eirangcrs , de plu- 
Ceurs grands feigneurs & auires pour recompenfc ou par 
parc libcraliii. Quoique fouvcnt ii vie , fe comptem com- 
■wfimples gratificaiioiis qui recommencent chaque anflee. 

Maifon du Roi : int^ret public qu'cl!e foit magi'fique- VI. 
nent entreienue. Ceiie depenfe fe rapporie i> ces principaux * M«ron dn 
cliefs:auin6nesi chambre auxdenitirs, qiiicA pour les ta- 
Ues & les fepi oflices ; argenrcric , ponr Ics habits & Ics 
tneufaies, & droiis d'habi1lemeni de pluficurs ofnciers; me- 
nu> plailirs; la mufique, balleis, fcies; ecuric, venerie, 
prdes de loutes fortcs. Voyez lc denombromcnt des irefo- 
nen. La maifon de la Rclne , du Dauphin & des autres en- 
fansdeFrance fc rapportent au meme ariicle. 

Ou vrages publics: fe rapportetii la plupart a d'auire5 chefs viT. 
de dipenfe. R^parations des chemins , ponis & chaulTecs , f- OuvtigM 
auz charges locaies, comme ceilcs des batimensdu domai- F"*'''''* 
ne : de meme les auditoires & les f>eges de juflice , dont le 
fonds efl pris fur les amendes : Ports & arfenaux de mer , 
i la marihe. ForiiBcaiions , a 1a guerre : entreiien & dcco- 
raiiondes maifons royales , auxbltimens : decoif^lon des 
villes, & lieux publicsileurs ufages.fefontileursdepen*. 
^^ifes & auires lieux de picte s*entrciiennent (ur leurs re- 
venuf.Cetie efpcce de depcnfe plus ordinaire dans les re- 
publiquetquc daoslet Royaumes. 

Miij 
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VIII. Mdrine : d^nfe nouvelle depuis le cardunl ie RidM^ 
6. Muiac. ijgu . miig poy, |j fureii g, le commerce : conftniflion, ta- 

tretien , aettoyement des pons : magafios : achat dc bmi^ 
res, coalhufKoadesvailTeaux, ndoufas,agTes, appanBx, 
voiles, cordages , ancrcs, (emires , canons , poudre, faal^ 
In, m^bes, ariiies:avitailkment, vJvres, iHrcuits , caa ; 
ctiairsfalic», rafrakhiflemeas:gages desoffiden&detoo» 
r^quipage , paye des foldats , journees des ouvrien. 

IX. Renies. Empruats a gros inier^i par Fraofots l hr t» 
j. Rcotcb banquedeLyon; parMenn II furlesb3nquiersltaiieDS,flc 

Bodin , Rep. Aileoiands ; puis (ur plufieurs villet du Royaume. Ceoflitit- 
6. e, 1. p. (JQpj jg rcnies afSgn^s fur le domaiue , aidcs, gabelles , 
tait!es,d6cimes, principalementaParis. U y eo avoit ea 
i;6o,pour 3 millions loo tani demiile livres.LeRaiveii- 
doit au prevdt des marchands & echevins loo miUe livre* 
derenie, parexemple.i prendre lur les gabelles, audeo. 
1 1 , pour etre diftribuees en plufieurs pariios aux botirgetMi 
qui les voudroient acheter du prevdt des marcliaods & its 
ichevins, & etrepay<>esarh6id de-viile. Utilite du R<m: 
grand fonds volontairement fourni par le peuple par atta- 
chemeni au Roi & a l'etat : ce dernier , non , comme panit 
dans le meme fi^clc. Uiilit^ du peuple, revenu certain & &• 
cilergrosaproportionduprinctpal. Inventiondanslefoodl 
nuifible : le Roi a peu protit^ de ces emprums bientSt con- 
fume«par lesliiianciers&fivorisiouparlesbefoinsde Vi- 
tat, quiilemcure charg^ de deties immcnfes : impoflibiliti 
defoulagcrlcpauvre peupledontletravail fournit a enri- 
chirdesbourgeoisoififs, Rentierseux-memesy ont perdu: 
plusgranded^penfe; arreragesrecul^, ouretrancbes:rai' 
pris dii iravall & de rinduflrie. Rentes utilcs i Viat pour 
trouver ptbmpt fecours , mais les racheter t6t apr^. 

Kenres d'aboTd bien payeesaux 4 quartlers. Recereun 
& payeurs en titre d'office ; comr61eurs : occafion de nou- 
velle tinance par la creaiion de ces offices : plufieurs fuper- 
ilus , diverfes fois fupprimes & retablis. Arrerages rccules 
dans les mauvais tempsde quaniers en quartiers, puisd'annee 
enann^e,quariiersreiranch£s. Nouvetles conftiiutions de 
tempscn lemps. Sel ancien , fcl nouveau ou irois millionsfur 
lcs gabclles, aides,eniree5de Paris, cinq grofles fermeSt 
tailles ou recetiesgenerales , clerge. Oivers payeurs pour ces 
diveri(;snaiure5.Diversreirancb(imeas,letuiis»quartiers» 
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IntDttTt ;. Ln i66....toutes r«Juites k s qtiartien au 
den. 9 & sux anneet courames ; l<;s vk'ux arrer^^cs per- 
dui, ouplurdi iin)>ut.;srurcequ'excedDi<ni lc den. i8. l(n> 
putatioi.f J'jireraf>e$frequenies ^s renids criees dais ies 
a].>uviif lemps au denier ^ , 4 , 3 i ord.inne de reu.iir tou- 
fes rentes au-deff^us de jo liv. Anciennes coniliiunons pe- 
Dtes - diminuees par les partages & alien<itions : multiiude 
^quiiisnces, grolTeurdes comptes, matiicules, regiHn:) 
ie* payeurs, formalit>:s des quiitdnces lont occdfions de plu- 
flcursfr4udes, comme de reculer le paycmcnt , eiTipioyer 
panies fauflos ou eieinies : c'eft m^iier de recevoir ces rcn- 
tetpour autrui. Rentes des autres villes a propori.on , comp- 
rtespourchai^es locales.&aflignefs lurles fermes OU re- ' 
ceilosdeslieux, voilalesdepenkiordinjiies. 

Gucrre e& la plus grande des depenfes exiraordin.iires , X. 
qiio<qu'ily 3 i toujoursquelquesiroupesenin^tenues, com- l-Gjenf. 
a>eaMilba.iuKoi&gd n unsimai^ilyenaplusrjnscoinpa- 
raifon en tempsde gu^rre. Nom dcxtr^ordinaire des Kuer- 
retvientdu chjngemeni en la quaiiie des troupes. Voyez 
ci-defliDUSfucrr;. 

Ceiie depenfe comprend 1°. L'entre(ien det troupes , XI. 
paye, &c.payeenargeni:pain:hjbiis:armes: vivres fou- C« 1"= ^ «tte 
veni fournis parles Villes aus itapes , & pour ce deduc- „^,„4, 
tion fur les Tailles: Magafins de four^ge pcur la guerre avani 
la iaifon. i^. L'AniUerie ;poudre,mj>.he ,balIe:canon , 
charrois : foMte de canon : fabricaiion de poudres : Sjtpe> 
trieres, Arfeniux : Magafin[>d'<irmcs& de munitiont: ou- 
titspourtravaui des fK'i;es & reiranchemens. 3°. Fo;i^ca- 
tionsordinairesauxdepens des VTlles i qui Ufirois pour 
cei cff.-i ; aux fronti^res & nouvclles conqueies aiix de,>ent 
du Roi : devit desloginieurs , marches au rab:iis par les In- 
tendant des fortificaiions comme pojr auires baiimcns, 
fouventcommilTionparticuIicre diiRoia pcrfonnes de con- 
fiance pour l'importancc de la chofe. 4**. Gages d«s Oi^icrt 
detguerres, ariillerie& for[ificaiions:penlions & re>.om- 
penfesauxgen^raux, ofE>:iers& gensde fervicc. 

Oons.gratifications recompenfef. Le Roi ne pouvant xiL 
. dcmcmbrer fon domaine pour donner des fonds , donne en ""ni . gr» 
plulieiirs autres mjni^res. Dcnicrs comptans du irefor '^(o'^'"^^* 
Royalparacquitdecomptant , s*il vcut que fa jiiieralitcfoii f^.f, 
ikr^e iparacquit-pa(iat,li elledoit eire connue. Ledoa 
M W 
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excedant 3000 liv. doir ^e enreg^ftre en la Chambre itf 
Comptes. Bien^ acquis au Roi non encore unis au donaine^ 
confilcations fur cnoiinels , ou fur ennemis apr^ didan^ 
f ion de guerre : aubaines desherences , batardifes : jafnais le 
Roi oe proAtecl^ ces biens : Ie$ donne. On peut rapporter 
i ce c^enre les bris de yaiiTeaui & prifes fur mer , les dnm 
du Roi qu'il donne a recouvrer au donataire : comme lodr 
&ventes, reftesde Comptables, deniers revenans bonsj 
detces qu*il rcmet : comme ces memes droits qu*il doaoei^ 
celui qui doit lods ou quints , au comptable reliqnataire ^ 
reir.ifcsd amendes , validations & quittances pour offiders 
de Fmance: privtleges lucratifs , comme d*etablir un inai^ 
chc , halle, toi|cherie, yoitures publiques^cocfaes, carfof* 
ies , chaifcs. Cesprivilegesfontjudes^jufqu^a concurreflce 
des frais que faitle donataire.Ondonnetoujours plus &ci- 
lementcequi ne fe tire des coffres du Roi. Charges & goo* 
verncmenscomptes auflippurgratifications & ricompetk* 
(es : bonpour ceux qui ont bien fervi TEtat enm^egenre; 
pn ne doit donner la province au Gouverneur. Beoeficet 
doivent encore moins etre coniptes pour recompenies ds 
fervices temporels. 
^ ».^'''' Batimens: oeuvres&ripanitionsentre les charges loci^ 

' * les : fortifications : depuis Franqois premier , grande d^penie 
^ rorncmentdesmaifons Royales; c^etoit le renouvelle» 
pient desarts. Comprend lesbatimens « jardins, eaux « me^ 
nuiferie^fculptures, peintures» tapifferies , &c. 1ntendan| 
& Controleurs. Si|rintendant depuis. Acquit de dettes du 
Roi comprend la refHtqtion des avances & des prets , le 
rembourfement des rentes, le rachat des domaines,des 
aiHes& autresdroits alienis , rembourfement de finances 
^ oiHciersfupprimes. Dettes fur le Roi deperiflent par le 
temps ; le courant eft toujours prefer^. 
xiv. Frais de fmance ; depenfe commune de phaque comptc 

Tj^n de Fi- pQ^ir ic dreffcr , examiiier , juger.Compte du trefor royal , 
20 mille livres. Epices , voyages & taxations , outre le$ 
gajjes des officiers. Voitures des deniers. Ces depenfes for^ 
grap.dcs avant les fermes generales. Fermiers & traitaos 
fe chargent de tout, mai^ fc r^competifent d*ailleurs» 

I IX. Qfficiers dc Finance comptahles, 

"^ ir. ,.cu Officiers de pliifieursfprt^fuiyant les diyerfes pames^O 
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hAnifiiftraiion iles finances ; ordoniutnirt ', qiu riglenc 
les lcvies& let dipenfes : Ex^cutcurs , qui re^oivent oa 
^ycnt .-iuges , qui exaninent lescomptes 1« uns des lutres. 
Receveurs de piufieurs fbrtei , fui vant les diverfes naniresde 
ibnds:Payeurs, riiivant les differentes depenresrnommet 
louvcnt ireroriers. Tous olEciers ayant maniemeni font 
cooipiaUes. Pour entendre 1'sdminiAration prifente & les 
fc>ndion)desofficiers , dtfllnguer quaire temps fous la troi- 
^inerace. i. Lorfquele Roi n'avoit que le domainet& 
4roits domaniaux. 3. Depuis rimpofition des dcniersex- 
tnordinatres. j.Depuislaconfufion des finances ordinai- 
m avec les exiraordinaires. 4. D^puis IWage dcs fermes 
gin^ralcs. Sous les deux premi^res races ne paroit autre 
^evenu certain que ledomaine. Voyez ci-delTus. 

DomainegouverneparlesBaillis&S^ndchsuKquietoieRt n, 
principalcment itablis pour cela ; Prevots fous eux pourexi- ^?°"^- 
ger lescens & rentes fonci^res qui eioient lors le principal 1- * ■=■ • 
ievenu.Rentes3irigneesrur la Prevoie de Paris. Baillis & r. Ord Ci*- 
S^echaux bailloient les fermes & ordonnoient toutes les ■">«■>•<■ *>'4* 
Atpenres particulieres , reparations & autres charges loca- ^ r^unT- 
les. Mjitrifedes Eaux & For^is, officiets de la Foraine,ni, 
fkLiiriles des Monnoies iioieat regardees comme apparte- 
■antesaudomaine. 

Depuis, receveurs etablis autres que )es ofliciers : noa 
Lombards : rendoienc compie a la Chambre : Baillis & Se< 
n&haux y rendoient compte aulli , lorfqu'ils avoient manie- 
nem. Apr^s les charges locales^ acquitiies , les deniers 
cbirs^oieniportisau tr^for ^ Pari5,3U Palais. Chambre 
aux deniers du temps de Phijippe le Bel en 1306, depuisau 
Tcmple. Changeurdutr^forquipayoii par ordre du Tre- 
fbrier rouveraineni3ao.ChambredesComptes,Seigneurs 
fi Cletcs pris dti Roi , comme efl auiourd'hui le Confeil 
dc direflion. Enj^i^ , y avoii quatre Maiires Clercs, 
deus Miiiret Lnques & deut autret Clercs compris y. VttHgti 
les Audiieurs : cniendoientdeux foriesde comptei: compies IriFioiacc** 
paniculiers du domaitie qui comprenoient domaine muable 
Ct immuable , & compies du irelbr. Treforicr dc Fr^nce eioit 
tinSeigneurquteioii dc la Ctiambre des Comptes : depuis 
deux.trois&plus.entinr^duits^ quatre.M<iiires desComp* nj, 
fes , etoient auITi Mdiiresdu Parlemeni: tout etoit commtllion. Flniacci 

CepcqdaatlesliiUQcesesiraordiiuir», aides& tnUes . ^'""^^ 
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^urentaccordeespar le peuple a CQndicion quVIIesiie 6^ 

roienc rc^ues ni admiiuftrees par o£dcrs du Roi , eo 1 3 ) f , 

g.-ns wliOiii» de&trois Etats ,de probit^ reconnue & folvi* 

b^cs j pour etre les ordmateurs & inipedetirs « a&i que ks 

deniers ne fuflcnt emp^oyes qu*i 'a guerre : ouTreces Coin* 

midraires generaux , on e.i mit neufen LKaqiieprovince,rroif 

dechaqujecatpour fairele departenient&: lalev-eeenpartiai* 

^Uk & 7' '^'•'^ * Cvisdcniiersetoient nommes tius ; lesautresGen^raux. 

Pourla Gib^ile^Gr.cnetierscommisde memepar lepeiiplcp 

av oicnt a uli joridid- on pour lcs difierents mus a caufe decef 

leveesprivarivetncnr aux Baillis &S<rnechaux memeauPar» 

I«:m^nc. Appel des Grenetiers 61 £lus aui Generaux. Outrs 

ks Eius 11 y avoit Receveurs des tailles & desaides, & (boft 

eux Colledeurs & Sergens , cous par commiffion. DeU vio( 

la divifion duRoyaumeen £le6k!ons & GeneraliteSw Qiutre 

GenetauxdeFinances : grand pouvoir. Ces fubfides etaot 

devcnuscoiitmueis& les etats rarement aflembles^le Roi 

co>iimit a tOMtes ces charges de Anances eitraordinaires» 

▼ett, ta devinrent offices & venaux. Se recevoienc ainfi. 

Gabclic ; Grcnetter fai.oit la secette de tousles drotts dn 
y Y^ Roi iur le fcl , meme des amendes & confiications. Rece* 
voir auffilcprix du .Marchandqjan i le Marchand !ui en don* 
noircomn.LIion.Gia id^s formalites pour prefentatioos dtt 
Sel, ventes^ tour der6Ie, verifications des dechets, &c 
fraudcs des Greneriers pir collufionavec ieurs Contrdleurs 
& Mv-rurcursavec les Mjrchands ou particuliers. Grene- 
ticrs coniproient 4 la Chambre etant vrais Receveurs. 
Payoiwntau Receveur general desFinances» 

A:des : Llus baiiloient i ferme tous les aos. Receveur 
dcs Aicles en chaque Eiedion recevoit des Fermiers ou des 
paroiiFcs non afTermees , recevoit au(& Tequivalent ou par 
ies maips ou du Receveur des Taiiles; plus» les amendeft 
ad'ugecs par les Elus : payoir au Receveur gen^ral. Taille 
afnre par les Eius fur ies mandemens des Gcn^raux fuivant 
rEtat du Roi. CoI!e6lcurs choifis par les ParoifTcs payoient 
au Rcccveur des Taillcs qui payoit au Reccveur generaU 
Toutcs fm^inces exrraordinaires venoiem au Recevcur gi* 
ncral dc& Finances. Toutcs ordinaires » au Changcur dii 
ttcibr. Didin^Uon gardce jufques en 1543. H y avoit alors 
quarre Trcibriers de Francc » & quatre Generaux dcft 
Fiiiaoces. 
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Fnn^ois I. co 1 f 43 , au Ueu du Changeur dn trtfor 8c IT.' 
tbi Receveur general des Fioancei extraordinairei , crea ^f^p-^^T 
16 recettes generatet pour y depanir les receiies particu- „cc 1« **• 
Ures les plus proches , <lu Domaine , Aides , Tailles & Ga- tnordimir. 
bell«s, confondant aiaG les Finances extraordinaires avec ^«■■"^^ 
fct^mnccs ordinaires. 

Henri II. en t f f i , a jouta une recette ginerale ; & cria 
!i7 Offices deTreroriersdcFrance GcnerauxdesFinancet 
joignant le pouvoirfic le liire des quarre anciens Treforiers 
& des quaire anciens G^neraux , & le communiquant aux 
9 nouveaux,(levoient refider chacuaaufiegedefarecette, 
& de-la faire ^hevauch^es par toute la gen^raliie pour le- 
air lous les Officiers de Finances dans le devoir , & avoient 
graods droiis & privileges. Depuis , pour avoir plus de 
diai^es a vendre , les Treforiers furent fepares des G^ne- 
nux ; & les uni & les autres doubl^s , leur donnant det 
alternatifs , connne on avoit d^jik donne aux Receveurs. 
Eofuite ,fans rejoindre les chargcs,on leur rendit en ■ ^77. 
fe m£ine tiirc & on egala le pouvoir , en ajoutant une cia- 
^fane charge en chaque Bureati. Sous le m^me rigne de 
Heori lU. on les augmenta iufqu'a 8 , & on leur donna deux 
Prefidcos qui fureoi en tout dix Officiers : & on les a lant 
augoient^ encore fous Louis XIII. qu'il y a a pr^fent ea 
cbaque Bureau 1 9 Tr^oriers & 4 Pr^fidens. II y a de plus 
«a chacun 3 Gcns du Roi , 3 Contruleurs generaux du 
Domaine , 3 Greffiers & plufieurs Huifners ; & on a aug- 
aiente les gineralitis jurques »13. Edits BurTaux : Officiers 
ians fonfiions ou peu : anciennes priientions : difputes 
pour le rang : Chancelleries des Bureaux. 

Elus diminu^ i proporiion. Eledions muliipliees en 
if^S. Diftindion d'Ele£tions pariiculiires &£le£tionsea 
chcf pour jugcr des moindres caufes en dernier relTort. 
Elus mulliplies. Coniroleurs des EleSions d^ 1 3 33 , de- 
puis &its Elus. SupprelEon ordonn^ dis les Etais d'Or- O1I. tii; 
lijiisea i56o;plus multipliesdepuis: x Prefidens, ) Lieu- 
teoans , Gvil , Crimincl , Pariiculier : AfieSeur : plufieurs Eilii Maua. 
Elus i Paris ea 1 6 .... 3 Contr6leurs , 1 CommilTairc exa- ■<>('!• 
ninateur , 2 Avocais , 1 Procureurs du Roi , 3 Greffiers , 
4 Receveurs des Aides , 4 Receveurs des Tailles , 4 du 
Taillon , 4 Payeurs des gages , 4 Paycurs des Droits des 
pfficters > a Subftituts « plulleurs Procureun poHuIans , 
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piuueurs HuiiSen & Stfrgent : tout ceU eit 16^6. Vy 
uvoit eu , de plus , G>trdes de* perin ft^esux & Greffien 
des jtGnnarions , des Cominllef s du Rni , Comoaifljiircs dei 
vivres ea 1612. Tlucs de lemps en ie;npi fous preteite 
? t=tiJ«M*n ddtn-ibutioa de droirs ou d"aug-neiitaiian de gages. Sup- 
iie^OtA^"' P^*'^'^'' ^"^ piuficurs foui preteite d.- foulagrr le peui^ 
pour Ijire dnancer les conferves. Pjis reublflement des 
fiipptiaicis moyennam auire fin^nce. Meme triiEement des 
Grcnicts j fel. Un Preftde.^i , 3 Grenetiers , 3 Contrdleutif 
1 .■ivociit, I Procureur cu Roi , &c. Nombre des Grenien 
ati^inentes. iVluItitude eicellive de ces peiiis Offi^iers di 
tiiunce ; la p>upari faos fonfUons ; jouets des Sutintendain 
& des pariifdiis. 
T. Oificiers litu^aires erant devcnus meprirables & on6- 

Fernci ge- ^^^^^ pg^ j^ Viina'.ite & leur multiiude , autre forme de ri- 
^ir les tininces p^r Fermieis generaux & par Traitans, 
Doiiuine proique toui aliene depuis lcs guerres des Hu- 
gueiiois ; ce qiii reiloit & ce qui a ^te retire mis en une 
iernie ou joint a qiielqu"4utre , comme ks Aides. Rece- 
vcurs du Domaine & di;s Aides fupprimes. Ferme generale 
des Gabelles depuis plus de 70 ans : e([ remede a toutea 
Itf* frau<lesdt:s Grenetiers& autres Officiers, aui fraisde 
L-ui> comptes & ^ la difficulte des payemens : prix de I9 
ferm,: r^\ iei:c filr & net au Roi ; fermc generale des Aides 
dL- mjme , & des cinq groffes Fermes ou entrees & foriies. 
Ces Fermes gencrales fe prennent par des Compagnics de 
litans fous lc nom d'un Commis ou autre dont ils font 
iifion. Ces traitans fous-fermenc a d'autres les G^a^ra*. 
:> ou t[>:^ions pariiculieres. 

^oui-Fermicri exptoitent par leurs Commis ,qiii foti* 

..t ;or,i los Oi!i'.i;ts titulaires ; & tous ces Commis, fous 

;:i..'ri:c: i!;i Ua.l gineral. Foi cft ajoutee i leurs procA 

i >.:'.■■£ ,p. •u.n :>rmentaux E1e^ions,ont droit de por> 

'nn.i - ;,r.'.i:>i pi:up!e rep:indu par toiices les paroiOes 

Hii_\;)..;r,e, !;Xi.Miiant au num du Roi ; maintient Tau- 

itt 5; ■.'in.iuu uu Koyanme. Plus les Fermes font gran- 

• , >no'.:i^ il y a Je pariiculiers qui gagnent fur le Roi 8c 

',; p..::|:li:: rnilk-s ft grandcs qiie d^puis i66i.BaiIde 

■ ,M.'-.i.- .'(1 ) '.■■.S , 40 miilions : Bail de Dufrefnoi en 

.j . \l.k-.. ('< ini;iioits, Toomille livres: deSaunier, 

!i'7.i, GLibhilOkikiiiiqstotresFermes 1; millions^jo 
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dtlte Ilvrcs. Tous les revenus du Roi font en fermes , bors 
les TailU's & les bois a caufe de rincenimde de la recetie, 

Traitans ou Panifar.s funi paniculiers qui prennent i yn^ 
forftfit cemiiu recouvieniens de denicis eniiaordinaires ; Tn nin m 
comnte nouvdks cr^ations ou rembouifemens dOffices ; '•«•'•'»•• 
revcntes Ae^ Domaines ou dtis Aides aiienes ; recherche 
des malveifaiions es Foieis ; recheithe d^ufuipaiion de tiire 
de uobiefie; francS'tie& & nouveaux acqueis, laxcspour 
quelqu'£utre caufe quc ce foit ; nouvelle fabricaiion de 
■nonnoie, &c. Donnoient au Roi certainc fomme moyen* 
tunt laquelle toui I^ iiaiie leur appaitenoit : eioicnt char- 
ges de tous frais de recouvrement & de non valeurs : quel- 
^efois perie, fouvcni gaiu immcnfe ; depuis i66t , 1« 
Coatroleur general avec les Pariifans it-gle le trait^ i une 
foinine beaucoup moindre qu'il ne doit monter; leur fait 
avancer dans des lermes legles; leur donne des remifef 
lionneies : le iraiie execuie, lcs re^oii a coaipier de Clerc 
A Maitre;s'ils ont plus paye.ce qui n'eft prefquejdmais, 
le leur fdit rcndre avec leuts frais & un gsin mediocre ; 
tlls oni moiiis paye , readeat , retenani le gain qu'il leur 
accofde. 

Tailles n'oi]t puetremiresen fermeicaufe quellmpo- VTH. 
fition change tous les ans ; quelquefois mifes en plili : dur RmvMn 
au peuple , Paiiifan ne faii remile , veut gagner: Receveurs ^" '^*''*^ 
des lailies regoivent dans chaque EledHon & payeni au Re- 
ceveui generalqui n'a plus auire fonflion ^jadisaulIiAidct 
&Gabellcs;noni refte. Pret du receveurgeneralqui avancc 
comme Traitant pour rccouvrer enfuite : certalne remife 
pour frais & non valeurs ; fans avarice, laifTe 30 mille liv. 
pour les non valeurs de cluque generalite , fauf a recou- 
vrer enAiite. Bois de meme en receite. Receveuis generaus 
& paiticuliers : venics reglees , mais prix incertain. Deplus, 
chablis &i mcnus marches. Voyez ci-deffus Ejux & Forctt, 
Tel efl rordre de la rccette dc louies les Finances fuivant 
les Erats du Trefor Royal. Receiies g^n^ialcs , compris let 
ctapes : recettes des bois : Taillon : Treforerie des Ponis 
& Chaufiees : Fermes ; favoir Gabelles . enirecs & fonics , 
Ai'!es, Monnoies, Domaines, Formules & GrefFes d'hy- 
poiheqics ; toui celi , Fermes : Parties cafuelles : deniers 
«xtiaordinaires. p "^* » 

Paycunfontd'autaotdefoHesqu'iIyadefortei dedS- jiii^i"^,. 
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penres. La plupart , Tr^forien ou Receveurs & Payetml! 
Chaque efp^ce d'Officiers & chaque Compagnie a da 
Payeurs des gages , hors les Officiers de Finances compta^ 
bles qui fe payent parleurs mains : invention de muliiplier 
lesOfficesi caufedes Offices m^mes. Receveurs des amenr 
des fupprimes depuis peu , cetce recene reunie au Domaine.' 
LaMalfonduRoiaptufieurs fortes dc Treforiers :Tr4fi>- 
riers des Oifrandes , Aumones & d^vocions du Roi ', Tti^ 
foriers g^neraux de laMaiton du Roi ; Tr^forrers des metiui 
plaifirs ; Treforiers de Targenterie. Maicres de la Chambra 
aux deniers , autrefois Chambre dans le logis du Roi ou (• 
gardoiirargenteffe^vementpourladepenle defaMufon; 
Treforier des Ecuries ; Treforiers de chaque Compagnie 
des Gardes du Corps ; Treforiers des loo SuilTes ; Tr£fo>' 
liers des Gardes Fran^ oifes ; autres des Suifics ; Treforien 
des Gendarmes; autres des Chevaux Legers, Moufquetai- 
res ; Treforiers de la Pr<h^6t£ de l'H6tet ; Treforiers dci 
Chafles & de la Venerie ; Tr^foriers des Bdtimens ; poor 
la Maifon de laRetneii proponion ; Treforiersde la Marins 
& des Gal^res ; Receveurs & Payeurs des rentes fur I^HA* 
tel-de-Ville; Triforiers de l'Ordinaire des Guerres ; Tri^ 
foriers de chaque Compagnie d'Ordonnances; Treforicrs 
de rextraordinaire des Guerres , le plus grand maniemeRt 
dc lous. Plufieurs Officiers cri^s & fupprimes ; Triforier» 
provinciaus des Garnifons ; Treforiers des Suiffes & Gri- 
fons ; Treforiers de 1a Cavalerie leg^re ; Treforiers de> 
Camps & Armees. Treforiers des Vivres ; ces trois der- 
aiersfupprimesen ifij^.Seulement irois TrKoriers gen^ 
raux un par an i j aooo liv. de gages , commis en titre 
d'Office. 'TrefoTiers derAnillerie ; Treforiers des Fortifi- 
cations. 

FrangoisL en ijiijpour avoir des deniersder^erve^ 
' & fournir aux d^penfes imprevues , ordonna que tes paniei 
cafucllesl'eroientgardeesen£pargne,& crea unTr^forier. 
Depuis la confufion du Trefar avec la ferme g^n^rale des 
Finances , tous deniers revenans bons au Roi font portes k 
Tepargne ,&gardesen fescoffresau Louvre. Triforierdei 
Parries cafuelles fepari.En 1554, leTreforierde Tepargne 
iait alternatif& Creation du Conirdle gen^ral des Finances, 
beaux riglemens faits lors , pour la garde & diflributioa 
^ies deniers dc J'epargae^ mal obferves : Tr^foiier trieaita] , 
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^mtriennal : touie Tipargne fuppor^etre en denierscomp* 
|3(U , puifque c'eA le Tcvenant bon , les ch^irges acqtiitiecfc 
Avaniage dc payer fur ks Ikux loui ce qui fe peui pour la 
panie prenanie & pour le Roi ; pour la partie prenante , 
voyagei & frais epargncs ; pour le Roi , pourfuite comre les 
Rcceveurs ouFi:rmiers,voiiures aiiin^pargiiecs.Oi.tre les 
aocienneschargeslocalei, iousgigesd'Ofiiciers, payeirent 
degensdegucrre,&c.ufltgn^s Tur lcsrecettesgcneraies oa 
particulieres , ou itir les Fermcs. Sous les Suriniendans , 
Ibuvent Ordonnanccs fur repargne audeli du fonds , foit 
pour contenter les P<iriies ou auirement. Trefcrier donnoii 
ka billet fur un Receveur , Fermier ou Traiiini , & pre- 
ncrit quiiiance comme s'il cut paye comptant ; tenoii regif- 
tredecesbilletslbus leschapiiresde chaque fonds:leFer- 
nier ayantpayi gardoii les billcis; puls, fon fonds iiant 
Confain^ , les rapporioit i Tepaigne , & recevoit au licu 
nne quiitancede U romme totale , comme payee compianr. 
S'il manquoii de fonds, il rerulbii le biilei que Ton faifoit 
rtaffigner fur un autre ; billets reformes , conpos; remifes 
d*iiiie epjrgne i Tauire ; fraudcs frequentes ; fouvent slfi- 
gnatiOBS fur mauvais fonds pour amuler les Parries ; vieux 
Ullen rejet^i aHignesparfaveur ;vcndusi vilpriijlrafic 
des Conmis & Valets des Treforiers. Chambre de Jullice 
CQ 1 66 1 . Treforiers de rEpargne fupprimes. Ordre changi. 

Au TreforRoyal, un fcul Garde qui fait par commir- xi; 
fionlafon£Hon deTreforier de rEpargne, elttoujoursen Trifc* 
ciercice. Re^oit le revenant bon de louies les Finances , '*'T*^ 
comtnc a tte marqu^ , les charges dcduites , commecharges 
detOfficiers des Provinces ; paye , fubfiflance des troiipes , 
nntes ^r la Ville , &c. garde ampliations dc quitiances , 
c'eft-ji-(lirecopiei enregiflrees de toutes les quittancesqu'il 
^ne pour juflifier fa recetie; paye touiendeniersco:i'p« 
Im, liir les ordres du Roi qui foni pour les depcnfes r^ 
t1iei;r6Iesdecomptant ,contenant toutes les Parties qui 
Mteiepayiespenclantuaquariierou un lemcAre.&dent 
on a eipidie Ordoanances fipar^es. Pour les depeafes ex-j 
vaordinaires , le Roi donne des acquits paiens , 011 des ac- 
Tiiisdecompianitacquiispaiensfontpourlesgratiticationt 
^'il veut bien ine connues a la Chanibre dcs Comptes , 5c 
doivent y etre enregiAres , filedon pafTc 3000 liv.Acqiiits 
jfe comptaot ou eompuns par cerii^tiem , ibu aiM let> 
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ii«s adre&mes ii la Cianbre its Comptcs , iDais bm » 
preiSoR du nom des Panies prenantes , lu de la caofe ; &»• 
lemeDt le Roi «nonce que le Garde duTreTor Rojalannf 
comptam cnire fes maim , pour iies a&ires Eeaim, idlf 
fomme fpTi] veut eirc allouee dans fan comptc , (am ijiill 
foit befoiB d*autrc acquif. Ccs acquiis fe fontpar ipaner^ 
ou par reaicflre,comiiielcsr6lesdesdepeafescoaiptafala; 
& aui uiis & aux autres , apres les roles des deuz femeftres} 
il yenaun troifiime pour les leCtn dechaqueaEiiice.Ca 
depeofes fecretes font i . la cafleite ou le petii comptaat 
i^gle auirefois a dix mille ecus par mots pour les Dwuef 
depenles que le Roi veut faire par fes maiRS : le premer 
.Valet deChambreen a la girde. 3. LesdciiiCTseiiipIoyif 
pour les negociations, penfions 8t graii&cations a desem» J 
gers , & autres dipenfes femblables , dont le &cret iiBpoilrfM 
irEiat. 3. Toutes graiifications , memeau<fujets,(|iKll^ 
Roi veut tenir fecreies , ou que lcs Particuliers ont le o^ 1 
dit de faire comprendre en ces acquits : grandc matiere i6 
Hn. 1574. f''^"'^^^ ^<^us les Surimendans. Ceiie efp^e d^acfutti»; 
troduiie par les Eavotis de Henri III. 
Xll. Comptables ont lous ete doubles & triplis i 

Ceinptabki> continuellement ne rendoient jamais campie nei 

une ann^ engag^e fur Tauire. D^abord alieroatif, a£a 1 
rancien eul un an pour rendre fon compte St payer les 
tes ; que Ton vit s'il y avoii fraude ou infolvabiliti ; tt 
meme I'a!iernaiif pendani Tanntc d'exercice de raadni^ 
Puis iriennaux , fous le meme preiexte , mais pour multi*' 
plier les charges : enfin quadriennauz.fupprimes, ria* 
blis, non par-tout. Pluficurs Officiers oni deux charges, 
ou un en a trois ou a touies les quatrc ; preuve da rinuii-' 
lit^. Contr61eurs donncs k la plupart des comptables poitf 
veillerileurconduiie ; collufion emre euz : ce Conii61e 
a d^giner^ en formalite & droits fur le peuple : la pluput 
des Conti6Ieurs font fans fon^on. 

X. Ordoanatturt €■ Juges. 

I. Treforier de France ordonnoitlesdepenfes du triforqot' 

Trir"*'^ de P^y°" '* changeur du trefor , & le clerc du tr^for en te- 

Fmuce. noit '^ coniroie. Les baillis & fenechaux ordonnoieni Ic 

ViC<i. X, c< i- paniculier fur les lieuz , jugcoient les difTerenis concernanc 

le domaiae ; il y avoit appel au parlement : fous Philippe 

dS' 
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ile Vatois, deuxirerorietsjrousCbarles V. irols, puisjaf* 
qu'i fiz , puis reduits a deuz ; vBrtarion grande. Sous Cbar' 
lcsVI, en 1388, trois : un pour reJider a Paris, & or- 
donner du trifor ; deux pour faire chcvauchies & viGter le 
doniaine. TreCoriers de juflice quclqizefois dillingues , fou- 
vent rcunis. JuridiAion rendue au parlement & i la chara- 
bre des comptes. Chaoibre du trefor irigee par Fran^ois L 
poar vendre les chargcs , s'erend k la privoti de Paris 8c 
Bailtiages voifins , Senlis , Melun , Brie-Comte-Robertf 
Etainpes , Dourdan , Mantes , Meulan , Beaumont & Crepi. 
Juges de toutes caufes domaniales , commeailleurs les Bail- 
)is & Senechaux , pariicuUeremini des aubaines , confif- 
cations , efpaves & autrcs droits feigneuriaux echus au 
RoL Tousdonsdeces droiis doivenieire enregiHres i de 
tcncesappelau parlement.OevroiiauSifiirelerecou- 
t des papiers terriers ;mais d'ordinaire commifrairef 
" il pour ceia &pourIesprtDcipa1esaffiiresdu do- 
~ e jurididion , confeillers ,gensdu Roi, &c. coiti- 
igc. 

kdesfinances ordonnoieni Vemplol des finan- . "• 
lires , & jugcoient les differents par appel des j^ *rt*„2 
lioguiscii gen^raux des finances & gencraui lngn% 
t fait dcs aides vers Tan 1400. Dcpuis la 
lances ordinaires & extraordinaires & des 
:clesgenerauxdes finances,ilsde- 
5 detout, & les gencrauxde la 
fuAice(epares,d'oucnurdesaides. Voyez ci- defliis : Mul- 
liiiidcde treforier5& de bureaux oblige d'avoir autres or- 
dofuateun aupr^s du Roi. i*'. Coaimiflaires du Louvre 
pour obfcrver les deniers qui fe porioient i TEpargne & 
■'en riroient en 1 j 47 fous Henri II ; depuis nommes inten- y. Oiit 
dans dn finances, & recevoicnt les ctats des receveurs gi- Po«ua> 
ncraux ; a^. contr&leur geniral des finaiKcs ; depenfe fe 
fiifoit alors fur mandemens paiens du Roi. 3 ^. Depuis fu- 
rintendant qui ^ifoit tous les fonds & regloit louies les di< 
pcnfcs ordinaires & mandemens , loujours au nom du Roi : 
fiiunces furentcnruitegouvern^spar reigneurs& confdl- 
lers d'ii3t fous les miniflrcs. 4°. Confeil de finance , par' 
tie du confeil privi ; Adjudication des fermes gen^rales au 
coareil. Traiies du Roi avec les pariifans : del^ , juridiftiod 
ma cxtoirion des baux ou des traites : Commiflalres du coH; 
Ttmir.PMMi, M 
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feil p9ur aliination du doroaine , conllituiions de renter J 
&c. Intendans de juflice , Police & Finance dans duqae 
gto^raliti, Ibnt ordinairemeni tires du conreil , inaitre det 
requ^tes; appel au confeil de leurs ordonnances. Coafeil 
deslioancesdeviotune Cmple juridifiionoufe rappcMtoieiit 
tc jugeoient requfites & inlhnces , comme en autre ma- 
ti^ au conreit prive : toiK confeillers d'eiat & maiires des 
requSies de quanicr y eniroient. DireSion feparee , oii fe 
preparoient lefi afiaires oii le Roi avoit ini^r£t. ChaoMlier, 
furintendant, conreiller d'^iat choifis , maitres des requ^ 
n^iponoient, s^yfsifoient tes adjudicatlons. 
III- Confeil royal des finances reiabli le 1 5 de Septenbre 

-ji^"|V™ i66i,apr^s remprironnemeni du furintendani Fouquet* 
& la fiippreffion de la commUIion de furtntendant. Le Roi 
prendcoanoiflancedesfinances&enordonneparlui-mSme; 
fouslui le conirdleur g6n6ralfait lesfonds& conire-figne 
)es ordonnances & les acquits paiens ou de coaiptant. Ce 
conreil fe ttent en la prefence du Roi. Le chancelieren eft 
lechcf ; iroisconfeillersd^iiwt, dontrun intendant des &•. 
oances; controleur general ; le Roi arr^e les 6tats & rdles.' 
Graode dire^onoiife jugeni les afiairesquiiadisalloienc 
au confeil deslinances, mais n'y entrent que cetix qut ea- 
troient iladireAionpetiteou fepriparent lcs a&ires&fe 
}Ugeni les plus l^g^res ; controleur general y e£l au lieu de 
fiiriniendant; commiQlons particulieres<ipeu pr^coom 
autrefois. Rien de certain ; tout fclon les affaires. 
IT. La chambre des comptes eioit dans Torigne i peu prit 

Chimbredci comme ce confeil. Qiielqucs feipneurs & clcrcs de la fuiie 
FaTo. t. e. I- ^" ^°^ 5'affembloiecti dans une chambrc du palais pour TOir 
lescoKiptes des baillis&fen^cbaux ou des receveurs , 8c 
ordonnerla depenfe; metnoires&rcgiitrcs depuisS. Louil.' 
S'y trouver^tatdefa maifonen 1161 :PrefideDS, un iv&" 
que & un feigneur en t)i6. Jean Nicolai en 1506. Mai- 
tres eioient moiti^ clercs , moiti^ laiques ^mme au parle-; 
ment , fouveni les memes ; d'abord cinq maiires , augmen* 
t^s de temps en temps : Maitres clercs fatfoient examiner & 
rapporterles comptes par leurs clercs ou fecreiaires, dits 
petiis clercs , ou clercs d'en bas , depuis Auditcurs. Cor* 
re£teursd'abordparcommillion,puisoiHces. Unfeul hutf> 
fier du commencement qui ne devoii favoir lire. Relteur de 
nidiDei garde-Iivre cn IJ3Q} iD«flagers,de£ui» btufficr^ 
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Mlachambre , i8en 14^^. L^accroiflemcfit dudomaine 
•ugmenta beaucoup .les fondions & la digniti de la cham- 
bre qui avoit aulH Tintcndance & le jugement des mon- 
Boiei; elles'accn]ibeaucoupplusparleslinances extraof 
dinaires lev^es fur le peuplc. O'abotd on en rendoit compte 
nix giniraus, ou autres diput^ drs ^tats ; depuis (]u'ulles 
dcvinrentTevenuscertains,co(iiptesalactiainbre. Augmen- 
taiioai d'ofiiciers fous Fran^ois 1. Souc Henri II , cette 
chambre faite (emeltre en 1 ; f 1 , pour doubler les ofTices. 
Cour des monnoies dimembree , cn meme ann^e. Autref 
charabresdescomptes dans les provinces reunies; depuis, 
coaiine parlemeni , a proportion. Rouen , Dijon , Nantes, 
Montpcllier, Grenoble , Aix , Pau , Blois pour Tapanage 
dX)rlians : car les enfaos de France en ont pour leurs 
•panages. 

Chambre des comptcs de Paris , 1 1 pr^Cdens ; 70 mai- ^- 
fres; 10 correSeurs; 74 audiieurs ; un avocat ; un procu- . ^"""'* 
xeuT duRoi; igremers ; 2 gardes-Iivres ; 30 nuilliers;]0 dePinii. 
firocureurs. Commis ^ la recherche det ^pices. Receveurt 
^es meiuies necefntes. Contr61eur des reAes. 3 Pdyeurs Ae% 
ga^ LciouE 3^7 ofHciers. Pr6ridea£& maitresdivir^cn 
4eux bureaux. Sous U chambre des comptes deParis ronc 
.quatorie geu^alit^ ; de plus , tous les comptables de Iz 
vairoR du Roi , ou qui foni prifumes pres de fa perfonne , 
comne garde du trelor royal , tieforier des panies cafuel- 
les &c. Les autres cbambres des compies de proviacc ea font 
4es coptes; proc^dures femblables. 

Cooipte drefle par un procureur. eft prifenti avec le ^'- 
Iwrdercau qui en efl rabrigi, puis diflribuepar les Gens eomMnt"ft 
du Roi a un Auditeur avec les acijuits qui font lcs pri:uves. nailcvi, 
L'Audiicur cumine fur lc compie pr^cident & fur les ac* 
^ns, & maique fes difficultes, 5'il y a omillion de re- 
cette ou laux emplois dans la d^pcnfe , fi le comptable z 
pyi tout ce qiHil devoit , &c. puis il faii fon rapport aii 
biireau<levantlesPrelidens,& les Maitres dont Tun tieac 
le bordereau , un auire le compie prec^dent , un autre 1« 
acquiis. Le compte jugi , rAudiieur ^rii fur le compte 
j'c(at final qui eft rarret. Le bordereau ell mis au GreBe , 
kcompte originaldelivriauGarde-livres aveclesacquits^ 
& le CoRiptable en garde un doublc pour la d^harge. Les 
sciidcs ^ oe foot pai dairs foiu mw ea Ibuflirance , fi oq 
NiJi 
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prefunie pour le Comptable : fi on prefume cootre, c^eS 
luperreflion ; pour b faire le ver , ou r^tablir un article rayi, 
on fe pourvoit par R^quete dont le m^me Auditeur cft 
Rapporteur. Apr^ le compte juge, un Corredeur ou d*ot 
fice ou par ordre de la Chambre peut demander cpie le 
compte lui foit adminiftri pour le revoir , chercher les cr- 
i^eurs de calcul & autres. II (aut que tous les comptes relai> 
tifs foient d^a rendus , parce que k recette de Tun eft cooh 
pofee de la depenfe d*un autre ou de plufieurs. Si un Coop- 
table tarde i rendre fon compte , le Procureur-g&iend le 
pourfuit y comme auffi pour le falre apurer , lever les (bof- 
frances , &c. Le Contr&leur des reftes a foinde faire paycr 
les debets & les porter au Trefor Royal. 
^ll Att premier Bureau , on procide i la v^rificadon de tou-i 

iiont^'de"u ^^' '^ Lenres-patentes qui font adreflees 4 la Chambre , 
Cbambredes & font toutes ceiles qui regardent les Finances diredemeat 
Cojoptfliw ou indiredement , & peuvent changer quelque chofe ea 
Tordre des comptes : Trait6s de paix , contrafts de maiiage 
ou apanages d*£nfans de France , alienations du Donuune, 
ventes de bois , conftitutions de rentes , creations d^Qffi- 
ccs , dons particuliers , aubaines , confifcations , &c. amor« 
tiflement,naturaltti,Iegitimations. Au m^me Bureau, oo 
juge toufes les oppofitions a ces Lettres. On y ref oit tous 
les Officiers de Finance , meme les Tr^foriers de France. 
On y juge les inftances de corre£lion , les conteftations 
entre Comptables ou particuliers qui ont a recevoir d*euz.' 
On n'y rapporte de comptes que quelques prindpaux , 
comme du Trefor Royal. Au fecond Burean fe )ugent les 
comptes ordinaires , les Requetes pour d^charge de fouf* 
frances ou ritabliflement de parties rayies. La Chambre 
ne juge que ce qui regarde la ligne de compte , excepte la 
difcipline de la Compagnie & le criminel , comme pour des 
regiftres volis. lls inftruifent les proc^s jufqu*<^ iugemenc 
de torture exclufivement , puis viennent les juger au Par* 
Icmcnt. 

Chambredes Comptes eft diminu^ d autoriti par irec« 
tion des autre| Chambres de Province , & multiplicatioii 
d^Officiers ; a perdu la confiance & le fecret des affaires : 
le principal fe fait au Confeil Royal ; on laifle i la Cham- 
bre les formes. Au Confeil fe dreffe TEtat du Roi & TEtat 
du vrai. 
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Tm du Roi : cahicr oii le Roi ezpllque la recette que VIIT. 
le Comptablc doit faire , & rcgle tous les anlcles de de- ^^^^ ^ ^* 
penfe ; touie autre depenle , quoiqu'uiile , cft rejetee , & 
ruiicle nyi. II faut lettrcs de valiilation pout le r^tablir. 
Ceii*eA ni au Comptable ni i h Chambre a juger fi la A&- 
feale efl utile : c'eft au Roi d'ordonncr. Etat au vrai , ce- 
lui qui efl pr«(entc au Confeil par le Comptable aprfe fon 
«xcrdce , contenant la recetie & la depenfe faite ou due 
feire necelTaire , parce que la volonte du Roi ou les occur- 
Tenccsont pu chan^er. Cet itu cfl comme compteabrige 
qui efl arcete au Conrcil fans esamen d'acquits qU'0D laifle 
i U Chambre. 

Quehjues Treforiers comptent fans eiats du Roi. Tr^- 
foriers de Targenterie & des menus plaifirs , fon etat ar- 
Tete par le premier Gentilhomme de la Chambre. Lettres 
de la vatidaiion : le Roi approuve la depenfe eiiiaordinaire 
fans ezpliqucr le detail. Mimoires de la Chainbre aux de- 
rien fbnt ccroues , arr^tb par le grand Maiire. Trerorier 
desparties cafuelles, point d'^at duRoi n'ayanipoint de 
lUpenfe i regler ; toui au Trefor Royal : Garde du Tr^for 
Royal n'en a poini non plus ; toute (a dipenfe , acquiis de 
comptant , acquits pateni , & Ordonnances fignees du 
Roi : ^at lu vrai arrdie par le Roi , efl le compie effeflif. 

CbainbredesCoDipteseflaugmenteeendtoits&revenus IK. 
par la multiplicaiion des Officiers comptables. Plufieura i.^cl'"/* 
compteot m^me des deniers qui n'8ppartiennent poini au augiQeac^ 
Roi : Trdbrien du Marc d'or qui eft un droit fur tous les 
Officiers , & qui appanient i TOrdre du S. Eprit : Payeurs 
des rentes fur le Clerge : Echevins des villes compteat des 
deoters communs,pathmoni3ux, & d'o£)rois:Receveun 
fans exercice , comme des Aides & du Domaine , avani leur 
Aipprcffion ; Greneiiers , &c. ne laiffeni de compter pour la 
confervaiion des droits du Roi & dcs ^pices & droiis de 
ia Chambre. Chambres des Provinces oni peu de fonfiions; 
^elques-unes foni reunies aux Parlemeos , ou Cours des 
Aides. 

Juges des procit deTinance itoient Baillis & Sinechaus x. 
pour le Domaine dans tes Prvvincet , comme Chambre du Ju^ct d*t 
Trefor i Paris & aux ncuf BailLiages: appcl au Parlemcnt ^'j^*„''* 
2>refque rieiL 

tias foat tullesj fulntans trop ou trop pen taxet peu; 
N ili 
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. .i.-iiir . .o;vi-: \:ii:eT 1« pi' 
, .-» liiuinc ii'o£;i , ■ L-gsat des ea- 

,.j ii; pirncuricrcT . : ;■. i enreg^f- 
M.;i c; ti)us-Fi-- :-; . tbuvent 

- if^cio^s renvijij . n-Iie rigle 
.» ^ inimeubi» p^-.j- debets de 

. -. 1 cur Jes Aii?s . ireiic oppo- 
: -s , ;joi4u'eo e\v-;-:;o3 d"Airc» 

, , .t.y:v<it:t h fo; i: hrmmage dei 
.,i^>^rjiidsSci^-;u:&3'a Cham- 
./.> :'.bLCoient cau.ei z-a Doinaino. 
;-.:>:[ o;i jvuc !es Ciir.is & Scnc- 
1 .i\ cc los Cour» iii .\ides , coni- 
k> iivctfcs attrib'.::ior.saeux par 
- ISiiicJux , depuis revoqu^s. A 
.::iciidjnce des ouvragcs publics , 
:i-ib , lupprelTion des grands 
,' icur pcuvoir & droits aux Tre- 
iii .ii:ili la police dcs grandsche- 
,« lucs: arrOteni Icsctais furquoi 
lU-bCvcurs generaus des Financcs 

i-iivcni rcndent des jugemenf qui 
. ; ce (jui efl necefTaire en afFairei 
w^ Kcr lcs formalitcs ; nulle rcgle ; 
. .luiorifes fuivant la confiatice dti 

^^. : jii commencement , Juifs & 
''.|jiL''iaiids ; avoicnt Ciercs pour 
-> ciitre Officiers & Gens d"aiFai- 
. -s 1j plupart . avoient ecriture, 

, v-l.rcsdeProcureursdesComp- 
...-., (i.c, Chambr«s dcs CompteE 

. --ilrt Bourgcois ou jcns de for- 
, L'!H.indre du ntiinicment , donc 

, .% Oiticiers doivent ('litre i pro- 
.<. ,ua>urs des Ofliciers de Juf- 

..> Mi:x : «ilivew , jeu , tabkc. 
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Gens d*aSiiires : bafle nai/Tance , la plupart valets, Com* 
«iis f montent de commiflion a autres : fous - Fermiers • 
Trjiitans , intereffes aux Fermes ^cnerales , ni lettres , n^ 
Mucation pour la plupart : argent & plaifirs : gain faclle Sc 
grand ; depenfe a proportion , batimens , tables , luxe -: 
plus cncore fous les Surintendans : credlt » alliances & 
charges a leurs enfans : plufieurs fe ruinent : Huguenots 
|>ui(Ians par les emplois des Finances ne pouvant avoir 
d*office : jaloufie des O^ciersxitulaires contre les Fermiers 
& les Traitans. JufquUci Finance. 
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XJUATRIEME PARTIE. 

G U E R R E. 

LA guerre efl le droit de fe faire juftice par force cntre K^ceffite 9t 
Souverains : eA niceflaire, autrement nul etat ne fub- r^glei de la 
iifieroit. Autorifii par la loi de Dteu , cidme par Tevangile ; C"*"** 
toute puiflance ordonn^e vient de Dieu: le Princc & le gou- ^•T^ Onu 
vemeur portent le glaive; inftruAion de (aint Jean-Baptifte J*^ ' *' ^* ** 
aux foldats : Centenier Corneille : Soldats chretiens & mar • s. Aug. Ep. 
tyrs. Charit^ pour les citoyens eft pref^rable i celle des *?7« *d Bo. 
^trangers; choix du moindre mal ; eft moralement impoffi- ^^'^ ^^l 
ble que guerres fefaflent fans beaucoup de crimes ; toutefois Chr^ticns 
iCftundroit, & a fes regles, autrement feroitbrigandage & «'«^^«nt fiiire 
violence brutale. Ces rcgles fe rapportent a cinq chefs. i^. 8"«^^ 
Pour quel fujet on peut faire la gucrre. 2^. Quilapeutfai- 
ire. 3^.Par quels moyens. 4^. Comment il en doitufer. 5^. 
CofflmcQt elle finit. 

I. Caufcs de Guerrc» 

Caufes de guerrc font les memes que du procis entre par* '• 
tculiers. i^. Defenfe, pour empecher le tort quc Ton 1^"*^^"^^^''^ 
<rcut (airc ou aux perfonnes ou aux biens : Ntranger , par guerre. 1 
•exemple, veut eotrer a main arroee pour tuer les fujets, Ocfcnfe. 
lcs faire efclaves , ou fe les foumcttre; pour piller lcurs 
Jbiens, bruler, gater ; pour emp^clier le commerce ; ne 
£iut attendrele dommage, ni le prevenir de trop loin : noa 
fcriois de commencer la guerre fimplement pour afTaibllr 

N iv 
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n. rennemi. i^. lUpetitioa des chofes ufurpees: retnn^i^ 
^* ^^t^* ^<iit efdaves ou prifonniers ; enleve betail ou meubles; piis 
fet ufurpees» ^^^^^ ^^ pl^ces» &c 3 ^.Repetition des chofes dues,ibit ponr 
ou s^. duei» reparatioo de dooiinages £iits en chofes qui ne font plus ea 
nature cooime fruits conAiines , argent exige, fridsd*autr» 
guerre ; foit pour execution des trait^ : on a promis eo iai- 
fant une paix de livrer telle pUce, payer telle fomoie ; de 
meme en une alliance ou confederation ; en un mariagede 
Prince : Souverains font tenus de leurs promeflks iaites» 
principalement avec ferment ; nuUe autre furete entre eof : 
ibnt dues auffi leschofes donnees , leguees ou ecfaues par 
iucceffion teftamentaire ouit^ in/^y^j/ , fuivant les lois de 
chaque pays. Droitprive appHque auz interets desSouve* 
rains par les dodeurs modernes; hors les r^gles de prefcrip* 
tion. De-Ia tant de pretentions des Souverains les uns fur les 
autres. Sont dues aufli les peines pour infradion de traite » 
ibit exprimees particuliiremcnt , comme le dedit d*un com* 
promis ; foit compriles fous robligation generale de tous les 
• J^' biens. 4^. Vengeance des injures. Prince offenfe en fa per- 
ce dei°Uijuf- '^nne ou en fon bonneur : ambaffadeurs maltraites : tousau- 
Kic0s. tres fujets, firinjure eft atroce; & s*il y a deni de juftice; 

meme , vengeance du genre humain contre ceux qui vio- 
lent manifeflement les droits les plus clairs de la nature; 
comme barbares qui mangent les hommes, qui ne gardetK 
aucun traite : pirates , voleurs publics , &c. 
La K^Haion Religion n'eft caufe de guerre par foi : barbaresfans re- 
vt^eacaufede ligion font auffi d'ordinaire fans foi & fans humanit6:fu- 
^uerre par perftitions cruelles , comme d*immoler des hommes ou ie 
' Grot, 1. c J^ruler ,femmes indiennes , puniffables : ceux qui violent leur 
70 . n.* 44 1 propre religion , quoique faufle, puniflables : Mahoroetans 
"^* faifant profeilion d*etablir leur religion par les armes , & de 

detruire ou d^aflujettir quiconque ne Tembraffe , ennemis 
publicsrChretiens per(ecutes feulement pour lareii^ioo» 
peuvent Stre defendus par tout autre Souverain comme in- 
noccns opprimes. Toute guerre pour la religion fe r&iuit ou 
a cc;te caufe de defenfe d*innocens, ou a la punition de fu». 
ic:s rebclles. 
T. L'interct des allies fournit autant de caufes de guerre i 

'^* am"-'^^^^ pioportion que rinieret propre : defenfe coiure qui leur 
veiitnuire : repetitionde ce qu*ils ont perdu anjuftement, 
od ac ce qui leur eft dupour qu^^e caufe ^ue £ie £^ : v^y^^ 
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•geance de leurs injures : fiiivre les termes .des trait^ pard- 
iculiers pour favoir de qui on doit prendre TinterSt , contre 
qui '& iufqu*ou. Exaoiiner fi la guerre que font les alliis eft 
jufte avant que d*y prendre part. 

Laprefcription o'a lieu entre Souverains, parce que c^eft Groe. t«e. 4« 

fin de non recevoir , donc fuppofe un Juge qui re^oive ou 

refufe Tadion. Tant que le Souverain a droit« rien ne Tem- 

f Sche de pourfuivre; mais fuppofe bonne foi^ & ignorance 

de Tufurpation , ce qui*ne fe peut en grandes feigneuries; 

car iiiftoires & titres reftent. Prefcription doit avoir cer- 

tains temps : aucune loi qui ait pu prefcrire ce temps aux 

"Souverains. Drok Romain mal appUque k ce fujet par les 

dodeurs : il eft facile aux Souverains d*alleguer minorites, 

violence , impoffibiiites d*agir. Toutefois le fondement des 

prefcriptioos de ne laifler les domaines incertains, eft prin- 

cipalemem niceflaire entf e Souverains.Peud'etatsqui ne pa- 

•roiflenc ufurpes dans I'origine. Plufieurs dont divers Souye- 

rains prenaent le titre , comme pour conferver leur droit i 

s*en tenir aux derniers traites de paix & d^aliiance. 

Sujetsne peuvent avoir de caufe legitime de guerre entre 
eux oi contre leSouverain. Se verra enfuite. 

Toute auire caufe de ^erre » hors celles ci-deflTus , eft Vl. 
•injufte. Diftinguer les pretextes des vraies caufes : Guerre '^^^^ ■**•'• 
irutale , mSme fans pretexte : injufte , ibus faux pretexte. guerre eft in^ 
Caufes quel'on nWe mettre en manifeftes , mauvaifes , com- jafte. 
me difir de gloire , tcl feroit nn Avocat qui feroit un pro- ^'®'* *• ** 
ces in)ufte pour montrer fon eloquence ; defir d'augmen- 
ter fa puiflance ou (ts revenus : avarice, fource des brt- Dei^.infine* 
gandages. Caufesqui ont apparence de juftice : chercher V. Lib. n. 
«neilleures terres , cultive^ des peuples malgre eux , les met- ^®°^" ^*»^ 
trefous unmeiileur gouvernement,&c. Veritable valeur * 
doit itre une parfaite juftice. Juftice de guerre difficile k 
«onnoitrea qui la doit faire , beaucoup plus qu'en afiaires 
paniculieres ou int^rdtsibntmoindres & paffions moins for- 
tes; d*ailleurs , en cedernier cas , les m^mes ne font juges 
& parties: importe beaucoup plus, dans le premier cas , k 
caufe des confequences immenfes. Qui eft caufe d'une guerre 
injufie fe rend coupable de tous les crimes qui s'y font , & 
(de tout ce qui s*y feroit licitement^ fi eile etoit jufte. Se^ 
4^oit necefiaire que lesSouverains & leur confeil fuflent fort 
Mi»i^^pjBV]!raleJuri(jpriid«aPfi^ biftoire^ t^nt pour l^ 
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exemples que pour les traitis & titres de leurs droits; qH*!k 1; 
fuflentpatiens» attentife, laborieux, pour demeler cesdifr l| 
ficulies : dans le doute, plutot la paix.Ne fe fervir des ar« M 
mes qu*apr^ avoir tente tous autres moyens de k fairereo- I 
dre juitice. £ft rare qu*il y ait une guerre jufie de pait & I 
d*autre , i caufe de la commodit^ de prendre confeil & s*i" I 
ciaircirdela juftice;commodite que n*ont pas lespartiai- 1 

«ontnFaufti ^^^^^' ^*^" ^^^"^ ^^ quelquefois tous les ; deux plaidcot I 
c; ;•. jufiement : ce qui n'e(l que robfcurite du droit. . I 

IL Qtti a droit de Gucrrc. 1 

Quiconque peut avoir juftice d*ailleurs n*a droit d*u(er I 
de violence : aucrement lois » magifirars , jugemens f^oieflt 1 
inutiles ; donc regulierement nuile force permife entre par- ] 
ticuliers. Si te mal eft irreparable , & nop loiiir de recourir | 
ii la Juftice; alors permis. Armes font contre voIeurs;pcr« j 
niis de repoufler la force par la force, ou de reprendre i* | 
le champ ce qui a ete enlev^ , non de fe venger , parce qoe I 
cela n'e{l prefie & fe peut faire par juftice. 
1* Mais nul droit au fujet de faire la guerre au SoaveraiOi 

/Suietf n'ont j^j d^ufer d*aucune violence contre lui ou contre ceux qui 

<qroiC de faire , >. . • vi i • • t /> • 

la guerre au ^xecutent fes ordres, quoiquil n y aitvoie de fait contre 
Souverain. Jui : fujet doit foufirir Tinjuftice & Toppreffion: autremeot, 
anarchie : cbacun fe fera juge en fa caufe , refufera d'obeir » 
ne cedera qu*a la force. Ob^ir en tout ce que Dieu ne di* 
fend manifeftement : en ce que Dieu d^fend , defobiir fros 
refifter , fuir ou fouffrir le martyre. Injuftices parciculiircs 
font moindres maux que ranarchie ; la puiflance n*eft pai 
fouveraine, (i elle ne peut tout, meme le mai impunioient 
Mais le Souverain qui abufe de cette impuniti nuic a fa pinf* 
fance, fe fait hair, jette fes fujets dans des crimes qiu punit 
fent les fiens; dangereux d*'n:riter la multitude oii il y a pev 
de vertu; mais il la faut heroique cette vertu pour fouffiii 
V. Crot. L. une grande oppreiTion. Grande variation en Francefiir Tap*. 
•• 4- §• »• plication de ces maximes. 

II, Sous les deux premi&res races droit de faide ou vengean*' 

Ufage de cet oe du meurtre par les parens du mort contre le menrtrief 
jnaximesfous ^ f^ parens Jufqu'a ce que Ton eut pay6 lacompofitionoii 
& la^fj^nde faitaccord; efpice de guerre pjcivie. De 14, defier : AUt 
.race. etoit en furere a Tarmee» au Parlement , 4 la Cour dn PriO' 

f aidfl . 4;e ^ & en y allant. Duel » au d6faut de preuv«s« moyea oc^ 
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iBiiaire de tennttier les diffJrents. Lc Roi ne pouvoii &ire la 
(aerre fans le conreniement du peuple , qui Yy for^oit 
^uelqucfoii. 

Scnis b troificme rice , droit de guerre ettire tous les ni. 
^^neurs ; refle dcs defordres & de ranarchie paflee , le- Dmt im 
quel enftn fe tourna en couiume & en droit. Treve de Dieu : f"""-,- ^'* 
cenaincf perfonnes exceptees de Ja ,i;ucrre cn tous lemps ; „„. 
Certaint teisps deTannee & cenains jours de la femaine Dsctnge, 
auffi exceptes pour loutes perfonnes. Regles de ces guerres DiHert* >>• 
privees dani !cs anciennescouiumcs i chacun faifoit guerre 
ifon pairVans prcjudice de laCour du Seigneur commun qui 
pouvott faife juflice. Caufes de ces gucrres etoieniincunres 
OU auires injures atroces. Faidc . principal fondemeni : de- 
fianccsfolennelles,non quandic fjii cioii noioire ; autrc- 
ment , trahifon. Parens compris en la guerre de ptein droic , 
ainiis'y metioient .-parenscommuns ^ioientncutres:Trcve 
ja(<|u 'i cerutn terme , atin que tous pufTcnt en avoir con- 
aoifjnce. y 

Quarantalne leRoi: Vafraiix&Sujets compris ; perfon- 
«es cscepties : Femmes , Clercs , Rcligleux , Pelerins , ab- 
iiens fanB fraude. Eglife faifoit la guerre par fes Yadaux oa 
Avoues. Communes de Bourgeois h faifoicnt aulTi : Vafljl 
ne \a faifoii b fon Seigneur , fmon aprcs dcni de Jullice : fe 
«eiTninoit par traiies,ou derautoriteduScigncur, ou par 
siediation de Prelats ou autres amis communs. On obligeoic 
Tun de donner aflitrcmeni 4 rauire : paix concluc , figncc , 
'&ellte & affuree par dtages ou cautions , homologuee en 
la Cour duSeigneur.Souveniondccidoit pourleducl.Paix 
l)ri'i&eou contraventton^ quelqu'unc dcs Loisde lagucrre, 
^oii crimc de traliifon. 

Gratid abtis de ce preiendu droii : pcu dc guerrcs qui nc ^- 
£iflent iniulles ou dans la caufe ou dans Texecution : re- *'!?' '* ** 
ticllions frequemes conire les Seigneurs & contre le Roi : gueire entn 
&rietefres pur- lout : Provim^es ruinees : ni Agriculiurc ni paiUcidkn. 
Commerce. Grand attachemeni de la Noblelleiconferver 
ce droit : ■iicinrcs par S. Louis : defenfes par Jean en 1 3 f 3 ; 
Oiarles Ven 1)67: le Roi aon lervien fcs gucrres : aboli 
Afraiidepcinc: adunj prcs de cinq cents ans. Veiliges en 
rcfl.ni dans!i;s quercUes frequentes dc la noblelTe desPro- 
•virLi.-s, alTemblees de Gentilshommes , & accommode- 
■icus par auu^t^ dcs Couvcriuurs, Duels en Soat ua 
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abrege. Tous ces maux raoins frequens foiis c^-Tegi» 
Nobles ne peuvent fe reduire a pourfuivre en Jufficclci 
injures. 
V. Droit de la gnerre revenu au Roi entierement & abfel»* 

Droit de ment : Guerresciviles fous Cbarles VI : Defenfes Creqoah 
Su"itrt'aa" ^^ ^"* Princes & Chefs de parti de lever oa entreteoir 
Boi. des troupes : pareilles defenfes a Toccafion des rebelEooi 

des Huguenots & guerres pour lareligion , mal obfisrvees, 
mais droit reconnu & etabli. Sous Cbarles Vm eo 14S7 » 
port d^armes defendu ; toutes armes, hors aux gens d^or- 
donnance & autres entretenus par le Roi : defenfes renoo* 
velees fous Franqois I , fous Henri II & fes enfims : Or- 
donnances d*annees en annees , depuis 1558 jufquVn 1 570: 
renouvelees apres la paiz de Vervins en 1 5 98. Aflembleef 
auili defendues ; meme fous pretexce de querelles de Geo- 
AIoxs 1579. tilshommes. Peuples excites a courir fus au fon dutocfin : 
Prevots des Marechaux & Juges ordinaires , chargis tm 
faire juftice: Editsfevcres contre Iesduels:enfintoutdioit 
de guerre revenu au Roi : maxime etablie qu^afTemblergeiis 
armes fans fon ordre efi crime d*Etat. Surete publiqueeftle 
fondement de la fociete civile & le plus grand bienqa*eUe 
faife. Inutile d*etre |riche , fiToneft expofe au pilla^:h 
force eft petitefi elle eft divifee : chacun ne peut etre fbrt , 
mais chacun peut etre jufte : donc nulle autre fiireti que 
Juftice (k. Loi. Le Roi feul a pouvoir de faire la guerre oi 
la paix , autrement ne feroit pas Souverain. Je ne parlepas 
des autres Etats ou Monarchies plusimparfaites: Angleter* 
re , Allemagne » Suede ; chacun a fes Lois. NuIIe part furett 
enti ere , s*il n*y a une autorite fouveraine & noo contefiie a 
quelle qu*eUefoit. 

in. Droiis dcs Fiefs. 

L Moyens ou ififtrumensdela guerre fonthommes, places^ 

^Moyens de artillerie, vaiffeaux. 

i^. Service Service des hommes fort difiirentfelon lestemps :Francs 

dfshoffimes. & autres peuplcs vainqueursfe referverent Tufage des ar- 

mes qui fut leur unique occupation. Dela , moeurs de la 

NobleiTc , fon mepns de toute autre profelfion. Armes ho* 

norees chez la plupart des nations ; leur neceifiti pour la 

furete publique : gloire attachie au courage : mepris des (kt 

tigues & pcrils^ veau non commuRe* 
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Sous la premi^re race & la feconde , jufqu^i Charles-le- H» 
Chauve, tous francs ou libres obligis de fervir icaufe de if*'^*,^^!^?* 
leurs terres , felon le nombre des Mex ou Mas que chacun ^ la fecon^o 
poiTedoity ^ pied ou a cheval , arm^s ou non. Les moindres race, 
fburniflbient un homme a quatre ou cinq. Ceux qui ne pou* 
voient aller k Tarmde ^toient employ^s k la garde du pays 
ou aux ouvrages publics , ponts & chauiTees. £glifes& Mo- 
nafteres fouriiiiroient auiS des hommes , i proportion de 
leur domaine. Quelques-uns avoient des vaiTaux a qui ils 
avoient donne des benefices & qui s'attachoient a leurs per- 
fonnes. Le Comte , ayant re^u l'ordre du Roi , banniiTdlit , 
c*eft-ci-dire appeloit tous les hommes de fon Comte , qui fe 
raffembloient fous les Centeniers & Doyens. Les m^mes 
Juges & Capitaines : les menoient k Thoil , au rendez- v^us 
general , laiiTant fon Vicomte pour gouverner le pays^: Se 
fourniflbient de vivres & fervoient i leurs d^pens certains 
temps , comme trois ou quatre mois , & jufqu^a certaines 
limites comme au Rhin. Provinces fervoient tour i tour , 
ainfi toujours grandes armies. Exploits de Charlemagne. 

Depuis Charlesle Chauve , les Comtes fe rendirent h£-' 
reditaires & maitres des hommes du pays , s*en fervant 
contre les autres , meme contre les Rois. Ev^ques & autres 
feigneurs s'attribu^rent de meme leurs vaflaux. Sermens 
frequens , divifion , anarchie. 

Droits de fiefis pendant plus de cinq cents ans : dans les ni; 
commencemens moins r^g]£s,verslafinmQins utiles. Ce Droics im 
droit tout fonde fur la guerre ; n'y avoit autres troupes re- ^^^^^< 
glees. Fief ; terre donn^e a la charge de fervir en guerre 
avec certaines armes ou nombre d*hommes. Fieffur tout 
cequi portoit revenu, offices & juflices ; noblesfeuls ca- 
pablesde tenir des fiefis, parce que feuls portoient les ar- 
mes , au moins k cheval. Sergens villains. Serment ou hom- 
niage i rinveftiture ; dge pour porter la foi de quinze a 
vingt ans. Les filles ne fucc^dent aux fiefs quand y a des 
n^Ies. Ne portent la f^i qu'a l'dge d*etre mariees. Jadis ne 
fe marioient qu*avec Tagrement du feigneur a qui il impor- 
toit quel homme on lui donnoit , & le feigneur pouvoit 
obliger i fe marier ou a quitter le fief. A Taine toute la fuc- 
ceffion ou preciput , pour conferver le fervice : mieux par 
un feu} que par plufieurs; pour cela, non permis de d^mem- 
^rer le fief. NeceiTaire baiUer d^nombrement en portant la 
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foL Hommage lige plus etroit .-contre tous , m^me cootie lle 
1e feigneur luzerain , s*il y a deni de juftice. Defenfed^aUe^ 1« 
ner ; de-la rctrait feodal. Quint & reitef. Aux mutanomle mb 
feigneur prenoit pofleiTion du fief ouvert , entroit au cU- I 
teau , faifoit mettre fon enfeigne, crier fon cri. Droit dlMft li 
& chevaucbee : Droic de fiei jurable & rendable; luiie^ 1; 
mettrelafonereffe ou trois fois Tan ou a volonre » 4 giande I 
& petite force , ou Vy recevoir : defenfe d*elever foncfcfe I 
fans ibn conge. Di venes conditions des in veiUtures. Grand^ I 
fervitude des vafHius & moindres feigneurs. 1 

IV. Quand le feigneur avoit guerre , ou quand il etoit mamii I 

Sem;e x:.:- ^^^ fei^neur, fiiifoit femondre fes hommes memepar I 
tro&Ke lettres. Cnacun etou obnge de fournir certam nombre « I 
chevaliers. Eglifc , & bourgeois , fourniflbiem fergoos. V. | 
AiTuesde J.^ruialem. Servoient en perfonnes, ou parn- | 
inii , (i excufes legiiimes. S*aflembIoient au jour nomni ct j 
la cojr du feigneur , les nobles , conduits par le bailfi 00 ! 
fenechal , les viliains ou Courumiers , par le prevdt. Ne 
devoient amcner des femmes , fer^-oient a leurs dipeos» 
djns reiendue de la feigneurie : audelad^une joumie,aiii 
depens du feigneur , plus ou moins , felon les conventioas. 
Ser\ ice du Roi etoit de foixante jours. Roncin de {ervice 
fourni par le feigneur. Vaflaux obliges (aire la garde che£ 
le feigneur. Peines pour manque de fervice : perte de meii- 
bles , faifie de fruits ; pour felonie , comme abandonner en 
guerre , entreprendre contre la vie ou Thonneur du £»- 
gneur , le renoncer : confifcation ; amendes contre les vil* 
liins. Serxice incommode pour les bornes etroites & pea 
Q*^utorite des feigneurs. Batailles frequentes pour nerete- 
nir les vaflaux : chicanes pour ne pas fervir , comme fd- 
ur^eur cxcommunie ou banni, donc difpenfe du ferment, 
£ucrre injufte ou non denoncee , excufes d*age, de mala- 
oie , pelerinages , &c. proces devant les pairs de la cour. 
Droits feodaux convertis en interets pecuniaires ou titrq 
d'honccur. 

IV. Cj%'alerie. 

f . Les titrcs & marques d^honneur qui diftinguent les no^ 

KobiciTc* bles viennent tous dc la guerre. Ecuyer , tout homroe no« 

ble portant !es prmes, ^rmi^rr, ecu la principale pito : 

ayaoi proie fermcntpour s'engager a fervir, MileSf chevat 
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kt, parce que rous nobles fervoient i cheval. Cavalerie 
flajoun eflimee en pays froids & de plaines , grandes mar- 
ia, inauvals chcmins. 

Origine des c^remoniespouranner chevalier dans les If. 
■onirs des Germains qui donnoient folennellement 1'epee J^t't^'^°^ 
bsM & )'^cu au jeune homme capable dc fervir. Bene- cbmiicr. 
ittons ecclefiadiques ajoutees ; jeune , bain , veillcs dcs Tic. Cti- 
iraies dani l'eglife, L'£v€que binit l'6pee , fouhaitant ""nJJIt' j, 
pM )e chevalier foit difenfeur des (glifes , veuves , orphe- Godcfroi fuc 
ioc & de tous ferviteurs de Dieu , contre paiens & her^i- C'>- Bir*rJ. 
fKs;qu'ilfoit toujoursfauf&vidorieux:pn^resqui font ^" "'^ 
roirleviritabJeul^ge des armes pour la defcnre de la juf- 
ftee,&)etvertusquedoiventavoirceux qui lesportentf 
le priI«donne)'ep^e nue, puisren frappe furles ipaules; 
dwvaficrs prercns metient les eperons. On lui donnoit ^r, Loir. Om 
raute rarmure compleie , If le chevalier (eioic) adoubi. dcM. 6. )o, 
BinMidions des armes , de la bannidrc , de la croii pour ^'J^'' 
gucrTes fainies ; tendant i meme fin ; prieres fcmbl^let. oiHui. n/ 
Grande fete i ces occafions de faire chevalier : fouvent fait 
pAr na Roi ou autre feigneur : fouvent fur )e champ de ba- 
tznie pour donner cceur. Chevalier avoit droit de porter le 
aiai]te<iuc;i/din^j,oren:9graphe, ceinture, iperons ; avoit 
fceaii i litre de Monfieur ou Melfire. La nailLnce ne don- 
noit ces droits. Le fils de prince ou autre feigneiir n'etoit 
^^ccnycr jufqu'a ce qu'il fui arme chevatier. Damoifel 
fimples chevaliers nomm^s aulli Bacheliers. Nom comtnun 
anetudians&garqons de meiiers. Dits pauvres hfanmes 
i la difiitrence des richcs hommes ou faarons. Villainquis'^ 
toit £iii fairc chevalier par furprife , on Tavoit foufiert t 
tftrotts tranch^s fur un fumier. 

Baronsouchevaliersdupremierordreayant fief de di- IIT.' 
imiti^oicntbannerets:pourleverbanni6refa)loitavoiraflez Chev»iieti 
T^ r ■ '^ ■ . j, , r BsDDCietl. 

oe terrespouT fournir cinquanie hommes d armes de fes 

vaflain : c'efl-i-dire cent cinquante chevaux ; archers & a)- 
balitriersiproportion; etre chevalier, avoir fervi avec 
r^utaiion , fe prefenter au conn^table ou au prince en un 
jour de bataille pour lui en demander permillion , prefen- 
lant )a banni^re pliie dans fon ^iui : Ic prince prcnoit la ban- 
ni^ , en coupoit la queue pour d'un penon faire une ban- 
•i^re carr£e, la mettoiten main au chevalier , )'exhor- 
nuibieilfiiiie. jLes ticrauts pr^feiu fu^gerotent les for- 
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mulcs , itolent temoins. Les bacbeliers ponoient un fetioA 
Le penon & banni^re ^toient de leurs armoiries. Chaipe 
fianneret avoit fon cri darmes. Nom d*un £unt ou de la(i«. 
mille ou de la ville» ou quelqu'autre mot pour exciier^ 
pourappefer au fecours* rallier & fe reconnoitre.Crigt- 
neral pour toute Tarmee. Celui du prince ou celui do io* 
gneurqui commandoit. Le Banneretdonnoitfa bannierei 
porter a quelquebrave chevalier ; (kii) etoit le cafBtaine: 
moitid de fa compagnie , pour combattre; i*autre moitie, 
pour garder le baron& la banniere ; droic de banniire iiii* 
voit la terre & paflbit a Taine avec le cri ; mais n*avoitdroil 
de la relever qu'apres la permiflion marquee. L*ecuyer 
Banneret : ayant telle terre avant que d*ctre chevalier. Li 
paye d*un Banneret etoit 20 fous; dunbachelier , 10 fous; 
d'un ecuyer , 5 fous; d*un gentilhomme a pied 2 fous; d'ua 
fergenc 1 2 deniers , arbal^triers 15 deniers,versl*an 1340. 
Nom de Bannerets aboli depuis retabliflement des compa* 
gnies d*ordonnances par Charles VIL 
!▼• Seigneurs avoient encore autres noms :Chitelaia, Vi' 

dw^sT*"** comte , Vidame : ces trois premiers comme lieutenans. Vi- 
IBcm * dame pour un eveque : Avoues ou avocats des ^glifes: Che« 
valiers defenfeurs. Comte , gouverneur de pays fous b 
premiere & feconde race , nom & dignite romaine , mar'> 
quis gouverneur defrontiere. Duc moins confiderable fui- 
vant la notice de Temp. depuis applique aux gouverneors 
des grandes provinces , apres la feconde race. Duc ayant 
plufieurscomtes fous lui. Ducsfouverainsen plufieurspays. 
Pairs de France ducs ou comtes , relevant immediatemem 
de la couronne. Comme chaque feigneur , avoit ies pairs 
de fa cour. Tous ces titres venus du commandement des 
armes. Tous ces feigneurs avoient bannieres. Surnomsn- 
res des terres depuis Tan 1000. 
\\ Armoiries : Enfeignes peintes fur les ecus dis le tempf 

Ti»ttrttoii. ^^^ Romains pour diftinguer les Compagnies. V. Aotu» 
Jmp. ne fe trouvent en ulage pour diftinguer !es familieSy 
que depuis les voyages d*outre-mer. De-I^ tant de croix 
premierement auxbanni^res; puis chaque chevalier , cha- 
que ecuyer , devife particuliere pour (bn ecu : de memc 
la cotte d*arme , la houflfe du cbeval. 

Uingc des armoiries principalement dans les tournois; 
de-la rci^lcs da bhfon , regidre des herauts. 

Tournoi» 



V 



D E F R A N C E. id^ 

Toumoif comtnencet en Allemagne. H^ri l^Oireleur i ftoAi 
MagJebour^ en 9)8. Ont dur^ par touterEurope environ 
£00 ans. Point cn Fraoce depuis la mort d'Henri U cn 
1 { j 9. Dilfercntei erp^cci : Tournois ou jeux de la table 
ronde. Fables du Roi Anus & de Charlemagne. Behourdt 
su reprerentationi d^attaques : pas d'armei : ioui» , d'honi- oip^''"^' j^ 
me a homme : armes i outrances : emprirds pour let Da< 7. 
nes ; voux & detis de diverfes fories. 

Tournois afligne par un Prince a cehain jour alT» eloi- VI. 
gne , afin que loifir d"y venir de pays eirangers. En cer- '•*'" * '^ 
nio lieu : en bonne Ville , afin d'y irouver la cominodite ' 
det vivres & logemens. Nul admis finon de noblelTi: prou- 
vee; ordinairemcnt les deux aieuls& deux 3ii:ules;Gen- OAi-.Dimii. 
tilhommes de nom & d'armes. Armes propofeet enlieu la. 
nirqui , l'ecu pendu a un arbre le heaume delTjs , ou fous 
6es tentei, ou portces par des .'lommes de^uitei en fauva- 
get,en ours ou auires bo(ei:dt:*!a armoiries cn penJant: 
heaume urc de front ou de profil , cimiers, fupporis.pa* 
vilJoni. Science des Herauts d'arme$ , langage parttculier 
COinine en la chalTe , non tant pour marquitr nouvellc) 
choTes, que pour deguifer les communes. Examcn des ar* 
■m par les Juges du Tournois , faulles ou ufurpees , rc- 
fetia, heaume jei^ a bas : cet examen fait depuis dansun 
cloiire. Lices & barri^res drelTees. Armes dcs combaiians 
r^Iees : armes ofienrives fans fer emoulu ; combien d« 
floups de lances ou d'epees , i pied , i cheval : armes a ou- 
trance ecoient defis particuliers , autres que dueU ; on s'y 
fcrvoit d'armes tranchanies , comme en vrai combii ; mais 
coupi rigles ; frapper entre les quatre membrei. En loutes 
jouies , rouvent blefl^s & tues. Le jour venu , fignal trom- 
pcites & clairons ; cctrdcs coupics ; combats par ordre juf- 
qu'au foir ; Difeuri ou Juges & Dames : quelqucfois les 
Dames jugeoient : coups pour les Damet : les juges fai- 
fbicnt cefler. Pendani le fouper enqa£tei des bientdifaDs. 
Jugemcnt,prix delivre. 

Uiilite de ces jcuK : grande «mularion i la noblefle d« •/'' 
i'exercer & fe rendre adroits aux armes. Occafions de faire Tuiuii«i). 
CDnnoifTancn & amiiiei , d'apprendre Ics regles de Ihon- 
neur& de la vertu ; car outre la noblelle , on y fjifoiirexa- 
Bien des mtsurs. On rejetoit quiconque avolt fjir quclqiie p^^^ ^j^ 
cbofe conire la Religion , la fidelite due au Piince fouvc- ,4, * 
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*...,.. .er, ouirace xi Ditncidihitm 
' ...-.i.-rc ou r jpi . iiMffcti de fceau ou 
. ,.» , *ci!*ct. crphei:i:i , prit ven- 
. . ■: iiies.ij.eai.iii ;s:e marchandile 
. >;'i:Lijde aijiit.t ^cjr la noblelfe 
. : y jsuii pii ^e pl^» grands diver- 

:sjr» tues Si C/irr:, Querelles fre' 

. . -v» & Dueis : cvci:;3:is de fainean- 

; ... n:ivn.i;dii i_ r T "je : grande de- 

^. . i: d>; ne pajsr .i^* Jeties : Privi- 

,v..;ii!ivis pen-i": i Tournois. De« 

,■* i',(pi:s Qcpu.* .* iiin;re IIL Peine 

. ,;i .i'i;tr t. Dc:er i-* :\:r les Princesz 

j'n; i;uerre.D;:: .;* particulicrcs 

'.« ijifoicni iur:r -i r.'y plits aller. 

,::- Kclachzmen: S-a Lc:s de Cheva- 

".-> lioiiire mer & C;:^.Ari;!ois : multi- 

L ,.-■» uiis thoix : ter\i;i; des Ficis de- 

I V ,■ t:Vcties de Chevaiiers , a rimita- 

. ,- .'!i<>pii.i1deSaim Jcddde Jeruralem* 

.;..-. .-.i:* Ordrcs d'Ei'pi{:ne. EnFrance, 

\. kiL-mtc coucume d^ s'j]iier corr.mcj 

. .--'.uDi (Il's »rmes , communiani m- 

. iiJc & de lerviLC r.-c:proque. 

:-.i.>uncur dc h Sjintc Vicrge ; Roi 

. -.'..LommePatrondelaFrance.par 
'. • .'lui commiin fous Henri II , oti fe 
..'it, . iiic Iti prodigud ; tourne a mepris 

. . .Mii Hcnri 111. en i^?8 , apres 

., .' p»ur aiTv-Lflionncr ksScigneuiS 

, -„- dcvcnu R,ii dc Pologne , puis' 

. rciitL-c6:e : Chev;iliers nommes 

.- iLUr Jitribucr ('omnianderics 

.vvLUte , par o;;pofition du P.ipc 

. . .' .t i,'L'U!> au liL-u. Le Rui fcul en 

-..riiculier a fon Sjcre. Com- 

. ,,'s paicrnelli-s. Preuvcs, hors 

. , c uws. D'au[ies Coa»naiuleura 
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toblig^ a cerrainet priires par jour , coramunier le premiet 
four ile i'an & ^ l^ Pi:ntcc&te i fidelite pjrticuli^re au Roi 
&i l'Etdt ; amitie entre eux : voir le lerroirnt. Obligesi 
f oner la troix toujours & habii de fOrdre aui ceremo- 
nies : degrad^ pour herHie , racnlege , trahifon , & aurres 
crimes. Nombre : huit Pielais, doniquatre Cardinauc (l'a- 

bord , plus le Grand Aumdnier Cummandeurs : Quatre 

Ofliciers : Chancelier ; Prevot , Maiire des ceremonies , 
Trerorier ,Greflierou Secretaire icesquatre (bnt Com- 
mandeurs & porteni la Croix ; les deux derniers ne font 
preuvc de noblelTe , nl le Grand Aumdnier ; un Heraut 
d'arme5& un Huillier. Treforiers du Marc d'or s'y rappor- 
kent : eA fonds dellini aux CoUiers & auires depenfes de 
rOrdre : fe prend fur les OAices. Privil^ges deS Commen- ^j^ ^"^^ 
laui & l:.lrangers non admis i TOrdre. Cet Ordre conferv^ »n.'tj ', j>^ 
fcomme marque de nobiclTe & de faviiur. 43. 

Ordre de Saint Lazate i Jerufalem , du lemps que lei i. 

FranfoJs y etoient en.... Louis ie Jtunc leur ttonna en Auticior* 
t if^fioigny pre5d'Orleans,ou depuisferetir^reni: fup- diei. 
tvrelOon & reunion i VOrdre de Saint Jean par Innoceni 
Vlll. Oppofition du Parlement : Grand Maiire , Philibert 
He Nereflang en i6o8.0rdre de Notre-Dame du Mont- 
Ormel , ^rige en 1607. Uni Tannee fuivante a TOrdre 
Ue Saint Lazare. Par BuUes de Paul V , peuvcni fe marier 
& tenir des penfions fur des BeneAc» confiHoriaux. Con- 
firmaiton desDroits& Privilegesde cet Urdreen 1664; 
recherches des biens ufurp6s. Reformaiion de TOrdre de 
Saint-Michel en 1665 r^duit i cent. R^vifion des preuves 
Ito aoblefle: 

V. Gtni JtfilJt. 

Service desflefs incommode : borni a certain pays 81 '• ■ . 
fceriaiii temps ; hors deia , valTaUx non oblig^s de fervir : I'"'""»'»''» 
bblig^enlespayantjufquesacertainautreicrme: audeli, jei Ficri t 
tion : nicefliie de donner bjtaillcpourneles rcienir. Dcpuis liouiiei 
^e flefs hiriditairej & alienables , peu de liberre au Sei- P*V'*'' 
gneur de choiCr : fouvcni le valTal peu brave , ou peu exer- 
ti , ferVoit i regret. Plus commode ^i choifir dcs hommei& 
les payer , d"oil folde , foudoyer , fouddrs , foldafs : necefliii- 
ie pour les vilies & communcs de Bourgeois qui ne favoienf 
iain 1» f«rre ; quoique plufieun porfaSient les armcs. R|*' 
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fucu9»s -ncaue caapoim ie laafdiaafs A d'anf&m ,aaf 
iMacKisziemxaaz is £iire b piem ptr ia imfci 

> <y ufc i; qc» w , p a p « , gragd» HJgi^gin L c oea ra : wi» BracOB, 
Sforu , 0U. Ca Qfitamn ^Saieat a:«cer & mar^&Bnte 
^ lapKrre. Voi /aa i^so ca or;i reiMUfcLe l'an ^, 
cootM lo-j^LMaBn-n, eftvc-iBdluMe. 
*"' D<sl^ri^ppcde Valonard^cr^aBiei.Genots & Loca^ 

Tf9Sp«* . , , " - / . ._ . 

Ibn mifft Mr^, iRToteai ca i-raDce : po:ni <ii: caTabene cfaez enz x 
te VaMi, caofe dc» laert & ia ■Boatajs^a. l;;;^:iKrie djs-lorsooafr- 
<t«rab!cpar Icpaod cooibre Qc villaias & boorpoaqiiilc^ 
voicai foi» Avert oomi : Scrgecs ; coicrauK . c'cA »^rc 
conifngsoot i rouitert; tufi» , pe;aui , bripnd» , d^oubn- 
gaonnc, moE decrie cooiiBe Ucroi foudoyers etraagc»: 
Braban^of» , plus card Breioi» a cbeval : Arbaletners Ge- 
nois i Piiiuiers, vers )'aii ijco: Picards, Ptooien, Pa* 
voifiers. 
SaatChti'** "^f^P^ F^y^ 'o^ Charlej V , tcsioio cclles qoe Ber- 

V & Cha/ki trand iSu Gucfciia leva aCcsdcpeiUttoutetbis graiMls pilla- 
VI. gc*;blancheicoinp3gmese!ivoyeesenErpagne(biis(acoa> 

uiicm" <'"'" po"^ '" delivrer le pays. Ptllcries exceffives daiB les 

f. 114. * guerres civiles fous Cbarles VI. £1 la dernierc guerre dei 

Anglois. Scrvice des &eff renverfe par les reigaeurs qui prfr 

F*fq. 1. c. }. noieni pirii avec les dcux Rois, le duc dc Bourgogoe , & 

aurre» Princes. 
. '^' ChHrln VII, 1444 calIaioiuesre$troupesborsi|utitie 

ki V|[, tte* cci]ishoinmctd'armes,<lontducundevoitavoir troiscbe- 
\'»mpMgnht vaux, &deux ou troii archersfeulemeni. Auparavant cba> 
HOnioiinin' que combiittani avoit jurqu'idi)ichevaux debagage; plus, 

V LiNdui, '' retintquatre millearchers;defendii^troiiementlepilla- 
UHtkit. 4. gc , lcur donnant bonne paye & logement dans les viHcs: 

dc l^ Compiit;nicf d'ordonnances , chacune de ccnt lances. 
, Chnijiie liommc (l'armes avoit un couHilleracbeval, tia 

unhtr a picd & un vnlct a pied ; autres difent quatre cb^ 
vaux t dvux dc rervice , un fommier , un pour le coufliller. 
Ln payc ilc l'l)ommc d'armci , demi.^cuvalanialors 13 fous 
f) tlenien;tlcuiifoiiauiantd'aTc]ierstemisd'3voirdeuxche>: 
V3iii,un ilerervicc, unde bagage : deux archers , la paye 
il'iiiibuinined'armeii: lousnobles. Cetieinnimtiondegci» 
CA*p. 119, d'<iritt» de loulJ* i layuir«desreisneuiBd'Iiali.;idtt Vb»} 
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fippe de Comines. Le memc Roi en 1 448 , pour avoir des Conf X. tC 
gensa pied , infliiuales francs-archers : un en chaque pa- *" ""'i*' 
ToiiTe, toujours pret i fervir : exempc de taille : eiircice de 
)'arc& arbalete; prixpropoles : tourna peuapresenabus. 
Fnncs-taupins etoient mineurs & travailleurs. Tallles&ai- 
des accordees volontiers par le peuple, pour fubvenir it U 
folde & fe racheter du pillage. Penfions •■ plufleurs geniils- 
hommes non ento!^, de vingi icus par mois. Avanmricrs Biu^' 
leves par Louis XI , au lieu des francs-archers qui ^toient 
trop dependans des gentilshommes : Avanturiers leves par 
, les villes & villages au fon du tambour : menes depuis auz 
guerres d'Ita]te prirent lc nom dc foldats : bandes dcdeui ou 
Uoif cents hommes. 

Fran^oif premier en 1534. inftirua fept legioni dc fix V. 
nutte honiines, deux millearquebufiers, lerefle piquiersSc Soui Fr«fc 
bllebardiers : levees dans Ics Provinces : Capitaines & of- ^^'Lon, g^, 
ficiersdu m^me pays : Colonels durcrent peu : converties Coiif.3, ttA. 
cn regimens doni les plus anciens tiris des PTOvinces les 
pltif «pofccs aux guerres , fous Fran^ots ptemier & Henrt 
li, coinatePicardie,CIiampagne,PJenioni:'Cadets deNo-' 
btefle cntroient dans ces corps d'infanterie. Sous Henri II 
if 53 , vieillcs bandes d'infanterie,deuicenK foixame-dix 
liommet:nouvel1esbandes,deuxcenis quatre-vingts,a pcu 
pris comnic les compagnies d'aujourd'hui : fiandes de chc- 
vaux-Iigert decenc foiiante hommcs,de quatre-vingts , de 
^arante : 6x mille lances eniTeienues , fous ce r^gne de 
Henri 11. Maniememdc la [»que edimec. Changement des 
ames & de la formc des troupes par rinvcfiiion dcs armes i 
ftu. Coulcvrines a mainrarquebufes, pillolcts aulicud'ar- 
cbert Jipicd &a cheval. Piquiers & Landers demeurcrent 
artnii dc toutes piices. Ufagc des lances aboli pendant la li- 
pie : n'etoient h pertatives^ obtigsoient ^ porierr^cu& 
armtire complite, qui pour eire a 1'epreuve des armesa feu. 
devini trop pcfame & infupponabJe. Reitrcs mireni en cre- 
ditles piAoleis m^prifek par nos Gend'armc;. Chcvaux- 
Ugert & arquebiifiers porroient toujours cafque & cuinilTe. 
Armcsdfeuodieures,commcauparavant arbaietes, moixs 
de coeur, de force & d'adrefle que pour la lancc & repse. £,j(* ^^ 
Jkrbalitriers eicooununiis , & ceux qui ie fervoieni dic {ii- Traupci vsrt 
<bes envenifliies. J^^'.t . t-"»- 

Bigimeittiieinblciit avoircofflmencipar leslegions de.,^'j^' " *" 

o iu 
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Fran^ois I. Regtmens de compagnies fe trouTent menuori* 
iies dans les ordonnances de Henri III , en 1573« MeftrQ 
de camp & autres officiers : compagnies frao^oires etoient 
lesanciennes bandes.Depuisqiie Ton a neglige le choix des 
cavaliers & foldats, on a mulripli^ les compagnies a&i dV 
yoir plus d*officiers. Cayaierie , Gendarmes & chevaox*' 
l^ers ; Gendarmes ont fucc^deauxancienshommesd'ar- 
mes ou lanciers arm^ de toutes pi^ces :font gens plus dioiik^ 
gentilshommes tan t quHI fe peut ; ont triple paye & exemptioii 
de taille : font diftribu^s en compagnies d^ordonnances, & 
command^es par des capitaines lieutenans : leRoieftleCi- 
pitaine& doit combartrealeur tete unjourdebataille. Com- 
tne il n*y a plus de difference d^a^-mes entre les Gendarme^ 
& les chevaux-Iegers, toutes les compagnies d^ordoanancet 
& leschevaux legers tiennent lieu de gens d*arnies & font 
^lement riputes du corps de la gendarmerie, enforte qu*ilsprec&dent 
^^ ^ ^' tous les regimens de cavalerie. Compagnie de grenadiers dci 
cent ou cent vingt , jointe a la gendarmerie. 

Toute la Cavalerie qui compofeles Regimens eftCmH 
lerie Ligere ; le nombre desCompagnies d*un Rigimeotoi^ 
des Cayaliers d*uneCompagnie eft r^gle diiKremment feloai 
les temps , trente , quarante ou cinquante Maitres : le Capi- 
taine , un Lieutenant , un Cornette,aux Gendarmes, En» 
feigne & Guidon , deux Mar&:haux des Logis, un Trorn* 
pette. La Compagnie de quarante ou cinquante Maitres dt« 
vifce en trois Brigades, commandee chacune par fonBri- 
gadier. Tout le Regiment eft commande par fon Mpftre dc; 
Camp , qui a fous lui un Major y u.n Aide-Major « & le 
refte de rEtat-Major. II y aun Colonel general , un Meftrci 
de Camp general & un Commifliiire gen^ral de toute la Ok 
valcrie. 
Or J«n. (lu ^^^ Dragons riputis du Corps de rinfanterie , pius dc^ 
\^ Jiiillec I3 Cavalerie , marchent a cheval , & ont des Comettes ^ 
i'667* combattent u pied ou a cheval , ont des Sergens. 

Infancerie , Compagnies reglees en teipps de guerre iu 

cinquante hommes , en temps de pai}( plus ou moins nom- 

brcufes felon le befoin , le tieics de Piquiers qui doivent etro; 

-, . , les plus erands & les plus forts : Officiers , C^pitaine , Lieu* 

6 Ftfvner tenant , >ous- Lieu;enant. Enrqignes aux deux premiere^ 

1670. Compagpies de chaque Regiment. Un troifteme Drapeai^ 

por(e par le Sous-Lie^enant de la troifi^m^Compagaie^ 
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IH QScien (oui poun-us par le Roi. Deux Ser|ens ctaUis 
p>r le Capinine pour fiire exevuter les cOinnMndeinens 

& obrener la uitcipiine. Troii Oponux qui cooimandent 

tioe efcoiuile . poicni lct fenrine!:« , &c. Cmq Anfpefla- * 

des poyr let Couiagcr. Lcs unt S: 1« autrci nomtnis hautes- 

pajres, oubuOfliciencornpritleSen;enr:un ratnbourou 

deuz qui oe font point foIJats. Etjt Alaior : chaque Ri-gi- 

sieni comminde par un G>lonel depuis 1661; auparavant 

par le Metlre deCampqui cioitleCapitaine de la leconde 

Coinpagnic , la premierc etoit commandee pir le Lieuie- 

lum Colonel. Le Colonel eft Capitaine de ta premiere. 

Lwutcnant Colonel efl Capiiaine de la feconde Compaf;nie 

& coomaode le Corps en rablence du Colonel. *>ergen( 

Major dii fimple Ma)or & rAJde- Major ; rous lui t lo^t 

CotBine Gens du Roi ou panies publlques . font les requt- 

fitions , pourfuivent les crimes , foni obferver la difci- 

pline , follicitenf les paycment , Mjrechal des Logis ou 

fimplcFourrier , Prevot avec (on Lieuienant , ri» Archers 

phn ou moins pour prendre 1« coupaUes ; Gretfier , Au- 

■idaier , Chirurgien , Tambour Major : Executeur de Jufti' 

ce ; doii j avoir un CommilDiire des Guerres pour cbaqu« 

JUginieai. Grand Eiai Mijor , peiit Eiat Major , itftm , hors 

Prevot & ce qui cn depend. L'EiatMajordechacuneltplut 

tfu moins coinplet, felon quc lc R^gimeni eflplus ou moins 

aaciot ou le Colonel plus confidere. 

Colonel general derii]f.interie avoit ^rands dro-.ts , entre Ordenn. iJE 
ainres la premi^re Compagnie de chaque Rcgimcni. Cree Juitict icci. 
fwFfiici^isl, irig^ enOlficierdelaCouronnc parHcnri ^" L? 
III, en 1^84, cnfavcurdu Ouc d'tpernon , fupprime 
■pr^ la mon de fon fils cn 1 66 1 ; en refte Colonel gene- 
nldesSuifles, & Colonel gineral des Dragons. Hegiinen4 
dlnrainerie diAingu^ en vieux Corps , pccits vieui , £c 
fiouveaux Corps. Vicux Corps font fix , Picardie , Piemont, 
Champagne, Navarre , Normandie, la Marinc. Ces noms 
4e Provincec viennent de celles oii clles ont ^ie levees<l'a- 
bord ; leur ordre , de lcur anciennete. Ont grand nombre 
de Compagnies , parce qu'ils foni pliis honorables : opinion 
4onne coear aux foldats. Petits vieux font les lix pltn an- 
ciens «nfuiie , qui ponent noms dc Provinccs ou dc Colo- 
■els. Rang liglc enire tous ces R^gimcns . & s;cneral;ment Ordon. iC 
faircioinleiCorpsfi(touslesOfficiers.Cest3mpnucefl4iret^"* '^'** 
O ii. 
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pour le fervice qui oe fe £iic que par rordre » & ponr Ci^ 
treteoir le point d*hoaaeur. 

VI. Ltvies, 

r f. Exerdce des annes & Con^Hons publiques qui ne fe peiiK 

la^ dn iaire fans autorite du Prince. Port d*armes defendu. Vojtf 
SoWat cn q ^leffus. Permiff aux Nobles par les maeurs de la Natiaay 
mais non s*en fervir ians etre commandes ; le moindre fol'-' 



dat t& perfonne publique. Libert^ enti^re encore en 
de fervir a la guerre ou non , hors Tarriere-ban : de-lapeiS 
de choix II n*y a que deux fortes de gens qui fe prefeift' 
tent : Nobles & riches pour OfQciers ; pay fans & autres di^ 
ierables , pour foldats. Ni la bafTe naiiTance , ni Tage , oi ta 
nation , ni la pauvrete , ni rinfamie & les mauvaifes monir^ 
nefont plus unfujet d*excIuiion , comme chez les Roraains « 
& du temps de Tancietuie Chevalerie : il etoit defendu d« 

lK!u74.art! ^'^^^^'f ^^ '^ Compagnies d'Ordonnance,genspreve* 
^l^ iius de crimes. Suffit depuis d*avoir un homme capable de 

porter le moufquet. Les premieres Campagnes font le refte 
du choix , ou il s*endurdt & s'inilruit , ou il meun. 
Confl XII. Les levees ne fe font que par ordre du Roi , autremeoe 
f ' ^. ^^j' c*eil uo crime d*£tat. Commiifion d^livree k chaque Capi^ 
CharJes v'l. ^^"^ ^^^ "°^ route ; en vertu de fa eommiflioa » £rit Int* 
1411» tre la catiTe au lieu ou il veut (aire fa levee , du oonfente- 

ment du Gouverneur , ou du principal Magiilrat , afin qoe 
la levee ne fe fafl*e ni d'autorite privee , ni pour TEtranger. 
Avant 1 660 , le Roi creant un nouveau Regiment , donnoic 
coutes les commiffions au Meflre de Camp qui choiiiflbit les 
Officiers; a prefent tout choiii par le Roi : i].eft dangereux 
que les Colonels ou Meilres de Camp foient trop Maitres d« 
leur Corps : les Etrangers ont encore Tancienufage. Com* 
miffions des Capiuines (bnt lettres en parchemin fcelleeSr 
Ordoo. Ch. Dans la Cavalerie , tous lesOfficiersen ont ; danc riniaii* 
V. i^7|. art. terie« il n*y a que le Capitaine ; les fubalternes n*oiit que 
***S' '$• dcs lettres en papier adreflantes au Colonel pour les^£iire 
recevoir. Le CommiiTaire prend le ferment des Qfficiers » 
& le Coionel les re^oit a la tete du Regiment oiis en batailleu 
Les Sergens font etablis par commiffion verbale du Capi» 
taine a la tete de la Compagnie , du confentement du Ctaim 
lonel. Le Capitaine etablit auffi de fon aut^riti les autrc# 
Ctffi«;ief& Simples ibldais ou CayaUersfQXUtie^uspar leCit 
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f kaine feul : font engages fit6t qu*i]s ont pris Targent du 

Roi : on en croit le Capitaine ou leSergent qui les a mis fur 

le r61e de fignal. Rdle de chaque Compagnie , oii font mis 

par noms , fignal, lieu de La iiaiflance ; defendu de degoifer 19 ^ictmhi 

ibn nom ou le lieu de fa naifTance fur peine des galeres. '^^^ 

Les recrues fe £bnc comme les levees fur Tancienne 

commiffion. 

Milices font les habitans des villes ou du plat pays que les III. 
Gouvemeurs peuvent aiTembler & armer par ordre du Roi , Milicci. 
€u fans ordre en une occafion prefTante , comme d*une ir- 
zuption fubite ou defcente fur les c6tes , a la charge d*en 
donner avis a la Cour. Habitans des villes diftribues par 
quartier , dont chacun a fon Capitaine qui fervent en ces 
rencontres par commiflions du Roi , envoyees au Gouver- 
neur qui les remplit. Archers des Baillis & Privbts des Ma- 
lechaux, Chevaliers du Guet & autres tels Ofiiciers Mili« • 
taires , tous foldats dans Torigine , & font encore com^pris 
dans les r61es de TOrdinaire des guerres ; on s*en fert au 
befoin , comme en 1 67^^, que le Roi ordonna aux Prevots 
des Marechaux , Chevaliers du Guet , & autres Officiers 
de Robe-Courte de la Generalite de Paris, & au Prevot 
des Monnoies de monter a cheval avec leurs Compagnies 
armees & equipees. Compagnie des Gardes du Gouvemeur 
de Province ; efl: ce qu'etoient les Archers des Baillis & 
Sen^chaux , fubfifle tant qu'il eft Gouverneur ; en pourvoit . 
les Ofliciers. Archers des Maifons de Ville, Trompettes, 
Crieurs publics , & execuieurs de Jufiice , tous Officiers 
Militaires. 

Service ordinaire des Fiefs , ayant cefle , s'eft conferve iv. 
ifiulem^nt Tex-traordinaire qui avoit Jieu dans les occafions Arrierc-baii. 
ou tour rEcat etoit attaque , & oii les Vaflaux de certaines ^°"^* ^"* ^* 
i^rovinces ne fuffifoient. Ban etoit la convocation ordinai- 
»e , banir r.oft. Arriire- ban , rexrraordinaire ; qui vient de 
'lancien mot tudefque Heri^^. Depuis on a toujours joint 
ces mots* Bjin^ arriere-ban. Ne fe doit convoquer qu'en Ordon. Ch; 
jgrandes guerres oii les Troupes entretenucs ne fuffifenr pas; VI 141 }• 
ne feroit jufte^ueles Nobles ferviflenttoujours a leurs de- 
jpens , a prefent qu*iis ne I^vent plus de tailies , & que leurs 
AjetsJa pay^nt auRoi, les terres leur valentmoins. Ne 
^eroit jufte auffi qu*i]s fuflent exempts d.^s tailljss ikiis etris 

^lijSes iaMfiuxa (iMrvifijB.* : 
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V. La convocatioo fe fait en venu de Lettres- Patemci 

CoDToca- 3|(jreflee$ aux Gouverneurs , & par leur ordre , aux BaiUif 

Regl. 1619. & Senechaux de cbaque Province qui les font publier dans 
L<ccrei..Pat. toute reteodue de leur refibrt ; en execution , tous Ui 
'674, 167$. ^qIjIcj qui riennem des Fiefe doivent fe pr^fenter montts 
& armes fuivant le fervice marque par les Lettres, lequel 
eft a prefent de Ciievaux- Legers. lls doivent fervir en per« 
fonne , s ils ne font malades ou n'ont d*autres empechenienf 
legitimes. Le Noble qui a plufieurs Fiefs , n*eil tenu fervir 
que pour celui de fon principal domicile , & ceiux qui oot 
des Ficfs de moins de 900 liv. de revenu , fe joignentplu* 

Rcgl. i6S9- iieursenfemblepour fournir un Chevau-Leger. Les Rotu« 
riers qui ont desFiefs font re^us a faire le fervices*ils font 
capables , mais ils font tenus de fatisfaire f^parement pour 
chaque Fief ou portion de Fief. Les perfonnes incapables, 
femmes, enfans, Roturiers, EcclefiaAiques & Noblesqin 
ont excufe legitime , doivent fournir un homme pour duH 
que Fief. Ceux qui ne fervenr ni par eux , ni par autre » 
font fixes a une certaine fomme , felon le revenu duFtef» 
& ces deniers font requs par un Gentilhomme choifi par kt 
autres. Les comptes de ces deniers font rendus pardevant 
les Baillis & S^n^chaux en pr^ience des Gens du Roi. Lei 
Gouverneurs des Provinces & ceux qui ont fourni les de- 
niers y peuvent au(7i afTifter ou commettre quelqu^un pou? 

lUois» iir. eux ; 61 le reAe doit leur etre reftitui. L*empIoi de cesde- 
niers eft pour la folde des Officiers& des autresqui fontte 
fervice effe^^if , ce qui n*empeche pas qei*ils ne le faflent 
prefque tout a leurs depens. La peine de ceux qui n^obtif- 
fenrpas i la convocation eftd*abord la faifie deIeursFie&;i, 
& s iis refufent de fervir iranrcapables, la confifcation , & 
privation de NobleflTe ; mais ilss*en tirenrpar des taxes. 
^^* Plufieurs font exemprs du Ban & arriere-ban. Ceux qui 

Excmpts. fg|,y^»„j ^y qyi ^nt fils aines fervans afiuellement dans les, 

Troupes reglees ; les Ofikiers des Cours Souveraines £c 
de la Maifon du Roi. LesBourgeois de Paris & des autrea. 
Villcs qui ontceprivilege. 
Yl^ L*Afl'emblee de rarrl^re«ban fe fair au lieu indiqui par le 

Aireniblce. Gouvemcur de la Province , qui eft oblige de tenir lainaift 
a rcxccutiondesLertresdeconvocation.Les Gentilshommes. 
ioni diftiibues par Compagnies de Chevau-Legers de cent 
AUitres > & fe choififlent leurs Officiers » meme ies CapK 
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fc7.jrL c-.- -u:r?* Tr.-j^v- . ceii U' Ro' q-r- i.ur ...ui.;.- un 

Cik:. I - i---- rr -•rirci..-vjnT L-, ilji:.!-. &. S;r.;;.;..;!v , j:7„. 

tr-cc :iL.'rs(.Tnj:.T* i:-j ii-iii' iimijiie & .1? t innviu.rtf* 0!« 

Guerrc-.l-s ■i>ni erifi.:*.» t; o\3Tn;ncv c.^m.-ne .:'aii:r.* 1 r.iu- 

psi; & cejxqjiio-.i caar«*de»d..'nii;r*ili'ir.iveN.d.i.v<;nt 

erre arscnNaci* imintrni. Lei revui^ e.ncra.L-s u- iVtntpir 

lc% Inur.ijr.s 011 ComniiT-ires rfu Rnt. Un Itur rionns djs 

TOUtc>. maU dant icun lcccmens iif n.; doiM:n: pr.>nilre 

qu: li^ccuvcrt 6^ payer ieur diipcnic. Lc kTvicocliilL-deitv 

Du tToi> moK , Uion t;a; p^rtent les Lccrrcs P4U'ntc« , ik 

itc boiveni cnluiic l:; reiirer ijns dclbtJrc, Crfis Tio)tpt.s, 

qL>o<que touies de Nobks, toni Ici moini cllimcci. Cn nc 

for:t pas lci plus Lraves n: !i;s pius acucrrie^: iKlcrvcnt a 

Ksrei £.: uns cpurancc di: savancer ; i)^ obeilT.Mt ma! 4 

leun ecaux & u leurs voiiin<i quils CQnnoifToni tron, Que- 

reli;:s irequcnies. AulTi on convcriii quelqu.-ioisUconvo- 

«tion en taxes fur icus ks NoLles dc la Pi-ovinci: , a pro- 

ponion du m'cru des Fie6i , pour ctrc cmployeci en le- 

v«t;» de compa<^nics de Chevau-Lcgers. Pour replcr toii- 

tescestases^lcsBaiiiis^SiJnechaux oni un dcnmnbremcnt _*"f' *• 

«i« Ficfs de leur rejrori , & lous loni iujcis au ban & ar- nreniierFi». 

riLTe-ban. puirquc lous rcli-vcnt du Roi cn Ficf ou cn 167;. 

orriLTC Fief. Ju''qu'ici rprriere-baii. 

Troupcs Etranp-ires ne peuveni etre Ii-^ees en Icur pa^i-s *'ill. 
p>e par permiilion de leur Souverain , ni (crvir cn Francc _ Tinup»» 
que pour le Roi. Divers Etrangcrs oni fervi fulvani lcs ""S'-"** 
temp* & les alliances. Ecoffois pcndani les !;ucrrcs d'An- 
pieterre ; en eft reftc lc nom a unc conipTi;?ii u dt-s Gardi-s 
clu Corps, & le Hoqueton des Gard::s ik- jj M.incbc. Giinois 
pcur ieiraiipcndant lesmemes lemps. Mjn^^andi llarucycrs, 
&c. SuilTes dcpuis Louis XI: nombrc dcs Trnupcs qiic lc 
Pni y peutlevcr, rcgle par lcs crfpitulatinns ; lcrvcntli.cn 
& fcrviroieni de memc lcscnnemisfi on nc lc<p;iyo!i. l.cur 
pavk fterile & fan« trHfic ; Lanlquencts & Riililrcs pcmijnc 
Its t^Lierrcfi de la Kelipon ; Croaies ou Crav;>ics , d.tnt lc 
ncnvft demeur^HceririinsR.-^?im<.-nsHeC.iv,ile'ic l'i.'m:i;,i- 
iiles a des Dra^nns ; A>li'm<in(is , liai.ens, Aii.^i.iis , Irl^n- 
fwi)<iaiu les dernitirci gucrres : ces Troupcs oat il<& OlU- 
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ciers de leur Nation , & quelquefois difierens des ndtres i 
felon leur ufage ; comme dans la Cavalerie , Quaruer 
Mahre pour Marechal des Logis, & TEtat Major plus com- 
MjL i6$i. plet; c'eftj^-dire9plnfieurs perits Officiers ; Auditeur, Pri- 
v&t , Lieutenant » <^ux<jrefHers , fix Archers, Executeur^ 
Aumoniers , Page portant la Cornette , un Sellier , deux 
Armuriers , un Chirurgien , groffiflent TEtat Major pour 
en augmenter la paye. Les Suifles ont un Juge par Compa- 
gnie Rcichtery & par R^giment un grand Juge Ohflcr-Rekhur: 
tous ces Officiers ont commiffion du R(m comme les Fran- 
i^ois , & obeiflent aux Officiers generaux , quand ils (bnt eo 
Corps d*Arm^, ou aux Gouverneurs& Commandansdes 
places quand ils font en garnifon: EtraAger ne commande 
lamais en aucune place de robtiflance du Roi , s*il n^y a 
confiance particuliere. 11 eft defendo de recevoir desEtran- 
gers dans les Troupes Fran^oifes , & aux Fran^s de s*en« 
rdler dans les Troupes Etrangeres,& toutefois il s*en glifle 
fouvent de part & d*autre. La Garde EcoiToire & les Rigi« 
nens de Cravates n*ont change que par cette licence. 

V I L Subfifiancc 

Les Troupes ^tant fur pied , le Roi eft obligi de teur 
fournir toutes les neceffit^s de la vie. N*eft jofte que les 
riches fervent a leurs d^pens , tandis quetant d*autres riches 
fe repofent , & que ceux-ci les d^fendent. Le befoin eft la 
fource de tous les crimes ; principalement ayant les armes 
a la main. La faim & la misere n'ont point de raifon. Les 
foldats ne peuveot fervir qu*ils ne foient fains & robuftes» 
donc feront bien nourris , bien vetus , &c. Sembleroit rai- 
fonnable , fi Tiitat pouvoit porter telle depenfe , qu*ils euC- 
fent plus que le niceflaire^ & fuflent pay^s de leurs peines 
comme autres mercinaires, ou dumoins r^ompenf(6s i la 
fin du fervice. On pourroit fe r^gler fur la paye que Toa 
donne aux Etrangers. Le peu d*efp^rance legitime faitqullt 
fe croient tout permis, & n*aiment le ferviceque pour mal 
faire , ou avoir Timpunite des crimes pafles. Le Souverain 
eft refponfable de tous les vols & autres maux , que la mi« 
sire leur fait commettre , autant qu*il les peut empecher* 
0rot. ). 17. Grande injuftice k Tegard de ceux que les Capitaines enga- 
^' ^* gent par force ou par mauvais artifices. D'aiIIeurs ne fe- 

roit bon que gensde gueri^e j prinqpalement peates|;ejiSj 
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fatrm fon i leur aire:ne voudroient Tervir , s*amoniroieot» 
iie debanderoient. Subfiflance des Troupes mieui reglee ea 
France qu'ai]Ieun : mieux fous ce rigne que fous les price- 
deni ; conAfle cn cinc] potnn ; argent , nourriiure , habiu , 
logemerts, uHenriles. 

La paye ou folde en argent ^ablie pour fournir aui n. 
Trcupes louce leur rubfiflance.principalecaureiles Aides, Argtoc «t 
Tailles & autrcf imporitioiK. Double utilJie du peuple, 
n'etre foule par le« gens de guerre , ayant de quoi fub- 
fifler ; debiter fes dcnreei & retirer Targent levi fur lui. 
Cette uiiliie diminuee par la modicitc de la fokle , & U 
grandeur des impo^iiions. La foldc fuivant tes derniers re- Ordm. c 
gleoiens efl ^ fous pour le fimple foldat Moufquetaire : 5 Fiv. ifi;». 
(bus 6 deniers pour le Piquier ; 6 fous l^Anfpeflade ; 7 fous j*?/^""'^* 
leCaporal^io foiis leSergenr. Dansla Cavalerie, iifous 
pour ie Dragon ; i 5 fous Ic Carabtn; 17 fous le Chevau- 
L^ger; if fous lc Gendarme , & pour les Officiers A pro- 
ponion. Lllechjngedetempsen temps. La paye des Eiran- 
gers eft beaucoup plus fone , felon que Ton en convienc 
•vec eux. Ne fonent de chez eux que pour gagner. Telle 
cft la paye cntiere , fur laquelle le foldat doit prendre fa 
nourtiturc, fon veiement, fa chJulTure & fon utlenfile: 
& lc Cavalier , de plus , la nourriture & rentreiien de fon 
cbeval , & la remome en cas qu'il le pcrde. La foldc fc Ot<dm. 4 
payoiiautrefoisde moisenmoisauK revues&fenommoii J"!^'*'*"" 
Mofiflrc ; pour remedier au mauvais m^nage des foldats , 
on lcur avance lous les dix jours par formc de pret. 

Nourriture : pain & fourage. En garnifon ou en quariicr in, 
d^hiver, les Troupcstrouvent aifement des vivres iache- Nouruoir». 
ter ; non en marche ou cn corps d'armce. Alors le Roi les 
leur fbumit; mais en deduirani fur leur paye ; en maiche, 
paritopes: ^iapesfignifie marche ouveriaiout lemonile; 
&preiMlid pour la fourniture que ies habicansdes Villes y j|^^ 
& Villagesfont tenusde faircaux gens de guerre qui mar- Rc.^.kNb*. 
cheni par ordrc du Roi. Avant que d'enirer en une Pro- »***• 
vince, au moins trois jours avani le Commifl^aire i la con- 
duiicouteCommandant de la Troupe doit avenir lcGou- 
vemcur de la Province, rintendant & les Treforiers de 
France, leur cnvoyani i'extraii de la derni^rc revue , & 
CO|Hede la route, afin qu'ils fafTcnt leoirles fourniiures 
ftim ea chaque lieu (1'iiapes. U y a en ehaque Province 
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^i% ou LLiitrepreacurs ae ces :ournirure<, qu: fll 

. - ...aiwii'. j lorijti ccs M^ircs & Echevins Co 

. ..? uii.r:jucr :.ar .es crdres de t*IntendaRt iH 

..^ii ^^ KjiiLe. ii V a ces L:33iers ^eneraux.Li 

■ .. : .ii-To s\uc '.t CrT:r..!nire des Guerrtt 

. >, ^xw. j ..iii ii re\ kiC :.: Rci ~eni ou autre Corp 

- .-■ '-.oijicui, i Ton z=.>re !cS tburniiurcsoa 

■ ...i i.Lii ij Regimeai. ^:^ 2 Ihote de chaqu: 

.1 . : .i 1 clldei4 or.ces?.:-r -cur^cuit &raffis, 
. . ..w... .. : i.iiioii Jc loiiriie =:: ie loliv. de foio; 

. .... .;.i-iw j.:c\H-.ni j^ivo-.r.erourchaquecbev^al. 

.......■.;. ;i i o:ien fo-:rr..t , ei: une pinre, me- 

.:.>. . .. ..i : .u , ou ur: po:d5 cidre ou debiere; 

, .L .\'c -j i^uciit', mourofl c-i veau felon h 

. •-'* iicniiarmes Sc '.es Omciers ontplu- 

« .: ;>i . oi-.ion Gc leur p ye . rarce qu'ils om 

.. l%:j lournirures iir !a iblde, maisle 

. . . •. . , . is le bon mar^he & la commoditc 

.> * \.i.s picts& fi:ftirans. La iburniture eft 

.i.i:ii cn deduflion dcs Tjilles , & il$ y 

. . : ...' .jjrs denrccs. Pour ewter aux fraudes 

. . ..L .c Ics Lrapicrs d';n:^!!i2cr.ce avec ics 

.- .' v-.^ircs & les Co.r.T:2::-.:ns , il eft rc- 
. . . . ." wi itviics CKUclwS , r.c lojrnirque pour 

v%;i.:s, avoir les ceriir.jaa des Maires & 

. :.\.i,»iii\ Hdlitans oi.i !>.-: les parties inre- 

".j prciuire Ics four^^^i^rirs en ^^rgcntoulcs 

. ; .t:.onsicrIa marchepoyr pjlTor uneetapcj 

. ■.■;»cn.> desTroupes. En quartierd^hiver, 

^ .'iu;^s tournir encrjTccc, tburage, ou 

. .•: w's rjillcs: que;qjc:b"$certainequan* 

. .:-.t j cjrrjins t.:-.!\. 

.■ ic , Wda:s roir.t mcnai^ers, dc- 

. ■ V ■:uCi;.:j aux C;;D.:u..*.oi Ls Vw*tir & 

....wjcorps, haut cic clijulles , bas & 

. .li.ic de rercnir a cet eifct un tbu 

V ..^ .ilcric 5 foiis pi:is ou mcins pouf 

.v :.i rc.mon:c du Cavalier. De- 

.; vant aux lol Jacs ou cavaliers le 

. ....;c lous l^s fix mois; mais W 
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jlbldats demeureni toujours redevables : re^oiveottoujoura 
les 5 tous en argent ou en tfyict. En campagiie ne lou- 
chent quua fou en arg^nt , ks quatre autre» foni reienus 
pour lcs vivres : eo quariier cl'hiver touchent 3 fous, un 
lou retenu pour ie pain, un pour rhabit qui Ce fournit lors. 

Logemeni. Gens de guerre non exerces a faiiguer fans V. 
■iceffite ; ne campeni que le moins qu'ils peuveni : en cam- Logemeati 
fagne, fieges, corps dVmee. 0«rniers rtfglemens pour 
£lirecampi;r, meme piindani ta p>iix, grande partie iei 
Troupes. En marche , quanicrs d hiver ou gamifon, mai- 
ibai.-babiians de» Villes& Villagescenusdeloger. Anciett 
tiljge pour les Seigneurs & Jeur iuite. Ces logeraens fort k 
cbarge au peuple : pauvres ayant peu dc logeoiens, rece- 
voirdans ieur chambie , avecleur famiile, aupresdumeme 
feu, un homme inconnu , ordinairemeni de mauvaifes 
■Kvurs, bruial, violent , ivrogne, voJeur : qui ne fongo 
qu'i piller, & a les armes a la main : richcs incommodes 
par les exccrrions , degais & defordres. Logemens fouvcnt 
lioancs pour pcine de quelquc fediiion ou mucineric d'uiie 
Villeou d'une Province: garnifon, pour fervir de con- 
irainte en maciere de deniers Royaux. Logemeiis & quar- 
tiers confiddres par les gens de guerre, comme un moyen 
ile fuppleer au peu que le Roi leur donne & fe fournir pour 
la campagne fuivantc ; reglemens Ires- necelTaires pour 
cuipecher les abus frequens en cetie maiiere , Si faire que 
rhabiiani foit foule le nioins qu'i1 fe peui. 

Pour loger des Troupes cn qiielque lieu , on eiivoyoit 
■utrefois Tordre generalauGouverneurdela Provincequi 
lcgloit les logemens : s'y commetcoieni de grands abus : 
quelqucs Villes ruinees par les logemens; Iesautres,parce 
91'clles payoient pour s'cncsompter. Aujourd'Iiui, il faut 
Un ordreparticulier duRoi , oii lenombre & la qualii^ des 
Troupeslbient marqui^eiavec les nomsdes Villes, Bourgs '^^R'- <t 
OuViltage: fur quoi Itncendant lii I4 Province avec lejO**-''*** 
Commifraires des Guerrcs doit f;iire le departemenf en de- 
lail fur chaque Paroifib , a proportion d< ce qu'«:!Ie peut 
poncr& du nombre efli:£lif des Troupes. On expedtc dcs 
luUeis que Ton donne au Mjjor ou au Commandant du 
Kegiment, pour Ie« diftilbueraux Mjruchjux dcs Logis 
ii. nuK Fourriers ; & ddns chjque lieu le* iM.iircs & tche- j, ■ . 
tins ou principaux habitans ie^lenil« nombie d'0£cien t6}i.ut,tg* 
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Ou de foldats qui doivent loger eti chaqtie tnaifon. Le moiif^ 
dre logement eft de deux foidats , a qui il fuffit de donner 
une chambre & un Itt. Le nombre des chevaux eft r^l^ 
pour chaque Officier « Gendarme ou Cavalier. Le Regi* 
ment arrivant dans la Ville oii ii doit loger , doit etre mis 
en bataille dans une place , pour en faire la revue & diftri- 
buer les logemens avant que les Troupes fe debandenr. 
Ceux qui arrivent une heure apres le Regiment doivenc 
erre ^rr^tes pour etre pUnis. 11 n'eft pas permis ni aux par«- 
ticuliers de changer leur loge6ient , ni aux Commandans^ 
de changer les Troupes de lieu a autre ; il efi auffi defendif 
aux foldats de s'ecarter a demi lieue du quartier ou garni'* 
fon ; feroit occafion de piller tout ie plat pays. Defeofe de 
pdcher dans les ^tangs, de tirer aux pigeons ou aux lapins; 
degrader les bots du Roi ou des particuliers. Difendu de riecr 
exiger de rh6te hors Tuftenfile ; fe faire traiter a rentree 
ou a la fortie , de faire cbercher des viandes non commu* 
nes dans )e pays , &c. de compofer pour les logemens & 
prendre de Targent : s*obferve mal. Uftenfile confifte au lit 
Reg! xtNov. S^^^^ ^^ linceuls, pot , ecuelle , verre , place au feu & a 
1665. zo. la chandelle de Th&te , (i mieux n'aime fournir bois & cban* 
deile en efpece. Les foldats tenus de rendre ruftenfile en- 
riere en deiogeant ; neceffit^ de tout fournir aux foidatsqur 
non obiiges a rien porter. Queiquefois defendd de preiidre 
de Targent poiir i'uftenfile , queiquefols permis ; depuis or" 
donne 100 fousparjour pour chaque compagnie d'infaa- 
terie; 8 fous& au-deflbus, par place, pour 1a cavalerie, 
Jl^gl. loOSt, moyennant quoi les habitatis font decharges du furpius hors 
*^74« le couvert & le lit garni : efpece d*impofition pour donner 

aux Capitaines de quoi ritablir leurs Compagnies : habi* 
tans peu fouiag^s , puifque le furpius n'eft que h pot Sc 
Pecueile, & que ie foldat prefent & arm6 eft toujours ie 
• pius fort. 

vr. Defordres frequens dans les logemens : foldats iniblens , 

D^fordres habitans mutins & prevenus contre eux fouvent piainteff 
«emeiis. * frivoies , plus fouvent bien fond^es ; querelles , batteries» 
Officiers refponfables de ieurs foldats : tout r^parefur leur 
paye : eux cafies pour peine , parce qu*ils font preAimes le» 
pouvoir contenir. Avant que de fortir du logement , les 
Troupes font mifes en bataiile : revue & ban portant in- 
}on&ioA aux habitsms de fe plaiodrefi tpielqu^un ^ exige^ 

00 
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)>u n'a paye ron hote : dommagc r^pare avant que de panir- 

Juges des lioiix connoiflenr dcs crimei commis dansla gar- 

niion ou autre iot>emeni ; li dc ToldJt a habitant , tenus , 

app?ler a rinftruflion & jugement , lc Prevfit du Re giment, J*'*]' *,. ^ 

ou le MajoF : permis d'3ppeler les Prcvois dcs Marticiiaux , 

(jui tenus de vifitcr fouvent les lugeirens, & montcr i 

chcval au prcmicr ordre du Couverneur de la Province, ou 

de rintendant, ou avis du CommilT^iire dcs Giierres: In- 

tendans piincipalemcnt maiires dc cetic dircipline , qui ne 

s*«ccutepas a la rigueur. Orticiers &roldats neceflairi:s pour 

le fervii^e : muis diliicil^ d'en trouvcr dc fages. 

Utilc pour prevcnir les dcfordres que les Troupes (bieiic 
logccs dans les VjUes oii rcfidcnt les Gouverneurs , Lieu- 
tcnansduRoJ, &c. Prcfidiaux &autresgr3nds Jug», oii 
peuple nombrcux : plus fdcile de les conter.ir daoi le de- 
voir. A la campsgne , font loujours les plus for» , peuveat 
empecher Ic labourage , nuireauxbois, garennes, etangs. 
Del'auire cutc, plus i piilerdanslcs viilcs, plus d'inven- 
tion pour esigcr; imponam d'y conicrvsr des habitani 
rtches , qui fervent rcui d^ leurs pcrfonncs & de leurs 
l»cni. Toutefois meillcur de logi:r dans les Villes. Divers 
reglemens ; taniot toutes lcs Troupes difltibueei pnr les 
Villagcs, lani^t dans !es Villes, & les Villages tsxes en 
diir.inution dc la Tuille pour le fourage , ullcnlile, &c. 
tan:6i djiis lcs Citadciles & quelqucs Viilcsde garnifbn, 
pour foulager lcs liabitans; foldats log^s en Cazernes par 
chambrees de fix ,^de-l^ camarades. 

ExempiioTis delogeioens:Villes franches.commeParit: VIT. 
Gardes Fran^oifcs & Suilips , dani les Faubourgs : certai- J^'""?'^'"'* 
tKS perfonncs , favoir Ecclellafliqucs , Gcntilshomme« f.i- njgi. ^ \ot! 
£int profeflion des armes ; Chcfs des Compagnies dOili- iCiji. »(.«>■ 
ciers Royaux , comme Prcfidcns & Licutenans-gen^raux , 
&c. Gens du Roi des Sieges PrcfiLliaux & Royaux : Maircs 
&Echevins, Reccveuts desTailles, CommisdesFetmiers 
dc5Gabellc«,&c.TreforiersouReccveursayant manicmcnt 
aOuel. Exemptespar faveur, punis d'amen(ies outrclc lo- 
gement, & les OlTiciers de Villequi ies font excmpter, 
punis dc logeoiem. Exemptions favorablcs , s'il y a beau- 
COtip plus de logemens que de Troupcs ; odieufes , au con- 
tnire , puifque Ton ne peut decharger l'un fans accabler 
rauire. Lji fc rapporte la il jrcnfe de compofer potir les lo- 
X«au iV. Panlt l. P 
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gemens , c^efi prendre double Fogement , Tun en argem' 
l*autre en e^^e ; car on n'efl pas moins loge. Logemens 
moder^s de Troupes bien payees & difcipliaees utiles au 
peuple par le d^bit des denrees. 

VIII. Difcipline Militairc. 

^ ^\y , Troupes reglees ne difierent des Milices & aflemblees 

ce qu*eile <ies Communes , que pair la dilcipline & rexperience. Bar- 

leoferme, bares plus forts & plus nombreux , aifement vaincus par 

des troupes reglees. Difcipline a deux parties : art milicaire , 

moeurs. Art a'eft point de notre fu;et y finon en tant que 

recommande par lesLois. Art , comprend les armes, la 

force & radrefie du Soldat : moeurs , robetiTance aux lois 

& aux ordres particuliers de i'Officier , & la fldeiite a 

TEtat. 

II. Armes ofFenfives ; epees des Cavaliers & Dragons doi- 

fives. " v^^^ avoir deux pieds neuf pouces de lame. Doivent avoir 

Ord. 9 Mars dcux pifiolets , les Chevau * L6gers un moufqueion , les 

*^ M* • Dragons de plusune bayonnette & des bottines , les autres 

^* * des bottes. Une pique doit avoir quatorze pieds de long. 

Moufquet trois pieds huit pouces depuis !a lumiere du baf- 

finet jufqu^a rextremite. du canon ; le calibre de vuigt balles 

Ord. 6 F^v. ^ jg YiwT^ au moins ; importance du caltbre pour ne pas 

Ord.'i6 Nov. i^^n^re inutiles les moufquets plus petits que le plomb qut 

x686. ^ diflribue auxfoldats : importance de la longueur , pour 

les fortifications qui roulent prefque toutes fur le pied de la 

portee du moufquet de cent-vingt toifes. Moufquets plus 

longs & plus gros dans les magafins des Places pour tirer 

appuyes. Defenfe d'avoir plus de quatre fufils par Compa« 

l'Emp. ^ir ?>^^^ > ^ P°"^ ^^^ foldats les plus adroits. Defenfe de tirer 

Aouti675. balles empoifibnnees , ramees^ ou d*autre figure que le 

calibre. 

HI. Armes defenfives^a prefent rares , gens de guerre p!us 

Armes de- delicats. Enioint aux Officiers de la Gendarmerie & Cava- 

Ord ^r*Mars ^"® legere , d*avoir cuirafles a Tepreuve dii moufqueton 

J675. par-devant, & du piftolet par-ierriere. Plus importantde 

conferVer la vie , que d*epargner la fatigue. Diefendu per- 

dre les armes , les jouer , les vendre , ni a d'autres les ache- 

ter. Force & adrefie des Troupes fe connok par Texercice ; 

ordre de le faire fouvent en garnifon ; General , une fois 

le mois ; Particulier de chaque compagnie , deux fois 2a 
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fbmaine , pour apprendre le port & maniementclesarmes, 
& les evdutions. 

Re vires neceiTaires pour connottre fi les foldats font bten IV; 
wmes & equipes » & les compagnies complites. Celui qui ^ ^^^"IJ* 
cotnmande la Troupe lafaitmettreenbatailleenprefencedu jccs. art. mI 
C^ommiflaire des Guerres , & de rintendant , s'il y eft. Le Ord. 25 JuU. 
Oommifiaire obferve fi la Compagnie eft compl^re , fui- ^65.*f**J°» 
vant le role quUl en a , & fi les ioldats font les memes , s'ils 
s^en trouve moins ; s*il y a des paffevolans qui fe prStent 
ieulement pour ia montre , il a droit d*interdire fur le champ 
l'Officier qui commandela Compagnie , confifquer leshabits 
& les armesdu pafievolant , c'eft-a-dire , pour Hnfanterie, 
jufte-au-corps , epee, baudrier , moufquet,baadouli^re, 
pique ; pour la Cavaierie , manteaux , epees , piftolets , 
tn<Hifquetons , chevaux , feHes & brides : tirer des rangs \ 
les pallevolans ^ & les fatre fletrir & fuftiger fur le champ 
par la main de Texecuteur : on y a ajoute quelquefois de i juin iCjCi 
leurcouper le nez& de cafier TOificier; ces peines plus 
ou moins fev^res , felon les temps. 11 eft auffi d^fendu aux 
Cavalters , d^emprunter des chevaux de Tequipagede leurs 
Officiers ou d'autres : doivent paroitre fur celui qu^ils ont 
re(u pour le fervice : recompenfe auxdenonciateurs, 100 
iivresdans rin&nterie, 3 00 «livres dans la Cavalerie, & 
2e conge. Autrefois il etott ddfendu aux Officiers de faire 
armer leurs vaiets & paffer en revue : depuis, permis aux 
Capitaines en paffer deux , aux Lieutenans un , pourvu qu*ils 
foient capables du fervice , armes , ^quipes, montescomme 
il-convient : variation en ces permiffions. 

Le Commiilaire obferve encore fi les foldats ou cava* 
Fiers font d'age, de force convenables; fi vetus, arm^s, 
montes, &c. doivent faire la decharge pour ^prouver leurs 
armes. Sur la revue fe fait la paye & la diftribution dupain. 
Extrait de la revue fur le champ , compagnie par compa- 
gnie» figne du Commiflaire , du Gouverneur , & Major do 
la Place , du Colonel , & Ma jor du Regiment , & certifi£ par 
rintendant. Proces-verbal du Commiffaire , envoye au Se- 
cretaire d'£tat de la Guerre. Defenfe aux Commiffatres de 
retenir aucune payed'hommes , d *ar mes , &c. Difcipline de- 
pend de ieur fidelitS. Extraits des revues delivres, Tun au 
Gouverneur de la Garnifon , Tautre au Major du Reg^- 
tacnt, k xroifi^me au Treforicr de r£xtraor<Unaire ds$ 
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f sir^rs . c"efl prendre doubie lo^emem , \m :::, ''. -'■ 
lijrzi ez euice; car onn'i;ft pas niuiiri :^,ns L.'2L:;c^:p 
iTi^riiC; Troupes bwn pjy^js S: t;: 
ps^ls pir 1« licjit dcs d;nru-'s, - ::-„:nt Tiu'leeu- 

Trouf« r^i^rts ne diflireni de» .-: jilicier. Ces loi$, 
cis Co=:n:ur.ci , quc parla diicipli.ic-: L^ciiein , s'appren- 
t^:£S 7*:j:or;s & plus r.oir.titON; .: wsen quelqueri- 
ceirc..p;sr£i::c^s.DirctpUncad^ui ....iers dc celuiquia 
r-.ijri. Ar: D'ut poini de r.ciic tii^^ .^i exjmeR. Ne iloit 
n££c.-::siar.de par les Lois. Art , ..r.icedu Roi. DitHcul- 
tcr.:e & .'aare^d cu Scluat: n~.a... ::;rens Corps & didJi' 
& i^\ cr.ir;s psniculiers de : 
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• !.' i >' 'ifTance & de tout le 

■ijr dunccompagaie, 

•Ti^.i. 1 , u" 1 :: .ir..ijj a l'aiitrc ; s*ab- 

• \r.^:\: Ij rcrvicc iuns cor^c, ce qui 

■.: .;!./ -ncii i\cc rcnncmi, trahi- 

. - ' s ; !.- i;;s "j ',:s. Toiis ccs crimcs,de- 

"X. Ix j')L'iiii)n r:iro piir la fbiblelTc dcs 

^- ici3 lo :t niiiircs : OiFicicrs enticre- 

1 . ^our f ur icurs chargcs Cit leurs efpe- 
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• ; !. r.rc ; lc;xjrcte de la nation; fottife 
. ^' . s j:iL'; ii;' -u fans riflcxion , fouvent D<>ert»on» 
*, -jr (ubaiichc; leur etat fort roiferable. p^^f^crutionf. 
: r Li 'ni;j ; fc\ critc neceflaire pour les re- 
: ■IJj lurcte dans les entreprifcs , nullcs Ord.uMart 
:. j '.j: fairc ctat; depenfe des capitaincs pour 1666» 
'^/ :nvl crinie de manquer a li foi donnee au 
. '.j'-- riuins de fesOflicierspour lefecours defe- 
.-[ il-js loldats jadis. Malheur d*etre engages par 
! nar lurpritc. Surete publique preferable. 
.: -ij ricfcriion , la mort , quelqucfois les galeres. orl.jiJVfan 
>i;s trcquentes a la fin d*une guerre , au commcn- 1666. 
- Tunc campagne , a la charge de rentrer dansle fer- 
''. jLuutions : defenfe de s*eloigner de la garnifon ou OrJ. i Juia 
.1 : lus de deux lieues; defenfe aux capitaines de de- '^^^* 
.r ijsfoldatslesuns desautres, ni recevoirceux qui 
f ; i^rvi, s*il n*apparoit du conge; defenfe aux habitans 
ci. lcs retenir ni favorifer ; ponts & paflages gard^ expres 
e.n :cnips de guerre. LiAes des deferteurs envoyeesaux Pre- 
\ (>:> rles marechaux pour les chcrcher dans les lieuxdc leur 
naiiTance; ordre aux OfHciers de la plus projhaine garnifoa 
«iclcur faire le proc^s. Deferteurs mis a prix, 30 iivrescha* 
cun ; fi du c6te de Pennemi ,150 livres. 

Conges doivent etre donnes par ^crit par le capitainide |^^ 
la compagnie , approuv^s par le commandant du corps &l Congcs. 
fcelles. Congi i cemps pour afTaire , maladie ou autre empe- 
chemenr ; le temps pafle » cenfe defcrteurs : pour toujours , 
apresleferviceacheve.Regleaquatrecampagnesen 1668 : Or.fon.Jum 
faut plus detempspour aguerrir ies foldats : ces promefljs , iCCX.irt. »7. 
pour les confoler : nulle rcgle : dcpend uu Capitaine & du 
Colonel ouMefire-de-camp : peine de trouvcr des ibldau 

P iij 



'r fc 




550 DROITPUBLIC 

les rend difficiles : ne Ibnt aguerris qu'apres trois ou quarre 

campagnes : Uur coutent a entretenir. Le conge nc pcitt 

itre dematide pendani expediiion ioiporiance , ni en ei^ : 

depuis le premier Odobre jufqu^au dernier Mars : doic 

avertir ua mois auparavant , & avoir paye touies f« det- 

tes. Cong6 refiife injuilement par le Capiiaine peut etre 

accord^parleGouverneur.OuparleComminairedesguer- 

res. Defendu de prendre de l'argeni pour les conges. Toute 

abfence fans cong^ , aux foldats reputee d^fertion par la 

difficulte de les retrouver i aux OiHtii^rs, punis , feloa les 

Ord. »1 Juil- circonftances , de privation d'appoiniemens , &c. Conge 

*' * ' general de quatre ,cinq ou fix mois , ou moins ; aus Offi- 

ciers , rhiver , les uns apres les autres , pour vaquer k 

leurs aiTaires. 

X Lesbonues ma?urs font partie de la difcipline militiire.^ 

Bonnei Gensdeguerre doivents'acquitter des devors de rdigion; 

"""■ pour cei efiet, Aumonier en chaque regiment : mentioDne 

Conf. I», g. en une ordonnance de 1^55 ,un Preire en chaqiie bande 

• *^*' delegion: blafphemes defdndusquelquefoisfouspeinedela 

vie : defenfe de tenir des femmes de mauvaife vie, non- feul&- 

tnent pour la debauclie , mais pour les fiiitesimaladies.que- 

relles .- defcndu dedecoucher de la garniibn ou du quartier , 

non feulement pour la deferiion, mais pour les pillagesfic 

autres crimcs. Defendu de foriir avec armes a feu , finon 

pour fafiion , ni tirer l'epee , ni fe battre eji duel , ou foiK 

quelqu'auire preiexte , faire combac pariiculier; parceque 

oucre la perte des tues , y a pf ril de rebellion : Gens dc 

guerre ne portent les arraes pour s'en fervir a fantaifie , 

mais precifement felon qu'il leurefl commande:defenda 

de rien derober ou prendre par force. ni entre euz.ni 

aux habitans. Police doit ctre trcs exafie dans les camps. 

XI. Officiers de guerre oni toute juridiSion criminelie pouf 

JuHU* Mili- toui ce qiii depend de la difcipline miliiaire , ou tous les ejc- 

"*' cescommis de foldat a foldat. Pour les delits ordinaires, 

comme d'avoir manque a ime fjftion , pris querelle, falt 

quelque infolence , rOfficierqui commandc au quartier 

juge feul S:condamne au< peinescor.ununes. Pourcrimes 

capiiaus, faut alTen-JiIcrlcconfcil de gjern;, qui doiteirs 

Orrion T{ compofe au moins de fspt Capitaines ou autres OiEciers, k 

Joillcc ififti. leurdtfjut. Gouverneurouautro Commandaut deljplacs 

^^^4f> ^tii ypr^gdej &retientchezl(ii.LeAldjordilapiaci:(aI[toa* 
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tes les r^quiricions & pourltiiies comme partie (Hibliqiie,' 
prend les conclufions, &c. conimi: un procureurdu Roi* 
preferablement au Mijor du r^gimenc , qui feroit de meme 
en campagne : s'il ne Cc crouve nombre lulliunt d'Oiriciers 
danslagarnifon , on peut en appeler de plus prochcs. Si- OrJo-. la 
noo , des Oiiiciiirs de cavabrii; li^ la meme garnifon , pour **'*' '^* 
juger un faniallin avec ceux d^infunierie , ou au coniraire : 
linon , 3U defaut de tous les autres , auircs Ofiiciers de robe- 
coune. Les jugfmens do rinfantcrie s'exerceni su nom du 
Roi , comme Culonel general ; ccux de cavalurie , au nom 
du Colonel gencral. La procedure doit etre la mi^me q'j'aux 
jullices r^glecs , mais plus fommaire & plus prompte. Pre- 
v6t du regimcnt avcc fon grclHcr fait rinllru£iion , infor- 
nutiom, iriierrogntoires.&c. L^accufe eA inierroge dans 
le confeildeguerre, meme lcst^moins , fi on nc fe lie pas 
aflez au Prevoi. Jugemcnt lc maiin & a jeun. Opinionsou 
de vive voix ou par ecrit felon rufage des corps : Scntence 
Acritc : s'eTecuie fans appet : fouvent U rcnd pcu ferieu- 
femem. Officiers de guerre nul inilrui^sdes r^glesde juf- 
tice : vont d'ordinaire i la ri^eur : comptent peu la vie 
d'i]|] foldat , Cnon les propresCapitaines qui les fauvent 
tant qu'ils peuvem pour la difficulie d'en recoiivrer. Le Ca- 
pitaine dc Taccufe oblige d'aiiill<:r au jugemcnt : juirefois 
s'en difpenfoii. Ces jugemcns encore motns rogles avant 
quinze ou vingt ans : on n'ccrivoit rien , ni le proce ^ , nt 
]a Tcnience: puniiiondcsOlliciers, fi leRoicftavertiquils 
aient inal juge , ou s'il3 ont eic trop indulgens. Cri.ngs ou OrJ. ij luil. 
dilitscontreieshabitansjuges par les jugesdes lieux, fjns in. 41. 
que les Officieis des iroupes en puilicnt prendre auainc ^ f-g^_ ,g. ^^ 
connoiflance , ni rctirer les prifonniers de leur autoriij , art. 11. 
fous preiexte de crinie militairc. Les Intcntljnsen co.inoif- 
fent quand iU veulent. Juges ordinaires font tenus d'.ipp.!- 
ler le Prevot dcs bandes ou du riginicnt , pour uiriller 4 
1'inflruftion & au jugcment du proc^s ; fjme de Prevot , 
le Major ouleCommandjnt. LcsPrcvu[sn'ont)Uridi^ion , 
maisfeulemcntcapiurc & inflru^ion. 

Les peines miiiiaires pour Officiers font dc meirte cn ar- 't"- 
r6(; defarmii memc dc reneei inierdKiLon , fufpenfion, tj,j^,^" 
commc aux auircs forics d'oiaces ; cuirjiiun & la ri-vuca- 
tion eniicre de 1a commiffion , ce qui marque mauvaife fa- 
liiiiQion. Autremcat , lui eft peruis de fe retirer , li: de> 
P iv 
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EUTt dc XI cliaipr , s kuivijk ca preodre ro^v.^^^wjM.Mfc ^ 
^&elqueTos In cft CBidasme de s^eo de£nxv , <|ai ed aBcre 
fienKL Ca&Dsa ^^ oorpi eoDcrqak a aaJ ienri,aBii^ 
anent & iiw npitefanBe^ & £j^^eAoa desOfficzenyde- 
^radanoa cft li|iikB paDdepeiDepoiir ks Omders, mas 
' TBTC « a ia ifiK da K^immi aBS ca luxai2«e , oq de ramee 
cDBieic Qo ku dK &i ames qoe Fon rompt , la imidoii- 
lioc, & k baadner; ooiededaic io&^ de les poner; 
OD }m doQDe aoe kooe & nne peHe doot il cft 6ifipe par 
rcsecmeur , & oa k rnnriMe. La criiaes capitaux : le Roi 
leor iaB £ure kor proces pv juces or&oaires ou par cooh 
eBfiiures, oonoe a d^auires. Pc4ir ks foldats , k cooge cft 
noe recosDpeaie. Peiiies affidhres, outreksphisiegeres, 
coups^casne, Bon^coecs, carcan, chevalet, & fcftra*- 
paoe. DeBis u&IkaLres oicritans la mon : pa£e par ks ar« 
laei , aocrcMs par les piques ; pour amres crimes » pen* 
^» oupSns, 6^ooratrocxte.Qttaod i]yeaapkiiieursegi- 
kgcm CDupabks, tireot au bUkt de rrois en trois ou pkis; 
le ra^vqrgix cft exeone a mon ; ks amres aux gal^res , 
po>ur epsrczser k £u}g. £xi batailk , attaque de place, o« 
aBcre occation de guerre, tout Officier peut tuer , (atB fior- 
fln^Ttc , km Muhe ine oo ibbdat qui refure d^obeir: on oepeac 
££rerh peioe £uas perdre lesa^res : nK>iiidre , n^eft petoe , 
n^eft rien a qui craiot la nfort. U en efi de meme en cas de rebel- 
lioo , par ia cece£re d^arreter k malprompcement. Si TOf- 
ficier a a«al tue on lui fera fon proces tout a loifir. Voili 
ce qui aft dek%'ee& de Fentreckn des troupes, tant qu*d- 
les tont fur pied ; fuiage fe verra en parUnt des adions dc 
guerre ; parkr auparavant <hi refie dcs forces: Piaces , arr 
tiikrk, vaifleaux. 

1 X. Placts & Gouvememens. 

1. Places fortes : peu ou point en France fous les deux 

Ort^r.e dcf premi^res races, d*ou fKilire aux Normands d*y entrer& 
PUcei-.or« piii^r. On fe fortifia pour kur refifter , & pour fe defendre 
des petites guerres des feigneurs. Depuis ce temps jufqu*i 
la fin des gucrres des Anglois, pendant pres de 600 aos , 
nombre infinis de chateaux & de fortereffes , fertis , Fir^ 
mltaiis y tours, dongeons, baftil]e$,&c. la plupart furdet 
roches ou h iuceurs , ^ des paff<iges de rivieres ou de mon- 
cagnes. Les abbes obliges de fe fortifier ; anciens monafl^ 
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res ferm^s cofnme des fortereffes : les bourgeois fortifie- 
rent leurs villes: Maifon-forte devint marque de feigneurie 
& de noblefle , comme armes & harnois : de-la impaoite 
de$ crimes, commerce empeche , miferes publiques. Des 
Lx>uis le Gros, on commen^a k faire la guerreaux petits 
tyrans, &ruiner leurs chateaux ; faint Louis avan^a plus; 
on acheva, apres les guerres des Anglois , rendues tr^s-diff.* 
ciles par la multitude des petits fieges. Defendu de fortifier 
de nouveau fans permiffion du Roi ; murs , fofles & forti- 
fications des villes , appartiennent au Roi, &ne s'y peut 
rten changer fans fon ordre. 

Places neceflaires aux frohtieres, pour fervir comme de It. 
cl6ture , chacune commandant une grande ^tendue de N^cefllc^ 
pays : utiles au dedans, ou pour fervir de feconde cldture , forces. 
ou pour arreter les revoltes. Inconveniens de n*en point 
avoir en Angleterre ; frequentes revolutions , tout s'y de- 
cide par une bataille. Nul peril , fi elles ne font trop fre* 
quentes , & fi toutes en la main du Roi. Outre la defenfe 
de tout le royaume , confervent les grandes villes : clofes 
& fortifieespIusoumoins,feIon que plusoumoinsexpofees; 
icion regarde principalement les habitans , en d^autres» prin-' 
cipalement la place & la garnifon. Aux grandes villesou plus 
expofees, comme maritimes , ou habitees par peuplesre- 
muans^ cltadellespour les mieux garder & tenir dans le devoir. 

Fortifications ou travaux d'archite6lure militaire, tous ju^ 
changes depuis les armes a feu ; tous les anciens devenus Forti£ct« 
inuriles. Par la facilite au Roi d'empecher les feigneurs de '^°'"" 
fortifier de nouveau, crime d*etat de fortifier fans fon or» 
dre.BaiIIis & Senechaux faifoient reparer les^ch^teaux > com- 
me autres batimens du domaine : depuis , treforiers de . 
France » \.Finances : enfuite , fortifications fe faifoient par 
ordre des Gouverneurs & Capitaines des places : fous Henri 
IV. avoient la direflion & Texecution fur les etats drefles 
au conieil du Roi. Intendans , contr6Ieurs , & treforiers des Arr^t da 
fortifications en titre d*office : multiplies pour finance : Ge- Confeil 16 
neraux & provinciaux : Surintendant des foriifications : diffi- ^^^^^. ^^^' 
cile d*empecher tous ces Officiers de piller , & les Gouver- 10. 
neurs d*abufer de leur autorit^, pour faire les marches plus 
foibles, ou d^tounier les payemens. 

Le Roi Louis XIV a commis leSecreraire d'etat dela . ^^* 
guerre, pour avoir lom dcs tortmwations de les nouvelles tiri^.atiou$. 
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conquetes , depuis 1660 : & pour lesaurres , le Secritairi 
d^etat (ie t'a mairon. Le Secretaire d'erat prend les ordres do 
Roi , & les faic execurer par les Intendans commis fur ks 
lieux ; foit lesintendans de la province pour la juftice , po* 
lice » &c. foit autres ; mais ces Intendans ne font les InteiH 
danstitulairesdes forri(ications : ceux-ci demeurerenc fans 
fbndions , & leurs Controleurs auHi : fe fert des treforiers 
titulaires ou des treforiers dc rextraordinaire des guerresa 
fon choix : pour lcs piacesmaritimes, des treforiers de laMa* 
rine. II y a desIngenieursparticulierspourdreflTer lesplaos» 
faire les devis , conduire les ouvrages : Ingenieurs gen^aus 
pour certains dcpartemens : ont commidion du Roi. il y a ua 
Controleur general au-defTus de tous leslngenieurs.LeRoi en« 
tre dans tout le dctail,& furle rapportque lcSecretaire d*etac 
lui fait de Tetat des places, il ordonne au commencementde 
chaque annee les ouvrages qu*il veut faire , 6i le fonds qu*il 
defline pour les fortiHcatLons. On en dreiTe un erat qui eft 
figne duSecretaired*et3t,& dont on envoie rextratt a cbaf 
que Intendant pour ce qui regarde fon departement. L*ln» 
tendant fait les marches lur Tavis de ringenieur general, & 
ordonne les payemens. Quelquefois on fait travailler par 
corvees les payians du voifmage , ou on leur fait fouroir 
des charrettes ou des chevaux ; le tout aux depens de la 
communaute de chaquc paroiffe. Celafur lesfrontiereSyea 
ouvrages grands & prcffcs; y ont interct pour leur furete. 
S'il furvientquelqu^ouvrageextraordinaire, Tlngenieur fait 
fon devis & renvoie au Secretaire d*etat, qui^n fait rapport 
au Roi & envoie Fordre. 

Les Gouverneurs font tenus de veiller a la confervatioa 
des fortifications , par lesfoins des Majors des places. Crime 
capital de les demolir fans permiflion. Dcfcndu de rienfaire 
qui les puiffc dcgrader. Dcfcnfe de faire dcs jardins dans le» 
badions , demi-Iuncs , foflcs, contrefcarpes ; y labourer, 
mencr paitre du bctail , mcme d'y marcher fans necefGte» 
Ord. 2 Fcv. permis y coupcr Thcrbc dcux fois Tannce. Defenfe de baiir 
»<>7}« dans lcs Faubourgs des Piaces-fortes fans pcrmiflion. 

V. Hommes pour garder les Piaces : du temps des petitcs 

Piac^T"M<fr- Foftercircs , ies Selgneurs obligeoient leurs Vafiaux a les 

tes.payes. venir garder : dc-In droit de guet & garde fur les habitans 

OrJ. M04. de certaines Paroifles, n'y ^toient tcnus que les chefs de 

^Couf. xii. f^Qjjjig^ non lcs orphelias au-d^ffous de 18 ans : ce dfoic 
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converti en 3rj;cnr : refteencore k quelqucs Seigncurs. Di- 
fciiJu aux Ca|)itaines des Placcs trouiicrcs <io contraia- 
drc au pom du Roi les habitans a faire guet ou a payer. 

Mortcs-PHycs : folciars eniretcnus puur ia garde d'une Orl. io|« 
Placefans en foriir, ni fervir aiiiours, n*erar,i daucun Ilc- 
gimem & n'ayant autre Capitaine que !e Gouvcrncur. Ccs 
Placcs , retraite dc foldats ellropics avant rc:abliil>ment 
dcs Invalidcs. Garnifon , font quclques Compagnies de 
Troupes reglees m lcs dans unc Placc po-ir un tcmps; ainfi 
difTerence de gr^rniibn ordinaire, & de Troupcs d armees 
mifes en garnifon pour quartier d*liiver ou aurrc occafion 
palTagere. Pour Tordrc du commandement & du fervicc , oa icli.iJ 
voyez ci-deflus. Troupes d*armees font prefereesen tout a juii. 166$. 
cellcs dc garnlfon. 

Gouvcrncurs ou Capitaines en chaquc Place , Ville , Ci- vi. 
fadeile, Fortereffe, Chateau. Gouverneur pour Ic Roi en Gouvcrneoft 
coute Piacc frontiere, quoiqu^appartenantc a un Seigneur **?sip'^'jl" 
particulier. Gouverneurs diffcrcnspour toute la Province , 
pour les bonncs Villes , la Vllle , la Citadclle : tous mis 
immcdiatement par IcRoi. Les anciensGouverneurs ctoicnc 
les Ducs & Comtes qui fe firent Seigneur*^. Dcpuis, les 
Saillis& Sencchaux, qui font dcvenus Ollicicrs & Jiiges 
ordinaires. Gouvernementde Langucdoc donncpirCh.ir- 
les V a fon frere Louis Duc d*Anjou aprcs la rebc!!icn de 

Montpellicr 13 Pcndant Ics Gucrresdcs Anglois , un 

Capitaine en chaque Chatcau ou Viilc , 6: Lici!ic.nnnt-ge- 
11 jral dans toute une Provincc oii ctoit la gu;jrre. Gciwer- y. ilif*. Ch; 
fieurs cxtraordinaircs avec tiirc de Llcutonnns gcncranx \II. 
pourlcRoi, etablisd'abordauxProvlnccs fronticres, puis P^" ^*'*^ P* 
dans les autrcs, rcvoques par Franqois I, cn 1545 , & "oa UailL 
rcduitsa quatorzci favoir, Normandie, Bretagne, Guicn- liv. 4. 
ne, Languedoc, Provence,Dauphinc,BourgO'j;ne,Cham- 
paene, Brie, Picardie, Ifie de Francc, Brcllb, Savoic 6c 
Piemont : autres ajcutcs par tav2;:r; puis p;!r ncccflirc , 
pendant lcs gi:erres civiics. D;;ux ou trois Lieutcinns de 
Roi dans les grandesProvinccs, pour commandcr Tods !w'S 
Gouverncurs. Aux Etats de Blois avoit ctc ordonnc qu'il 
|i'y auroit qu'un Lieutcnant dc Roi en ciiaquc gouvcrne- Blois, 271. 
jnenc , & quc Ics Gouvcrncurs lcroicnt rcduirsaiix dcv.zz 
anciens : que les Gouverncurs dcs Villcs particulicres fe- 
roient Aipprimes : muititude ue Gouverncurs a durge a 
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^ . -rrs i:TleRoi &{urie 
.•i:r» Li i-e fordre : pendanl 
. -..- 7ec*ts tyra.-:» ; muln- 
.. atfb Gouvem^Lir^ de Pro- 
.. [tLuil^rsGepend.i^.s irame-. 
.. -. :.5 ans di* i-rris. Par U» 
.-»:s de iVrv.:,i. 
...a. nsa.s f.r-les commif- 
..Lciois, d'orj:r.a';re a vie, 
. i:-^es puremen: niilitaires: 
^••uvoir i\iT radminiftrariofl 
.. - laFinance, fmon pour 
...>.. a font lear de voir ; grandc 
.c, ic Baiilis: a tout pouvoir 
... fujiique. Ln ternps de paii, 
. ^. V :olences publiques; arreter 
. .le .esmainsde !a Juftice; noii 
.. :.:ie & condaaination judiciai- 
t> ians ract.on lesarmesala 
..e jxecution a morr , fanscon- 
. t.iicur doit veilier a la recher- 
_> . 1 les prevenir en mainrenant 
^iiis.accomTioddnt les querelles 
. . niter les Places fortcs , coo- 
...ons, munitions , & garnifons; 
. .. iicuUers & OiEciers font leur 
... *ii;i , ou y menre ordre , fcloa 
. uuvoir par fa commidion. Ea 
^. .le des Troupes a(remblees,ou 
, . jouvoir des Gouverneurs dc 
. . i comminde a tous Gouver- 
,.„<&nt les lettres pour convo- 
.. ...*j les Milices des Viiles & du 
s-jivs ; doit fdire vivre en bon 
^. . !r: aux Troupes meme d'au- 
, THwince. Gouverneurs doi- 
. ^r*. Ueutenans de Roi&rGou- 
, ^.rtCN<:»nent : doivent tous etrc 

j._^^^.^.t.^jni5 ^liCouronne, com- 
*.,- coavoir fort etendj , faire 
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juflice, lever deniers , donner privileges, grftces, remif- 

iions. Les Gouverneurs s^attribuoient autrefois ces pou- 

voirs en partie : Defenfes donner graces & privileges par 

Ltouis XII: Le Roi r^pute prefentpar tout Je Royaume. i^^g.Conf. 

Gouverneurs& Lieutenans de Roi re^us aux Parlemens » i. tit. is* 

leurs lettres enregiftrees. Ceci fuffit pour les places; . il fera 

plus a propos de parier des vaiffeaux a la £n , en traitant 

de la guerre par mer. 

X. Artillerit^ 

Artillerie fe prenoit pour tous engins & machines fer- I. 
vans aux fieges , foit pour enfoncer murailles , foit ppur j^rfj"|"j52"* 
5eter pierres ou traits : beliers oucarcamoufleSvautrement Fauch. mili- 
truyes ; bricolles 9 perrieres , mangonaux , canons & bom- «e , l. %• 
bardes fans feu ; crannequins , arbaletes ; outils pour la ^. ^ ^ 
lappe & autres travaux ; machines pour fe couvnraux ap- cange,p. 6j>. 
procbes;i]iantelets outaudits, chats. Pour s'elever , befFrois 5^^^, ^^ 
ouchSteauxde bois, chat-chatels^ chat-faux. Maitre des BouteilL 
Arbalen^iers avoit le foin & la conduite de toute TArtille- 
rie, & des gensqui y fervoient; Maitresd'engins, Cano- 
niers , Charpentiers , Foffiers ou Pionniers ; de tous les Ar- 
baletriers^ Archers, & generalement de rous les gens de 
pied de i'armee : grande charge : fe trouve nommee des ^" ^'^^' P* 
Saint Louis , en 1 260 : y ea avott encore fous Louis XI, 
en 1467. 

Invention de la poudre de falpStre , par Berthold ^^* 
Schwartz , Cordelier Allemand , en 1354. Changement changement' 
de toute rArtillerie & de toute la Fortification : nom d*Ar- de rArtille. 
dllerie conferve : canons & poudre fort utiles pour ruiner '^* . 
les Fortereffes des petits Tyrans. Se trouve la fuite des Mai- the" OfficV 
tres de rArtillerie depuis Charles VII, fous qui Jean & 
(iafpard Bureaufr^res, grands Ingenieurs; Treforiers de 
Fxance. I>epuis qualifies Grands-Maitres, & enfinOfficiers 
de la Couronne, en faveur du fieur deSuIIyen 1601. 
Deuxparties: fabrication des poudres, canons & autres 
machines : ufage , pour les places & les armees. 

Poudre k canon compofee de falpetre, fouffi-e , & char- ^'^- 
bon. Salpetre ou fel de pierre ou nitre , fe tire par leffives SalpJtrlcrj. 
de certaines terres , prifes en lieux humides, cc^mme caves , 
etables , &c. Salpetriers ne peuvent le cueillir qu'en vertu 
de cofflffiiffioh du Grand-Maitre. Avec commiffion , tous 
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tions. Grand foiii de h poudre. Titres principaux de JW 
▼entaire: pi^ces de fonre, mortiers, perards, boiici, 
poudre, ploob, m&che , boulets, bcmbes, greoadci, 
armes des pieces ; armes de guerre, affuts, avantnuoiy 
chariots , charretces , bois de reoionrage , paliflades, 6ai* 
fes , &c chevres & aurres engins : balances , artifices ; oo- 
tiJs de toutes ibrtes , a Pioniers , Mineurs , Charrons , For« 
gerons : cordages & traits : autres munitions , qui dSii&c 
general : feraille. Invenraire le (ait par leCommiflaireGMh 
roar.dant en 1a Place , afliilc d*un autre Cooamiiiaire , &do 
Garde qji demeure charge , pour en refMlre compte aa 
Roi, au Grnnd Maitre , & au Garde genei^al. Commiflaire, 
en chaque Place confiderable pour commanderau Garde; 
obeiiFent au Commandant dc la Piace pour la diftribunoa 
des raunirions , & rcxecution des picces : dependets du 
Grand Maitre pour tout le refte.' 
- Tranfport de pi^es ou munitions , de Placc ii autre, oa 

CiurroL ^ ^^ ^"^^^ ^^ armees , fait grand attiraii : pour mener un 
canon , vingt-cinq chevaux ; pour mener un canon avec 
fon afliit & fon equipage, cemchevaux : quinze charrettei 
pour de quoi tirer cent coups : trente pieces de caaoos, 
trois mille chevaux. Capitaines du charroi , crees en 1 5 f i: 
oblig^sde foumir chevaux, charrertes , & charretiers coa- 
duAeurs fous eux . Defenfe prendre les chevaux & hamoii 
Blois i4S. ^^ Fermicrs & Laboureurs , finon de gre a gri, & ea 
3SO. payant : Ordonne de rc(^ituer Ics chevaux ou deniers leves 

fur le peuple pour ce fujet ; mal obferve. Service eft prcf- 
fant & necelTaire. Condu6^eur fcrvant k Tarmee 60 livrci 
par mois. Capiraine 100 livres. Le Commandant 200 iiv. 
pour leurs aides & exrraordinaires. 
tX. Ufage de rArtillerie oudans les Places , ou en campa* 

Ufage & A6 gne. Pour executer une piece en campagne faur un Cpm* 
penicf de niiflairc ou deux , un Pointcur , quatreCaooniers , douzt 
Pioniers.Pourtous les rravaux , Commiflaires qui fonrexe- 
ciitcr les dcfleinsdcs Ing^nicurs, &commandent aux Ou- 
vriers, Charpentiers , Charrons , Forgeurs , Tonneliers , 
Pipnicrs , Mineurs, D^hargeurs , Canoniers, &c. Tou$ 
obiiflTcnt aux Lieutenans-gin^raux d*ArtiIicrie , dont un 
au moin!(enchaquc nrmte : Lieutenans prennentles ordres 
du G^n^ral. Gardcfi du canon , Gardes du Parc d*ArtilIerie» . 
Troupet commandiet par It Giniral. Depenfe de I* Art illerit: 
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pges ies Offiders , fuivani les etats qui en font ^ts ; prik 
kimarchi geaeraldcspoudrcSt fontes, afruis, munitions 
k travaux cxtraordinaires. En temps de guerrc , ces dcpcn- 
Ees augmement de plus dc quatre millions par an. Pjyemcns 
fa toutes les depenres fe foni par le Trelbrier general de 
rArtillene , hors les gages des OSciers en garnilbn , qui (e 
payCRt par lc Treforier de rextraordinaire des guerres com- 
■ne les autres troupes. Sont trop peu en chaque Place pour 
les diilingucr : tin CommilTaire , un Gardc , deux ou trois 
Caooniers. Tr^roriers provinctaux de l'AriilIerie crees en 
ifSa, pour fervir aulieudcs Commisdu Treforier ge- 
oiral ; revoques , ou fans fon^on, comme Comr6'eurs 
provinciaux , aliernatifs& triennaux, &c. plufieurs Edits 
burr*ux cn cette maticre. 

Officiersd'Arulleric: Grand-Maitrc , & Cipitaine g^- X: 
neral , Lieuienam-genetal , Controleur g^ncrul , Treforier .,/'^,''"^ 
giileral, Garde general , CommilTaire generaldespoudres, 
Secr^aire general , quinzcLieutenansprovinciauK,vingt- 
cioq Comminairesprovinciaux, plufieursCommilTiiresor- 
dioaires , & autrcs moindrcsj vingt-cinq CommifTiires 
iva une feule armee : plufieurs Contrdleurs provindaux 
& Gardesprovinciaux, CommitTaires des Fontcs, Capi- 
taioes du charroi , & un Capitaine general i Capituine des 
Ouvriers; enchaqueequipaged'Artillerie, Ofiicicrscom- 
tne ^ un Regimcnt : Marechal des Logis , Fourriers, Pre- 
v&t , Grcfficr , Aumonier , pluficurs Chirorgiens , Apoihi- 
caires ; memes OHiciers a rArfenal de Paris, & dc plus , 
Boilli de TArfenal , dont le fiege ctoil au Louvre , transfiire 
cn I j 7 3 ; eA homme d'epSc , a un Lieu[cnant-f.cncral qui 
tieni feul fa Juridiflion : Procureur & AvocatduRoi, 
Subftitut , Grefiicr, Scrgent. 

Quoiqu'il y ait autrcs Arfenaux , n'y a Baiili qu'a Pans : Xt- 
la JufHce eft royale , appel au Parlement ; grand pcuple ^"^;''f '' 
vivant de rAnillerie. Tout fe rapporte a qnatre chefs : j* pni,^" 
Grand-Maitre, Conir6lcur gcneral, Triforier, Commif- 
&ire des poudres .- ces trois font toui par Commis. Privile- 
ges dcs OfHciers d'ArtilIerie pluficurs fois ftipprimc^ , & rc- 
lablisen 167», centunconrervesaui priviknes dc Com« 
treafauxfuivant retatduGrand-Maitre, rcgillrea la Cour 
des Aides ; ell triple : ^tat des Ofiiciers de Paris . ctat gc- 
femt ly. Panli J. Q 
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acnl dcs Pbcet, ter de ccm qm doiTrarfenrirdaaiscla; 
qoe anDCC Mqold AniUerie. 

ZL DicUradon dt Guerre* 

p» Ufiigedetoiiiesceslbrccs, liofiitDes,places,artiBerie^ 
eft ce qm s^l^tpelle Gtierre : r^les pour la com i nenccr, 
fnre, fioir. Caofesayaiif M ezamineesdansIeCoafeildi 
Soareraiay&bgiDcrrereiblue, fe comiDence oo parraef 
cutioo, ou par b dedaratioiL 

Eaitaitioa d*abord cootre fujets rdieHeSy oo ▼okon 

EaCcaiiM. pob&GS : auffi n*eft proprement guerre, plutdt aflirabWe 

Ciac i.c. |. ^ g^gj ppg^ prendre criminels ; encore n*emploie-t-oo la 

force contre les rebelles , qu*apris lesavoir avenideleiir 

devoir ; ordinairement procMures , condamnatioio par 

V. Di TiOct. cootumace , coafi(catioiis,declares ennemis de TEtat : tdlei 

Fffncois*'& procedures autrefois contre les Pairs & autres grands Vaf* 

Aflitois. iain du Roi , Comtes de Toulouie» de Flandres, Roi d*Aii- 

glererre, comme Pairs. Nulle fonnalite contre voleiin, 

bandits , piratcs : fe d^larent enneoais de lous par kor 

profefiioo : voleurs, quelque bonne que fott leur po&ce 

entre euz, ne font lamais un peuple l^time. Peuple^ qod- 

que mal qull foit gouveme , & qiidqu*in jufHce qui y rigoep 

ne cefle d*etre peuple & Erat. Voleors & peuple , difierens 

par lesffloti6quilesraflemblent: lesuns» pour vivre en- 

iemble ; les autres , pour piller. 

Ill^ Dedaration a fieu , en goerre r^lee , entre Souverdm : 

Dccbntioa. n^ceflaire , pour mettre rennemi dans fon tort , & tenir liea 

Maiiiicile. ^^ toutes procedures judiciaires : on ne peut dire qu^ £iflo 

tort , fi on ne lui a demande riparation ; neceflaire » pour 

montrer que b violence qui s*exercera , fera par ordrepo- 

blic , non par entreprife particuliire quele Souverain pour* 

roit defavouer ; pour avertir les Sujets de Tua & de Tautre 

Etat de prendre leurs furetes : niceffaire feulement d*ua 

cote. La forme eft ce qu*on appelle Manifefte : eft (ait poor 

rcndre compre de la juftice de la Caufe , a tous les peuples, 

particulierement, voifins & alliis, qui font comme Juges: 

Or J. 6 >v:ii l^ur opinion peut beaucoup aider au fucces. Dedaration or« 

* D«! r^ia ^*^"^*"^* ^^ '^^*» O" autrc Souvcraiu , portant que, pour telle 

K«>i aWn^L caufe exprimee en general, ou en paniculier, SaMajeft^ 

t>«^i^un 19 ^ rcfolu de faire la guerre a td litat y taat par mer » que 
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Lesprincipale^^clauresfont, i^. Injondion k tous les IV. 
fuiets de courre fus aux ennefmis. a^. Defenfe d'avoir avec Cj*"f«» P''/"- 

' . . ^ ..... cipales des 

euxaucune commumcation, commerce, ni intelligence , D^ciarations 
*4 peine de la vie. 3 o. Revocation de tous paiTeports, fauve- de guerre. 
gardes & fauf-conduits. 4^. Injonftion k tous fujets de Ten- ordon. 1 c 
nemi de fortir du Royaume dans certain delai. 5^. A tous AvrU 1671. 
Fran^ots etant dans le pays ennemi , de revenir dans le 
Royaume. 6^. Confifcation des biens appartenans aux en- ^ , j^. 
nemis dans le Royaume. 7^. Mandement a tous Officiers de ceinb. 1671* 
guerre, Connetable, Amiral , Mar^chaux de Franc^, Gou- 
verneurs & Lieutenans-gen^rauxen Provinces & Armees, 
Marechaux de Camp , Colonels , &c. Franqois & Etran- 
gers de faire executer la Deciarati^n. 8^. Injondion de la 
publier &afHcheren toutes Villes , Ports, &c. du Royau- 
me. Ces deux dernieres claufes neceflaires ; la plupart des 
autres fe peuvent fuppl^er par ades fepares. 

Signification a rennemi par un H^raut d'armes revStu y, 
de fa cotte , plufieurs ceremonies anciennes. Defiances fo- . Signilica* 
lennelles autrefois ; paroles dures & quelquefois injurieu- '^^*** 
fes. Signification fur la fromiere , fi peu de furete d*entrer 
^ns le pays ennemi : publication dans le pays ami peut y 
fuppleer : fe fait bient6t au-dehors : plus ou moins de for-* 
nialites , felon la notoriet^ de$ caufes de la guerre & la ne- 
cef&te de tenir les entreprifes fecr^tes : nul delai r^gleapris- 
la d^claration : on peut commencer auffit6t les ades d'hof- 
tiiite. Declaration conditionnelle emporte neceflairement 
delai : comminatoire , de meme ; guerre declaree , fi dans 
tin mois la Place prife n'efl reflituee , la fomme due payie, 
le coupable livre , &c. Celui k qui la guerre efl declarie 
peut commencer par les ades d'hofliIite ; quelquefois d6« 
daration pour en inflruire fes fujets ; fouvent furprifes. 
L*un commence par la voie de fait , puis defavoue , & fe 
prevaut de la declaration de Tautre , ou des hoflilites quHl 
exerce pour fa defenfe. D^ciaration conflitue ennemis r^ci- 
proques , qni la fait & qui la re^oit : de la fuit qu'ils peu* 
ve0t exercer Vm contre Tautre ies droits de la guerre. 

XIT. Effets de la Guerrt en general. 

Droit dc la guerre en geniral , efl de faire tout ce qui J- 
eft ncceffaire pour fatisfaire i la caiife de la guerre , poiir gug^re : die 
Aous defeadre , pour ripeter ce qui 90US appartient oil di»it«:rejuftf. 

Qn 
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nous e& dQ, poui punir ceux qui nous ont ofienfe ; pdO^ 
parveDJr a cette juflice tous moyens font jufies, aieair 
d'dter ^ rennemi les blens , la liberie & la vie , conunc oa 
pourroit l'uter aux particuliers par autofite de Juftice. La 
guerre cfl une juAice qui s*cxerce fans fonnaliti , eft l'ei^ 
cuiion dujugemeni que le Souveratn a rendu lui m^oKca 
fe faveur dans le confeil oii il a refolu de la faire. Suppoft 
Je jugement jufte , ce qiii deji iriis ditEcile , eft neccflaite 
encore que l'eiecution le foii ; car injuflices faites fouspri- 
lexies dexecution de juftice , font les plus odieufesde toih 
tes; donc diflinguer ce qui eft veritablement permis , de ce 
qui n'eft que tolereou impuni.Tout malfait parunSonvf 
rain ou autre le plus fort , detseure impuni , & n'ca eft qiie 
plus grand mal. Droit des Gens & couiumes des peu[^ei 
tolerent beaucoup de maus, ou fautes de les avoir eiaffii< 
iies, ou par autres inierers : ne compter pour vraiffleot 
permis que ce qui efl jufte felon les r^gles les plus esadrt 
de la confdence. 
ir, Cuerre difpenfe felon roccafiondetToiscomraandeinem 

e qui efl du decalogue:fan^ificationduDinianche,defenfedenier, 
"" Bu"r- & ''^ P'^^"''''^ le bien d'autrui. Ni^dirpenreiamaisdesautTei: 
impi^tes; vainsfermens; mepris des parens oudes fupi* 
rieurs ; adulieres ; calomnie ; mauvais defirs auiant Ai^ai 
dusenguerrequ'enpaix, quoiqiiefouventplus impuob. 

Queftion , fi le menfonge eft permis contre rennenii ; 
depend de !a quellion generale: fi permisen (pielquecas» 
permis pour tromper rennemi a qui on ne doit aucuoe fidi» 
liie, finon promlfe nommement,depuislaguerre ouvene^ 
nonpetmisde iromper fous pretexte de changer de parti * 
commeZopirey permisfunsdoutedrcfrerdesembucties,& 
iraveDir, ufer de d£guifemens& artifices de fait , ce qi^ 
»'appelle ftratagcmes: permis de fe fervir du crime d'aOr 
trui , comme des iransfuges & des traiires qui le fom d'eiut> 
memes ; non permis de les corrompre , puifque Cela ne b 
peut fans prendre patt au crime ; fondement : oa ne dok 
hair rennemi , mais feulement raimer moins que rami & le 
citoyen , donc ne nuire i Tun qu'autant qu'ii eft n^eflaire 
pour confcrver rautre , rindemnifer ou le venger, Guerre 
jsni pcrmis, par confequence inevitable , ce qui nelefe* 
roit par foi : battre un vailTeau de Piraies, oii font quel- 
quesamis; attaquer UDchitteaudebanditsoufomcpulqiicv 
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ninocens ; quiconque (e joint i rennemi , ou y demeure 
depuis la guerre declaree , meme fans m^uvais deflein , de- 
vientennemi&enveloppi dans le Ibri commun, lauie de 
pouvoir diAinguer. 

Permiflion de tuer fort ^endue , a regarder rimpuniie : Ilt 
fennis de luer lous ceux qui fe trouvent dans le pays Quay V'*- 
canemi, & les ennemis quelque part qu'ili (e rrouvent, oy*,,^,,. ' 
hora en pays neotre dont le iiouverain a droit demp^- Grot, (.c.4- 
cher (]ue Ton y ufe de violence. Nulle borne u la cruauic , 
'&loa ce droit d'impuniti : dela droit d'efc!avjgc, par 
le droit des gens , fur ceux quc ron pouvoir tucr : & 
furleurs enfans, qui ne feroient pas nes fans cctie gra:e. 
Permis de prendrc Tennemi a fon avantage, mcoie alLin- 
fier le dief ; non empoifonner ; trop laclie , & irop dilH- 
cile de s'en garantir. Qui peut mer, peut maliralicr eti 
routesmanieres , nonvioler feinmes,&c. Inuriiepour la fin 
de la guerre, & (oiijours mauvais : ce qui tH marque ici 
{wroiis, eH communeDicntimpuni felon le droii des gens. 
Sclon rhonneur & la confcience , n*eft permis de luer 
rennemi fans nicelTiie : en combai , ou autre occafion de Grot.].c«tt 
^erre, ceuxqui trouves tesarmes^ lamain; nons'iIsde- 
Dundeni quanier , non fi blelT^s & hors de combat , non 
fcmmes, enfans, vicillards, pn^tres, rcligicufes, gensde 
robe, marchands,hboureurs,&autres fans d«fenr<;. Donc 
on ne doit combattre fans necelTue ; faulle gloire de vou- Qr^t^ c. it> 
loir paroitre brave , pluiot que jufle : Soldat ou OiEcier ne ». t. 
4oit diarger fans n^ceflite evjdenre, quc par ordre dc 
-fon Commandant ; ni le Conimandant, quc par ordre 
du Geniral ; ni le G^ncral-, que par ordre de U ji:f- *"'- "• 
lice & de la raifon,c'eft-a-dire, de Dieu. Plus il y ade ^''^'^'^''"** 
ficilit^i tuer leshommes, plusil doit yavoif deraifonsqui 
{>uifient reienir : ^viter auliila fauirepitie^uilaifTerami en 
«langerpour ^pargner rennemi. Permis faire inourir hors 
le combai ceux qui meritenr la mort de Icur cbef , comme 
^i afeit Vinjurequi caufelaguerre; commeefpion,quoi- 
4]ue non-coupable , puifque pcrmis d'eu cnvoyer, mais 
jug^ digne dc mort comme par convention reciproquc; 
comme ceui qui ont les armi:s a la main ; prlfonnit^r , pir 
reprifiilles d'un autrc qu'il auroit faii mourir ini.ulcment, 
aprcs Tavoir denonci : ntcerthire d'cn ufer ainfi poiif arre- 
ocr J'iiyufiiGe des enaemis , & fuiver pluficurs amis : iuus 
Qi'tf 
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le cofcbat , oa ne £ut mourir que par les aouiis de FEieci: 

tetir de la Juflice. 

1T. Priionniers infidelles font efdaves : conme Turcs , T«^ 

?rtfo«« tares, Arabcs , Negres ; Chreriens , non. Efdave pris ct 

guerre injufte ou mahraite , peut s'enfuir , ne doit rtffler 

Dcn pius que le fujet k fon Prince. Prifoooiers r c n voj k 

Grat. } c. pour ran^OLi ; en attendant , gard^ fans les maltraiter: di* 

7- ^ t4> ch. feadu de les depouiUer , obligarion de ies oourriry iiiif i 

*t-f^ >}» c- ^ ^^^ rembourie avec la ran^on. Renvoyer fiins raBfoi 

gens qui ne portent point lesarmes : ne devroient ptstee 

pris : ne pourroient erre tues : prifonniersnedoivent toeri* 

chetes : Ne peuvent etre abandonnes , s*il n*y a utiliti po* 

biique & evidente. Ran^on convenue ne doit^tre aagiie&- 

tee, quelque riche que fe trouve le prifonnier: prifoiiiiier 

relache fur (a parole , eft oblige de payer ou de fe mettreea 

prifon: n*ayant donni parole, peut s*enfuir & fe (auver. 

V. PermiiSon d*dter les biens aux ennemis , foit pour lei 
^>^t^ > perdre par le degdt, foit pour en profiter par le pi]lage.Sai- 

mU. ^' ^'^°^ ^^ ^^^^^ d*impunite : permis de g4ter & piiler indiflQ^ 
Grot. ). c. remment , hors lcs chofes confacr^ i la religion que oooi 
S. f. lu profefibns. Vraie juftice : degat feulement quaod il eft ni* 
cefiaire, afibiblir Tennemi , lui dter vivres, fourages,pia- 
ces, retraites; le forcer i reculer; urilites, qui feroient 
faire le dcgit meme en pays ami. Punir rennemi , poarva 
que la peine foit proportionnee a l*injure. D^lt inutileeft 
injuAe : haine brurale , nuire pour nuire : donc ne g;dter,s*il 
y a eiperance de prompte viQoire , fi Tennemi a d*aiUeurs 
de quoi fubfifier , fi ce que nous lui dtons nous peut pro- 
fiter & efi horsde ion pouvoir, fi la chofe dontil s*agitae 
peut fervirpour la guerre.Urilitide cette modirarion pour 
nurquer grande confiance du bon fucces, & ne poufli»' ks 
cnnomis au dcfefpoir. Entre Clyetiens on ne doit lamais 
pcrmcttrc le pilbge des Villes : Ne fe peut feire fans une 
inhnltc de criines , ruine les troupes : dicret des Amphyc* 
tions pour ne pas detruire de VtileGrecque : piilage d*uae 
Villc quclqucfois urile pouren (auverplufieurs autres, ea 

VI. inumidani tout un pays. 

A ^iii foiic Pi ofii & acquifirion dc chofes prifes fur rennemi : erreor 

pi ifei rur ^^^ ^^^^ ^^ 4^^ ^^ P^'^ ^^^ Tennemi indifferemment foit ac* 
rejmemi. quis 4 qui le prend. Plufieurs diftinAions ^ obferver : ce qui 
Oiue. c. 6. ^^ cmrcksouuoft de rcooemi & oe lui appartieot pas, 
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Ww ie chofe» Tole« , ufurpto , pr&tef, d^fZettHuUs 
tMfiiii ic le faire (wrdre , a qtii il appanient , quand on U 
ftm reconaoirre. Toui ce qtu appanient i reaDemi peut 
tec pris par drmt d'impuaiti , meme en pays neutre ; nai* 
lc Souverain dc ce pays a droit de rempecfaer. En vraie 
juAioe , fculement jufqu'a concurrence de la peine ou du dii , 
& des &ais de la guerre , doninages Ac iaiirits , lefqueli 
fiiavcni vont plusloin que le priucipal. On peut prendre 
plus, codiflK gage, i la chargc de vendre teint (atiifaiE : les 
bicv ilet Sujeis peuveni ctre pris pour la dctte du Souve- 
nn; (bni lous r^putis fet cautions : Souvcrain obligi de 
la indemnifer : reprifvlles , for ce fondemcm : tout le Corps 
dSia Eiai eft cenfe ua Souvent difficile de prendre ce qui 
■ppartient au cbef qui a le tort, faiCr Domaines , Tribuii 
&c.'plusfactlede prendrefur Icspariiculiers.faufleurre- 
cour* : faut dini manifeflc de juftice qui vaillc chofe ju- 
gfe : n'cfi permis dc tuer pour ce , puifqu'il ne s'agit que de 
lepayer, faut obfcrver 1« Lois du pays: pamu nous, 
prcodre ^ Roi lettresde inarque. Confifcation des bieos 
■ppartcnant i reHnemi dans lcs lieux de robiifljnce de qut 
{iitlaguerrc,aIememefonderocnt que reprifaillesou au- 
trepriferconlifcation dcs biensdu Sujet fervant rennemi 
cftia peine de fon crlmc particulier, donc [1'entre en d^- 
dufiion dcs caules de ta guerre : pour peine , on doit pren> 
drc fculcment les biens du coupable , ou du !k>uveraia qui 
■ dfl en faire juflice , non des aiures particulicn : nul cau- 
tionoemcnt pour crioies. Au cas de dettes, humaniti vcui 
qnc ron n'exige pas avcc Hgaeur des particuUen qai ns 
feot oblig^que fubfidiaircment , & quc]'on faii fouvent qui 
n*«iront aucun fecours. Droit de la gucrre fouveM mal all6- 
gui : n'cft pac plus jufle en gucrre qu'cn pnix que tout foit au 
plut fort : la forcc nc doii lCTvir qu'i fairc faircjuftice: coo- 
qiiitet fouveni in)ufiet. 

Rigle» pour racquifuion dcs chofei prifet : neublet ac- Tlt/ 
qiut fitdi qu'on les a porti en lieu de furai : prit en ac- ^f^^^^LJJ^ 
tion particutiire , appariiennent i qui lct prend : prit en fgustfuiTH. 
>Aion publiquc par un Corpt commandi, appaniennent 
Hi Public. Divcrfiics de mcsurt & riglement particulicrt 
fiir le partage du butiii : il ell iufi« que ccux qui Tont prii 
cn aieni la meilleure part : jufle il'en fairc part i ceux qui 
pot piii k Camp , ou oot iii occupes i autre adioa: 
Qiv. 
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- ::,: u'<:n uire part a qtti ae portent les annes , ncus 0»« 
: jjK^ni uux irdui ue ia Guerre. Romains , tour butin veodf 
.. ..j. iw-. >:^ :?>:> «iu crcribr pubiic, peculit d'en detcumer , prue di 
, : i uiiiriijuec uux Frcupes pour recompecfe. Parmi nous, 
.> Lt uu iuidat qui orcnu : hors les prifes en parti & les 
. .MiiriLuiionb. Uuun uiiiipe par le foidat , perdu ne poavant 
*w iraiiiroucr «ou veiiuu a tres-vil prix : nelui profite,ou 
!v: .uic vtw.v:ii<r, ou ruine \z fante par la debauche. Prifes 
:l.i' r.cr « .Jiwii L;aruv:ts JU Public, V. Guerredc mer. Eopri* 
.N .aiicb c:i I urti « bucm eil cartage fuivant certaines re- 
;. ..« . ; ..iiij ...iiiie jux S:icj:s ou Cavaliers: partie, re- 
.i\k.c ..u v,\:;r:cnjr.u^c Ck sux Officiers : Chevaux , poor 
..:i...:i ,.:: . :i fjir par U ^irnifon d*une Place , Gouver- 
-.u; >:. ^■•..;.'r oiic itiUT droit. Contributions : fontcomme 
..v: ..;:.j.ii ;Lr lcabitfns : droits pecuniaires , pour fauve- 
: ..:? , w. .wiw:porc5, tbot de ce genre. 
! iMiwLiuics loiic acquis quand ils peuventetre gardes; 
.' /;d> loriiiic^s, terresa couvertdesPIaces,fonttoutesac- 
. ...wb vLu 'i-.ijiiw. 'Li\ ViIieprife,cIochesfont auGrand-Mai* 
- V /.'.;'..i.^ric,;c rjchetent.lmaieubles,felonnosmoeurs, 
>. .._^ ^wi.\ o.irtuL:..>:rs : le Souverain vainqueur entre feu« 
; j .-..;{ uu ..:ci: cu Souverain vaincu : lui appartiennent , 
- ...^, .j.r.i4wJ(ion>,ciradeIIes, chateaux, domaines , cen- 
..w», iwx w^.iiiwc», pcages, 6cc. Par la meme rigueur qui 
■ w: ...w: ' j ;-'*i^ii.- «^ i ciclavage , permis de vendre les tcrres 
V i. !j>.; '. j..i:L; a iie nouveaux habicans : ne fe pratique encre 

. . . ^ V >ou\ vi ::cuient change neceflairement par la conquStei 

. : .^.ii ;:c wjr.iltie quen ce changement. A lai rigueur , les 

* \ .MiwjS r.c icn: pius Sujers , mais Serfs ; Puiflance & fei- 

. ..i ia!c ^; ilc^jjodque fur eux : ceffent de faire un Corps 

1 \ii , :o:i: oii pciit leur donner telle forme de gouver- 

. - : . . j :\>ii \ jiK : pour peu qu'on leur laiffe de libcr- 

.'..M^vjr.c .^.vcir obligacion. Vaincus s*entendent icl 

.. . .. . \ .> V c lorce ou rcndus a difcretion : autre- 

.... . j ii^itj. iin juilice exafte , n'6rer aux vain- 

.. wj.iv* w-j qui pcut nuire ^ la furete du vain- 
' . . . . L..5 Je lour conferver la liberte : raeler 

.*w .c vulorieux, qui feul garde fon 

^ . .\ ;..!i:r.s a\cc les Romains &c : leslaif- 

. .^;> ., ^vic.uic» Lois & leur aacien Cour 
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» W»emeui avec dependance du vainqueur ; m4ine fiuM di- 

yendance , fi ne peuvent nuire ; ou fi on peur s*y fier : liberti 

de confciencc ou meme d*exercice pour la religion : oioyens 

4e reftreindre la libene font cicadelles » tributs , gouver- 

iicurs, reflbrt de la Jufiice. 

»• Obiigation de reflinier touc ce qui a ixi pris ou gdri IX. 

COQtre ces regles , fur toat aurre que rennemi , comme ^?"*'^*' 

Weutre , Ami , Sujet. Qui a fait le mal eft obiige a le repa- j|[er.* 

rer , ou le Souverain qui en cft caufe par la Guerre , ne 

iaifant bien obferver la dlfcipline , ou ne payant affez les „, <^^ ** * 

Troupcs : Guerre ne donne droit de prendre fur Tami qu*en 

payant , & en cas de necedite ; hors la necedite , commerce 

Jibre. En guerre injuflc : obligation de refticuer tour ce qui 

^ ith pris , meme iur qui paffoic pour ennemi : le Particu- 

lier qui a pris ou qui tient , oblige rendre : rauteur de la 

Cii^re oblige a tout : renvoi aux r^gles generales des ref- 

4itutions. Obligation au Souverain de rendre 4 fes propres 

fii}ets ce qui leur a ete pris par fa faute ou par reprefailles 

^KHir ce qu'il devoit , ou par ade d'hofti!it^ : en guerre in« 

jufte de fa part , doic les indemnifer entiereroent : obliga- 

tion de rendre aux amis ou autres ce que nous avons pris 

de bonne guerre fur les ennemis qui le leur avoient ote 

anjuftement ; exemple d*Abraham & du Roi de Soddme ; 

plufieurs exemples des Romains : ne profiter du crime 

^*autrui : jufte d*en retenir (]uelque chofe pour lcs frais de 

la recouffe : obligation de reftitucr non-feulement Ics cho- 

•fes particulieres , mais les Domaines & les Seigneuries. 

Tant que la guerre dure, ce qui eft pris de part & d'au- ^» 
trc peut ^tre repris; Immeubles & Domaines retournent /^*^. ^'«''^i/u 
a qui ils apparcenoient auparavant ,/yi>y/ Umimum : meublcs, Cro:. c. ju 
^fi avoient txh pris de bonne guerre , font k qui les rcprend, 
«parce qu'ils etoient k Tennemi : regles de vingt-quatre heu- 
respour les recouffes ; V. Guerre dc mcr. Inimcuble aban- 
donni par rennemi , retourne h fon premier maitrc : ccnfe 
abandonne firot qu*il ceffe de le tenir d'j fait & par force, 
^uelque volonte qu*il ait de le garder. Meuble abandt^nne 
4eft au premier occupanr. On fnt dtfference de mcublcs & 
4l*immeubles , ccmmeen maticre de prefcription. Domaine 
& propriete dcs conquctes ue devient ftable quc par une 
f^aix ou autre Traire. 
£0 tous ces efiers de la Guerre« n*eft permis aux Par- 
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nciiii«de£m»4elciirclief, qoeceqDicA jaie.fiM 
la vfsnti &]a CMiftiriM e » ou moinsencoreyfilesioisk 
^^ Pays voot att-4d& Difiaptine Romaiiie defeodoit m Fvw 
tiaiiierdeae rien £ure (aos ordre , le pimiflEMt iiiemed'a- 
voir biea bk ; phis pour conferver le commandencat » 
qut pQur lajuffice en fintrzl : mdme rigle parmi 00«; 
moins faien obfervee. Citoo d^fiend i foa fils de fe bame, 
h Legion oii il fervoit tont caffee : Chryfame arr&eri* 
pee deia kvct » entendant fooiier Ja retraite. 

XIIL Coadbitt Stfwhfiflancc dcs Troupuen CampMpm. 

Y. Fiecution de h Guerre comprend plufieurs autres ri^ 

MiiHiGc- porticuiieres. Le Souvemin doit » ou commander enper* 
fooiie , ou etablir un G^niral : fe £ut par commiffion|Mr 
Lettres-Patenies : autrefois Connetable ou Mar^chaoi de 
Fraoce , en vertu de ieurs pro vifions : foot encore Gen^raii 
nes ; mais ne commandent fans commiffion ; avec comflut 
iiofi,commandeat memeauxPrinces dufang: Princedufiuii^ 
avec commiffion» leur commande : avant 1 660 leur commao- 
doient toujours. Pouvoir duGeneral »comprendordinaire« 
ment commander i une belie armee , fiiire marcher & a(> 
fembler ies Troupes, entreprendre des fieges , prendre Vil- 
les & PJaces de force ou 4 compofitioo , fiure lous trait& 
pour ce , Uvrer batailles, donner combats eo occafionSf 
laire prifonniers » traiter de leur echange ou ranfon , faire 
payer cootributioos , donner pa£Eeports ou fauvegardes : 
claufe geo^rale desprocuratioos» cmuk U pomrroitfiureU 
Souvirain prifcm tmperfamm , n*eft qiie de ftyle. Le Gtei* 
ral allreim aux claufies paniculiires. Ce pouvoir , plus oa 
moins etendu» felon h volonte du Prince , peut ttrt ttt» 
treintou augmente par ordres pofterieurs : doit £tre fort 
i;rand : Tetoit fous la Republiqoe Romaine ou General Mai* 
ire abfolu de la Guerre , imperjuor , Amtocratori le choifif- 
foicnt bien , puis s*y fioiem eoti^bremeot : le Senat n*eut 
pu de fi loin envoyer des ordres joftes , ni affez tdt : toute 
ia Guerrc roule fur les occafioos flt les drcooftances parti- 
culi crcs. Perii de rendre un Giniral fi puiilant : exemples 
il jns Sylla , Pompee , Cefar. Plus fiir que le Prince com« 
nui^de en pcrfonae , pourvu quHl ne s*expofe pas trop aux 
^wwoiious. ^uclquefois fur plufieurs armies voifioes uo feul 
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labli, enrabreice duRoi, au-dcflus des Geiiinm,c(m- 
MC eo ■ £t 1 , le \ icomte de Turennc. 

Autres OScicrs Generaux d'uii Corps d'annee : Lieute- Anm 
■aiiigenenuzdeux,trois;oupluslclQnrarmee.Maiichaux OficwniM* 
deCuBp : Brigadien de CavaleTie& d'Iiifanterie.Mareclul "^***» 
gioMdesLogisde rarsiM i.MarechaldesLogisgiaeralde 
b Cavalerie : Major generafdc lln&aterie : Majorsdc Bri- 
gade : Aides de Ounp : Prevoi general de rarm^ , qui eft 
HD d« Prev&tsdes Marectuux. Ont lous deslettres du Roi, 
oe roni d'aucun Coi^ paraculier. Quelquefois plufieuis 
Cenirauz .commeMarechauidc France ;enceca5,com- 
maitdent altcniativemeDt jour par jour : incoov^iens de 
CK commanderocnt pai ]a diverfiii de la conduiie. En cas 
4e ■ort , ou auire accident qui mettent le Gioeral hors 
JFias d'agir , ordonni que le plus ancien des Offiders gi- o,jgg- 
niraux coramandera en chef, (ans rouler arec resiuires A«At itjf. 
tt^m )ufqu'a nouvel ordre du R6L De mcme pour les 
poAes infirieiirs ; commandemcnt confii a un feul ne 
imtftnai» lomber i ptufieurs , fans ordre cxpr^ G^ 
atni donne par icrit tous les ordres pour les afiioos 
imponantes , marcbe de Troupes , D^chenent , altaque 
de Placc, Parti, &c. Neceflaire pour fa decharge, ea 
cas qu'il fiii mal obii : pour la dccharge du Comman> 
4ant, ea cas que d^favoud : ordre cll icrit ou figo^ de 
& inain. Cavaliers i l*ordre , dc tous les quaniers & 
Corpi conCcl^rablcs , pour le reccvoir tous les jours^ 
Ordre de bataillc figuri fur Ic papier. Cri ^intnl pour fe 
fcconnoitre. 

PouraflemfalerlesTroupesenCorpsd'armec, ordredu m^ 
Roi i & Rouies expediees par le Secretaire d'Eiat : marque Roun, 
cn particulier tout le chemin que doit fatte chaque Corps , 
le dipart , Tarrivie , la marche , les logemens jour par 
jour , lesfejours: paurrinfanterie,d'ordinaire dnqlieucs 
par jour : pour la Cavalerie , huit : fcjour au bout de trois 
jourSgOu de huit, s'il n'eftmarque. Eiapes fournies fui- « ''"^" 
vani la route. CommilTaire i la conduitc chargi de la rou- „{,' n. 
te i Cinoa le Commandant. Marche ne doit etre ni avanc^e 
nj retard^e : li elle ^ioit retardce , Ics Troupes ne feroient 
aflcmbltoau jour nommc; Paysferoit plus foul^ par la 
Bukiplicatioa de* logemens &fejouis._Siavaac£e, Trou- 
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.» wroicrit crop lantcuees , les OiHciers pourroient pro^ 

c> wi^^cs : 11 mauvais temps , deb-Drdement d*eaui 

.u:[c :i^LCiiiic lait chinger quelque chore , Proces- 

.'uui v.d ejmmiuiiire ou Cooimandant certifie par lcs 

.., .jrw 

. . ..uucb ues Oiiiciers pour protiter des routes , brii!ertni 

:* Uh:* «. .:i .i-uire la palicr & sen faire payer , fe&ire 

■!\cr v*w? ,,.^wjb ucs jLMciis, psrrjgeant avec TEtapier; 

. .1 ^'- .-w . . ijpior t^cncrjl pour toute une route , fans 

. . ..iu.*.jwr .js r:i.'upcs : roures generales , pour faire 

• iw..^i i»> 1'icLj'^n:* idiis teiie Province,rans marqucrles 

. \ . . • .'«: 1 ia*. . ici! i j . u : I * j r > ■ : j ux du logemcn t pour les obri« 

. .^ ..:ciicic!. i\j:rx'je* . routes particulieres enregif* 

..s. ,v ::. .w .::^o\c ..u vJouvtfrneurdelaProvincc !point 

. . ...w ;w-ji iwc .. : :w CaLMtaine ne mcne au moins iix 

^ ...s . ....ii^it.LM .:c \ovj^oroient aux depens duRoi. 

...^> ^. [...w^-iiN .u.-o ..c :'-ire faire re\ues&enen- 

.. .N.\.i..>. . "^ajii.ljnce & logemens. Genera! , 

, . L .1 V .1 :i Mcc -:i|Jcr:ce, donne les routcsmar- 

. ■. . . i.j ?ji our ■ il cfl important de favoir 

•.i;'-.> ...Ms,uc :our pour lcs nouveauxor- 

. >.i .iMrchedesTroupes,particuHe- 

- ^ 3. r.-oupesdoivent marcher en ba- 
. .^ ^: , mr ieuxou trois colonnes ou 
- . . . «* conne par le General a rousles 
. : ;.i marche trace : ordonne mar- 
. * o:i cnJcignc, dcfenfe de s'ecar- 
, . ,^-.^ :.c vitf tirer. Defenfe aux Offi- 
.•::.'» '.\:^j»?es. Ordre particuliec 
. . :j ..*':cral: Vag-Meftre de cha- 
. . ,N V j^Mcftre particuHer des 
• ,* v.''us:icrs : nouvelle inftirution 
-;s..cr jvant Tordre : rang des 
, 0! .cr . bagage du Roi , des Of* 
, ^ "* »:cncraux, artillerie , trou- 
. . « X. ;'.iivon a la tete de chaque 
, >^ . . w-cr.fea eux de le quittcr 
. . .s:; .cs bagages Tun de Tau- 
. .^ . o owcalions : Guides & 
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leun Capiiainesront pris furle pays, fe r^laient 8i fonc dc 
{arde lour a tour. 

MaTe(.ha1 desLogisdc raniice prendles devants,pour VI; 
■Mrquer lc Camp , avec le Lieutenant gencral ou Marechal Cimpeaen»; 
deCamp, qi-iefldc tour :le Marcchal des Logis ^enrjral 
dela Cavalerie , lc Major genera! de rinrjnteric , lcs Ma- 
jors de Brigade , Mijors paniculicrs des R^gimcns avec 
Inif 1 Aides , & que!qu?s O.ficicrs dechacun ; plufieurs Ser. 
geiu : efcorte , s'i!efl befoin : diftribution particuliere par 
In Marechaux des Logis& Fourriersdes CorpspariicuUers. 
Ompdoiictre dcmcme forme.autantque le terrein per- 
■Kt , pour fe reconnoitre & retrouver : ccmine place pour 
leGeneral & lcs Officiers Generaux, pour chaque Corps 
deCavalerie ou d'L)f<nteric felon leur rang, pour TAr- 
lillerie , pour les vivrcs. Parc d'Artillerie dcit etre retran- 
che & garde par des Piquiers. Gardes avancees ; autres 
pour la lurete du Camp ; batteur d^eftradcs aux environs. 
Police au dedans , comme dansune ville i proponion : taux 
mif 3UX vivres:[oin des eaux, <3e la nettete.de la fante: 
bdpital. Intendant en chaque armee , pour avoir foia de 
cnte police : Maitre des Requetes, ou auire Oificicr de 
Robe , tel qulniendant de Province;a des Subdelcgues fe- y mtf^ 
lonlebefoin: fous fes ordres , Prevot general dc rarmce: i)9>, 
crimes plus facilemeni connus & plus furement punis. Ma- 
jor doit veiller en chaque Corps i la difcipUnc Militaire : 
defenfedc foriir du quartier, fur-tout U mi<t; de fonir 
par ailleursquepar la poTie, file Camp e(lic;ranche;di- 
fendu aux 0£cicrs de loger aux maifous ^camJes ; di-feo- or.ton t« 
dude tirerdans]cCamp;aux vivan^^icrsdcd.^inncra boire Avr'! ,■!',(,. 
ou i fflanger apres la retraite ; dcf^nlu d^ jurcr Is noT» ?"*""■ * 
deDieu j defendu aux fcmmes de mauvyifc vie fe tcnir dans "^ ' ^ ''^- 
le Camp ou aux cnvirons. Reglcmens difrci-ens a ch.ique 
occalion panlculii^re : obkrvaiion plus ou moins cxafle 
CeIoh les Geni;r.iux. 

Grande intclli^ence, necclTdirG pour fiiire fubfifter un viri 
grand Corps deTroupes en pays cnnemi foiivcni ru-ni, Vivwi; 
Commiflairesdesvivrcs auircfois commis par le Conncia- 
ble, les Marechaux dc France, oii lcs Gouvcrnciirs des 
Provinces , encorc cn i^;?. Dcpuis Oifi;iers en titre: 
dcux Suriateadaas & Conunifliures gcn^raux , undcqaf 
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uiide4alesMoins. Denz Coinniiflaires panicaliers endii^ 
que Province: aigm ci u c s eo 1627 ; fiz Generaux; mNi 
paniculiefSy Coaadlenny tous ians fonfiioo. Vivres ni 
adenne» aurafaais:MnoinonnaireouComniIflaire genM 
des viTres» prcDd le niardie & fe charge, pour certaifl 
priz » de foumir les amte en Campagne , comnie Cooh 
niidaireengeneraldespoodres:£ut tous les marches pv* 
txculiers « avec les boulangers, vivandiers , & autres mr- 
cbands &aniians, darretiers & voituriers : a fous hn plih 
ficursCoBnis quH etablit : a fes magafins dans les ViDei 
les pius proches : obiige en tout de fiitvre les ordres duGi- 
neral quk ne peut rien executer fans lui. £n Carapagne, 
lepaineftdiAribueauzSoldats par ordre du GeniraL Le 
Soldatenportedanslesnardiespour trois ou quatrejoors 
pourpouvoirattendrelescaiflbns&les diarrettes qui fm« 
vent rarmee & qui en portentau moins poor huit |ours. Oii 
ne fournit fur la paye p^atis que le pain. Une livre de d«r 
pour trois ioucs , & le fburage a b Civalerie s*il y a guerre 
en hiver : lesconvois necedaires, quand les magafins font 
eioignes. Grandecondiute pour ne laiffer pas manquer les 
Troupesde fubfiAance; & ne les pasfatiguer par des efcoTr 
testrop foriesou crop frequentfs. 

Fourniniresdesvivres&fouragesdesPIaces & des ma^ 
gafinsfur lafrontiere , fe fait par ies ordres du Rot & les 
loin^ de Tlntendant de la Provtnce. Luxe des tables des 
Oliiciers Generauz , condamne. Dipenfe inucile. Aug- 
nmntation de bagage. Defendu avoir plus de trois (ervi« 
ces , deuz de vi^mde & un de fhiiL Point d*affi&tes 
volantes. 
' m. Hopital : foin des malades & blefles conferve beaucoup 

u-i .;.<j\ j^. lolJats, & les affedionne tous au fervtce. Hdpttai au 

KAmp pour mcttre le premier appareil; hopital dansla viile 

.1 plus proche , ou foot les nutgafuis des vivres & muoi« 

cii\ ^c pKirre. Diredeur, efi un bourgeois ou autre per« 

X . :ic %..ipable » nomme par ordre du Roi : Pretres feculiers 

. . ^ i.aci i pour le (pirimel , Mendiatis, comme Capudns 

«'^s • p!us commodes pour leur vie dure & pauvre : 

. V M4ui^icns, Apothicaires» fous qui plufieurs 

' ^s «oin ; Depenfters, cuifiniers & aurres fer« 

« . « » tiwiiadcs : fonds pour fournir la nour- 
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fbQC6« wiSeuBen^lnifjtf pnHaffss&c, pnsnirreuijui* 
iinaure des guerres , & diftrilNi^ par les ordres de rinteii* 
4mkt de rarmee : Coaiouflaire des goerres cofflmis 
kr ilacoadtiicede 



XrV. TraiUs pcnJani U purrti 

Droit de piner & de fiure degit en pays ennemi , fiuvant 
letrig)csci-defius,convertt en conaibutions de TivreSsCioBK 
fcurages ou argempour rutilttidesuns & des autres. Uti- 
firt des ennemis , de conferver leun maifoos » fniits , bef* 
tHBis , &c pour de Targent , & nous, nous en profitons; 
tfik deviennent nos fii jets ; cependant nos armto trou venc 
ft fabfifler ; d^t perdroittout; pillage ne profiteroitqu*aux 
pwticuKers. Autrefois les Generaux d*armtes, les Gouver* 
anirs des Provinces & Piaces firontieres difpofoient des con«' 
ttibiitioas , a la charge d*entreteiur certain nombre de trou* 
pes dans les garnifdns; plufieurs en entretenoient moins & 
liraient grand profit des contributions : pius jufie que le 
Boien profite qui entretienttoutes les Troupes : Bureaux 
te cootributions toblis en 1673. 

Mandemens&envoisdes contributions fiiits par les In* Ordoa. ti^ 
tendaiis des Provinces les plus frontiires : Gouvemeurs & ^*P^ *^7'* 
Commandans des Places n'ont que Tezecution : font tenus 
li finre felon qu*ils en font reqtiis par leslntendans , fauf au 
Boi k les gratifier felon qu*ils font leur devoir.Bureauxaux 
principales villes, avec attribution de certain territoire. 
Concributions toblies par trait^ faits entre les Intendans 
ou autres Commiflaires de Tun & Tautre parti : font rici- 
proques; quelquefots avec lesMaires, Echevtns ou autres 
Officiers des y illes. Riglees par Chitellenies, Bailliages» 
lccieioo la forcede chacune; s*^endent jufqu'ou lespartis 
peuvent aller. Pays de contribution eft comme neutre» ne 
peut y ^re (ait d^t ni pillage : les Habitans ne peuvenc 
tane prifonniers de guerre : obltges de donner paflage aux 
P^s de TEtat qui les fatt contribuer, de ne les decou- 
▼rir : fouvent malcraitis de part & d'autre. Payement des 
cootributions r^Ie ^ certain terme : Receveurs font com- 
nts du Tr^forier de rExtraordinaire ou Commiflaires des 
faerres : contraintes par enlevement de beftiaux , grains , 
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&cmiffle par feu, ex. Maftreicb, 22 Novembre t6jti 
Contributlons arbitrairesen pays ou rarm^e eft prefeme: 
mandemens a chaque village de fournir telle fomme ou 
quantite de betail, moyennant quoi, fauve-garde^ une 
Villeprife de force fe rachette du pillage par telle fomme 
qu'il plait au vainqueur de luiimpofer, ex. Valencieanes, 
^^' ^ Sauvegardes : privileges pour preferver quelque Keupar- 

g^,^ ' ^ * ticulier des ades d*hoftilites. Autrefots a la difpofition des 

Gen^raux qui y envoyoient de leurs gardes, &fouventea 

tiroient grand profit : depuis 1 67 1 » toutes au nom du Roi« 

Compagnies de fauvegardes etablies : Sauvegardes colla- 

tionnees & diftribuees par rintendant : prife au pro&t ds 

Roi. Idem , pafleports. 

m. Pafleports font privileges pour les perfonnes de pafler ea 

paileports. furete, nonobftant la guerre. CoIIationnes tout de meme, 

& diftribues par les Intendans de contribution ; ne valeot 

que dans la Juridiflion de chacun : de leur nature devroient 

s*etendre par-tout : nedoivent etre pris a la^igueur, prin^ 

cipalement n*etant gratuits : termes pris dans la figniEcatloa 

Grot. ^ c. laplus etendue, pourvu que non forcee : point de chica- 

%u $.14, &9. nes : neceifaires aux amis pour aller en pays ennemi. Tarif 
... despafteports, felon la qualite des perfonnes , desvoitu- 
res , des marchandifes. Contribution exempte de la necelB- 
te des pafteports & fauvegardes ; finon quand Farmee eS 
prefente , pour la difficulte de contenir les foldats. SaQve- 
garde reciproque &gratuite pour les trompettes,tamboars, 
& autres envoy^s porter les paroles de part & d'autre : 2dm 
les Courriers. Capitaines, ou autres CommandansunParti 
oblig^s a prendreordre par ecrit decelui qui lesenvoie, 
fmon font tenus pour voleurs : Partis ne doivent etremoia- 
dres que de vingt hommes , pour rinfanterie ; feize , pour 
la Cavalerie; difterence des pafTeports de Bourgeois & de 
gens de guerre. 
ly, Prifonniers : Traites entre les Intendans decontriburioa 

Prifonniers. ou autres CommifTaires de Tun & de Tautre parti pour re** 

V. Trait^ S^^^ ^^ ?^^* '^^ termes de la ran^on , comme 1 5 jours apres 

avec Ailem. ladetention, les efpeces demonnoie, le temps quedoic 

27Aoflti67S. durer le traite, comirc deux ou troisans, & toutes les 

conditions. Tarif des OfEciersde Tun & Tautre parti, juf* 

^ues auxfimples foldats : ran^on eft ordinairementunmois 

de 
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tfelapaye. Perronn«excepr^e5;Secril-tairet desG^raux» 
des Treioricrs , Aumuniers, MiniAres; Mdiires Hes poftes 
&Courrii:n; Medecins, Aporhicaircs , ChitLirgiens , Di- 
rcAcurs, &autre9 0incicrsdes hopiMitx; femmes, enfiu» 
de ii2{i5;Prev6is, lcurs Lietiiendns & Archers ; Otficiers 
doRielliques & vslcts porians livrees; loutes ces perronnet 
rcflvoyees fans ran;on. OiHciers iiyjnt piufieuts chit^e» 
taxes fur Ic pied de la plus iiauie : rtifonn^s , un quari de la 
ran^on. Ran^on payee ou en deniers , ou pnr ichanges d'au- 
(res prifonnii.riequLva!crs. tiivoyesreclameTpar cambour 
ou trompetic : eiar des prifonniers que l'on envoie : re^u 
baille par le Coitii:ianil.<ni du lieu ou fonr remis. Comptes 
eairc lesCommifFjire&dt; leLiips eti tc^nps commc dc irois 
mois.Prix desran^ons autrefoisaux paniculiersqui avoienc 
pris, a prefeni au profiidu Roi, comme lcs coniribuiions. 
CapiraincscliargesderachcicrL-ursSoiilais. OirKiers, de> 
puis U plus haut jufqua renfeigne , payent , outre la ran- 
f on , leur nourriture pendani la deii^niion ; en eil fait 
ciai : t& occafion d'exiorfioiis : rimpks foldjts, pjiii feu- 
lemeot : depenfe reciproqiie : fouveni pcrilTeni. Bourgcois 
&autres non gensde guerre pris Itors lc pays dc contribu- 
tion^, ranfonnes lans mcfurc, coiiimc non compris auK 
iraites. 

Capitulaiion de place fc fjii par la volonie des deux V. 
chefi!: quiapouvoird'a(Iiegcr,apouvoir d'accorder con- Cipicrt»it«8 
4iiionsfaifonnablcs:le Gcuverncur a poiivoir de rendre ** *** 
laPlace, fauf a le iuger fi ccfl dc mau vaife foi ou parlkhete : 
plus fur dc prendrc avis dcs priiicip.nux Olllciers de la gar- 
sifon Sl les fjire figner. Capitubtion toujours par ecrit: 
dilTerenKs conditions, felon roccafion.Rendus a dircte- 
iion,auqucl cas point dc cjpittilaiion : viesfauvcs: ba- 
{UC5 (;iiivci : peruiis ''c fnriir fans armes , avcc armes , 
tanibour b^ittani , enlcvcr rArtillcrij , £:c. voir Ics iraiies. 
Om^cs de part & d'autrc pou.- (iir.2ij j;:fq;i'a Ct;ii>-:e ete- 
CUiion, fonien fauvogarJo rccipri^aue. Ti.iiie raiifi^'pjr 
leRui. QuoIqucfbisordrccKprJsdc ;c ri;i:d:c,au:i Gou- 
verr>curqutvcuti(:nirpi>uri:p;;r!;iu.-r d^-s liij^is lijdles. Se 
Kr.ir^ f:;iil..'uiL'n(, crime c^jpiid!. 

Ticvct[iceluiiond'.iacsaiioriiiiiC5 fansq-iel.i Gncrre ''*- ■-• 
ccIC; : cc qui efl pioiais ou autritaieui itglc pour avoirlieu cwtV «, 
Tt/au If. Pjiiit J. R 
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;;.:.-i-: ia Trive. Chacun de- 
. • c.t: ■ icfj.Tij ie rien pran- 

v.cvc:: i:? •"i:.r..:i'j & trii- 
^:nce ie !«:.■. t: 7.. nec::: 
•? iie fe :":■-: -:.i • i^ .:.t co:;, 

- i : fe tJ". : i»s c.*j:e5 parr.- 
-w.es d*h:.':_ :-i recommen- 

:.v: :. Si V\:r. zti ;f-\ la roxpt 

.: :.^'jsde-i . k r=e:ei!ite de :« 

. ;z\\t e:r: i:::-:re que par 

. V. Ch:>i ." .:i-a: , Co;n- 

.w. MJur d: '- .: :.^ i " :eut accor- 

. i.«tir=T : :::•.: i:-*encepoi:r 

: .M dcux. :':':i' *i:.rer morti 

.: iurre •: ^oiu.- . rrincipale- 

.j :a Uu.i '- :■ :*rri ics Gene- 

• .cntut/ei ." -'.r.commo- 

. ...: , pour .:. ^er a !e rcti- 

..: \ erineir.is " :o:i:e fociere 

.^ ■: rc^irdis r.i comme me- 

.": vomme :::j.":iurcux Sa- 

.' SvVjverai.i KJ.iie ne peut 

. . ^c cbfcui-i^e dj droit : de la 

.: :;s , horiP.eurs 2d\ Princcs & 

i.VwS, entrevues &: honneretes 

v.H cntoutccla . ^jnerofiteji 

■i^- vcrlespromJircs.Obiigation 

iv"'.:> odicux , Sujetsrebelles, 

■ \ v:vfculementduepourIeme* 

v\r . mais pour nous-me;tic$' 
. • »ouspromcttezfansvouloir 

1*1* 

^ i LMiettczfincerenientcnolel r 

.'. jccomplir : J'ai promls par 
oi:iv:rire ,plutOf quedemoimr 

.. . .,".-N a votre choix :e(l rai- 
. :c '.'argent : ce qui eft p^o* 



» '.j 



. ..: •.; de qui a ufi de ^»®' 
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lence ; n^6te robligatlon de confcience : crainte capable 
^*ebranler un homtne conflant, n'excufe adion ou promeflb 
iilicite : n*eut excufe les Martyrs ; donc n*autorife pointun 
menfonge. Ne point promettre, ou tenir; qui a fait pro- 
mettre, par crainte injufte , nepeut recevoir en confcience, 
ou doit reftituer. La crainte ne peut ^tre alleguee en 
Guerre ouverte , oii tout fe fait par force. Le fermenc , 

ajoute encore a robligation ; Dieu pris a timoin de ^«^ ^^" /5 ^ « 
rite de la promeiTe ; invoque comme vengeur de la perfi- c, j^/ 
die. Utilit^ de la bonne foi , fans quoi nulle fin aux Guer- 
res , nulles bornes a rinhumanite , & a la cruaut^. 

Obligation de garder la foi , meme i ceux qui ne la gar- crot. 1. j: 

dentpas, finon a Tegard du meme craite. Obfervation re^ c. 19* §• ts« 

'ciproque eft conditiontoujours fousentendue. Foi liberee *^* ^^ 

par le defaut de condition ; liberee auili par cpmpenfation 

d'une dette foit contra£lee expreiTement , foit pour dom- 

mage re;u , foit pour peines encourues depuis le traite. 

Cescompenfations ne doivent etre facilemeni admifes.On 

iiedoit donner lieu a aucune chicane, ni equivoques, fur 

les termes du traite , ni redriftions mentales , ni autres echa** 

patoires. Promefles des Piriiculiers , pendant la Guerre , 

, obligatoires comme celles desSouverains : On peutlescaf- 

fer fi elles fonc contraires a Tutilite publique >fauf lerecours 

desParticuIiers entre eux. Promeffe de neporter les armes,, 

pour etre deiivr6 de prifon , eft licite ; plus utile a TEtac 

^ue vous foyez libre fans armes , que de perir en prifon» 

Les Souverains doivent obliger leurs Sujets k garder la (ou 

LeSouveraiq tenu des traites faits par les Generaux & au- 

tres Commandans chacun felon leur pouvoir : pouvoir ef« 

time par la commiffion , lois du pays , ufage notoire : or- 

dresfecrets non confid6r6s : fi le Sujet excfede fon pouvoif . 

public , s*oblige feul , non fon Maitre ; fi excede les ordres 

fecretsfeulement, oblige fon Maitre a rEtranger,& s'o- 

Wige enversfon Maitre. Ceuxqui font le Traite y fontobli- 

ges fu6t qu'il eft contrafte ; les autres Souverains ou Su- 

jets, du jour qu'ils en ont connoiffance ; ce terme fouvenc 

I «xprime dans les Trait^s. 
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XV. Gutrre par Mcr. 

I. Gu^rre par Mer fetnblable a la Guerre par terre , honr 

Gacrre par Jes differences marquees. Troupes r toute Infanterie foit de 

Troupes R^gimens deji fur pied , foit Compagnie levee par le Capi- 

taine du vaiiTeau. Capitaine eii chaque vaiffeau ou gal^re , 

qui commande a tout ce qu*il y a dans fon bord, memeaut 

Oiiiciers desTroupes qui y font embarquees. Sous lui , Lieu- 

tenant,Enfeigne , Sergens ,Canoniers. Paye desSoIdatspIus 

haute : conge. pendant que les vaiifeaux font a terre ; pour 

faciliter Tarmement des vaiffeaux du Roi , enrolement ge- 

neral des matelots , ordonne premieremenr en Bretagne & 

Provence,puis en toutes les aiitres Provinces maritimes* 

Edit d*Aoiit TousOfficiers-Marinierstenusfeprefenter devantlesCom- 

' * miflaires de la Marine , chacun en leur departement , pour 

etre enroles & fervir de trois annees Tune : pendant le fer- 
vice a£luel , folde entiere : le refte du temps , moitie. Ne 
peuvent s'engager ^ aucune navigation pendanT Tannee de 
fervice ; peine, s'ils quittent, comme Deferteurs. Au-def- 
fus des Capitaines de vaiffeaux , il n*y a que les Officiers ge- 
nerauxdemer , favoir : TAmiral^ qui coramande toujours 
Tarmee de mer ou il eft prefent , en fon abfence, celui qut 
commande s*appelle Vice-Amiral. UArmee efl divifee eo 
efcadres , dont chacune comprend plufieurs vaiffeaux, & a 
fon chef d*efcadre,Ie Comiiiiffaire general d*efcadre , &Ie 
Prevot d'efcadre pour faire obferver la difcipline. Treforier 
general de la Marine qui fait toutes les depenfes neceffaires 
pour la Guerre , entretien des Arfenaux , conftrudion & 
armement des vaiffeaux ^ folde des Mariniers & Soidats , ga* 
ges d*OfHciers, &c. 

La Marine ne regarde le Roi que pour la Guerre, foit pour 
defenfe du Roy aume , foit pour furete du commerce. Pollce 
de la mer s*exerce par TAmiral : les Officiers de Guerre 
etoient aufli pourvus autrefois par rAmiral,aujourd'hui par 
le Roi. Artillerie fur mer comme fur terre hors le tranf- 
porr. 
l'.^ SurefedesC6tess*entretient parPIaces, &hommes.Pla- 

C6t«'^ ^^^ • Fortereffes comme auxautres frontieres : Fortifica- J 
ticn des Ports , Arfenaux & Magafms pour la retraite & 
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CoTii . r_ ,3-1: '• : J.-^i ^; 0,f"; --».- c-. :,^j; teci-.s 

pari.-.r.r if» i.- _ •;.i ^rfe-.ae-. » =■: :.- - ?. --,£-:;; (i« 
Rr.Tefce=:i-r' - 1 ?- v Gj.- : .•; --r - "j ?.;!?;-. ; : i^- 

Ga« P3.K ii.:er li* '_'-r c- '..'r.-:^ .. .'.A.ti.;-.. .-'.-_: a.- 
fcmsieri =-?^ri r,; .:? ;*.:-« ;;-\ ■;-.:.:.■:: ii,- ::>ii:G.jCT, 
psr '.i io-.;\:-i ; .'.--: V i i:-. A— =-^c.s oj 3;j:r.-N p: :;;* 
da Cc.:':^.£^* - e^irrv^r.s i;;,r "t.s e.-; l'.i-< r^f «rre 
charge : Kivc*; i :';:.• ;;.'■.:. :. {'j-r.i^ -i .-jr :o-r4>.;n>r 

En.-»ffn-..s : c: ■; ccnr-eq li I: Gji^rrc e.: ;;c!irec.ciu«{p:i "^- , 
|)re:cni Ici r* \".;iT. i jx s jx cr.rc-.l^a^ icr-; trou* e> e;i \'mC- pi„ztt , 8:;! 
<eaLi>e-.-er::>, q-; poriurt arniesci; \ ;vi j* ;ii\ cr sw.Tiii , 
qui trar.ipcnsr.!i,isii.'gitl;s, & enccreP.rii;s,i:Fi>tbjns. 

Pirares : i'ont tem qus ar.-iK-nt j .'tiai^ itpin* . mjTS avec 
commifiiAa d'un Etsi eni^e.Ti. Forban : ^i srirfn: a !fu.'s 
depens , maU idns corrin^ituon Jaucun Prince , ni K:a: : non 
avoues 4e perfor.r;;. (o.-.t er.rer.is p':Si<.s ^eioutcs nati^^nt 
&voleursceprr:"i!!;cn. 0.1 trLiie'.eFct!i)..rs«usiju! vo- 
giKDt a*ec iJsf-rer.us cj fjiiiics bannires pour aibcrcr 
cellc q\ii Ki tait [-arciire amis , ce que To:! iolcTt touieic-is 
danf les VsiiTeiux M^rchands. q-.;i neie t\>nt que po:ir Te 
^tiver; & eacore tei:i qui pr<.-::iic.~.t coinmiiriondeplutle-.irs 
Princes, pour inomrer celle Ai rennjmj dit VailU-iu qu';'.s 
Tetiillent piller. Rcprc;";iiiici iVi(Tuenies ftir mcr a cxMt: des 
AnDSteurs : Su;€is d't.n Prir.ce av ec qui n'y a Gucrre, prcn- 
jicm Vaiffeauifur leiSujeis-^u Roi.-cn s'enp'j ni : Mn:- 
bafladeur fait des infbnccs.poir.t -ii ra:is:';:;iion ; ulori 1; Rot 
accordcdes lenrcs c.c n-.artjue , & perrrct lailii- f ^r "ic^rnc ou 
auirement les bicns ^ mart^h^iniii.bS :i^-sS:.ii:ts (inPi >n.c qiii 
n'a fait juilice. Cl3u:es>'csi.;itrcsdoiv'ont circruivicsev.ic- 
temeni : elles ri^lcnt 1^' tenps , Ic !:..t] , & I.-i pcilo:![!.-f. 
Oniicnt aullipoiir cnncrrisceuxqtii rciiilent ()j l'j!'icr .iii<c. 
uant les voi!cs, &c. Icion ie dniit do ch.icun. Outrc !..'■; V.ii.'- 
feaux du Roi , Puriicuiicrs p;:uvcni armcr a leur> dqiciit 
avec comcuiirion dc l.^Vmiral pour ailcr cn cour:> , & ii.-.i- 
qucr Vaill«;aux du Gucrrc ouM.irclundi,diS cnncmis ; i'i: 
R iij 
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difent Araamrre , dosuiks Rrstes par les ennemis. D'autres 

oe coaucent Pintes que les Forbans. 

Priies : robe de reoDCiEi confirque la robe de rami , c'eft- 
3-dire que te Vaiileau appartenant aux Sjjets amis ou aN 
lies ic U Courofisc , cil dedare ie boone ptiCe , s'il %'j 
trouTe des iuaniiaadires de coatrebande , c'eft-a-<lire d£- 
fcniues par tes ordonnances oa traites pirticuiien , ou qui 
appanieiKicat aui enDcmis. Si , dans un VaiSeau prislur les 
cnoeaiis , fe tTOUveni marchandires appatieiunTe» auz Su- 
jets amis ou a:!ies , elles fant con&ft^u^es : cn dcroge Coa- 
▼ent a ceiie regle & dure par lesTraites ds Pa:x &d'alIiaiKe. 
VaLfTeau ami lauve les marchaadjfes ennemies , sll D'y a 
point de firaude. 

Regte des vingt-quatre heures : & un Vailieau ami z 
hi pri; par 1'enneini & ed demeure entre fes mains vingt- 
qu3(rehfures,ileft at:quisarenn;[ni;&«'ileftrepri5,eft 
declare de bonne prife & n'eft re.tdua qui Va perdu: 5'il 
e{l repri^ avani !es vingt-quatre heures , i! eft rendu , mais 
le Opitaine qui Tarepris doit avoir le lierspocrrandroit 
de recoulle ; r.'ea pas toujours obferve ; droii de recoufle 
sccorde pour exciier les Armaieurs a arracber les piiles 
aui enneniis. 

Les prifes doivent^tre confervees entieres juTqu^a ce que 
le \'aillea'j qui a prisfoii amen^ au port d'ou il eft paru , oa 
lieu de fon refte : tout ce qui eft fur le lillac peut etre pille 
par les Matelois, jufqu'a lavaleurde dix ecus:on doitfer- 
Bier a c!ef les ecoutilies : deienfe fur peine de la vie d'ouvrir 
ballois & coSret, de jeter dans la mer les connoift^emens & 
autres papiers : defendu a ceux du VailTeau pris, de lcs jeter 
a peine de confifcation. Arrive au Port , le Capitaine qui % 
faii la priie . avertit les Ofiiders de rAmiraute : fe tranfpor- 
teni fur -e Vaifleau, foni inventaire , metient les matchan- 
dilesen n^sgafm : meme !es vendent, 11 fujeites adepcrif- 
femen; ; exami.ieni les palTeports , & connoilTcmens : inier- 

rcgEni i^equipige : auirefols jugeoient ; depuis ans en- 

ToicTit ilnilruflion & toutes les pi^ces au Secretaire d'Etat, 
qui d'abord les jugeoit feul : depuis, Confeii de Marine eta- 
bii pour ces jugemens dcs prtfcs ; Maitres de Requeies & 
Conffiilers d't.tat ; n'oni egard qu'aux pi^ces trouvees dans 
U Yaifleau lors de la prife. Si U prife eft jugee boime , eft 



DEFRANCE. 3«) 

auprofiidequi rafaite.alar^rvedudiTieniepourrAtnU 
»; i fi clJe ell Eaiie par un Vailleau du Roi , la confiTcaiioa 
eilauRoi. 

Pjrtage de« prifes regle par les Ordonnances entre les ,„',,^^ 
Propricfaires du Vaifleau , AvitsiUcLirs, & Gcns de Tequt* 
fuee. Aujourd'hui liberte de conveniions pariiculicres : 
OHkiers, Soldats, Maieiois&autres Gens de lequipage 
trouves Tur le Vaiflieau pns, font ptifonmers : ran^on , au 
proiii de qui ell la prife : dixitime pourrAtniral. Capiiaines 
de Piratcs, Forbans , punis coniaie Voleurs. La prife ^tant 
jugee par les CommilTiires du Confeil; TArret fe doniie 
jr^ufjarArmateur ouau Reclamitcur qui prend commifGoa 
de l'AmiraI adrclTjnte au Juge de rAmiraute , pour le faire 
cxecuier. V. 

Saluis de mer , Ibnt diverfes clvilii^ & roumiHions que ^^Id» 
les VailTeaux fc rendent les uns aux autrcs & aux Fone- 
rcfTes devant qui ils palTent. Au cooimencement , civiliies 
volomaires : dcpuis, foni devoirs. Si Ton y manque, 
Qucrelics & Guerres. Saluts de quaire fortes. t. Prendre 
ledelTousdu veni, civilite &marque d^amitie entre Vaif- 
feaui de memc Eiat. i. Tirer quelques volees dc canon 
pius ou Dioins fclon la couiume des Naiion^ ; ordinaire 
«nire VaiSeaux de Gucrre amis, toujours reciproque. 3. 
Amener les voilcsj VailTeaus Marchands , les grandes 
voiles : Viiifleau de Guerre , le Perroquct du granJ inai : 
eli foumifTion non reciproque. ^.BailTer lcpavillon, mar- 
que de la plus grande foumiirion , comme fjitedela part 
du Prince & de TEtai : defendu pnr Ics Ordonnances de 
Francc & d'£fpag;nc , non aui VjiiTeaux Marchanos , de 
bailTer lepavillon dcs Villcs, ni delacouleurdelaNation, 
dc^ant des Vaifiesux de Guerre. 

Reglcs des faluts : i. Vaiffeau Marchand oblige de .VI. 
falucr le premier un Vaifleau de Goerre , mcme fe c.,^^** 
hilTer vifner pour voir s*il pone marchandifcs de con' 
Ircbande. 3. Un VaifTcau de Guerre , ret:conttani 
plufieun auires Vaifleaux de Gueire , ell oblige de 
l«s faluer le premier ; a proponion , pluficurs Vaif- 
feaui reucontrani une Floite. 3. Un Vailleau doit fa- 
luer le premier la Foriereflie devant laquclle il pafle oil 
t'ariete , aiutat de fois qu'tl leve Tancte ou change ds 
ILiv 
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place , mSme fan$ fortir du Port. 4. Si le Vaifleatt ett 
au meme Prince k qui eft la Forterefle , doit etre faltie 
le premier. 5. Dans une riviere ou mer appartenante 
en propre k quelque Prince> TEtranger doit faluer le 
premier les Vaifleaux du Prince qui en eft Seigneur. 
6. Le Vaifleau qui porte un Prince ou autre Perfoniie 
de qualite eminente , doit etre falue le premier par les 
Vaifleau^ & Forterefies. Les Anglois Teuls conteftenc 
ces regles', pretendant etre falues les premiers en tou- 
tes rencontres, par toutes ibrtes de Vaifieaux , CQauQQ 
Maitres de la Mer. 



Fin du Hrait Public de Ffaa&u 



DISCOURS 



S U R 



LES LIBERTES 

DE L^^GLISE GALLICANEs 

Suivant rEdition dc 17x4« 



^ i.V^i *^ If *" 







1^7 



•• •* ■ 

'*^ 'V: I 



• • 



DISCOURS 

S UR 

jLES LIBER TiS 

DE L'EGLISE GALLICANE: 

Suivant rEJition dc 1714. 



^ 



nediTcipliuc, 



iyw^^^mr^U * E G L I S E Ga!licane s'eft mieux defenciue I. 

^ ^ •^3|nuelesautres du relichement de la difcipline J-*EglifeGil- 
-. Aj \ mcroduitdepuis quatre ou cinq cents ans , & j-cvc mieux 
ri| gf^i a refifte avec p!us de force aux cntreprifes de que les au- 
e±S±-i±a la Cour de Rome. LaTheologie a ete enfcignee ''**,}>."?.*"' 
plus purementdansrUniverfitede Paris oue par tout ail- 
lcurs ; les Italiens meme y venoient etudier , &l la princi- 
pale reflburccdcrEglife contre le grand Schifme d^A^-ignon 
s'cft trouvee dans cette ecole. Les Rois de France depuis 
Qovisont eteChretiensCathoIiques, & plufieurs tris-z6- 
les pour laReligion. Leur puKTance , qui eft la plus ancien* 
ne & laplusfermede la Chrctiente^ les a mis en etat de 
fliieux protegerrEglife. 

Depuis que les Empereurs ont perdu ritalie , & que Ics 
Papes yont acquis un etat temporel quien afairla meillcure 
partie , il n'y eftpoint refte de Souverain capable de rcfifter 
a lcurs pretentions , & Tinteret commun de s*avancer a la 
CourdcRomc, a faiicmbrafleratousles Italicns les inte- 
retsdecctte Cour. La dignite des Cardinaux y efidce celle 
dcs Evcques qui font entres-grand nombre & pauvres pour 
la plupart. Les Reguliers y ont le deflus fur le Clerge Se* 
culier. II n*y a que Ics Venitiens qui fe foicnt mieuT dcfen- 
dus dcs nouveautes. 

, En Efpagne , depuis rinvafion des Maures , les Chrctiens 
'oat etc long tcmps foibles , obiiges d'implorcr le fccours de« 
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-^ .- :.: j...\ Papes, pOL.r avoir ces Croifadcf 

,. -.* • - n u'cncoiini2er Icjrs rrc-pes. Ce 

- .^ \v.c::isjr.s qi!e lcijr p!.:'::"::jce eit ren- 

._ ... .:: j-crs cu'i:sonr recu rLnqiiifiiion ,& 

- - ; :.. ::Tt lu^s uiJir;.smodLrr.e<;. 

. . ..;: lO^chiinie dHenri VliL eroir fcu- 

. i;:c'ji :ctemporeI;leDer.ierfair.rPicne 

.* .j !;;nips des rrcrsjers Anglcls, ^ Jcaa 

-- :-.vc (le rerindrcliijet du P.ipe , cn lui 

,^j -^ .o:^ ivoyaurre. II ny a poinr de Pays oii 
:...: Lijific djs exa5:io.is de la Cour de 
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:::i jC :- • i-'s Empereurs onr rcfirre aux entreprifts 
. „.::u j er.trcprifcs , Sl ji?r une conduite ou- 
.. :.i.:^i>u<'. LwUr puilij^.ve eil tombee dans Ics 
.V r.; > . !ci Lv.clcria(^.iq::c> c-^mciealeur vraieau- 
..'wCs: ia '.Lininiiiion rcci:i:ere:Ia doclrine & lcs 
lcu.MiVrijiics cnt ctc prcqu^abandonneesadcs 
J..;'cr.. u.is parriculicrcT.er: ci; Pape ; & depuis 
:- vlaiiioiiqucs voular.t r..-w\er i*autorite duPape, 
I'- siiii i Jtcb cians ]cs cxces ccniraires. II en eft de 
: jpuiiionde la Polog.':^. Le Chriftianirme n'y a 
■j i;::c \orsletempsou ie> ?^z<i s*accoutumoicQt ii 

. s ;o:n Ijurs pretent:cr.>. 
....;. ^ J.ci Ultramonrains que ncus rejetons en 
.:r !^> iliivar.tcs. 

•■.:!lJiif:L'c tjmpcellt tljl^LS-cJcnntca la fpin' 

:. .;:.i. Us Rois & Its Scu\'C'j,':r.s for.t foumu ^ an 

..:.'.•;.;./ , .;.': Ju^cm:r.t Jc FEcllfc ^ cn cc qui r<- 

^. .i^ .;,..t.\- , & pcuvcnt cn i:rc fix-cs , s^ils s^enrtn- 

*.-...■ . ■ l\'Cicf.:fli.jue \j7Jc pnncipalcmcrt dsns 

^•.: y cnfcnc quciu: fcul tient immediat:' 

■ '. zt , les Evcqiics le tienncnt de lui & nc 

. ' . . . 1 lui qui donne Fjutarit: dux Concila 

j d^oit de de:idtr Us quejlions de foi ; 

>w .. f'c fonmcttre avcu^lcr:cnt ufcs deci* 

liuiHiblcs: ilpcut luifeul faire tcl- 

.^i pLiit ^ & difpenfer ^ mcme fans 

•. ■.' fjncs ; il pcut difpofer abfolu- 

./ '.lUqucs ; il ne rcnd co/nptc qui 
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"j^ieu de fa conduitt , il ^juge tous les autres , & fCefl jugi d^ 
jptrfonne^ 

De cette tnaxime jointe a la premi^re , il s^enfuit que 
U Pape peut auffi difpofer des Couronnes , 6» que toute puif' 
fanct temporelle oufpirituelle fe rappporte a lui feuU 

Ces maximes ont ete avancees peu a peu depuis Gre- III. 
goire VII. qui tenoit le Saint Siege Tan 1080, & qui fou- Or^gine Sc 
tint le premier quetouslesRoyaumes dependoient de !'£- ces^mLi* ^ 
glife Romaine , ^ que les Princesexcommunies doiventetre mes» 
depofes. Cette do£^rine s*eft toujours aiFermie depuis , & il 
faut convenir queraihtThomas& la plupart des Dodeurs 
modernes ont enfeigne que rEglifepoiivoit abfoudre les fujets 
du fermentde fidellte, du moins en casd'here(ie & d^apoftafie. 
Le Schifme d^Avignon donna occafion vers Tan 1400« 
aux difputes de la fuperiorite duPape ou du Concile. Le dif- ' 
ferent du Pape Eugene IV. avec le Concile de B^le en 
1438. les echauiFa. Sous Jules II. en 15 15. on paiTa ju(«. 
qu a foutenir rinfaillibilite. Lesnouvelles herefies ont ex- 
cite plusde Theologiensarembrafler&a la defendre opi- 
niatrement , & parce que Tantiquiteeft peufavorable ices 
maximes, ceuxqui en font prevenus regardent Tetude des 
Peres & des Conciles , comme une curiofite inutile , ou 
sieme dangereufe. La plupart des Reguliers attaches au 
Pape par leurs exemptions & leurs privileges , ont embraiTe 
cette nouvelle doftrine , & y ont attache une idee de piete , 
capable . d'impofer aux confciences delicates (i). II faut, 
dit on , fe tenir au plus Tur en des matieres ii impor- 
tantes ; or le plus fur eft ce qui nous eloigne le plus 
de la doflrine des^eretiques ; comme fi en fuyant un exces 
oa ne pouvoit pas tomber dans Tautre. La vraie piete eft 



(i^ M. TAbbe Fieury auroit pu joindre aux R^guliers quelques 
Communautes ft-cuHeres , cliargees de reducation des jeunes £c<- 
clefiartiques , comme celles de S. Sulpice , de S. Nicolas du Char« 
donnet & des Eudiftes , fi connues par leur grand attachement a la 
Conr de Rome. 11 eft vrai que Menieurs de S. Sulpice laiilent quel* 
quefois i leurs Seminariftes !a Ubert<5 de foutenir dans leurs thcfes 
delicence , les propofitions du Ctetge ; mais ils ont en meme-temps 
graiid foin de les avertir qu*ils ne doivent regarder ces propofition J 
que comree des opiuions dont les contradi^oires font peut-etre le» 
plus probables.^eux qui ont re^u ces inftructions des premiers Su- 
perieurs de cette maifon,-font prets d*en donner les preuyesi hQlt 
difrEditicn de 17*49 chang^e dans VEdition de 1765. 



i-o DISCOURS SUR LES LIBERT£S 

toiuice Uir ia vraie croyance , & le plus (ur en maticre di 
u.:it^ion cit ce qui a roujcurs ete cru par toute rEglife. Oa 
'.... [ jieii piutut le taire confcience de meprifer les Conciks 
C^ 1 auiorue Ue Tiieme univerfeile, que tout lemonde recoo- 
i:oi: pour iiiiJLlibie, que de ne pasattribueraux Papes tour 
c j que ies tiatreurs lui donnent depuls 200 ans. La flarterie 
i^la com piaiuncercrvi^eibnt des vices odieux : La liberte 
C^ .0 vcjr.:e:e d loutenir Ij verite font dcs vertus Chretien« 
t:v;>4-i iii;:: f-artie deiapiete. La diffcrence qu'il y a entre 
k . ::.u;'-;!> a^» Papes & :a ducipHne de rEglife Romaioe, 
c.:'.i - ^iie ces oiimions y font re^ues, & ceile des pre- 
:• .:>ii^*;.i>, ^:it un prejuge ficheux conrre lcs maximes 
U-> L.:rii*'.cn'j..-.s. tll-ilpojnblcque Ics Papes iiVientbica 
L. :.. ::i:::^w J^coc^.^^cirrcieursdroits, oudu moins alesexercer 
i'.r^:::c:::. :;-Jc djLmis qu*ils Ibnt moins faints dans leurs 
:? .-. ..9 , .i.oiii> lavans , moins appliques k in(lruire,a 
p^^wlur, j uae les tonClions de vrais Paileurs. 
^y C\ii Tc-cs obs ier j ces nouveautes que le Clcrge affeai- 

l rs rxix -i -.^* w r.::> !e i^ .^!ars 1682 lit !'a dcclaration contenueea 

' ^ . •* 

. .T.Vv i^. £..: r- .'.1'Ti.f Jiti Dlat a donnee a faint Pierre & ^fes 

Ji. .:.!'rj;:vc.I---j."--'> / .--i-o Je J. C, & u rEglife mcme , n\fl qtu dei 
V . , :^ s- *, > ^ . .^j, , l-.-i.'i.^..Vj , ^ cor.ccrn^znt U fdlut eternel , & non des cho* 

, ,' .•■ «S* ::'r.rordles , donc les Rois & les Princes , quantau 

:\- >. » .•:• i^^r.t faumis pjr lordre de Dieu a aucune Puijfance 

■j,::.i:ie , & ne piuxent direftment ni indireSement itre di» 

. . .'.; 'Sautoiite aes Clefs , ni leurs fujets etre difpenfes di 
.'. ...j, j/;i.v , cu. abfous du fcrment defidcliti, 

- ^ • L'i pUmc pulffance dcs ckofes fpirituelles qui refide danf 

... :: ^.<r»tf , 6* i:s fuccejfeurs de S. Pierre nempechepas que 

. '^ . ..'j Ju ConciU de Coriflance ne fubfiflent touchant Tauto* 

. w^.-a.iti i,Lneraux exprimee dans la quatrieme & cin» 

. r.'.0Uy C^ l*E^Jife GaUicane napprouve point que Fon 

. . .UuicUur autojite j ou quon Us reduife aufeul cas 

.' . *-' ..v.y..;..v-:; rLfjge de Ls Puijfjncc apofloliqiu doit 

. . - ...» ^.j.njnj .'ae !c:it U monde rivere : ondoit aujfi 

• ■.Ji.c^'.'L../ /i-j Rc^j^Us , Us Coutumes & Us Maxi* 

L- ."';.' i j.i.7j<r c^ r£oIifi de France , approuvies 

i ,M::i S;c^ie& des Eglifes» 

' ' ... .> ^\.»...t.;* Jj Joi U Pape a UprincipaU auto*^ 
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V^c, &fes diclfions regardcni toutes Us EgUfes , &ehsemre cn 
fmniculier , mais fonjugementptut etre corrigefi U confent^metii 
d!c PEglife ny concourt, 

Ces quatre Anides fe reduifem a deux principaux ; que 
la puiflance temporelle eft indipendante de la rpiriruellc ; 
t|ue la puiflfance du Pape n*efl pas tellement fouveraine dans 
rEglire qu'il ne doive obferver les Canons , que ks deci- 
iions ne puiflent itre ezaminees , & que lui-meme ne puiile 
4tre jugi en certains cas. 

Le pretexre de la pretenrion des Papes fiir le temporel ^ T. 
«ft venu de l*£xcommunication. On a explique i la demi^re ^*^«" ^^^ 
cigueur la defenre d avoir aucun commerce avec les excom- ,>^(i poj^^ 
nunies , ni de leur rendre aucun honneur ; on les a regar- touchtnt la 
discomme infames & comme dechus de lous leurs droits; P"*'^""^* 
qnelqucs uns ont paiTe jufqu^a dire que le crimeen Iui-m£- 
ine privoit de toute dignit^ & de toute charge publique , ce 
qui eilune herefie condamn^e en Wiclef. 

De Tautre c6te , pour foutenir Tindipendance des Sou* 

verains , on a donni en divers exces ; plufieurs ont pre« 

tendu qu*ilsne pouvoient etre excommunies, comme fup- 

poTant que rexcommunication donncroitatteinte a leur di- 

gnit^ , ce qui a ere avance particulierement en France , fcus 

pretexte de quelques BuUes que les Rois avoient obrenues 

des Papes , pour defendre a tous les Eveques de mettre ea 

imerdit les terres de leur Domaine , ou d*y fulminer des 

excommunications generales ; on a foutenu de m^me que 

lesOfficiers desRois ne pouvoient ^tre excommunies pour 

le iait de leurs charges , comme s*ils ne pouvoient y exceder. 

D*ailleurs , pour eloigner d'autant plus la confufion dcs 

deux Puiflances, quelquesun^ ont foutenu qu*elles etoient 

incompatibles , & qu*il n'etoit permis a aucun Ecclefiafti- 

que d*^tre Seigneur temporel , & que les Ev^ques de voienc 

imiter ala lettre la pauvret6 & Thumilit^ dcs Ap6trcs ; c*eft 

Ilierefie d*ArnauId de Brefle renouvclee par Wiclef. Mai$ 

Ahs les premiers temps rEglifc a poflede des immeublcs & 

des ferfs. On ne voit pas cc qui rend lcs Ecclefiafliques in- 

capables de gouverner aufli des hommes libres. Un autre 

exc^s efl de dire que les deux Puiflances font non-foulement 

compatibles , mais neceflairement fous-ordonnees ; en quoi 

il y a encorc dcux aurres exces , les hcretiqucs modernes » 

particuiicrement les Anglois , pretendent que TEglife eft 



rieot entrc 
cet divcrt 
cxc^. 
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foumife a TEtat , que c*«fi aux Magiftrats a rsgler fouras^ 
nement les cer^monies , & aieme les dogmesde la reiig^, 
d*ou vient qu*ils ont declare leur Roi ( i ) cbef de rEgVife. 
Au contraire, les Ultramontains difenc que, fi le boa 
ordre veut que toute puiifance fe rapporte a une ieule,09. 
doit etre la fpirituelle qui efi la plus ezcelleote ; & qoe » 
pour tenir les Souverains dans le devoir , U doit y avoir 
quelqu*un for la terre , a qui ils rendent compte de leurcoih 
duice, ce quiefi eneffet etablir lePape feul Monarque daa 
rUnivers ; car qu*importe que fa puifLnce fur le Temporel 
foit direde ou iniircde , H elle s*etend enfin )ufqu'a di^, 
fer des Couronnes i 
VL Entre ces divers exces nous nous fommes temis a Yvh 

* VEMf ^*^""^ Tradition , & a Texemple des premiers fi^cIes.Noas 
Gailtcane croyons que la puifTunce des Clefs s*etend furtouslesFi- 
delles» & que les Souverains peuventetre excoiiuniifii& 
pour les memes crimes que les particuliers , quoique biea 
plus rarement , & avec bien plus de precaution ; mais Tex* 
communication ne donne aucune atreinteaux DroitsTeoi* 
porels y meme des particuliers. Sulvant lEvangile rexcom* 
munie doit etre regarde comme un Payen ; or il n*yaau« 
cun droit dont un Payen ne foit capable , meme de com« 
niander a des Chrcriens.Ondoit eviter rexcommunie , mais 
feulcment en ce qui regarde la Religion ou les booiiei 
mcrurs , c'eft'a dire que Ton ne doit point communiquer 
avcc lui. i^. £n ce qul concerne le crime pour lequel il a 
ete cxcommunie , comme un rapt ou un facrilege. 2^. En 
aucun A«^e de Religion , comme la Priere ou les Sacre* 
mens. 3^. Dans les devoirs d*amitie & la frequentation 
volontaire. Mais on peut communiqucr avec lui dans cequi 

(O L« titre cle Chefde VEglifc que les Anglicans ont dondi i leaf 
Roi , ne do.t point etre prisala rigueur. En lui donnant cettc qui- 
lite , ils ne pretendent point qu*il pwinb cxercer les for.dions ec« 
Cieiiaitjrjues , donner la miHion aux Evdques &. aux Pi^tres, adtni* 
JiiiUer !cs racremen$ , en un mot qu*il foit lc principe de la puifTaoi* 
ce (; irituelle. lls ne lui donnent point d^autre 3uto:itc dans Icsma* 
licrcs de b Religion , que celic qu'ont eu les Rois dans ranciea 
Tcrtamcnt , les Einpercur? Chr«it:c;is dans le nouveau , & que noiis 
iC(.i>iinoilVons dans nos Rois de France ; luvoir, d* fjire iles Loit 
ju)ui inaintcnir le bon ordrc de rEglife , &c. lafuitc de cttte Note 
de I7A4 fc titiuvc lUiv.s VEdition de 176} , ou on a feuUment ajt*uti 
tiyii .)u tfUitre li^nes nvanf celle fur lufuellc iwus noui arretotiiid. 
yi>)X\ a-Ucvunt j tutne II , paf^, 599, 
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%ft du commerce niceflaire a la vie , comme de vendre ^ 
d^acheter ,de contrader , de plaider , de voyager, defaire 
la guerre , & par confequent de parler , de commander & 
d*obeir. 

La diftindion des deux puidances eft evidente dans ces Vlt. 
paroles de Jefus-Chrift : mon Royaume n\fi pas Je ce monde. j^^^^^l"^*^ 
£t ailleurS : Rendei a Cefar ce qui appartient d Cefar , & a FuiiTanct» 
Dieu C€ qui appartient a Dieu, £t a celui qui le prioit d*o- ^^abliet ptc 
bliger fon frere i faire partage : Homme qui nCa etahli '^y™^*'^*' . 
Juge , & arhitre entre vous ? Et faint Paul , Que toute perfonne cecte «lodri« 
vivamt foit foumife aux Puijfances Souveraines ; donc les Pre- ««• 
tres & Jes Pafteurs , & encore , qui refifle a la Puijfance , J^^^^ *^ 
rififit a fordre de Dieu , & S. Pierre , Joye^ foumis a toute Matth, ix; 
ereature y foit a V Empereur ^ foit aux Gouverneurs ; &i encore ^i* 
craignezDieu , honorez TEmpereur , Efclaves foyez fou- u^^* "• M. 
inis k vos maitres meme facheux ; aulTi voyons-nous que ibid, \. ' 
lcsChreticnsontobeifansrefiftanceauxEmpereursPaiens, TertuL Apo^ 
meme aux perfecuteurs les plus cruels , excepte en ce qui loget.ch, lu 
«roit contre la Loi de Dieu , quoiqu'iIs fuftent aflez puif- 
Cins pour fe dcfendre , & qu*ils eulTent de frequentes oc- 
cafions de revolte fous un Empire eledif. lis ont obei de 
sndme aux En.pereurs heretiques , comme Conftantius & 
Valens qui perfecutoient les Catholiques , & enfin a Ju« 
lienrApoftat qui vouloit retablir ridolatrie , quoiqu'aIors 
les Chretiens fuflfent d^ja les plus forts , s'iJs euflent cru 
qu*ii fur permis d*ufer de force contre leur Prince. Nou^ 
croyons que la doflrine des Ultramontains tend a troubler 
la tranquillite publique , & met la vie des Souverains en 
perii : les Sujets mecontens accuferont le Prince devmt le 
Tribunal Ecdefiaftique. Si etant excommuni^ & depofe ^ 
il continue a ufer de fa puiflance , ce fera felon eux un ufur- 
pateur & un tyran , & il fe trouvera des Theologiens qui 
cnfeigneront , qu*il eft non-feulement permis, maismeri- 
toired'en delivrer le public , & des Fanatiques defefper^s 
qui riduiront en pratique ces maximes. II n*y en a que 
trop d'exemples ; rien n'a rendu la Religion Catholique 
plus odieufe en Angleterre & dans Ics autres pays he- i^rt{„^jQ 

fCtiques. des deux /u* 

De la diftindion des deux Puiflfances fuit la diftindion ndiaion» lui* 
des Jurididions; rEglife a une Juridiaioo qui luieft cflfcn- |,' *** ""• 
tielle , fondee fur ccs paroles de J. C. toute puiftance m*a puitianciis. 
Tim IV. Partic L S 



^» ... 



5-4 DISCOURS SUR LES LIBERTfS 

i.:e iionn<:e au Ciei & en la terre, allez donc infinitfaiS 
:_. w> .^.^.-ut.ons, leur enfeie^nani d^obrer^cr tout ce que 
' ^ i.^: j^ «rrLcnne. Vo;ia le pou\ oir d enieigaer ia Do&ri- 
:*-. ^-. ^^cr.::tc.u ceux parries, les mTileres 6: ies reglef 

. .. ij. ::. -.'« .:.a.a;>; ^OiU ie pouvoir de juger : teux don: votu nr- 
. .^ .;.- r%% :<j, :.s Uur fcront remis & ceus doot vous les 

7-1^1. :J. '« -^...uTc^ , ils ieurs leront retenus. £t ailieurs : S: ton f-rt 

\. . :-• *. -k^re : jj , > j';.' nicoute pas .* ttlifc , fli/'i/ /r yii;/ «wi- 

' . . 4 '.i : <y :;i3 Puhucjun, En vc';;& /r v0i»j ./jj /«>u/ c/^ 

• ■ •- -> ..^ w-tfi/< ,11.'' iJ /f.Ttf fera Stl*t Jjns U Licl^ & tout ct 

... ■.-.• -u •*{.'.'< /tt/- la terre fera lie dans u CUL L^Egliie a 

«-.; c w:i«.:itiv'>lcfnenr le pouvoir : i^. d*enl'eigner tout ce 

v.... .'. L. j oiiionne de croire ou de taire« & par coo« 

;.-.;Lii:nt vl v^^Liprcrer la doArine,& de reprimer ceux qm 

\^ ^^u.rount ditcrer : i^. d^abfoudre ]es pecheurs ou 

ic. .( i jDtoiunon « & enfin de rerrancher de fon corpsles 

i>...iKui^ inipv;i)iien!> 6c incorrigibles: 3^. d*etablir des Mi- 

..;tv»pour lc!> tonsihons pubhques de la religion, de ks 

. l;^{ Ck vle ics dv^poler^ s*il eft necelTaire. Cene Jurididioo 

.: .:-j cxcictc dan^ ibn ctcndue fous les perfecunons les 

; ...> <.!ucl!cs: ciics n*ont j.ima)s empeche ies Fidellesde 

s -.rcr::! icr pour pncr , lire les faintes Ecrirures, recevoir 

Ls it^iuctioiis Jc Icurs P^ileurs & les Sacrecneos, ni ks 

:'sic.<is .:c wvmin.. Piquer cntre eux du moins par lettres 

:.. j«* ic>bc *.* "N v;c rFglife,d'ordonner des Eveques, 

- .^ -.110« ac!k Dijcrcs » de les juger & meme de les de-. 

• 

..: !c :citc .!c cc qul s'eft joint dans !a fuite des C6«' 
.-i:c }iA .u.chw'.: Ewcleiiaftique, foit en France, foic 
^ , :r.il toi.>cc que fur la conceflion tacite ou ex- 
-^s V«ij^ci..4.ii>> conime !e droit qu*ont les Clercs 

;..; ,..m.> v^iic par le Tribunal Ecclefiaftique , meme 

.i^ :;v<i.iiic, civile ou crimlnelle, & par confc« 

i .Lui^iioii /iu jclit commun, & ducas privilegie, 

... .li t;i»Ji:^cs EccleHuftiques a Tamende ho- 

.. •vwa;iidiic, ou a la farisfuftion fecrere, & ce* 

. i:u« ic .ic r.i:re arrerer & rerenir en prifon. 

. .*>;.. V-.OU !a Jurididion Ecclcfiaftique eft 

. ^14. .1 tooi en poffeflion peuvcnt & 

. v^-i.iiiic !cuisbiens temporeIs,& leuni 

.^«.^^ .«..*> lib u« iloivem pas confondre les 
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hccenbirei. avec refiiemicl dc la .'uridiftion Ecclrftaflique. 
Si is- Eccleiwliifiue-; vouloicn; e:jndre irop loin leurs 
pnviit-Ke'. . ci! letoir uiiv cnircpr;!i.'lur !;: Puilliinc^ieTnpo- 
rclli:. comm:; I. cunr omcicr^ dti K>ii , ils prctencioienr lic 
fnuftrairt.- ;: i;; luriciifttoi^ . nienK' dans lc ca^ mii recardc 
rsxercict de leur charin: . mi 1': il-. vnu.oienr tairc des al- 
ibmblee^ lan'- h pern-.niian du Ro: 1i cH donc rai-onnahla 
d"obieniT- ceitt pennifiiDri pour les AllcmbL-es ccnerale^, 
& pour celi^- qui refardeni le lemporel. mai>. il lcmble 
tpu: cetit. dcicriii: dt; s'aficmbier ne devroii pas sciendrc 
aus Conciics Provinciaux, dont b teniic. dan< lc tcmps 
Diarqut: pat lcs Canons. dcvroi; ctre aull; indifpenlabic qiie 
)a culeiin-iiJii d^' ia MeGe 6. des Divins Oiiicj^. Si cmr; ou 
£st.veques vuuloien: conlpircr contrc !'l'.tat .iUauroi^nt 
aSez i!(iccalion di: saiTemblei' iecietemcm;i Pari-^ mi ail- 
leun; , t ili. naiiendroient pas ur Concilc Provincial dc 
<rois ans cii tiois ans. 

I! nen ell pas dc mcme des Conciles naiionaux. On iie 
doii les ani.-niL.er quc dans des occafioiu cxiraordinainM , i 
proponiot) comms les Concilcs |;cneraux. Alors , t'eft au 
Roi a ics convoquer , parcc qu'i: nVaquc lui qui rdiinilTc 
foui fa puiflanci! tous Iss Fvequcs dt lon royaumc, Si on 
examine lc* exentpics desCondles convoqiics par lcsPrin- 
ces tempords, on irouvera qu'i!s ic rapportcnt tout a ce 
genpc. 

Lcs £i cque« , a caufe ilu rani> qu'iL<i tiennem dans le K. 
Royaume. ne pcuvcnt en fonir Ibn!; la nermilTion du Rot , *"''" <on- 
^uafld meme ils feroient mandes par Je Pjnc , parcc que fu^^7n«i- 
comme Printc ecriinecT i! peui avoir dcs iniercts tcmpo- rc Hc liitir- 
rcls oppDies a ceux de la Francc tinainn dn 

Le Roi a droii auffi d'empe=her les Ecdef.aftiques, com- ^^''''^»»' 
Bc les autres, de lortir du Royaume, mcine pour allcr 
a Rome, 

IJ ncf^permis aiix etranpers ni de pofTetJcr des Bcni- 
ficcseri Fi^nce , ni d'eireSuperieurs de Monaflcrcs, ni dc 
t)ueltju*ii.ire Ciinimunauie que ce loii; & p3r>:c quc lct 
Generaitide que!queiOrdres Reli|;icu>:, coir..Tii; di-s Mcn- Pr.atit,H 
dians, rcfidcni a Roire oii en d'autres pavs cir.inpcrs, tls **- '■ 
foni otijifis d'jvcir cn France chacun tin Vi,:aiiv<;ciio- 
ral qui foii naturel Fran^ois ; mais ii nc l.ulTc pas d'y avoir 
M «UBiiurce (.oiuiiiud de lettres cntrv ics Rcgulicn d* 
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chaque Ordre , en quelque pays qu'ils foieot , ce qui dt 
neceflaire pour enrretenir entre eux Tunion & la fubordi- 
oation. La meme neceffite devroit obliger les Eveques de 
tous les Pays Ecdefiaftiques a avoir une correfpondance 
continuelle, confme elle ^toit dans les premiers fi^cles, 
fneme pendant la perfecution. Si Ton craint que ce coffl- 
merce fut dangereux pour TEtat, pourquoi ne crainc-on 
rien de celui des Reguliers fi nombreux, fi peu connus,if 
attaches aux maximes de leurs Ordres, & fi peu attaches a 
leur Patrie en comparaifon d'un Eveque qui y a un etablif- 
fement confiderable ? £t fi la confervation d*une Compaf 
gnie de Reguliers eftfi importante, combien plus lacon- 
fervation de rEglife Univerfelle? 

.Le Prince a int6ret de conferver les biens temporels; 
c^eft pourquoi les Gens du Roi doivent veiller a ce queles 
B^eficiers faflent les rq^arations neceflaires, &nediffipent 
point les biens dont ils n'ont que Tufufruit; c'eft pourquoi 
on ne foufire point que le Pape fafle aucune ievee de de- 
niers fur le Clerge , foit comme emprunt, ou autremenr, 
fi ce n'eft de Tautorite dn Roi , & du confentement du Clerge, 
encore moins qu'il permette ou qu'il ordonne ralienatioQ 
des biens ecclefiaftiques , finon du confentement du Roi & 
du Clerge , & avec lesconditions requifes par les lois da 
Royaume: on ne foufiriroit pas non plus que le pape levak 
des deniers fur le peuple , fous pretexte d*aumdnes pour 
des Indulgences ; mais cela n'eft gueres a craindre depuis 
le Concile de Trente, qui veut que toutes les Indulgeaces 
s'accordent gratuitement. 

Nous necroyons pas non plusquele Pape puifle accor- 

der aucunegrace qui s'itende aux droits temporels, comne 

de legitimer des B^tards , ou reftituer contre Tin&mie , pour 

rendre les impetrans capables de fucceflions , de chargespu- 

bliques^ oud'autres effets civils : &quand les Expeditioos 

de Cour de Rome contiennent de telles daufes , nous n'y 

avons aucun egard fans pr^judice du furplus. U en eft i^ 

mSme de ce qui eft contraire aux droits des Patrons Lai' 

^I* ques dans les provifions des Ben^fices. Voili les confi&quea* 

aiixqneu'^ 011 ^^^ ?"^ ^^^^ tirons de la diftinSion des deux PuiflTances. 

s*e(t livrtf L*autre maxime fondamentale de nos Libertes qui eft que 

touchant la IapuifianceduPapen'eft pas fans bornes , a plus befoind*ex- 

Piiiirancefpi- t. • i 'i • i -»^*^ 

ricueiie. phcations que la prei9iere ; car ceux qui ont voulu s op* 



/ 
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pofer aux prerentions exceflives de la Cour de Rome, font 
tombes en plufieurs exccs contraires. Je ne parlepas des 
Heretiques , qui regardent comme tyrannie coute fuperio- 
rke d*une Eglife furune autre ; mais de ceux qui reconnoif- 
fent la primaute du Pape, il y en a qui la regardent comme 
une inftitution utile , i la v^rite , mais humaine & de fim- 
pie Police Ecclefiaftique ; comme celle des Archevdques & 
€iesPatriarches,ce qui eft encore Heritique (i), d*autres 
veulent que TEglife ne foit gouvernee que par des Conci- 
les , & que le Pape n*ait droit que d*y prefider , enforte qac 
]e gouvernement de rEglife foit Ariftocratique (2) , ce qui 
femble etreTopinion du DodeurRicher dans leTraite de -. J^* 
laPuiflanceEccIeriaftique&politiquequ*iI publiaen 161 1 , rEgilfe Gal- 
&quifutcondamne a Rome(3) & en France. Le Dodeur Ucme fur U 
Duval le combattit , & donna dans Texces contraire , fou- Pui^Tancefpi- 
tenant rinfaillibilite du Pape. Papes des 

Nous croyons avec tous les Catholiques que rEglife eft Ev4quef 8c 
jJlfaiUible , puifque J. C. a dit que les porus de rEnfer ne pre- ^ ^u^^]^ 

(i^ Ce qui efl encore Hir^tique, Lt refltimeot de ceux qiii regar- 
d*nt la primaut^ du Pape comine d'inflitution humaine & de police 
ccclefiuAiq;ie , ne doic point etre regard^e comme her^tique. Piu« 
fiears Auteurf tres-Catholiquef ont cru que la primauti^ de l'£v£que 
d^ Rome n*^toic que de droit Ecclefiaftique. Guillaume du Bellay , 
fiear de Laugeay envoyc par Fran^ois I aux Allemands af1emb!(^i i 
Smilcjde , lcur propofa, de la parc de ce Princc , plufieurf articlet, 
CJitre lefquels iioit celai^ci : /cntire Regem Gallorum jure tantum 
hnmano ^non divino Komanum Pontifiiem habere primatuTr^Le Car« 
dinal de Cufa , &c. Cette Notede I7i4<i iti entiirement fup^rimie 
giant VEdition de \^C\. VEditeur de la prifcnte colleciion penfc que 
€4^uU vient d*en donner peut fujffire , attendu qu*il eft ajfe\ inutile 
de pritendre contredirc un dogme aujji certain que Vinflitution divint 
de la primauti du Pape en la perfonne de S. Pierrc. On peut voir ce 
do^mc trit-bien fouunu dans lafecondc partie d*un Ouvrage intituU : 
EUlTertacion Canonique & fliftoriquc liir raucorit^ du Saint-Siege , 
¥9lume in-iz imprimi cn 1779, llcftfAcheux qu^un avffi bon Ouvrage 
mit iti imprimi f)us un faux titre cVUtrccht» 

(t J Cc qui femblc Ctre Vopinion du DoBcur Richcr. M. Richer n*i 
isaiais pr^cendu que U gouvernemencde TEgrue fiU puremenc Arif- 
Cocratique , comme M TAbbt^ Fleury veuc rinfinuer -, il fuflfic , Uc. 
Hctcdc \7i4dont on peut voir lafaitc dans VEdition de 176} y tom^ 
II dc cettc cotlcclion , pag. 604. 

({) Et cn France. 11 efl furprenant que M. rAbhi^ Fleury veuille 
autorifer la condamnation du Dofteur Richer , qui a ^tc fjite (f*une 
aaniere fi irr^gulif^re, Scfi peu capable de faire honneur a ceux qui 
Vonc entreprite. La fimple expoficion , &c. Notc de 1714 , dont on 
m^/upprimi la premiire phrafe dans VEdition de 1761. Voye\*en Ut 
fuiH ci-devant j tom. IL p* 60 $> 

S uj 
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Ihid, 28. 



\\iuJron: point contreelU ; & encore: Ji/ils -r.v.- ipl: - Vs'l 
1- ^onjomm^tionJesJucUs, Miis nousce croyr-::* p^s _* p^pe 
in[*auible(i). 

NouscroyonsausnavectousIesCarholiqussqLK: l-.Tipt eve^ 

que dc Rome ell !e tuccelTeur de faini Pierre • & c ^:rr>= re'. le 

Chet viiible de rEgliie , & qu'il Teft de Droit Di^-ir. . parce c-je 

>f tf rn. 16. J. C. 1 dit ( 1 ) : Tues PieTtj &Jur cette Pierreje tl:: '^ ".zr Ez '-/^ 

Jj.ii. ii. Et encore : P.e^e itt simi^-vous ? pa^Jp^mcs r'i,r:s. N>L5e ps* 

rons ( : *j que Die^j ne permcttra j:imais a Terreiir -fe rreva- 

lcir dans le S. Sieje , comrne il ei\ arrive aux a-jrres S.eess 

Apoito.iques d'AIex3ndrie , d'Antioche , de ]srj'i.in ; 

parce que J. C. 3 dit : Jj: p-iepour toi , Pier^e , ^iz ^ ? 'j T:i 

^' -:£ -n^i^uir^s. Nouscroyons que le Pdpeelt prlr.cipslefflent 

chorge de r:.iilrjitioQ& de laconduite d Jtroupeaj. [j,-pics 



!. i :i-. -^ .1 ^--.i Ti V."" . .: ir ": . '. :• 5 ::: .* f * ii-.s 1=« ;r"t 

■ 

? .^ ". "i:; . J-T • 1 ■:.:-- ."d«; : i , ^.-j .— j».'-, 

M i. » .^ . P -• 



.;.:>..* . •; _i 



« r : 



' - .- — ■ - - t 



-r;i~" /c^^-.liT 



r"t j.tl ' i ^•'"'.i * \ TTi 'T :■* «>-;.: i. ■:'. -i 

.... . . 

•V. » ..« >. .a^. ... ..'.■^.^.^••.■. .••#.— ^«'^•'^ 

. .— ... .. ....... ta%... .... . .. — «.^. . .^*.— A «. «KA.w 

^L .• ... >■ »r.,..— .■.^.. .. . . ^S ^ ,» • ^*.'m 

t^ ., .....k — • .|M.- .-- ....4 --•.. ....*B. «.._ • «-* 

> . . . . 

• l . , . , . ^ ^ . 

.>•.>..'. .^. .a. .... I-, .M .»- >^* -« »"" "— "•» **• J« .«.- .. . .^^* 

. 4 4.«. ^ * 

,i* .V-.;. i-":! ;:jf D;::i -« ^f-rr.T-j >:-:.:; 5. 5--. L- re're5 
& ^ ::.- >■ i^ i 1.2 no..« jvor* r»^-' •* '■•'' ^ -^' -i 2l-*3".e ".ccf 
i'v Tc j .^. ■.i>:ef X j i'ritfr que i*e:re-.- cs 7'tf :-.. e : rri.s ii-j ce 
>ic.^-. . .V ";w'!L i.e ;"crie jjmiiis U : :i , rcz-.r.f .' tTT i.". -i a«\ n:s- 
g.- \, V •>■:;..» ».i".\!-'xjiiJrii; , dAr:;:c'5 li -i J,r-r".li7-. : mif 
.•-■:-■ . .• ■! :.tf T.:*j lc Sicge Sc I E='.:\t is K j.i ::-'tTT:-,:i rca- 
•:-•■>:. ,. V ■. jj l-Titfur n*yiKcvauira ji.r^* •: . -ic -V.-;^ J* «'i^. 
( .: i . ■ ; . .: / -.■•'«.-. .i.: i VEdition dt, >-' ;. t"; : r/^- -.rjr . tl tl 
t ■; ._ ...'••.• ..tf.ihlirou dtt^uire »>: r- :'- : ' i-.2'..i jjr X, 

.' i- ,^ r . .. > ■ . i ":•■ .'-.f t\ue )ij\ti'C':-.* z^-i^i j >, P:£-'t M. 
.^ . .• : . .. : _, .!.j;.^MtMf iir frti-i:xj3i-u' .f t: -; .j-:? . Nc-f 
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. ■- .■- . . .' . ■ 'v^.:jiul voiis fe^ix cr-.v--:: . scc Lespa:'*- 

* . .s^ . . ., • >';: M. !'AbbJ F:e--T .4 :>-:>-«•£-: r-ile- 
■.:[..■ . ■: .' . .^».iici|»ale»nsr.i ie . . ■ ^r-i^^i it lie '.i 

...■- 1 . .... *. ".V.frf dc i-ZA, f .r.r--'-.s : . -".r-:-»:-* 

- . ... ; L ; .'.' eijLf rAuteu- Sz .t: y*.i,: di "ZX 

* -. . .\ — ,. ; - , ;.i..^. fcur refuter Jur tu^J f« f**i« JC 



DE L*£GLISE GALLICANE. 179 

^fiXi eft dir : Et quandvous ferei converti , confirmei vos frkres » 
& encore: Pjijii mes brebis ^ non-feulemenc les Agneaux ^ 
oiais les Mcres. 

Mais nous croyons aufli que tous les Eveques onc re^u 
leur pouvoir immediatemenc de Jefus-Chrift ; parce qu*il a /04111. 2« 
dit a tous fes Apotres , Recevei le Saint-Efprit, Et faint Paul 
parlant 4 des Eveques, dit que le Saint-Efprit les a etablis pour ^"' ^ 
gouverner fEelife de Dieu, 11 ne fit point ditnculte de s'oppofer 
i faint P.erre tk delui refifter en face , quand il le jugea rc- ^ ' ^ 
prihenfible. Meme ce que Jefus Chrift dit a faint Pierre en 
particuiier fe doit appliquer k proportion a tous les autres» 
fuivant la tradition conftame de tous les fiecles. Ainfi 
chaque Eveque a tout pouvoir pour la conduite ordi- 
naire de fon troupeau. Ceft a lui de propofer la foi , de 
Fexpliquer , de decider les queftions ; c*eft a lui dadminif- 
trer les Sacremens, de juger , de corriger , & tant qu'il faic 
ibn devoir , le Pape n*a droit d*eYcrcer aucun pouvoir furce 
rroupeauparticulier;maisfi-r6tqu*iIferaquelquefautecontre 
la rcgle de la foi ou de la difcipline , le Pape a droirjde le corri- 
ger(i), & cVftfondevoir.llyadoncgrandediiference (2) 
cntre les Eveques& les Cures : les Cures tiennent leur pou- 
voir immediatement de TEveque, qui dcmeure toujoursen _ 

droir d'exercer touces les fon^lions en chaque Paroiffe, & ce Doarine do 
a eft que quant a Tordre de Pretrife que rinfiitution des Cu- ITglife GaU 
r^s eft de droit divin. ra!"orii^"dtt 

Si chaque Eveque a tant dc pouvoir , 4 plus fone raifon Conciiei «c 
plufieurs Eveques affembles dans un Concile : car J. C. a du pape en 
dit : Si deux ou trois font affembUsen monnom^jefuis au milieu ^^ **"* ^^r 
deux » c*eft pourquoi nous recevons les decifions de foi & ^^th, iC 

Tleury , auroient eu befoin d^Ctre elles^memes rifuties par etautres 
Notes. Le flus Lourt elifins doute de les fupprimer comme on a fait 
dans VEdition de \^G\ ; mais tEtliteur de cette Lolle^ion a cru de- 
voir en conferver du moins les commencemens , pour avoir Oic^fioti 
erexpoCcr Us motifs pour lefiuets il les fuppnme. 

(1) Le Pape a droit de le corn^er. Notis ne reconnoiflonf poifjt 
<fu*aufl]t6r qu*un Eveqiie tjir quelf.ie fjiite , le Papc aic par lui-m£« 
ine le droit de \c corrigcr , &c. Note de 1724, confervie dtins PEUi» 
iion de ifC^. VoycTf-en lafuite ci-Jeiaut , tom. U ^ pc^. 6:x. 

(0 li y a donc ^ranie diffirence en:re /jj Ev^ques , 6f:, II cl\ vrai 
^*il y a une grande ditf^rcnce entrc les Eveques & !cs CurJs ; mais 
11 e(k faux que cecte didereitce confilie , &c. Note dc 1714 , tcnfer^ 
vie dans VEdition dc 1763* K«7/«f-eri la fuite ii»devant , tom, II p 

fMf. 608. 
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les reglesde difcipline que les Conciles nous ont donnees/ 
mais difteremment. La foi itant invariable & univerfelle , 
nous recevons comme de foi ce qui a ete decide dans lesCon. 
ciles meme particiiliers, fi le refte de rEglife les approuve. 
Quant ala difcipline , nousyadmettons des changemensau« 
tonfes expreiTement , ou tacitement par rEglife univerfQlIe; 
mais nous parlerons eafuite de la difcipline , achevons ce 
qui regardela foi. 

Puifque TEglife eft infaillible , le Concile unlverfel qui 
la reprefente toute entiere doit etre infailiihle auili ; c'eft 
pourquoi nous recevons les decifions de foi des Conciles 
comme didees par le Saint-Efprit; fuivantces paroles du 
premier concile : // afembli bon au Samt'£fpru& d nous. Nous 
y voyons faintPierre parier le premier , masle decret fefait 
au nom detous (i) y ainfi dans tous les Conciles generaux 
le Pape prefide en perfonne ou par fes Legats , mais tous les 
Eveques jugent avec lui. Ce n'eft pas lui feul qui y donne 
autorite , autremept il feroit inutile de faire a^mbler a fi 
grands frais tant d'£veques pour lui donner de fimples con- 
ie)Is , & on trouveroit peut-etre d'autres Theologiens plus 
iclairesjl eft vraique IePapeconfirmeIeConcile;maiscette 
confirmation n'eft en eiTet qu'un confentement , commei^ 
paroit par les anciennes foufcriptions oii tousles Evequesin- 
differemment fe fervoient de ce terme de ConfirmatioH pour 
foufcrire aux decrets des ConciIes& desPapes. L'EgIife, (2) 
fansetre aflembleeen Concile n'en eft pas moinsinfailiible: 
elle Teft toujours, & pour etre aflure de ce que nous de« 
vons croire , il fuffit de voir fon confentement unanime de 
quelque maniere qu*il nous paroiife, Donc fi le Pap&con- 
fulte par des EvSques a decide une queftion de foi , & que 
TEglife re;oive fa deciiion , raffaire eft. termineq (3) comoie; 



(i) Ainfi dans tQUS [es CohcUcs. giniraux , lc Fapc prifide enper* 
Jonne ou par fiis Ldgats , De ce que S. Pierreaparle le premier dan& 
le ConcUe de J^rufalem ,on en peut hien conclure que c*ell au Pa- 
pe a pr^fider aux Conciles g^n^raux , &c. Note de 1714, confervie 
(jUins VEdition de 176). Voye^-ea la fuite ci-devant , tom, II, p. 61 (• 

(1) L*Eglife fans itre ajfemblie en ConciLe n^en efi pas moins in^ 
faillible 11 y 3 deux fortes de dogmes ^ les uns font clalrement reve- 
Ui dans r£criture y enfeign^s uuanimement & conilamment datii 
^ous les (ieclcs, crus di(tindemenc dans toutes les Eglifes i les aun 
^ras , &c« Note de 1724 , confervie d(\ns VEditiqn dp 176). 

(\) Doncfi le Pap^ confuLti fojr d^f Evi^uei a dieidi UH ^H^m 
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'wtrcfo:* ceV.e di.*'» Pciusicns i^T • &: de norre temps ©e!le 
des Janicr.itie^ (i\ i'. nt raut point cc C.on*.l.c. Si quc qjes 
Docteur> , ou meme aueiaue^ Evecucs e:. n^ni n^.-^morc 
murmuren: enwOrc . on ne do:t pa^ lcs ezo\iicr ; m..is 1« une 
gxande partiede ITsiiire ne te lOHmet na^ (^ ;, comme dans 
lacaurt;d*Luryches, rEs^^^ptj: fic rOnen: • uiOrs cei; le cas 
daffemb.er un Concil;: uriivjnj! , qui examinera h deci- 
ijon du Pape , &: nelapprouvera qu^aprc^ '"avoir rec^nnue 
conforme a la traditior. dc toutesles Es^r.ies. A\n\i danscerre 
cauie d'Lutvche^ le Concile de Calcedoine examina la Let- 
tre du Pap'j S. Leon, qui touteibis lervitdc tondemcnt aii 
Decrerdefoi. 

Au contraire , dans le fixiemcConcile. les Lcttrc? duPape 
ayant eie examinees, commc celles de Pyrrhiis, dcCynis, 
de Sercius & de Paul heretiques Monoihehtcs , f jrent rc- 
jetees de meme , comme favorifant leurs crreurs, & le 
Pape Honorius anarhematife nommement, ie tour du con- 
itfntement des Lt: ears du Pape Agathon qui prcfuoicnt au 



gUfoij 6" '7--1 VEzlij\. rc^i:\cfs di.\j':or. , r^ffj:'C cp. termintc,-. U 
nc faut point de cVk.^u . S: 1j ilL*wiliou e:: TCs,iic i!e t«>urcs Ics t-sU* 
fes , cominc coi:!'o;ir.e a ce qiji a c»iijov:r> erc cru & cn:ci}:r6 , 
J'^f!jire efl cern^inJe , il ne ul: poinc Je Conwiie. Muis , Tkc. K^te 
de 1*24, coKfcntc iL:::s 1'LdttiO'i dc 176J. Vi2C\'C\ U fi^iti fj-J*- 
xant , tjm 11 . yus. ^ii. 

(1) Comme ^iuirefvis cclle des Pil.j^iens. La cauie dcs Pel.pcnff 
nrCcil poin: du non;b:e Je crs qucltior.s , lur lc:'.~-iei.es il y a tia 
parta^c er.:re les Caiholiq^jcs* Tou: le xr.or.ic cnt hJ:.'c;-.: ilc Ij ili>c* 
xrine de ccs hcreiiqiifs aulliru: q:i*ellc pjru: Lcui* cricii.s fuicnt 
profcrices au muins Jans vxr.g:-t:ois Crnc.ies ,l'.iiv«i:U 1a rcn^ur^ue «la 
1*. G^rnier Jirfjire. Ctpenil.ii;c , £cc. N. f- de 1714 1 *<■■ .«.. wV .fi;».x 
i*Edition dc 1761 , cxccftt^ »fi n. ts , fuiv-nlla i erii,i : .lur *l.i i • O.-r* 
nlcr Jeluice. Vcyej la fuitc dc *:t:ic S.^tc *.i dt:\,:'\t , r.^-n. IJ. p, f 1 1, 

(1) Et de notrt ttmps nUc Jls Jj-fc-iiju-i. L.'jtla'.rc i'c* i.in] |Vo- 
pcficions que .M r.-\bbi; Plejjry . ppcile i.v.'l!e t!c> J.i- tJ-.i.Us , j 1:6 
terreince , fjns qii'il dic crc bclbiM d'un ro.;v^.i.: i^oni.ilc , p.T.-cc •; .e 
«es prop&ncions avoienc di;j.i crc conJair.r.tc^ »!.; •.< \v\ l.i.ihcim* eC 
les Calviniltes , par le l'jin: i^oi.cilc de Iie:ui . l.c^ rril.it v dc rAf- 
femblce de i6i6 le reconnoiilent I a m.^tii^c >i..i <'-■ .r t',:irti *:' :ut 
ia Con/litation ctoit Ji cowiue d tous ttur ;;V l' ."jjtr.hi/e d^ru.s Jru^e 
ant qu*eiU avoit ite *iiitcc en hr,:nce^ cie Vori Kcut poir.t .."i- fci -e 
d recof-noitrc que 1.2 dc^if:.^". du P.;;»c c.^rf.^r.c.t r.tnt,.i-:ric /• ." J. /'/'• 
fltfe , enfc-ignie par lcs Lonstlcs & p 'f ics !'t^'cs , tf rcv.vni/i".* d.:\s 
ic Cont,ite de Trente, Noce de 17:4 q*.:! a ctc li.pprimOc i!.»:*.s rr.d.tlnn 
dtf 179) avec lei parolesm^mcs de .M 1 icury q.ii y .ivoiciudit.uu li-u. 

(ij yftiis ft ufic gr.indc p,:rtic d^ IT^lfc ucf foumi.t p.it. i)n a 
pcinc k con-.cvoir commsnC rr.:»lit"e rc^t>it luie dcciiion , loirii;'i.iie 
grande partic de ceice nK*me l-^IiU* ii'f.ilv' de »*y ri^umttue. A'ulC d4 
7M4 1 ?^< •< ^tJ fitpfrimic dans Vi^dMQn d< 17611 
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CoDcile , & Agathon & fes fuccefleurs , renouvelerenf 
plufieurs fois cette condamnation d*Honorius. 

Saint Cyprien , d^s le troifi^me fiecle , foutint avec tous 
les Eveques d*Afrique & plufieurs de i'Afie mineure , que 
les h^etiques devoient ^tre rebaptifes , contre la d^cifioa 
czprefle de faint Etienne, qui paiTa jufqu a rexcommuni'- 
cation , au moins comminatotre , & fainc Auguftin , pour 
excufer (aint Cyprien d*avoir fourenu cette erreur, ne dir 
autre chofe, finon quela queAion eroit difficile, & n*avott 
point encore ete decidee par un Concile univerfel ; donc 
ni faint Cyprien , ni (iainc Augudin , ne croyoient pas que 
Ton fut oblige a fe foumettre iitot que le Pape avoit pro^ 
flonce. 

Ceux qui veulent que le Pape foit infaillible , ne nteflt 
pas toutefois qu*il puifle devenir heretique , comme ils n*o» 
fent pas dire qu*il foit impeccable , quoiqu*il n*ait pas tenu 
au Pape Gregoire VIL de le faire croire. Mais rexperience 
na que trop fait voir qu'il n*y a aucune mifere humainaa 
laquelle les Papes ne foient fujets. Ils difentdoncque le Pape 
peuterrer danslaFoi,commeun tel homme,oumemecom- 
me Do6leur particulier , mais non pas comme Pape , & pro- 
nonqzmex Cathedrd, La difficulte eft d*etablir cette diftinc* 
tion ; car les Lettres du Pape Honorius qui furent condam« 
fi^ , etoient adreflees aux Patriarches d'Alexandrie, d'An« 
tioche & de Conftantinople qui Tavoient confulte fur une 
queftion de foi ; & le Pape faint Etienne avoit aufli decidi 
Taffaire du Bapteme de toute fon autorite. 

Enfin , de quelque maniere que ce foit qu*un Pape fut 

heretique , on convient qu*il devroit etre depofe , & par 

confequent juge. On ne voit point d'autre Tribunal au« 

deffus de lui que le Concile univerfel ; auffi eft-ce le pre- 

mier cas auquel le Concile de Conftance a defini que le 

j^ Pape eft foumis au Concile. Le fecond eft celui du fchifme* 

IMcrett du L^ troifieme eft la reformation de rEglife dans le chef& 

Conciie de dans les membres. Pour bien entendre ce Decretdu Coo-. 

K^hintriu- ^^ ' il faut en expliquer roccafion & les fuites. 

toriteJuCon. Apres que les Papes eurent r^fide 70 ans k Avignon ,' 

ciie nniTer- le Pape Gregoire XI. retourna a Rome & mourut en 137^. 

JtL Origine Urbain VI , Italien de naiffance , fut elu a fa place ; mais les 

ctM & leurs Cardinaux , Franqois , dont la faflion etoir tres puiffante , fe 

plaignirent que TEle^on a^avoit point ete libre , ^ s*etaiK 
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ireiiris de Rome , elurent un Fran^ois qu*ils nomm^rent 
Clement VH. & qui vint s'et3blir a Avignon. Le fchirme 
dura environ 40 ans; Urbain VI. mourut en 1389. & Bo« 
niface IX. lui fucceda a Rome. Clement VII. mourut en 
1 394, d: Pierre deLune,autrement BenoitXlII. lui fucceda 
JL Avignon. A Rome il y eut encore Innocent VII. en 1 404. 
& Ange Corrario ou Gregoire XII. en 1406. Toute la 
Chretient^ etoit partagee entre ces deux obediences , & le 
£iit qui avoit donne occafion au fchifme ecoit tellement em- 
brouiile par les difputes , qu*il n*etoit plus poflible de re- 
connoitre quel etoit le Pape legitime, & aucun des deuK 
ne vouloit renoncer a fes pretentions ; ainfi les perfonnages 
les plus favans & les pluspieux ne trouverent point d*autre 
voie pour finir le Schifme , qu*un Concile geniral qui de- 
po(a les deux pretendus Papes , & en fitelire un autre. 
Ce fut rUniverfite de Paris qui travailla le plus it cette 
grande oeuvre. On commen^a par la foudraflion d*Obe- 
dience aux deux Papes ; puis les Cardinaux des deux par- 
tis , au moins la plupart , s*aflembl^rent a Pife en 1 409 , avec 
grand nombre d*Eveques & de Do^eurs : Le Concile fit 
le procis aux deux pretendus Papes , Gregoire & Benott » 
& durent pour Pape legitime Alcxandre V. qui mourut 
Tannee fuivante , Jean XXIIL lui fucceda. Ccpendant Gre- 
gotre & Benoit fe difoient toujours Papes dans leurs Ob6- 
diences , quoique tres-raccourcies.Pour achever d*^teindre 
le fchifme, Jean XXIII. aflembla en 1414. le Concile de 
ConftancCj qui dans la Seflion quatri^me, fit cette Decla- 
ration : Le Concile univerfel , reprefentant toute PEglife Miii" 
tante , tient fon pouvoir immediatement de Jefus-Chrifl , 6» toutt 
ftrforme de qutlquetat 6» dignite quelle foit , meme le Pape » 
rfl tenu de lui obeir en ce qui concerne la Foi , fextirpation du 
fchifme ^ & la rtformation ginerale de PEglife de Dieu dans le 
chef & dans le membres. £t dans la Seilion cinquleme , le 
Concile reitere le meme decret , & ajoute : Quiconque , de 
quelque condition , etat 6* diptiti mime Papale , mipnjera opi^ 
nidtriment dfobiir aux Mandemens d» Ordonnances de ce faint 
Concile gineral fur les chofes fufditet , c*e{l a dire la Foi , le 
ichifme & la reformation ^foit foumis a Pinitence y & puni 
convenabtiment. Ainfi le Conci!e de ConAance a erabli la 
maxime de tout temps enfeignee en France , quc tout Pape 
fA foumis au jugemem de tout Concile univerfel , en ce 
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. .i::r.ction d 'jn uhif-re &: li rii^r- 
- '. . .:« .j -ediirfir -jn prarique 'a rr.j\ T.e. 
-- ■._- .^'.Dtt ieijitinie par le Cor.ciii & 
..— -- :2 .'ELiiire, fut accuie 5l ccn- 
* ..'■ "is . ■ is:e & depofe. 11 accuielfia 
. .i».j :ut e-u .Martin V. en 1417. 
-..= .:f v." . mbnce. Cepcndant Gregoire 
■:-;=c'.:r jT*. i: Vetoit foumis au Cor.cile. 
.V .r :■;: :i::s 11 contumace , etoit aban- 
'•• :j ^ ^ii cn pL'ut compter des-lor$ 
. , .- J :::-*:: x\z vecu julqu^cn 1 424 , & 
;. -vo:: Jjit lui ejJent fubllitue 
li:, :.* :.: !> ::ommeren: C errieniVllL 
:•:- :e iu Chateij le Pinifcole en 
ur ■ -::iin a Martir. ti 1^19. onze 
. - .iL-.i :j Conftar^ce. 
:;:!.: :.; jt. riendro:: ..- r-.rre Concile 
: : -> :•- j" ;:: anri , f- > c= :: x ans ea 
. . . • ::-.vcqueun qiind il mouruc 
I..I ,',.:e:Vejr fut donc oblige de le 
.. jiLjlc :■; Di!e. D*abord on y renou- 
.. . . :t ;^ Conrtance touchi-: ji fupe- 
-•: ..'rn.r-e le Pape voulc-!: c uoudre 
.:h : rri.-^^ierer , 11 y eu: :i5 proce- 
.. v.:i : :*;Ttre le Pape, &: i- r.ipe con- 
a.a. w «.;e ie Pape fe rer.c r , 6: adhera 
t J-. j lolennelle , &: rev:vc.:3 tojt ce 
..:,.j Cw^.^cile, dechri.-:: q-":! avoit cte 
...:^. . >: coniinue ju.c-'i!i?r>. Cetre re- 
. -^^rii 1434. ir.3:> '.a c:vif:on re- 
.*. L i.npereur &: !e ?2:r:.irche de 
.- .. ;L a'jtre oui? ci:v» jn Concile, 
. . ..^..j jxecla La::-e, &: ilsdenian- 
. .- our ne pas aller r.-> ioin. Le 
. . j. V i:ivita les Pcrt* c: B^!e, qui 
■ .1 w.^mme un prerc\'c r^.ir dif- 
.^> prioient ce \ i * r . & re- 
'.. . • !ie d*ailleur> li ,^.:e'.ques 
.«■ i '.litleCon*; !j . rarricu- 
* .1: i lo 9 A\:\. j .i : S. que 
.. *•-• ju lesG:c.'i ieioicn: 
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hmdus : depuis il fut transferi k Florence , & Tunion det 
deux Eglifes s*y acheva. Une partie des Peres de B&le s*y 
rendit , mais plufieurs demeurerent a Bale , oii ils pr^ten- 
doient toujours etre le Concile untverfel , quoique leur 
oombre & leur autoriti diminuit toujours de jour en jour. 
On ne doit plus compter le Concile de Bile depuis cette 
derni^re divifion , c*eft-i^-dire depuis la Seifion vingt-cin- 
qui^me tenue le 7 Mai 1 437 ; le pretendu Concile dc Bile \ 

proceda contre le Pape Eugene en toute rigueur jufqu^a le 
depofer , & elire en fa place Amedie , Duc de Savoie , fous 
le nom de Felix V. Ils tinrent eacore vingt Seflions i Bale 
}ufqu*au 16 Mai 1443. 

En France , le Roi Charles VII. voyant cette divifion du XVI. 
Pape & du Concile de Bale , & les deux Conciles qui fe i^^p^^"^^,^ 
teooient en meme temps h Bale & a Florence, afTembla les q*ue-Sa*naioa 
Ev^quesde France a Bourges en 1438. ils furent d'avis & du Gmh 
d'adherer au Concile de B^Ie , & re^urent plufieurs De- «»'<*«<• 
crets de difcipline faits a Bale , qui parurent falutaires , & 
que le Roi autorifa par fon Ordonnance ; & c*efl la Prag* 
fnatiqueSan6^ion. Toutefois la France reconnut toujourt 
Eugine pour Pape legitime , & n^adhera point au fchifme 
de Felix. Tout le Concile de B^Ie fans diftinf^ion etoic 
odieuz au Pape Eugene , & par confequent la Pragmati- 
que qui en ^roit tiree. Les Papes fuivans la regardirent de 
meme & en pourfuivirent Tabrogation. Le Roi Louis XL 
Taccorda i Pie II. & en donna des Jettres que le Cardinal 
de la Balue porta au Parlement ; mais le Procureur-general 
Jean de faintRomain s y oppofa nommement. L*Univerfiti 
cje Parisfe joignit a cette oppofuion , & cetre renrarive fuc 
ians eflfet ; enfin le Pape Leon X. & le Roi Franqois I. ca 
1 5 1 6. firent le Concordat qui conferve les Reglemens les 
moins importansde la Pragmatique , & abolir rout 1e refte. 
Klais quoiqu'il en foit du Concile de Bale , le Concile de xvn. 
Conflance n*a point requ d*arreinre , & il demeure pour Doarine 
conftant que le Concile univerfel tient fon autorire non J^.p"^^?"^* ^^ 
du Pape , mais immediaremenr de Jefus-Chrift , & que le licfnc^fur* 
Pape eft foumis au Concile aux rrois cas qui y fonr expri- l*autorit^ fa- 
mis. De-Ia vienr qu'au Concile de Trente les Prelars Fran- ^5"«^«"« <*a 
^ois refuferent de declarer rautorire du Pape dans les rer- ^^"^li^^ " 
vncs du Decrer d'union du Concile dc Florence , qui pone 
qu*il a la puiftance de gouverner TEglife univerfelle; car 
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encore que cette definitton ait un bon fens (i) , en ce qa^ 
n'y a aucune Eglife particuliere qui ne foit foumife au Pape; 
elle peut en avoir un oiauvais en lui foumettant toute r£* 
glife alTemblee. Ceft pourquoi les Dodeurs de Paris eo 
cenfurant les erreurs de Lutber, aimerent mieuz dire que 
les Chretiens font tenusd'obeir au Pape. £a 1663. la Fa- 
^lte de Theologie de Paris donna au.Parlement quelques 
articles que ie Roi fit publier : entre autres , ce n^eftpas k 
doSirine de la Faculti de Paris que le Papefoit infaillihle, Mais 
cette propofition eft captieufe ; car eile dit feulement que 
la Faculte n'a point adopte ce dogme , mais il ne s'enfuit 
pas qu'elle Tait rejete , & qu'elle defende de Tenfeigner. 
Nous ne crpyons pas toutefois que les Conciles doiveat 
£cre regardes , comme un tribunal regle & ordinaire au- 
defiiis du Pape , mais comme un remMe extraordioaire 
dans les maux extremes , & dans les grandes divifions de 
rEglife. 

Nous croyons qu'il eft permis d'appeler du Pape au fu- 

tur Concile ^nonobftant les BuIIes dePie 1L& deJulesH 

qui Tont defendu , mais ces appellations doivent etre rares 

& pour des caufes tres-graves. 

XVIIL ' Quelques Politiques ont pretendu decrier cette dodrioe 

Fauircs con- de la fuperiorite du Concile par la comparaifon des Erats 

ftquences Generaux : on les mettra , difent-ils , au-defTus du Roi , 

?a"comparai! co^itti^ ^^ Concile au-defius du Pape , en fuivant les mema 

fondesCon- pripcipes y & ce fut par-Ia principalement qu'on reodit 

ciies g^nc. odieux le Dofteur Richer qui avoic ete zele pour ia Li- 

Etats^ «^^^, gue, & qui en effet pouffoit trop loin fa pretendue Arif- 

tocratie dans TEglife. Mais doit-on decider de mati^res fi 

importantes par une comparaifon ? oii trouve t-on que !'£- 

glife & l'Etat doivent etre regles par les memes maximes? 

en quel endroit de Tancien & du nouveau Teftament Diea 

nous Ta-t-il revele ? c'eft principalement fur ces comparai- 

fons , & fur des raifonnemens purement humains que fe 

fondent les Scholaftiques modernes « pour etablir riDfail- 

libilite du Pape & fon pouvoir fur ie Temporel des Rois 

Pour nous, nous nous appuyons fur rEcriture-Saime' 



raux. 



{}) Encore qiit cette ddfinition n*ait un bon fens , 6fc, Le Coocile 
de Florence definic retceinenc que le Pape a un pouvoir abfolu* & 
fouverain liir Coute rEglife , &c. Note de 1714, confervie dm f£i 
ditifin de JyC). Voyei-en lafuite ci-devant , tom* II , pag.^ij* 
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llr la Tradition conftante des dix premiers fi^Ies. Nous 
fie cherchons pas comment Jefus Chrift a du itablir foa 
Eglife » conformement aux principes de la politique d*A- 
riftote ou de fa Metaphyfique ; mais comment il Ta itablie 
en effet , & comme il ne ndus a ricn revele touchant le 
{ouvernement Temporel , nous nous en rapportons au 
droit naturel , & aux anciennes Lois de chaque Nation. 
Nous croyons que la Religion s*accommode avec toutes 
les formes legitimes de gouvernement , que Ton peut etre 
Chretien k Venife & en Suifle , auffi-bien qu*en Efpagne 
& en France , & chacun doit demeurer foumis & fidelle au 
gouvernement , fous lequel la Providence Ta fait naitre. Les 
autres Souverains defendront chacun fes droits. Pour la 
France nous favons que des le temps de Charlemagne les 
aflembl^s de la Nation , quoique frequentes & ordinai- 
res, ne fe faifoient que pour donner confeil au Roi , & 
que^lui feul decidoit. II ne faut donc pas fur une vaine 
comparaifon rendre odieux Pufage perpetuel de rEglife , 
d^aflembler des Conciles geaeraux, quand ils font ne- 
ceflaires. 

Mais il eft encore bien plus ^trange que fur un pr6- .. .'f^* 
texte fi frivole on empeche de tenir des Conciles provin-.conciicfPro! 
oaux 9 que les derniers Conciles ont ordonnes tous les vinciauK. 
trois ans , ce qui a ete confirme par les Ordonnances de ^**'* *** ^^^* 

^ '^OIS. Edit 1606, 

Au commencement on les tenoit tous les fix mois, parce art. 6. 
que ce font les verirables Tribunaux pour toutes les gran- D^clar, 
des af&ires de TEglife, & leur interruption cft la princi--* 
pale caufe du relachement de la difcipline. Ils furent au(E 
le principal moyen dont S. Charles fe fervit pour la reta* 
blir; mais je ne vois pas que depuis Ini ils'cn foit tenu en 
Italie : je ne m*en etonne pas , la Cour de Rome n*a pas 
interet que lesevequesexcrcent leur autorite toute entiere, 
& fes maxiroes prevalent par toute Tltalie. Mais je m*etonne 
qu*en France , oii on didingue fi bienrautorirc Spiritueilc de 
ia Temporeile , & oii cette derniere eft fi ablolue , on aic 
peur de quatre eveques afTemblcs , principalement depuis 
C^ue le Roi les choifit telsqu'il lui plair. J*ai marque les bor- 
nes de la puiflance du pape,en ce qui recarde la foi. -^ ^f* 

Quant a la dirciphne , nous croyons que la puifTance JTgi.fc GaU 
4u Pape doit etre reglee & exercee fuivant lcs Canons, hciue (uc 




-a88 DISCOURS SUR LES LlBERTfiS 

rantorirf in & fi'e(l rouveraine qu'en ce qu"il a droit de 1« ditt tiAfi 

^mlon^t" ^"' ^ *°"^ '** autres. Car Jefiis - Chrift a dii : Ut Ssa 

la dilcipline , ^" Nations ki dominent , fr // nVn /rrj pa* ^ifl/f ^ voiU. 

& pirtlculii. Et S. Pierre : Conduifii U iroupcM dt Diea , non camttu en da- 

rididio tninani.Xioac le goavernetnent de TEglife neft pas uii «n* 

icDiicure. pite defpotique, mais une conduite paternelle & charit** 

Lat. II. 2f. bIe,ourauioritedu Chef ne paroit point tant quelcf in- 

I. «. ferieurs font leur devoir ; ctiais elle eclate pour les y faire 

rentrer , & s'et£ve au-delTus de tout pour maintenir les re- 

lih. €p. t- gles. 11 doit dominer fur les vices , non fur les perfonitet. Ce 

'■*•*■*''■'' fontlesmaximesduPapcS. Gregoire. Ainfi nous nereun- 

^.^ ' noifTonspoinipourDroit Canonique queies Canoasrefis 

par tOutelEglifi: , & les anciens ufjgesde rEglireGalliane, 

conferves a la fdce de touie rEgUfe de teraps immemorial, 

& par conf^ueni autorifes par un confentement au moint 

taciie. Nous ne croyons pas que la feule voloni^ du Pipe 

fafTe ou aboiilTe les lois de rEglife , ni qu'elle foit obligeces 

confcience d'obeir fit6t qu'ily a une bulle plombee & 

afiichee au Champ de Flore. 

Les anciennes Decreiales des Papes fe faifiMeot dans ilcs 
Conciles noinbreux des EvSques d'lialie : Encore □'itoient- 
elles re^ues dans les provinces qu'apres qu'elles xvoient iii 
reconnues conformes i rancienne difcipline. Depuis ils pr^ 
noient au moins Tavis de leur Clerg^ , c^eft-a^dire des Car> 
dinaux. A prefent ils ne croient plus y ^tre aftreints, ik 
fe conienient de fe faire inftruire par des moines ou d'au- 
tres dofteurs panicuUers qu'iis choifilTeDi tels qu'il leur 
plait, & encore le plus fouvent met-onlaciaufenu/u^n^rM, 
de peur qu'il ne femble que le Pape ait pris Tavis de quel- 
qu'un, Donc les nouveiles conftituiions des Papes , c'eft-i- 
dire ta plupart de ceFles qui font depuis quatre cents aiu , ue 
nous obligent qu'autant que noire ufage les a approuvtoi. 
Nous ne craignons poini les cenfures de la bulle in caaa Do- 
mim. Les bullesqui fontapporteesenFrancedc nouveauoe 
peuvcnt y etre publiees , ni executees qu'en vertu des let- 
tres patentes du Roi , apres avoir ete eTaminees en Par* 
lemcnt , excepte les provifions des benelices, & les autrei 
bulles de ftyle ordinaire. 11 n'y a que trois ou quatre dei 
reglesde la Chancellerie de Rome , que nous fuivons enma- 
ti^res b^nifictales. Nous n'avons point re^u le Tribunal de 
rinquifition itabli en d'auires pays pour connoiire dei 
crima 
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crimesd*h£rerieou d*autresreinblables.Nou$ romm^demeu- 
r^ k cet egard dans le droit commun qui en donne la con- 
noiflance aux Ordinaires, & nous ne deferons pas a la pri- 
tentionde rinquifition particulicre de Rome , qui veut que 
fon pouvoir s'etende par toute la Chretiente. Quant a la 
Jurididion des Congregarionsdes Cardinaux etabliesdepuis 
cnviron centans pour juger des dilTerentes matieres eccle- 
fiaftiqueSy comme la Congregation du S. OfSce ou de Tln- 
quifition,celle de Tindicc deslivresdefendus, celle du Con- 
cile»c'efta-dire de rinterpretationdu Concile deTrente, 
celie des Eveques& des regulicrs , celle dela Propagande, 
c*eft-i^*dire de la propagatton de la foi , celle des Rits >celle 
de rimmunite eccIefiaAique qui foutient les afiles de TE- 
glife & les privileges des clercs. Nous honorons les decrets 
de ces Congrigations , comme des confultations des doc- 
teursgraves, mais nous n*y reconnoiflbns aucune autorite 
fur la France ; ainfi nous lifons fans fcrupule tous lcs livres 
qui nefont point d'auteursmanifeftement notcs comme des 
heritiques, ou nommement defendus par TEv^que dioce- 
fain. Le Nonce du Pape n*a aucune Juridi6^ionenFrance , 
il eft regardi fimplement comme Ambaflradcur d*un Prince 
ctranger , & quand quelque Nonce a voulu s'attribuer un 
territoire , des archives ou quelques aurres marqucs d*au- 
torite , le Parlement s'y eft oppofe. Le Legat d Latere a 
Jurididioa , mais de peur qu*il en abufe , on obferve plu- 
fieurs formalites. Le Pape ne peut en envoyer en France 
qu*i la priire du Roi , au moins de fon confentement. Etanc 
arrive , il promet avec ferment & par ecrit, de n*ufer de 
fes facultesqu*autant qu*il plaira au Roi , & conformemenc 
ii nos ufages. Ses bulles font examinees au Parlement pour 
recevoir les modifications n^ceflfaires. II ne peut fubdeleguer 
perfonne pour Texercicede fa legation fans le confentemenc 
cxpr^ du Roi. Quand il fort , il laifle en France les re- 
giftres & les fceaux de fa legation. Le deniers provenans 
de fes expeditions fonr employ^s en oeu vres pies. Les facul- 
tes du Vice-L^gat d*Avignon font fujettes aux m^mes ref- 
tridions , quand elles s*etendent fur les terres de Tobeif- 
fance du Roi. 

Outre les defenfes genirales d*obiir aux ordres du Pape 
pour fortir du Royaume ,il y cn a de particulieres pour 60 
Tomt IK PartU L T 
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-. Lidtir <.L-itrt: :?* Fr.;ncjis . pcur vcnir c3:rr:rT^r2 ; 7.jw«. 

'ilcs lotii risputcT» jiji^v -s r i! n"a psir: c; rrr^srrrcix 

.';> jiii>es oTiiiniim j:? Trrr::sre ii;5;3;e - il r« tiei «fr 

cLMiitfSt^aures^iluTii;: ili.i.iljnc; 6i tjasm-^iz^taie 

KofiK , :out» !(.*!! <:3'^:'i» i JivjnT ^tre teriDinees £a- ^!»t 

Ojl ih; pem appeier au P3pe .>'7:.|.'^ t--.';j. Les rroEiliEjn» 

.■-'f, ,:ii '■oiveiifpjrunrsiijrit djlJ_;'t:irJs;recc;rT:— ::'?sr:rjrriaj, 

'""■' '■-'■;'■ iji(]ii\i ;a rm dec3ii'cL~i,v,irivem;::t.CcS le irc:; ±i Cmi- 

• ^ ..\_Vr coiu4C.Li; ConciledcTt.T.isy ei^.c^r.fjrrie, &;ijoo;e^ 

fili'. II- ■■ i;":iiiii:sJe teu.\iitj'.::lv'Pjpc doi: airsS^sr les refcrin te.'i- 

. A ■• is, j;,iioires;t.'C(Ioivent <;:r-; 1« Ordinaires d;s liecx.oucen 

(jui d^JioLit >:i^ deii^n-.^ en chnq-.ie Diocjfe pmr meToir 

c;s t..~niii.iJr:oi» : Itf choix s'en dalt fr.re pir x Cotlci!e de 

I j l'rj\ ictc-z , ou par !e fynode Dlocerain. I! doit y cn woir 

(;u.iiii; Ju Rioiii^ conllitues cn Digniici Ecc!efi&ltiques,oa 

thjLioine» dd Cathedralcs. Mais enrre ies ^Coaaet capi- 

Vivs on accorde toujotirs i Rome c::rv- que dcatande U 

iu.iL.- (jui sV pourvoit I.» prerr.":s;e. Cefi kinil que Toq 

ik'Li:i:ii-.t ]is pretcncions dc la Cour ds Roxe tatichaot li 

.'::iii;n:'..on ^ontentieure. 

V. nM c.'l pasdccticine de !i J::ri£:a:o:i v^IonRurc q-jt 

XXI. i.o(iiLite aux proviAons dj; liencAccs , avx d:-'pei^e5 & auz 

" .'■''[' r"" pf^i^-'?.'-'* ; ie* imetiits parciculiers ori previ'3 ea cn mi- 

J.v,.' iL.r' ti-rci.S: i1 n'y 3 poincde panie dedii'cip".neO'jron feftHt 

j„::i.i;< .1j piu^ t.oigiii' d.:s an.icrnes rsp'es , ire-rs en France.Ji*. 

'''^, '.".,'!'! Q"''"' :,uxcvcche5 . dcnuis pluf:;-jrs fsi^Ies le Pjpe fcul 

7i,^:iiid J:"i •■■■' *■'" '''■"' ^'^^ erp^! ds ntnivejux , & de co-ji-elJes Me- 

:-'t.- iro])c'I-'s, oti delcsriif;"ri.Ter,de mr.r^iteT ia Evequei, 

■"-='^--- ou J.J liur donner Jc* eo.idjuieors Tr-.:: ccla fe faifoit au- 

ircri:iipjrIiCoi;ci?ede ;a pro^ince. Lc Pxpe i';d depuis le 

i .,w"rJuC alj pic4iiio:^d«Ev;r-2sn;r 'a nosinationdu 

r . .V.tj.MrjTa-i.til ne:'ii;o::qi;e?ic::ntL-:=si:ondj.Metro- 

j-. :.. : . jt ii^iii.on cLi Ciiip^tre . c- 'i c-:-nSnnat-on du 

■■-_.■.>■ i.^j;.;!;:: '; rerr':r -j^e.^letrrr;';. Les InduFis 

. ; ;r>. -^-j» '« (.vech.-s d:a rsys c«=q-_-:s,feri>n te 

».■..-;.!.■ t , 'ciH ds pures ET3ces cu Pip<e. 1'. lipourToit 

- . : . j\ .l^b.iycs d^h.iirmes ii:i h c?T'Oition du 

;» ;-,■..: cbre.-irr t.-e» itominaticns . r~a correnti q-j"!! 

. -it \.'jmii iStcudues fir le Condlc ds Bile & k 
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Prigmatique. Suivant le Concordat, il ne doit y avoir que 
des abbcs reguliers. Les Comitiendcs fnnt des grlces quc 
le Pape donne par-delTus Cim y etrc oblige; & cela eft 
encore pius eloigne des ancicnnct r^lcs , ruivam lefquel- 
]e% les moinc» doivent elirc leurabb^ pour le priifenter a 
rEvtque, de qui il re^oit la Juridiiflion. j^. Quant aux 
sfabayn de Hlles, elles ne font point comprires non plus 
dai» le Concordit. Le Pape n'y pourvoit qu'cn ruppo- 
ftnt toujours Teteflion des religieufes , & ne fait nien- 
tiOR de la t)omination du Roi , que comrr.e d'une fini- 
ple recommandation. Suivant Tartcicn Drott, c'etoit TE- 
v^ue qui donnoit k titre i rAbbillc fur Icleflton dcs re- 
ligieufes. 

Ceft encore contre Tancicn Droit , & fuivant les nou- 
TClles priteniions dc la Cour de Rome,que nous avons 
re^ la pn^vention du PLipe fur lcj ordinaires en la colla- 
tion dct moiodres beneficcs. Ce droii ne i\& itabli que 
par Tufage , & ne peut s'ctre etabli fur un auire fondement , 
<)ue fur cecte Juridifiion immediate par toute TEgUfe , que 
les nouftaux canoniftes attribucnt au Pape. Dans lesPays 
que Ton appelle (fObiJiince , c'cfl i-dlre en Provence & en 
Bretagne , on obfervc les riglesde la Cbanccllerie de Rome, 
fuivani lerquelles lc Pape fe r^ferve b difpofirion des beni- 
ficespendantneufmoisderann^e, & n^cnljilTc que quatre 
auz ordinaires , & d^ux dc plus en faveur de la riiridence. 
Ainli les Evdques confCrent pendant fix mois alternative- 
nent avcc le Pape. Cetie difiiirence vicnt dc ce que ces 
pays n'oni ttt r^unis k 1a couronne que depuis la pragina- 
tique, qui itoit le fondemenr du Concordat, pourabolir 
ces r^ferves dc bencnccs avanc la vacance ; & les eipeSati- 
vcs ont kth ftablies par le Concile de Trenie. 

Ainfi tout cc qu'en difent ceux qui traitent de nosliber- 
t^ , n'ell plus d'ufage. 11 y a une rcfcrvc tiut a ^te con- 
fervee , & c'eA celle des benefices qui vaquent au lieu oh 
eft la CouT de Rome, & une expeftitive qui vient ds 
COnceOion du Pape, favoir, rindult dei OfHciers du Par- 
lcment. Touies lcsauiresprovifions des b^neticcs quc i'on 
prend a Rome, vienncni du memc principe de roftjnion de 
la puiflance fjns borncs du Pape pour difpenlcr des Canons 
fit difpofcr des bicus Ectlcljjlliques. Cell !■: fondement 
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des refignations en faveur, des conftitutibnsdepenfioos^ 
des pluralit^s de B<^nefices; & pour agir confequemraeot 
& fuivre notre principe jufqu*au bout , il ne faudroit 
point demander ces fortes de grices. 

11 ne faudroit point non plus demander tant de difpen- 
fes , foit pour les mariages entre les parens , foitpour refti- 
tution contre des Vo£UX , pour rehabilitatioa contreles 
cenfures & les irregularit^s, & tant d*autres femblables gra- 
ces, dont une partie ed devenue comme neceirair&.par la 
coutume etablie depuis long-tempsde recourir a Rome tou- 
tes les fois qu'on veut obtenir quelque chofe comre les 
r^gles. 

Ce n^eft pas que nous ne reconnoiiCons dans lePape le 
pouvoir de difpenfer. Les Conciles , & entre autres celiu 
de Trente le lui accordent nomro^ment en plufieurs cas : 
mais il ne s*enfuit pas que les difpenfes doivent etre 
prodiguees , enforte que les exceptions foient plus fre- 
cuentes que les regles. La difpenfe eft legitime dans les 
cas que la Loi meme auroit exceptes, fi elle avoit pu les 
prevoir , & ou Tobfervation rigoureufe de la Loi cauferoit 
un plus grand mal. Celui qui accorde la di^penfe charge 
donc fa,confcience , s*il Taccorde pour favorifer un particu* 
lier contre Tinteret general de Teglife; & le parriculier fe 
charge aufS, s'il la demande fans caufe l^gitime , & encore 
plus s*il expofe faux pour robtenir. 

Les privileges des reguliers font du genredesdifpenfes» 
& il faur croire que les Eveques & les Papes qut leur ea 
ont accorde ies premiers, ont juge qu'ils feroient utilesa 
rEglife univerfelle par le fervice que lui rendroient les 
reguliers. Les priviieges font de deux fortes ; rexemption 
de la Juridi£lion des ordilfeires ^ & le pouvoir d*exercer 
par-tout les fonftions Ecclefiaftiques, L'un & Tautre fup- 
pofent la Juridi6lion fouveraine & immediate duPape par 
toute TEglife , enforte qu'il ait droit de fe r^ferver une par- 
tie du troupeau pour la tirer de la conduite naturelle 
de TEveque, & la gouverner par lui-raeme, & qu'ilait 
droit d*envoyer aufS par tous les diocefes tels ouvriers 
quil lui plait , pour precher & adminiftrer les Sacre-. 
Diens. 

Tels font les religieux mendians & ks clercs reguliers 
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qui partidpem a leurs privil^es. Ils ne reconnoiflent pour 

fiiperieur que le Pape,& pretendent tenir de lui touslcurs 

pouvoirs : & autretbis ils prechoient , & faiibient toutes 

fondions fjns permiilion des Eveques. LeG^ncile de Trente 

« reprime ccs exces, & fuivant la dircipline de ce Cor.cile, 

aocun reguiier ne peut precher ni entendre les ConreiTions 

des feculiers ( i ) fans la permiiTion eiprefle de lEvcque , 

qui peut lui impofer filence , m^ine dans les maifons de fon 

Ordre , quand il le juge a propos. U ne peut , dis je , ouir 

les confeflions: L^Eveque a droit de rexaminer auparavant , 

& de limitcr fon approbation. Tous les reguliers ayant 

cbarge d*ames , comme plufieurs chanoines reguliers , font 

cntierement foumis a TEveque en tout ce qui regarde les 

fondions paAorales. Tous Ics reguiiers font obliges de fe 

conformer a Tufage des diocefes ou ils fe trouvcnt, quant 

ji Tobfervation des fetes , les procefEons , & Ics autres cere- 

tnonies publiques. On ne peut etablir denouveauun Monaf- 

tere , ou une Communaute^fans le confentementderEve- 

que. Les reftriSions que le Concile de Trente a apportees 

aux pouvoirs des reguliers, ont ete autorifees en France par 

les Ordonnances & les Arrcts. 

Cependant ces grands Corps de tant de differens Regu- XXIf 
liers , ne laiffent pasdefaire dansrEglifecomme une Hie- ij„,*o„j ^l 
rarchie a part , diftinde de Tancienne Hierarchie des Eve- le» piusz^ief 
ques& des Pretres Seculiers , & d'etendre continuellement i 'Wtenareief 
leursPrivil^ges. 11 ne faut donc pas s*etonner qu*ils aient ete SitraBionMi- 
Jes plus zeles i defendre les pretentions de la Cour de Rome , nei : ili let 
s'ib n*en ont 6ce les autcurs. Car ceux qui ont poufle le plus ^^^ rip«n« 
loin les opinions modernes de la puifTance dircdle ou indi- i^W £(.5," 
redefurletemporel, &dupouvoirabfoluduPapefurtoutc gne&en AI- 
VEglife , ont ete la plupart Regiiliers : faint Thomas a indine le«"S"«« 
vers ces opinions , & il eft bien difficile de Ten juftificr. 
Turrecremata , qui du temps d*Eiigene IV foutint la fupe- 
riorit^ du Papefur le Concile, etoit Dominicain. Cajctan 
l^etoit auffi , lui qui fous Juies II commen^a k foutenir Tin- 



^O Prccher nitntendrt ks Confeffiont det S^culiers* Oet oiott ne 
Ce trouv«iic point dans rHilicioii de 1714; mais 011 lc» tiouve danf 
ceUe lie 1763 , & ln fuire les fuppote. Note dt VEdittur de la pti' 
Jenic CoUeBion, 

Tiij 
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-..^2-;. irs J»::'ij.:£*5,rcu!'nt 
.. . ^LMLii ne ter.oicrt leur Ju- 

.r.~. ^ urc :rn.-r::i c'aufres 

-:i::u ': : . .:"j::^ . .- ^u&t 

"U i ;•"•• • . — - -- - r^t^r^r 

*nr : ;. Z; j. ■. .;r.t que 

: l:^..-2 .;- Z ::_-.& en 

rir.c-' I. :?'!.-. c, onre 
' • ••• 

w ic*.. .c . - .^> C ;: 1 iri» 

* Ivc!::. ., :, r-i 5 .esCom- 

• -fi. jr\ c !:i£.l:u;i ,i _li la ira- 
. . • catjoist '.^i^y c ::.i.ons , 

-..-rs , &i pur !curs •rrnver- 

- -jcjs: h dcir.-r:j iZwienne 

^utmcir*s Z'f^\ ti c:oir5 

'•III •"•""• •■■• ••! . V a.... 

•• . « WUI V. ■ » »«...» d.^X I^OU' 

- .•< qu'iii ic;::c."oler.r,& les 
.:vei!Ie cue i'cnc:e»-:r.e & 
.. j -lilicu a: tir.t d^otlk- 
-.- j^runde , cue ce ibnt !cs 
. .'.iiirte aux entreprifes de U 
..:t ce femble les mcmes in- 
•.!.r; car les Univerficcs ne 
,«;.sdesPapes, qiiant a ce 
.: '.i droit denicigner , en 
. ^'ilcsrcnt londces avec 
. VL-qucs, & eilcs donncr.c 
. p\ uvoir d^enfeigner par 
.. cuc rUr.iverfitede Pa- 
., e rclat'on parricuIicTe 
•clion ccs Fondateurs 
.. «.tce. 
* lont pas feulemcnt Je.« 
: vle Rome qui onrar- 
... . .^ine, &L difflinue not 
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:;:-:c.n . u pcii- 
.■.:i.4:u-:-r,-J:,;i:j:i^i.jj^Oii 
vou!u contctvcr. cj. i.ir.r.o:: 'i\^:.'.t,C':: ,-.ii\ C>.i,>i:rL'$. l.i 
nomir.s:ion du Rl-: n'j dcrc ::'.:::j :c::.:.'rr.i:iii L^i; iii:-.L' ({•.li 
la concci!lon ca Pjpc.3Ut;':i.ci:i;uu-'r...:'ic.t:Lr.t i.kno .'iC 
touie iXgiifc. Li^turi: r/y a-i .1 p.is : j ^n; quc I.' l !,.-i';..' 
dc Fran::e a dee'.':^; (ju:! n; pL^.Tj.;!; yc:n; .:■.■ ;.-;i\;i !c ' '' 
Ccncordat. .'c im Litn (-uo ics Ro:s o.:i louJL^i.rK l-;i i;; .i:!.l.' ' 
pitt a la proviiion (ius Lvc -itcs , & qin: lcs clL'Liii.-ns Mi.' Ii; 
fjilbient quc dc lcjr conl'i::it-;i:ient .comn^cicsiiiL-^ii.ci-^.Iii 
pcuple : mais cel.i eli bicn diiTL-rent de lcs ni:<n>ii:'.-r iL-itls & 
fans cire aflreints de prcn'ire ccn:'.:il ib pctio.inc. S'>us 
fEmpire Rociaintlcscl.^c^iio::^ Tc tViloictii ttr.l.n.ntcin.Tit 
fjnslaparticipaiionduPfince, cu dit .Mjgiltvji. l*cnJatit 
I^s lo premiers ficdcsdc rf^^liic, ii cll i:ioui (;u'atii(:n 
Empcrctir ou quaucun Roi ChiL-iiua t'c foiiuiinliir^ U-s 
rcveniu de I^Eglifc vacantc, bcjuLoup nioins !.< ilirjxni- 
tion det Prebcndes & des Olliccs ELclcfialliqiics. Oa 
refcrvoit tout auSuccelIcur,&lcc vacanccs n'ctoic»i |>.ik 
]o:ij;ues. 

Aufli , <]ueIqu'ancieRiK & qMtque lcf;iiiinc qiicfoit U r^- 
gzlc , on n'en irouvc aucunc prcuvc fuiidc quc lous b tmt- 
iicineiace de nosRois. £1 lapremicrGpicccrapnoiiiic dj:]c 

T ur" 
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faillibilit^. Le P. Lainez fecond Gen^ral des Jefuttes,foi]tint 
au Concile de Trente que l^s Eveques ne tenoienc leur Ju- 
ridi^lionqueduPape, & que lui feul la tenoit iaimidiate- 
fnent de Dieu. Bellarmin , Suarez , & une ipfimte d'autres 
delameoie Compagnie , ont foutenu lapuilTance indir^&e 
fur letemporel,& rinfaillibilite , qu*ils auroient fait paiTer 
pour iin articlede Foi , s'iis avoient ofe. Dela vient que 
ces opinions ont pris le deiTus en Itali^ , en Efpagne & en 
Allemagney oii les Reguliers dpipinen^EnFr^ncesOnne 
trouvera gueres de Reguliers qui pe foient perfuades de Tin* 
faiHibilite« & non-feulem^nc les Religi^i^x, ipaislesCom- 
xnunautes de PMtres , quoique fans Privilegesi , 4( foumis 
Si\ix Evequfis, incUnent de ce cote , copime plus conforme 
a la piete. Lcs Reguliers qui ont CQnferve psefqi^ feuls b tra- 
dition des pratiquesde devotion , y ont joint leurs opinions , 
& les ont faic pafler par Ieur$ Qcrits , & par (eurs ^opver- 
fationsdansladiredion descoiifcience^ : la dodri^ atjciemi^ 
ed demeuree k des Dodeprs fouvenc moins pieu^ & osoins 
eifiiemplaires en leurs moeurs , que cei)^ qui enfieignent I4 
nouvelle i quelquefois meme ceui^ qui ont reilfie aux pou- 
vautes , ont ete des Jurifconfultcs ou de^ politiques pro(anes 
& libertins qui ont outre les verites qii'ils foi^t^ooient»&Ies 
cnt renducs odieufes. OtA un^ merveille q\^^ l'9iic$enqfi & 
faine do£lrine fe (oh conferv^^ au miliei^ de caiit d*obfia- 
cles. La merveille eft d'autant plus grande , quf i^ foat les 
•dodeurs des Vniverfites qui ont fsG&i amx ecurepjriC^ de I4 
Cour de Rome, qupiquHU euCent (:e (ti^\>\e I^$ m^ines ifl* 
ierets que l^ReguIiers a I^ fout^ir ; car ksymv^ftes n^ 
fonc fondees que fur les Privileges des Pap^, cpiapt a ce 
qui regarde le fpirituel , cVft-?*dir^ I9 droit; d'€ifi^fe^g^Qr » e^ 
«ant qu'il a rapport a la R^Hgion ; elles fpnt fpnd^s avef 
exemption de la juridii^ion des l^veques , &;. ^U^s donnenc 
n^ux moindres Maitr«ses-Arts I^ pouvoir d*eialeigqer par 
, toute la terre. Cependanc il femble qiie riJnjiv^rfite de Pa- 
-ris ait oublie depuisIong-temp$^tte relatioa partiqiliere 
. avec le faint Siege , comme la juridiSion des Fondateurs 
Apoftoliques qui n'a plus aucun citercice. 
5<xn!L Mais il faut dire la verite , ce ne font pas ieulemeot les 

f«^r? ^me '^^»*a"S^J's & I«s Partifans de la Cour de Rome qui onrat- 
^nos Uhsx' ibibii la vij^ueur ide T^cienn^ difcipUae« & &omiioo^ 
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%Jfaenes.LesFrar39ois,lesGeQsduRoi,ceux-]ameiQequiont tes ontgiid^ 
i&itfonnerkplus haurcenom deLiberte,yont quelquefois ^^«^^is tion- 
^oiHiederudesatteiruesenpoufTant les droitsduRoijuTqu^a rancienne 
l'exces, en quoi rin|ti{lice de Defmoulins e/l inrupporcabie. difcipHne » 
-^uan^ils^agit de cenfurer le Pape, il i^ parle que des ancien^ |o"s Pfef«*« 
<^aao^s; quand ii eft queiiipn des droits du Roi ^ aucun les droiu di 
•^fajecx^efi noviveau , ni %bu&f ; & lui & tous les Jurifcon- Koi. -^ 
iulces qui ont fuivi fes maximes» incllaoient a celles des 
!^eretiques modernes , & auroient volontiers foumU la pui(- 
^pce meme fpirituelle a laremporelte du Prince. Cependant 
<e$ drqits exorbitans du Roi & des Juges LaiqueSyfesOiS- 
ciers, otu ete un des motifs q^i ont empecbe lareceptlon dVL 
-Conclie de Trei^te. 

. J'ai deiaparle delaprQvifion des.Eveches.accor^ee au 
Pape par leCocicordaty d'ou il eft aife de iuger quel eft d« 
la part du Roi le droic d'y nommer , & ^ombiea il eft coa*. 
trairenon-feulc^a^nt aranciendroicyf^^vant lequel Pelec- 
tionfe faifoit par tout leCIerge du confentemecu du peu- 
]>Ie y mais.meipe au droit nouveau que la Pragmatique avoit 
youh4 conferyer., qui dot^noit reIe6^ton a^ix Chapitres. La 
fiomination du Roi n'a donc autre fondement legitime que 
|a CQpcefGon du Pape,autorifeeducoafentemeattacite de 
toute rfglife. Encore a'y a-t-il pas.6o ansique le Cler^e mm. iu 
^de Fyance a declare qu'il ne preteodoit point approuver le (^^^^i^ ^^ * 
^pjicordj^t- Je Cai bien que les Rois ont touiours eu grande ^^^ * ^^^^ 
|>art a la provifton des Eveques , & que les eiedions ne fe 
faifoientque de leur confen^ement, commelespremiersdu 
|>euple : mais cela eft bien diiFerent de les nommer feuls & 
jians etre .aftreints de prendre confeil de perfonne. Sous 
:}*Empire Roaiaiciy.lesele&ions fe faifoient ordinairement 
ifansla participationduPrince, ou du Magiftrat. Pendant 
les xo premiers fiecles de rEglife^ il eft inoui qu*aucu^ 
:£mpereur qu qfi^aucun Roi ChretieQ fe foit attribue les 
vrevenus de rEglife vacante , beaucoup pioins la difpofi- 
tion des Prebendes & des Offic^s Ecclefiailiques. Oa 
Tefervoit tout au Succefieur , & les vacances n*etoient pas 
^ongues. 

Aufli ^'qucflqu^aociepne & qi:i^!que legitime tjuefoit la r&-' 
^le , on ti'en trouve aucune preuve folide que fousla troi- 
fiemfiiace de nosRois. £t lafremi^epi^ce rapporteeilaQ^ 
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[. ques leui; fuccedem ah iiutjlM , fans diftinfljon des bimj ■ 

'*** profanes ou Eccleri^Oiques ; cependant rancienoe iSifu- 

pljDe doonoit a VEgljfe les biens dont un Qerc fe iiou- 

voit en poJIe£on a fa mori, exceptece qui eioit evi- 

denoient du |>atcimoine de fa familje & des liberiiliict 

faites i fa perfonne. Je fais qtic cet ufage de Frann s'ed 

iab\i en haine ihi droit de depouUle que les Papes 

om iiuroduit & leve avec grande ligueur depuis le 

■. "' *'■ f* fchifme d'Avi|>aoQ , & quHls continuent d'exerccr en 

^ al. ' ^sl^c & en Eipagae ; mais doii-oa repriaiw- ua akis pir 

un autre i 
■Cvmmmt Jt Suivant Tancien droit , les MonaftLTCs etoient capa- 
„^ ' Ues de recevoir les Succeffions echues aux Moines , 
comme ils foni capables de coa[i;ifter S: de plaider. 
Notre ufage y eH coniraire , & quoiqu'Jl foic fondi liir 
6e bonnes raifoas , il ae (einble pas fitvorable a la lihene 
de ]'Eglile. 
lnfi.j.p.r. M.iis U grande fervitude de TE^lifc Gaiticane , s'ile<l 
K, t. p, t. j. permis dc parler ainfi , c'cft reien;:je cicellive de la Jufi- 
diAion feculiire. Ce o'eft jdus le Juge eccleuaftique qui 
connoit de la feparation d^habitaiion emre lcs maries , quoi- 
que rien ne foit plus efTiiniiel au lica du mariage : c'e(t le 
Juge Laique , fbus pretexte que ceite feparation emporte 
toujcurs celle des bieus. Toutes Un mati^res ben^ficiales 
fe iraiient devant le Juge Laique , fous preiexte du polTcf- 
ibirc , & le poffelToire etant juge : quoique rordonnance 
diia exprelfemeat qiic pour lc peiitoire , on fe pourvtnra 
dcvatK le Juge eccle&altique , lcs Gens du Roi ne le per- 
n)ettenipas;ain(tondteau-^ Evequesla connoiliance de ce 
qui leur importe le plus , le cboix des OHiciers digncs de 
fervir rEt;lifc fous eux , & la lidetle admituflration dc fon 
levcnu ; & ils ont foiivent la douleur de voir , fans le 
pcuvoir empe;her , un Pretre incapable , icidigne , fe met- 
tre en poiTcflion d'une Cure confiderable , parce qutl eft 
plus habile pUideur qu'un aurre, ce qui dcvroit Ten 
exclure. 

Sous le mcmc prctextc ilu poirelToire , lcs Juges Lalquet 
fefont attribiK-iacoTinoiirancedcsdixmcs, non-feuteoient 
infeodees , mais ecclcftaltiques ; par les connesiies* ils ju- 
geniaulli lcs ponions congnies desCures. 
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II refloit les uulet perfonneUes entre les Clercs qul 
^oient de la comp^ience du Jugc Ecclijriiftique , atttoe 
^uivant ItfsOrdonnances ; mais on les a encore aiiireei de- 
vant le Juger^culit)r,rauveni fouf pr^cexie decjuelquepeu 
d'aAion reelle ou hypoth^cairc , foiivent! aulfi du con- 
feniemcm des Clercs qui «iment niteux plaidec au iribunal 
]« plut frequente & oii ils foni moins canitus Sl dont le( 
iugemeiu ont eKecuiion paree. Lc plus grand mal eft qu'il 
ne depend plus des £v^ijues d^cmpciher lcurs Clercs de 
plaider. 

£n matiere criminclle , les entreprires des Juges laiqties /i^r. i- /. t. 
ont pfu oprcs rappel^ , £iii5 y peofei , le droit det pre- '*• 
jniers fi^cks : car nctis ne voyons pas avant 400 ans que 
les Qercs criminels fuHeiit a couvert dei Lois & des Ma- 
^Arats. 

Depuis, TEglire fe mit, du conrentemeni doeprinces; 
*a pofieffion (l'en connokre feula, & denelesabandonner 
au brat fecuUer qu'npris lesavoj- juget&depofes oude- 
^rad^s. Cciie poircfTion 3 dure pendant ciiM| ou fii fieclet , " 

&parconl'equentc'^tottun droit l^iUnenientacquis.De- 
|iuisenviron 300 antles/uges lalquesontintroihitiladif- 
tinfUon des cas prtvile^es , c'eA-a-dire des cnaies plus 
atioces doiu jlspouvoient prendreconDoiiTance nonobftani 
ic privilege clerical , qui avoic pafi"^ en droii commun. Us 
Mt ciendu les cas privilegies a tout ce qul e& fujn a peine 
afiifiive : quoitiue le Juge ecdefiailiqua ai t droit dHa^rutre 
Je proces conjoiRiement , ils ne croient pas cire obligis 
i Tappeler , & cncore moins a aitendre I2 dQgradation pour 
.«zicuter Isur jugemenc. 

Quasi aux jugemcns dcs Evcquei , les ptus celebrcs laflr. |. f.ei 
JaiulesancientCanons, iltfont dovianusG rares, qu'ileft '- 
difficile de dire quelle regle on y dsic fuivre. Selon le Con- ^ r|' 
<ile de Trcnie , les eaulei maieures oii il echoit depofi- 
«ion ne peuveat etre infiiuites que par dei CommifTaires 
•Au Pape, nijugeesque parlni-meme. Maisoutreque cc 
Concile n'ell pas re^u en France, le Clerge proteAa d^ 
ion conire ce decret , &rAirembIee dc 16^0 fit fignifisr 
av Nonce une proieOation conire lc bref donne par Ur- 
iiaia Vill en 16)2 , pour faire le proc^ i l'Eveque dt 
Xeoa. Ea iC^4,le Pdilentent dc Paris accepia uoe coa; 
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mil&on <lu graii<l Sceau pour fatre le proc^ au Cardinal de 
Rets, Archev^quc de Paris ; mais le Clergi fit rivoqner 
lacommiffion&obnntuneDeclarationdu i6AvriI 16^7, 
poriant que les proces dcs Eveques feroient inftruits Sc iu- 
ges par des Juges eccleliaftiques , Tuivant les faints dicren, 
ce que nous entendons ainfi ; que les caufes majeures 
des Eviques doivent ^treiugies par leConciledelaPro- 
vince , y ajoutant lcs Eveques voifins , pour faire en lout 
le nombre de douze , fauf l'appel au faim Si^ge. Mais cct 
iugemens fontencoreplusraresqueles Conciles, &{ipar 
nalheur il fe trouve un Eveque fcandaleux , fes crifflCt 
font regard^ comine des maux (ans rem^des , & que Toa 
tol^re ju(qu'i fa mort. 

Enfin les appellations conme d'abus ont acheve it 
t^. 1. 14. niiner ta Juridi3ion ecclifiaftique. Suivant les Ordon* 
nances , cet appel nc devroit avoir lieu qu'en matiires 
tres-graves: lorfque le Juge ecclefiaftique escide no- 
loirement fon pouvoir, ou qu'il y a entreprife mani- 
fefle contre les Libertes de l'Eglife Gallicanc. Mws daoi 
rexecution 1'appel comme d'abus a paffe en ftyle : 01) 
appelle (l'un jugement interlocutoire , d'une (imple Or* 
donnance, fouvent en des affaires de n^ant. Ceft le 
moyen ordinatre doni fe fervent les mauvais Pr^tFet 
pour fe .maintenir dans leurs Binefices , malgri lei 
Ev^ques , ou du moins les fatiguer par des procit 
fans lin. Car les Parlemens re^oivent ioujout« les 
Appellations ; fous cepretexte ils examinent les a&ires 
dans le fond , & 6teni a la JuridiAion eccledafiiqua 
ce qu'ils ne peuvent lui 6ier direSement. 11 y a que^ 
ques Parlemens dont on fe plaint qu'ils font raremett 
jufiice aux Eveques. D'ailleurs le remede it'cft pas r^ 
ciproque. 

St les Juges Laiques entreprennent fur rEglife, il 
n'ya point tl'autre rccours qu'au Confetl du Roicora- 
pofe encore de Ju|>es Laiques nourrts dans les mSme* 
maxitnes que les Parlcmens. Ainfi quelque mauvaJf 
Franqois refugic hors du royaume , pourroit faire M 
Traii^ des Servitudes de VEglife Gallicane , comaie 
011 en f^t des Liben^s : & il ne manqueroit pu de 
preuves. 
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Voici donc i quoi fe rMuirent no9 Libmes eflefiives- XXV: 

1 *. A n'avoir point recu le Tribunal ie rinquifirion , ou * l"*" ** * 
, , , „ -,,.., ■ , . 1 i -T- aoilent leiU- 

plutoi a 1 avoir aboli ; car il avoii ^te quelque temps a Tou- f,g„i, dei'E. 

loufe dans le cominencenient des Freres Precheurs , & ie glirL Gallici- 

tiire A']nquifiuur dt la Foi fui renouvele memc a Paris fous "='"''*■»» '•■ 

Fraa^ oii I. Enfin nous n^avons point ce Tribunal terrible ^^,„1, 

qui obfcurcii fi fort rautoriie des Eveques . donne tant 

de cr^dit aux Reguliers , & oSiifque m^me la Puillince 

Royale. 

3*. Nous ne reconnoifl^ons point que le Pape aii pouvoir 

ie confercr les Ordres a loutes fortes de perfonnes , & les 

ClcTCS ordonn^t a Rome de fon auiorite , fans DimiiToire 

de leursEvequss, ne fontre^us en France i aucune fonc- 

tion. 

^^'.INous ne recevons les nouvellesBulIes qu'apris qu'el- 

les ont eti eiaminces , comme il a ete dit. 

4**. Nous ne prenons les nouvelles Bulles , & nous ne 

payons les Annates que pour les Benelices coniiftoriaux. 

Pour les autres , il fufiii dune fimple fignature . qui eft 

comme la minute de la Bulle , & dont Ics frais font beau- 

coup motndres. En Efpagne, on preod des Bulles pourles 

moindres Beneficei. 

f^. Nous ne fouffrons point que Ton augmenie 

les tazes des B^n^fices , ni des expediiions de Cour de 

Rome. 

6*. Nous ne recevons p:is toute forte de Pcnfions , mais 

feulement fuivani les regles du royaume. 

7*. Noui ne rccevons pas non plus touie (ortc de dif- 

penfes , comme celles Kjui feroient conire le droit divin , 

cornre la defenfe esprelTe de difpenfe portee par les Ca- 

nons , contre les louables Couiumes , & les Statuts auto- 

rifes des Eglifes. 

8^. Lcs Etrangers n: peuveni polTeder en France, ni 

B^neiicei , ni Penfions , fans exprelTe permiiTion du Roi , 

oi eire Supcrieurs de Monaft^res. 

9°. Les Sujeis du Roi ne peuveni ^tre tires hors du 

Royaume , fous preiesie de Ciiations , Appellaiions ou 

Procidures. 

lo". LeNonceduPapen'aaucuneJuridiftionenFrance, 

au licu qu'en Efpagne il diminue ootablemeoi celle des 
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E»i?M5. ar'3fW(r-*cs: jf:!cIie3j3iM9.'ujiaiporMis.' 
1 1^. Li J*^d:ac3 Aa Lejai t^ itmitee , comnic it a 

I i* 5313 ae r«o5Cix£«5 nei^i le ^roit iJs depcnine; 
e ^firra iir!r2i '« Pirs preMjd .1 luiuSoa des Evequa 

!!• Ona air.i enFn.-tce icu»Frtnqvs I fes fnndd' 
li^ TC 1'; » ?s* E: :'3 , St diB .^;=:T3flir« , «pii fubfiAesi 
CT I:i' : iii-Z zir:-i- E: tj :!;:;: ti croi: i'i: aadeB,(Kl 
*r ST ?■;:*':;--::; ji_:e ia-* :;sf:— nlerjiernpi.qu^aete 
i £0 i ci^ r-'iT:sr ";!:'- i::j:i. Dins ;« Pjw ou il fii- 
CJ:; , :! itrre rL-rr-^ r; im cr-i-rei , & c'c:1 une fouite de 
swr?Mr« d.^r^n errtre li P.ji£ir.ca eccldla^que & la 

yxTT, L efti.-BpoQIi.q-jir-icn veut nifonner jufte.iTaccor* 

**^^,"V* "* ''^''* --' l- '»?« " ci*;ren» , & sT:^e eur, & avec n« 

lef liiii ffnTi^res t'.r Ii pitfires d-J Fape , & fur riutoritc des 

no.l«rniM'!- Cc-c!ei rrirtrf;?*. 5: I^ Pi5c :i'j ?m un pouvoir iimi^ 

^"■'^ "-' i\ii i?iz ru» les F.Li"s- , ccr.r:;:;[ peuc - il rJferver 

^ -.'II!;;! ract ce pecr.j» , & diRTsr na; c Indu!fencei & de 

GjIUfJB*. D::'?erfe» r C7T=;;nt 3-t- :j pu eRvoyer fi long- temps 

m^aa^ par-tou! dss Fri^ci;rjr5 & djs ConfelTeurs .' Cir du 

ttoir i "Ve; coeiawncement 1« Frjr?s Mtncians a^ilToleni de fa 

H"'^ fctLC atitorite. 5';! n'i pjs ua pc-jroir immiiint dar:s 

tous :« D.oc,'et i:;r i;s C^tcs. u !es biens ecdetlaf- 

tiques , coEr.e:;: peut - ii pc*jr\-oir i tous les Be- 

r^r.ies , aimittre des ReLs^iions , creer <les Pea- 

ticns , doncer p-3ur Ui Ordres des fx;'a tcmpa^j , 

d» cirpen!es d'a£e , ou d^irr^gularite , ou des reha- 

bii.ntions r 

On deoiande de raeice po-jrtraoi nout a'ivoiis pas 
aur.i:".! ii i^'i c;jr ecpich;r les cntreprifes de la 
p-i:a3n:el3iqus (cries Eic!efi3fi'!q'.ies , que 1« Mig^ftrats 
o::i di fo'-n d'eaip;c''er les e:;:repri;'rt d« Eccl^fiaili- 
cTuCS r pjurquo": r.^i fo-nsrres fi iniul;ens poitr les droits 
As Roi . tandls q'je nous roaimet fi rigi'Jes contre ceu< 
du Pjpe. 

A :cu: cela js re vo!s d'autre rtfponi'e , (Lnon de coo- 
ve-.:r ce bonni liji que nous n*agiffons pas confequeti]- 
Biect : & au'ea cei naiieres, coinnte na toutes les ainrcs. 



, \ 



DE L'*GL!St GALLieANt ^Sf 

t*ur3e;e ne s'acc6'rile pas toufonn tvec ta irbtu niron^ 
mats il nc s'enruci pat que nous devtons abandonner niA 
princtpes que noui voyont fondijs clairement (ur rEcri- 
tnre&fur h Tradition tle la plus faine aniiquite; il faut 
lcs confcrver comnie It prunelle de l'a;i[ , & ne tenit 
pas tnoins chcrcs lc peu de pratiques que nous avons 
gardees en confequence de ces principes. Quant i 
cellet qui ne s'y accordent pas , ell» ne laiCTent pas 
detre legicimes , etant fondees en Coutunies notoircs , 
& re^ics depuis long ■ temps au vu & fu de loute 
TEglife ; ainli Id preveiition du Pape fubfiile par un 
confentement tacite diis Eveques depuis 300 ans , & 
quoique chacun fiit en droit d'y retifter au commence- 
oient, il ne leur efl pas libre prefcncement ; ainfi oti 
pcut accordcr les Annaies comitie un lubfide pour reti- 
ireiien de la Cour de Romc , quoiqu'elIe n'ai[ aucun droit 
de Jes eiiger. II n'y a qu'un confentement de rEglife uni- 
verrclle , foit dans un Concilc ou fans Concile , qui puiiTe 
abolirdes ufagesainfieiablis. 

IleA bon cepcndaniquelaCourdeFrance lesconGd^ 
pour garder une grande moderation i r>!'gard de la Cour 
<lc Ronie. 11 ne convicni pas de la traiter iKrcment dans le 
tcmpsqu'on luidemandc des graces. Avant qu^de parler 
d'Appel au fuiur Concile , de difenfd de tranCporter de 
rargentaRome,&d'jurrcsmenacesreinbIabIcs, il faudroic 
renonccr aux Trannuiions d'Evequcs , aux Nominations 
d'Abbes Commendataires & d^AbbelTcs , aux Creations de 
pentions, aux Refignaiions en faveur , aviE Indulis des 
OfficiersduParlcment, & a tanidcDifpenfes, StdegrSces 
ordinaires & extraordinaircs que Ton dem.inde tous les 
jours. SiTon nepsui ferefoudrea fc paircrdeccsgrAces, il 
ne faut pas pour cela abandonner nos maximes , ni donner 
dans toutes les bafleffes dcs Uliramontains ; mais U faut 
du moinsconferverla bonne inielligence , & demeuierdans 
les termes de l'honnetete , & dii refpcfl qui efl i^ a celui 
qui lient le premier r.ing entre les Princes Chtetiens , fans 
compter qu'il efl le Chef de l'Eg1ife. S'il plaifoit^ Dieii 
dc fufciter ijuelque jour touc a U fois un Papc & un Roi 
de France , ^galement eclairis & zelcs pour le bien de 
]a Religioa , qui vouluiTcat de bonne foi de part tt 
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d'au(re , rcaoncfr i louies priteations contnires 2 
rancienne lUfdpline , ce feroit £iiis doute le moTCn le 
plus (ur de la r^iablir. Nous oTons k peine fouluiter ua 
figrandbieaj auusdumoiiisn^yinenoaspasde nouvcaux 
ol^aclet. 
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.'Tv.I UiE , cjuod mixiim fint & fupra hotrlnem 
^ pofita longoquc intcrvallo cadncam natu- 

O ji ""■ noftram fuperent , irr.poiliijilia compn.'- 
jt^jj henfu rationali & mortali generi fiini : ea 

bSiii^J multa & imr:;cnfa gratia Dci quK in ho- 
mines a Deo elTundiiur per infmiife in nos gratix; mi- 
niflrum Jefum Chrifium fii ei cooperanicm fpiritum , 
fiunt Dei voluntatc pofiibilia. Cum i^iiiur impoflihite fit 
humana naiura: fopieniiam acquirere qua omnia condita 
lunt ( Omnia enim (uxta Davidem in fjpi:r.tij fecit Deu.«) '*'■ '°4- '4- 
i(l polTibile fit ex impolTibili per Dominum noftrum Je- 
ium Cliriftum qui fiifiLi tfi noiii fiipicutia a Dco &-jufl'ii-a '■^"'■'■toi 
& Janfli^cjlio & rcdmptio. Qiiii inim hominum poicrii fiiii Se^. i), tt. 
tonjiliuni Dii ? j4ut ijuis poierii coe,u-'rc quiJvelii Dtus ? Co^itj- '*" *'' ' * 
lioais enimmo''laliumiinsUa£' incrriaproviJcnliancp.'^. Coyui 
tnim rjuoJ eorrumpitur , .ifgravji animum & icntna inhabujiio 
Jtprimit finfum in<.um cogiUi:tfm. Et JijjiciU sllimamus ijutt 
in Itrra funt. Qiia ^utem in calis funt quil inyrpgavit} Quij 
reijctimpoiTbili.-hominicir-- inveffij^.irequa: funi InLa-lii? 
Impoflibilc lamen ifiud irnmeiiij DjI graiia poilibile fit : 
qui cnim ad tcriium cccluin r.ipius cft , is forie qu:c iii 
tr.biis cociis clicnt , invcft.gjvit , ciim audilTet j-^j/.j ,_c^.r ,,^_ 
T.-'/'j «mr/!M/(«ij.'Aem;.-7i .'ijj/.QuisdisJl polf.-lio.iii.ivai '. "1- i iw. 
V ij 
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cognofcere fenrimi Domini i Scd & hoc Deus per Gttif- 

nim largitur .... voluntateDomini fui. Non etiaHi cumeof 

docet volumaiem ejiis qui Dominus eCTe velit, fedquife 

hi araicum converterit eorum qiioruin ante Dominus erat. 

f . Cer. I. II . Quin ettam nt nemo hominumfcit qtmfum kominii ,ni^fpiriaa 

'*■ hominii qul in ipfo cji : iia 6" juie Dri fanl , ntmo cognovtt 

nififpiritui Dei. Quad fi nemo cognovir qu» Dei funt ndi 

fpiriius Dci , impolTibile eft hominem cognoCcere qux D« 

1 Cor, 1. II. fiitir. \A ramen quoinodo pofliMle fiat, aitende. Nosauum^ 

*'■ inquit , non fpirilumkujut mundi accipimm , ftd fpititunt ^ui tx 

DcoeflfUtfttaitauquxaDtodonatafuntnabif.quec&lo^mmMtf 

non in doflis humaiT%,f,ifuiitiavethis, ftd itt doQrina fpiritui- 

a. Dubiiatisforiaffe , Ambrofi piiffime & laboriofiffime , 

<C<ir. i8. II, ""1"^ ornaiiffima & fortiflima Taiiana , cui, ut oliraSa- 

ra , defiiOe fieri muliebria jam gaudco , cur tandem , dini 

nobis propofitiim fit de oratione dicere , hascprsefaiusfim 

deiisquscum fint impollibilia hominibus, gratiaDeifiuni 

poHibilia.Mihi videturunumene ex his impoflibittbus , quan- 

tum ad noftram airinat infirmitaiem , omnem de oraiione 

fermonem accurate & dign^ Deo tradare , ac perfpicimni 

, faceie & docere quid & quomodo orandum fit , qu£ fmt 

in orarione dicenda Deo, qua^ fint lemporibui tempora 

I. Ct. 11. 6, oraiioni opportuniora.. eum qui propter magniiudinem re- 

velaiionumvercbaiurne quisipfumexiftimareifupra id quod 

videret aut auditet ex ipfo , confiteri fe quomodo orandum 

Ran. 8, ift. e^CliepOTSie. Namqaidoreinus,\ni\\.nt,ficutoponicntfcimu*. 

Neceffe eftautem non orare foliim , fed & orare Ccut opor- 

tet, & orare quod oporiei. Nam etfi quid oponeai orare 

comptchenderepotucrimus, mancum iderii, nifi illudyfeur 

«potiet adjunxerimus. Quid vcr6 nobis proderic ficut oponec 

orare, ignoraniihiis quid orareoporteat ? Horumalterum, 

nempe orarc quod oporiet, ipfe eft orationis fermo : alte- 

rum, orare ficut oportet , ftaiusipriusorantiseft. EMmpri 

HdkA. 6.1}, graiia hjscfunrqureorare oportet : Paiit ma^na & parva ai' 

/icitniurvohii. El, Pelilecalefiin, ^ icrrcjiria vobii adjicitmur. 

Katt. (.44.Et, Oratfprocalumnianlibusras.Et , Rogale Dominammc^ 

Katt.9, j'8. ut miilal operarios in mcJfimfuam.Ei , Orate nt iairetisinienia- 

Lac. 11. 40. fi^„cm.Ex,Orateutnoiifiaifugaveflrainhiemevelfab^a(9.E.tt 

Hioiih. 0. 7! Orjnicsautemnoliiemuliiimloqai, &fiqutdhisaffineeft.Qua- 

i.Tim, ti8. modoauiemorandum fit: Volo auiem viros orart in omni loeo t 

9. to. ItnmuipuTasmamsfintiTaSfdifctptauoot.SnmUttrifwtiUuu 
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inhahhuomato cumvcrecundia & fobrietate ornantesfe , 6* non 
in tortis crinibus , aut auro , aut margaritis , aut vefle pretiofa : 
/edquoddecet mulierespromittentes pittatem per opera bona. Mo- 
xlum etiam orandt nos illud docet : Si ergo offers munus tuum Matt^ 4;. et« 
4td altare , & ihi recordatus fueris quia frater tuus hahtt aliquid 
-^idverfum te : r-elinque ibi munus tmim ante altare , 6» vade prius 
reconciliarifratri tuo , & tunt venhns ojferes munus tuum, Natn 
-quod majus Deo^onum a rationali natura «litti poteA , 
'quam fuaveolens fermp orattonis ab ea mente oblatae quas 
nullius iibi maleolentis peccati confcia fit ? E& & ilkiu de 
.modo quo oportet orare : Nolite fraudare invicem , nififortx i^ Qq^^ - ^ 
ejc confenfu ad tempus , utvacctis orationi , & iterum revtnimini 
in idipfum , ne tentet vos Satanas propter incontinentiam veflram, 
JIls enim/modus orationis debitusimpedirur , nlfi etiam ilije 
adus nuptialis fecreti de quo maxime filere decet , & ra- 
jrius, fedatioreque animo acminus impotenti fiat : cum is 
qui hic dicitur confenfus difcordiam animi aiFefluum evani- 
ilam reddat , confumatincontinentiam^ gaudentemque ma- 
lis noflris Satanam prohibeat. Prseterea quomodo fit oran- 
vdum , & illud docet : Ciim flahitis ad orandum , dimittite Ji ^ n, ir 
quid habetis ^dverfus aliquem, ht quod habet Paulus : Omnis vir 1. Qjr, u* 4. 
-crans aut prophetans velato capite ^ deturpat caput fuum ; omnis S* 
autem mulier orans autprophetans non velato capite , deturpat ca* 
jmtfuum^ id modum-orandi prsebet. Quae cum omnia fciret 
Paulus hifque multo plura & a lege & a Prophetis & ab 
Evangelica ^-plenitudine depromere poffet , & varie fingu- 
ila ac copiofe exponerei non modefta tantiim mente fed veraci» 
videns poft hxc omnia quantum abfit quin fciat quid oran- 
^um fit ficut oportet, ait : Quidoremusjicut oportet nefcimus, /j^,„^ ^^ j.^^ 
Id autem huic fermoni fubjungit unde defedlus ille fuppleri 
ipoffitei qui^nefcit quidem^ fe tamen exhibere conatur dig- 
num cujus defeSus fuppleatur. Ait enim : Ipfe fpirkus popu- _ o « 
lat apum Deum gemitlhus inenarrahilihus, Qiii autem fcrutatur 
€orda^ fcit quid defideret fpiritus , quia fecundum Deumpoflulat 
frofanBis, Qui autem in beatorum cordibus clamat yAhba Gal. 4. €. ' 
pater , fpiritus , fciens apprime eos qui ceciderunt aut tranf- 
>grefli funt , editis in hoc tabernaculo gemitibus aggrav3r4 
jnagis , quam levari , gemitibus inenarrabilibus poftulat 
apud Deum , noftros ipfe gemitus pro fua humanitate ac 
^iferkordia ftifcipiens. Videns autem pro fua fapientia kw py. 4^. -i^j 
mudiaiam in lerra animamnoflram &icorpore Aumilitatis conclu- thtlip. i. ^«u 
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\Domino & loqueretur incordefuo ^ nonopus fuit fcripturd. In 
pfalmis autem pfalmus decimus fextus Oratio David infcrip* 
tuscft. 0&Of;iC\mus tionws Oratio Moyfihomini Dei, Et cen- 
tefimus primus Oratio pauperi , citm anxius fuerit & in conf 
peHu Domini effuderit precem fuam, Quae orationes cum veri 
ipiritu id&dt & recitatae orationes fuerint , etiam divins fa- 
pientiae prseceptis plenae funt , utdeiisquae in ipfis promit* 
tuntur , dici poflit : Quisfapiens & intellegit ifta ? inteUigens Ofii, 14.101 
^fciet heec } Ciim igitur tam difScile fit de oratione diflerere, 
ut opus fit & illuminante Patre & primogenito Verbo docen* 
te& cooperante Spiritu ,ut dignum aliquid ranto argumento 
' intelligi ac dici pollit , precor ut homo ( neque enim mihi 
tantiimtribuo ut orare in me fpiritum putem antequam ora« 
tio quidfit aiTecutus fim) precor, inquam , uberrimam ac 
^iritualem nobis ejuscognitionem dari , & aperiri defcrip- 
tas in Evangeliis orationes. Itaque jam de oratione dicere 
inftituamus.... 

3. Primum fvxiTc nomen quod equidem obfervarim, ibi 

pofitum invenio » cum Jacob fratris Efau iram fiigiens in 

Mefopotamiam pergeret juxta Ifaac ac Rebeccae monita. 

Sic autem habet locus ipfe : Et vovit Jacob votum^ (^«Oc^O Gtn, 28. tu 

dicefu :fi fuerit Dominus Deus mecum & cuflodierit me in via hac **• 

fer quam ambulo , & dederit mihi panem ad vefcendum , & vefli» 

mentum ad induendum ^ reverfufque fuero profperc ad domumpa* 

tris mei : erit mihi Dominusin Deum , & lapis ifle quem erexiin ti' 

tulum vocabitur domus Dei , cunHorumque quet dederis mihi , dc^ 

<imas offeram tibi,,,, Ubi etiam notandum eft nomen ivx^ 

isepe alio fenfu accepi quam ^fo#«vx»f 9 de eo nempe qui cum 

voto (f^x?) talia fe fafturum promitiit, fi talia i Deo fit con- 

fecutus. Ponitur tamen illud vocabulum & confueto lo- 

quendi modo (pro oratione) ut in Exodo haec invenirous 

poft ranarum plagam quas inter decem eft ordine fecunda.... 

Focavit autem Pharao Moyfen& Aaron&dixiteis : orate Do* £xod. S. t. 

minum ut aufcrat ranas Ame&a populo mto : & dimittam popU' 

lum utfacrificet Domino, Si quis autem eo quod Pharaonis fic 

illa vox arj/r ( «vf «^f ) diiiicile fibi pcrfuaferit eam prxter 

priorem voti f>gnificationcm , etiam confuetam orationis 

habere , obfervandum eft quod fequitur & fic habet : Dixit- ^^^^ g^ 

^ue Moyfts ad Pharaonem : conflitue mihi quando deprecer pro 

€e &profervis tuis & pro populo tuo , ut abigantur rana dte&A 

fopulo tuo & i domibus veflris & tantum in flumine remaneam, 

y iv 
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41«! vou ejas 6- Jefiniiionti tjus , (juai Jcfinivil ndverfut ani- 
numjiiatn , 6" ueutrii paier tjuf ; & ftjbunl omniavom ejui; 6t 
^mnts dcjinitionts , ijujs dtfimvii advtrfut animam fuam , m*- 
nthumti. Ei confuqueiiier nonnullads ejufmoiiifeminales 
ptxfcribit. Eadeni fi(;nificaiionc in Proverbiis fcriptum cft : 
J.squiUi viro eiio^uiJexpropriisf-iriSlijlcare : pofteii enim qu.tm p„f_ te.Jtt 
voverit ,eventril pcrnilirt. El in Ecclefiaf^e. Bonumeft nonvo- tteuf. j. 4. 
' irtre,^ujnivovtre, & non reddtre. Et in A^ibi» Apoftolorum : 
Sur.t nohis viri quaiuor vetum habenlcs fuptr ft. 

4. Alienum igitur a ratione milii vilnni nnn efi primnmi 
duobus <iu3S '"X'* tiomino (ignificaniir e fi:ripturis tiillin- 
guere. Iduin &i de )rf(«»x: fatitni^uni. Nam & hoc nomen 
prxrercoromunem &. con(tieiam acccptioncm (;iia fa;pciu- 
mtiur , ponitur eiiam eo fcnfu quo folci r'"^' uliirpati in iis 
quaedcAnna dicumur in ^nmo ^e^vm. Et Heli faccrdotift- 1. «'g- »• V- 
deait fuptr ftlljm anit poftts lnnpU Dcmini , cum tffel Annn ' • ' • 
amaro «nima , oravii ( «ftriut»Tn J ad Pominum fiins lnrpttr, 
£f valumvovii ( laJiTjiiix"' ) diccr.s: Dcminr ixerciluiun , fi rtf 
piciens vidirit ^ff.iilioncm fjmuU lux , & recordalus mti fuerit , 
lue oltilus anciila uia , deJcifquc ftiva lua fexum virilim : 
Jabo tum Domino omnibus d:;bus vitix ejas , & novacuU non af- 
^tndei fuptr capui tjus. Poffjt tamcn aliquis non improbabili 
ratione inriflcns his verbis : Oravit ad Dominum & votum vt- 
vit, dicere.fi utrumqiieiltafedi, hoccft.oraviiad Uomi- 
jium & votum vovii , vocem hanc njt^Oitrt fonc pro ora- 
«ioiie accipi quam »x-' nominareconfucvimus ihxc auicoi 
verba «afaT. ivx** eodem fenfu ijuo in Levitico & in Nume- 
K\s.\'i\oAiia\mjDjbotumDemiM omnibuidiehut vitxtius ,& r.o- 
vMula nta afccndei fuptr eapui ejus , proprie non eft !tf»ni-x' > 
icd ejnfmodi ( /"x* ) voium,cujufmodi Jephtevovit,ubidi- 
Olur : foltim lovit Domino dieini : fi tradidiris filios Ammon Jadie ti-fO^ 
in manus mtiis , quicumque primus fuirii tCireffui de foritus do- 
fiut mix, mihiqut oecarrerii revtrtenii cum paci jfiliii Ammoa t 

S- Pofthaicfi , tit jufliftis. eitponcnda fiint eorumnrgit- 
<ncntaqui nihil precibus effici |)uiant, iileoquc fupcifluuni 
«fle dicunt orare; hocquoqiie non recuf.ibimns pro viri- 
tus prEftare, commun'u5 jam & fiirplicjus accepto (■"x-t J 

crationlK nomine EH illa tam ignobilis opinio , illiiftri- 

iHifquedeftitutapropugnatoribvis , 111 vix intorcos qiti pro- 
vidBQUaai ailiiuitum« Deuin^e r^husprccticiuct univcrlis^ 
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reperiatur aliquis qui orationeoi repudiet. Eft enimhaK; 
fententia aut eorum qui omnino fine Deo fint , Deumque 
eSe negent , aut qui nomine tenus Deum ponant, ipfi vero 
providentiamadimant. Jam tamen adverfaria poteftas cum 
velitimpiiffimaquaequedogmata Chrifti nomini praetexere 
doarinaeque filii Dei , etiam non effe orandum fuadere 
quofdam potuit.Cujus fententias duces ii funt qui res fenfi- 
biiestollunt omnino, qui nec baptifmo utuntur nec Eucba- 
riftia , fcripturafque cavillationibus fuis detorquent , quafi 
non ejufmodi orationem velint , fed aliud fenfu longe di- 
verfo doceant. Hae autem poffunt ebrum effe rationes qui 
precesrepudiant, & tamen Deum univerfis praseffedicunt 
& providentiam afferunt : nequ% enim nunc propofitum efl 
eorum difta excutere qui Deum omnino aut providentiam 
tollunt. Deus omnia novit anrequam fiant , nec quicquam 
cum exiftit, ideoprimutn innotefcit ipfiquod exiftat quafi 
non ante cognitum. Quid igitur opus eft preces adeum 
Matt. 6.8. fnitrere qui antequam oremus fcit quibus indigeamus ?5ci: 
tmm paur caleftis quid opus fit nohis antequam petamus eunu 
-fiquumeftautemeum qui & pater omnium & opifex eft, 
S^. IX. 2j. diligitque omnia qua funt , & mhil odit eorum qua fecitybr 
lubriterquaead fingulos attinent etiamfi non orent , difpen- 
fare , patris more qui cum infantes regit , non eorum pre- 
ces expedat qui vel omnino petere pon poffunt , vel pr» 
infcitia fape res utilibus opportunifque contrarias caperc 
volunt. PIus aurem nos homines k Dei mente diftamus 
quam ulla puerorum infantia k mente parentum. Credibile 
cftDeum non praevidere tantum quae futura funt,fed& 
prffiordinare, nec quicquamaccidereprastereaquas ab iplb 
prius ordinata funt. Ut igiturfiquisoriri folemprecaretur, 
ftultus haberetur cum id fuis effici precibus peteret, qaod 
etiam fine precibus futurum erat :ficamens iye foretqui 
propter orationem fuam fieri putaret, quod, etfinon oraf- 
fet, omnino futurum erat. Rurfus ut omnem ille infaniam 
excederet qui , quod fol in aeftivo folftitio moleftus Ct 
&adurat, precibus fuis putaretfolem ad verna figna tranf- 
ferendum , ut ipfe commoda fruatur aeris tempfrierfic 
quse humano generi incomraoda neceffario accidunt fi qu« 
p- precibus fieri putat poffe ne patiatur , omnem ille fuperave- 

Calat 1.15 rit infaniam. Quod fi alienatifunt peccatores a vulva^ &<<> 
Eom. 9. II, gregatuseftjuftus exuteromatris ;&. ^ Cum nondum luinfuif 
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"ent , aut aliquld boniegijfent autmali , ut fecundum eleSlionem 

•yropofitum Dei maneret , non ex operibus^fed ex vocante dicitur , 

\uia major ferviet minori : fruftra pro remiffione peccatorum 

oramus , aut ut Spiritum fortitudinis accipiamus, & omnia ^»'^'/''4«iK 

pof&mus confortante nos Chrifto. Si enim peccatores fu- 

mus, alienatifumus avulva:fiexutero matris noftras fu« 

mus fegregati, optima quxque nobis eriam non orantibu^ 

occurrent. Quas enim preces obtulerat Jacobde.quo, ante* q^^^ ^- j,. 

quam nafceretur , praedidum eft fore ut fuperaret £fau , 

ipfiquoqueferviretfrater? Quid impiegefferatEfauut odio 

haberetur nondum natus ? Cur orat Moyfes, ut in odogefimo 

feptlmo pfdlmo habetur , fi refugium ejus eft Deus antequam j»f, 90. x. 

montesfierentautformareturterra&orbis.,.SQd & de falvan* 

^is omnibus^in epiftola ad Ephefios fcriptum eft, elegiffe 

eos patrem in ipfo , nempe in Chrifto ante mundi conf Ephef. i. i; 

iitutionem ut ^tkntfanEti & immaculati in confpeStu ejus inchari'- 

tate. Qui pradeftinavit eos in adoptionem filiorum per Jefum 

Chrijium in ipfum, Aut igitur exiis aliquis eft quieledifunt an^ 

te mundi conftitutionem , nec fieri poteft ut excidat ab 

illa ele£tione : adeoque oratione hic non indiget : aut elec* 

tusnon eft, neque praedefttnatus , ifque fruftra orat, ciim 

ejus oratio vel millies repetita exaudienda non fit : Nam quos Rom. S. 194 

prafcivit Deus , & pradeftinavit conformes fieri imaginis gloria 

filii fui. Quos autem pradeftinavit , hos & vocavit , 6» quos vo^ 

cavit , hos & juftificavit ^ quos autem juftificavit , illos &glori'' 

ficavit. Quidlaborat Jofias, quid orando anxius eft an ejus 

orationesexaudiendae fint , necne , multis ante generationi- 

bus a propheta nominatim defignatus , de quo quid fadurus 

effet, non praevifum modo , fed & multis audientibus pras- 

didum eft ? Quare autem Judas orat , ut etiam oratio ejus 

fiat in peccatum , cum a Davidis temporibus pr.aediaum fit pf log. 7, 

amittendum ab eo epifcopatum & ab altero accipiendum 

ejus loco? Unde non convenit Deum cum (it immutabilis & 

praevideat omnia & fuis firmiter decretis inhaereat , orare 

quafi aut voluntas ejusoratione poffe mutari putaretur , auc 

quafi non ante difpofuerit omnia , fed fingulorum expedec 

preces , obfecrare ,ut propter preces ita quaeque difponac 

prout oranticonvenit, tuncque ordinet quod re£lum pro- 

baverit nec ante praeviderit. Ppnam autem hic ipfis verbis 

quaetuis admelitterisinferuifti. Ea fic habent. i^.Si Deus 

^turoium praefcius eft , & ipfa oportet fieri : vana eft oratio. 
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s' S afima ^cca vaasizKa Dei fiunc , & fiabtSa fisat 
yiug flegrm « aecqaVra -t^ conia yjg valt , amtaripotdt, 
^^re fff argacL 3gc ygr? j;:::: crzz «i ob;e3a dd&Iveadsi 
^iz "nnmmfTT rr:.n — w a^ aca^*iwi fasgoiorem , udiiterpi- 

<f ijT lim iBOCorcfii ^^"^ €1* 
^ &L ha!>:n2 k>Io coQnoeiiiiir, tt 
TeL ib sziaa moventur , aim DOft 
, iii eodea modo ac illa quz h- 
bcL iac csoraier-zr - ^il^ eors a lapicxdina ezdfiauti 
saiiis JCTi , ikicrs ."c- o cccrassiur , 6i aovenuir ab a»« 
rc. Amx i. iivIl ir.-=i!:::=ccrpcr2, & planrae quaefeni 
;ci£in:. ^n ti i-i.r:o mss^sunna', ooa qua plam^ at 
ja>TrH.i:i iimK-jrgrr^r, '^ perin^ ac Upides aai ligaa qus 
ci : ::ia j r i rfr g ^32^ ac a i ui h iKxipo£mt: ac iimoveaaniri 




cmL £ca tac offrrii corpora, cornuBpioxur , fequinirqoe 
s 1ICC2S ^ ia cc rr ,5j €iooe 61. Secun dus eft eoruin ordo 
Qcs ncv^issr ib canirtcrrg carura auc aoima : quasetiam 
ci if ncT^sr. ^l-tt :: qui zups proprie vocabu&s onm- 
sir Tfmjs ££ =ccs anLsalioin : qui motus a fe ipfis £• 
Ciiir Lmm x^m q^jz r«tioae uraarjr motum puto per 
tu ^UL i& ixcaaL Qsod fi ab aoisiali mofum illum a fe 
sic anfarerarxs , faoi oe aainal quidem efie iotelli^ po- 
C£f « 3ei £si.e crlr a-Jt piiczx quae a natura fo!a move- 
cir . aj: ^..'C. ^£ 33 exr^o icipeUimr. Quod ii quid pro* 
p-ujs jer^ur-r z^ccua , c icn id dixerimus per fe ipfum mo^ ; 
Y£r.« rccm> ai e£e aace:^ e& Igitur qui nihil efle volunt ' 
ar :rcirn gcof^^e^ ecs inepci£mum illud admittere necefie ] 
e^ : scirun a?^ axzunts zon eJe, deinde neque rationa- ; 
ks ^ Kc ^;2£ a^ ercero cctxxs , neque nofmetipfos uuate* 
GLS 90^ eccs , ica ut ab LI0 neri dicenda fint qus facere 
crsi:3r^. Prsrera attecdat alicpits iis quae in fe fentit, & 
^S^;.!: sx £::» Lsruiectia negare pof&t fe ipfum velie , fe 
i^<C3 ccise^er;, :e ipi^im ambulare , fe ipfum afTenriri & 
cuttlM opciicaes acdpere , fe ipfum alia abnuere ut fdlfz. 
Vr 3i*njr qcxdia fentcotiae iiict quibus nunquam adduct 
fcc«r.t hocao ut i&ntiatur qjactumvis multis probationibus 
isarcr , & qjjmtu^ivis multa dicar ad pertuadenduni con- 
<;ui.iti : fcc fceri noapotetl, iKita quifquam de rebus4iu(sami 
>crlit, qjoii nihil csaneat in nolba poteiUte. Quis eniia 

comprehendipoile« auciiavivicutdere; 
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m omnibus qusecumque tandem illse fint dubitet ? Quis 

non increpat famulum cum peccantis fervi fpeciem anima 

perceperit ? Quis filium nonaccufat debita parentibus obfe- 

quia non reddentem ? Aut non queritur & vimperat quafi 

turpiter agentem mulierem adulteram ? Vim enim facit ipfa 

veritas & cogit, quantumvis cavillari libeat, impetuquo- 

dam in laudes & in vituperia^erri: quod vere fit aliquid in 

noftrapoteftate, idque yel laude vel contumelia dignum. 

Igitur fi noftrum fervatur liberum arbitrium quo innumeris 

modis vel ad virtutes vel ad vitia vel ad ea qu^ decent , 

vel ad ea qus ab ofEcio aberrant , propendemus , vel ab 

iifdem declinamus : neceffe eft hoc cum reliquis antequam 

fit, Deo notum efTe a creatione & conftitutione mundi qua» 

le fumrum fit ; & in omnibus quae prseordinavit Deus, con- 

fequenter ut unumquodque vidit in noftra &iturum potefla- 

te, prasordinafTe etiam prout exigit quilibet noflri arbitrit 

motus , quid ipfi debeat ex providentias parte refpondere , 

quid juxta connexionem rerum futiirarum accidere : noci 

quod praefcientia Dei caufa fit eorum omnium quae futura 

funt & quas proprio motu arbitrioque noftro efie6hiri fu« 

mus. Ltfi enim ( id modo fupponereliceat) futura Deus non 

cognofceret, non eo minus haec fumus efFefturi , haec vo- 

lituri: rebus tamen id accidit ex prasfcientia divina , ut or- 

dine ad univerfi gubernationem orbifque flatum utiliflima 

difponantur fingula quas in noftra funt poteftate. Si ergo 

quodvis eorum quae noftri funt arbitrii cognttum eft ipfi , 

ordinarl 4 providentiaquidcuique pro dignitate conveniat ^ 

rationi congruit , & quid ille aliquis oret^ quomodo afFec- 

tus fit , quid credat , quid fibi fieri velit , pracognofci *, quo 

pracognito , tale aliquid confequenter providentiae ordine 

comprehendi : hunc orantem aflidue, propter illam ipfam 

quamfundetorationem,.exaudiam : hunc vero non exau- 

diam y aut quod indignus fit qui exaudiatur , aut quod ea pe- 

tlturus fit quaa nec ipficapere expedit, nec me dare decet. 

Item propterhanciftius , verbi gratia,orationemipfum non 

exaudiam, propter illam exaudiam. Quodfi quis eo turbe- 

tur quod cum Dei de rebus futuris praefcientia falli non 

poflit, quafi neceffitasrebus afTeratur, huic refpondendum 

hoc ipfum a Deo neceffario cognofci , nempe illum homi- 

nem non neceffario nec firmiter velle meliora , aut fic pe- 

jora voliturum^ut mutationiis in melius incapaz futurusfir. 
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coni Dcc oncsDnB £c iaiZicss, K^ negTggnrgrdrQ ora» 

seiMJsrer fuat /czr .ar ^tsslI^ , ilja Isrpai : decec ema 
ne beoettcg illui:: viiicsr^ & 7 jan chrtsere quam petere 
£c cjpax . Uaic cis al» fj=ar2i ^ , a7£;^Ic:si illao minaa 
■cioiiiniai q*^ «2 b^ rszccce u'-=ri e;js collaborzre ind* 
pLK ; & buic -ji'ikUie £ii= . Ll iirjci rerbc gratia ilk> digmo- 
retn , Qim uLe 2cc intilor fjnrTxs £r. Ab boc alio qoi, 
p«3^qua3x :k exsiLesj:^'. rra£;S£» doi^ncz « 6ra&is erk 
&reuirceL «csrr 
<jiio rece-feas* s 



j:, 



cas, oaczi 



aderit , & «i iZli ^e^ 



c=:^33 ar;3ccreai averao; 

r-r. -y^i qusiam hsccepotef* 

ur i^na vis , proopa 
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, CU3 le ip'e parania 
ad pecc3C(XL2r przaoer.^ 5Lc ia^q^je iiaunis ille putaodai 
cf^ qi:i przorc3s: o, ..T-i . Azics ciroec Jcuasi qui noa 
2.T:uIahLCur porrs pecsra , ied kiiicce ^ias ad vimitea 
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ca^tntim illcrca coe c\i :pii aderjnc tia^us vir bonos 
er-t ; qLi &. alrare tl±vencc a Jerci>cazi ina!e asiificacooL 
Judani novi cuji in:cr hoziir.es tL.js «us vertabicur , bo- 
cun initio fjrurrcx : ac perverAizi iri celsce & io buinani 
dcwitunjm pcccaca , q-je.-n propr=rei sqjus eric calia 
qua^lam pzzL Hacc prs^cientiam fcrte de omnlhus , cene 
de Juda & mylleriis ai;is etiam Dti £.^ babet , qui re- 
rum ijturarum evolurionem penp::ier*$ , videt Judam , & 
qus admiirunis efi peccara ; '::a ut hj!c an:r;o compreh» 
dens , etlam acce tiaru.n Judam per Davidem diserit : 
D:ls UaScm mcam nc tjjiu.cis , &: reliqua. Sciens icaque fu- 
cur^ D^us & qualem coiTceationem hibirjrjs iit ad pieta- 
cem Paulus : apud meipium (inquit) anre initium rerun 
cuni mundi opiticium aggrediar , ipijm fe/Igam , & itlis 
hoT.Inum lalutis adjutricibus fi.r7!ul ac aitus etir poceilad- 
h'j5 commcr.dabo , tegregans iilum ex urero matris : per- 
ir.inaxque iniiio in juventure zelo cum ignorantia con- 
\\i xK> jgit^t jm , pietatis prsiextu eos per>'equi qui in 
,i.?. ai. !?• (^-'nj. jiy^j meum crediderict , & cu!^cdire veilimenta lapi- 

djntiuaa rervum m«:um & teitem Sreph-.Tjm ; uc poA ju- 
\en.Iem petu!inti.im , deinceps occailcnc cipra in r:cIiora 
a-utatus roa glorietur coram me • leJ dicat : N0.1 fmm 
^ ."■-. i .V -•-; Ap: .V/..J , ^iJc.zi^^R pc-fic^s fum tccUjldm Dd : 

ic;:uIsuu'^Lc luiura iii eum ben**ficia mea poil fuos ia ju- 
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ventute pietatis fpecie lapfus , addat , gratld autem Dci ihidtm, ^ 
fum id quodfiim; prohibiiufque confcientiaeorum quae , *®* 
cura adhuc juvenis elTet , adverfus Chriflum patravit , 
non extollatur magnitudine reveiationum quas meobene- z. Cor. 11. 7; 
ficio accepturus eft. 

7. Ad ea autem quae objefia funt de oratione ut fol 

oriatur , haec dicenda. Eft fuum & foli arbitrium, quando 

quidemipfeD.eum ciim luna laudat. Ait enim: Laudate eum p/. x^g. |; 

fol & luna, Sic & arbitrium lunam & confequenterflellas om- 

nes habere manifeAum eft: Laudate enim eumflella & lumen» 

Ut igitur diximus noftro fingulorum qui in terra verfamur 

arbitrio uti Deum , & in aliquam terrenarum rerum utili- 

tatem convenienter illa ordinafie, fic eciam exiftimandum 

ei^ arbitrio folis & lunae & fiderum neceflario illo & firmo & 

fiabili & fapiente ufum ordinaiTe, ornatum omnem coeli 

congruenceiqueuniverrofiderum converfiones. Quodfide 

iis quae a nofiro arbitrio pendent , non fruftra oro , multo 

minus de iis qu^e in arbitrio funt cceleflium illorum fiderum 

quorum ordinatus curfus rebus utilis eft univerfis. Quan- 

quam de terrenis quidem rebus dici poteft , certas quafdam 

a circumftantibus fpecies immitti quas provocent id quod 

in nobis infirmum eft , aut pronum ad deteriora , ut haec 

vel ii!a dicamus aiit faciamus. In coeleftibus vero quasnam 

poteft immifta fpecies ab eo curfu qui mundo utilis eft aver-. 

tereacdimovere? Cum fingula etiam citra .harumce fpe- 

cierum caufam ejufmodi animam habeant ratione compofi- 

tam , &ejufmodicorpore aethereo puriflimoqueutantur. 

8. Praeterea non abfurdum erit uti hujufmodi quodam 
exemplo ut homines ad orandum impellamus, & avertamus 
ab oratione negligenda. Uc iiberi procreari non poflunt nifi 
adhibitamuliereeoqueadu qui ad eam rem utilis eft;fic 
ille aliquis haec vel illa non accipiet |nifi fic oraverit hoc 
affedus modo , hac fide , &nifi hancante orationem vitam ' 

duxerit. Itaque non eft multum loquendum , non exigua pe- 
tenda , nec de terrenis rogandum : nec cum ira aut animo 
perturbato ad orationem accedendum. Sed nequefine pu- 
ritateintelligerelicet quomodo quisorationi vacarepoflit, 
nec remifllonem peccatorum poteft orans confequi , nifi ex 
corde remiferit fratri illatae yeniam injurias poftulanti. Jam 
quod orantem eo quo oportet modo vel ad id pro viribus 
properantemadjuvet, muhisarbitror modisevenife pofle« 
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AcpfiEesq.i2em ormino au cric fi quis ad onsim 
■arag^ izicm» , per iprcs qimn inter oraii6im ha* 
l-^: fLran ixa te coxpoijerit quafi qai I>eo aittei & 
is£) loqsaczr tas:^j223 impidcnrr ac praereme. Scn( 
I ccftz y7*-'ia ir.a^..Tes renia EKoiona repetitx cai 
iqAizir cyc^rroo^s q.«2 oboriusturem iLs tfpedesam- 
:o cSn erjLcr^ir.tc ie=: ic-c<!o credibile elit uiilein efle reco^ 
D^qj:przr.jsse£!, qdqne mocusacioue oooa 
pss^zt^ziOi cepreh£::ili : dum fe illa cooipomt, oi 
ti=q-32a przLesti « i:: 'piJecri, & ad oxriem mecrein pe^ 
Y;;n:£cti pUce^: ci qj eiamiaac corda & icnixamr reoei 
V: trA3i lupconaajsnullaa aliasi un;:ta:em accefliirasid 
qj i::: atmiJi aa oranor.ea corapouierit , noa modioBa 
t-j£um capere i=:cL:?en£us efi qui ipfo orationis tempore 
rafeKecospD.ber::. Hocvero fi frequemer fiar, qnoca 
pejcar^ avertac , qucc ai virtuces impellat , experiemia 
Dcma: ii qui orarloni fe a!niue dediderunc. Si exnis oonU 
iipiesnrque v\t\. recordari eiufque ipeciem meoce revolveiet 
ss^^zix^ nos provocat, notlroique in deteriora impenis 
iatz^ re:«rii:: qja~:ox3g;is Dei om.nium parentis oranooi 
coc:;.!>5urecorc2c:oeos ad;uv2t qui fibi peniiafiainr pcx-. 
fe&n leac auiien:; D^ o & a jilare & loqui. 

9. Veraa ei qjje di^ funt , divinis fiTtpcuris probaoda 
fii::c boc aodo : oportec orantem levare puras manus , ac« 
cepras o:rr.:rss in;urias rezxictendo, ooinemque ex aaiiBO 
in pierruri\Lro:^a ej.ciendo, utnemimfic iracus. Iteo oe 
a.!e=iscc^p:anonU:ns mens obfufcetur, oportet oratioois 
te:xp.>re eonia cmnhia ot^ivifci quae ab oracione alieoa 

L ix-::. Qjem anisx tlania quis dubitet felicitfimum efle, ot 
oocet Paul:s ia pr.mi ai llmotheum eplftola dicens : Fo[$ 
r-c.** ti-»v jj^irr zz ^kks I^^ylcvjrjtispuras nuKus fint irji & dif» 
•r.'rr .::..- rr. \L:l:eres prjererea, maximecum orac, oportec 
ccr:?o::n=2 &omar«me£eanimo & corpore , acque» io- 
pr.r.:5 cux ccat , Deua revereri, ac omnem incemperanteoi 
c u!: e'>f e2 que recoriarionem ex aoimx prscipua parte es- 
p;l.\rrc : crsiri reronon inconis crioibus & auro & marga- 
n::s aut ve:te prerlcia « ted quibus decet mulierem pietaten 
pcocn-.;Tc::cex omir:. .Miror autem fi quis dubitet beatam 
rel ex :!Ia tcla mcntis habitudine praedicare mulierem qo3B 

^ fe nlcs saor^hooem exh:buerit:quod in eadem epiftola 
doc^^ PauIushzsverbis:SJK/fttr6pa«(/i«r«sMAii^us orndt^ 
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'€em vertcunJii 5* /hirieun ornantti ft , non in lorllt erini' 
tus , jui Jico fi* marga-ilii vtfltpreiio/j: fedquod deecl mi' 
lierti proniitenlei pieuum ptr lionj opira. Quitl & Davld 
prophctamulca 3lia ilicit hibcre ranfiuni vir-jm orantem : 
quxnoriinipOTtunc apponemus , quomjgisnppireat uiiUr- 
fimuiefTe , vel fifolus adefTc inielllgirur , hjbiiut & ad 
orandum apparanis illiusquifc toium Diocommif^rir. Air K /'*,* *' 
«rgo : AJ le levati ocutos meoi qai /uLius in eaiis .ti, Ad ^' 
televjvi jnimjm mcam , Dtut. Cum cnim mcncis oculi fic 
«Icvati funt ut jam terrenis non immoreniur , nec eorum 
qua oiateriaconllanr, rpcciebusimp!eantur,funtque adeo 
fublimcs , ut corruptibilia qusque dcfpiciant , cique uni 
vacent ut Dcumcogitcni, audientcmquereverenteraenio- 
dellc alIoqu::ntur: quidni plurimum jam profccerint \V\ i- Cor. ^alu 
oculi , revehi.ifjcie c^lari^m Pomini fpecuUnics & in tandem 
imagiaemirantforir.iiiacUritJlt inclaiiiMemi^Vanc enim di- 
viniorisejurdam c^uTum imeUlgcniiie pariicipant, ut e» pr^ .^ 
his liquec; Sign.ilum ejlfupernot lumenvullui lui,Domine.Jim 
vero anima clevata , fpiricum fecuia , a corpore regregata , 
nec recutaiantum fpiritum , fed & in ipfum mut^ta ( quod fidt I i. 
illa doccnr : Adie Uvavi arrimam mejm J quidni depoiiiu aaim<e Orige-iiim 
natura rpiricualise^iciaiur ^Quod fi praiclara res eH inju- ^" 
ri3rumoblivio,adeoutoninlsinca1eiiquar]comp::ndiocon- Jtrtm.j. it^ 
tineaturjUKiaJcremiam proplietam.cumaitr^jnAiirmjn- y*, 
davi palribat vejlrisexeunliliui di JL!,yplo,fed hac maiJavi ; 
uniifquifqiie praxirno fuj incorde injurumnon recorJaw : ad i>ra- 
tionemverocuminJLjriarumoblivioiieaccedeniescufloiJinii:; Mjr^. iiii^ 
Scrva^prlsprxcepium diceniis.-CH«y?jii/i/ ado-anJum, di- 
Kutliiefiquid habeti^ adverfus aliqutm : perrpicuun* eft nos (juafl- 
do fica^cAi {lamusadorandum^opcimaiamefrecorifecLitoi. 
lo. Arque hxc exilladifla funi hypothelietfiniliil aliud 
cxoratione noftra fequereiur, optima lamei] nos lucrLiri H 
quomodu oporteat orareiiitellexerimiis, & rc adimplcveri- 
mus. Manifcflum c& eumqulfic orat, dum adhuc loquiiur, 
cxaudieniis virtuii atiendenccm , audituruRi clTj illud : Eec* 
aJfitn : depofita ante orailonem omni dc provideniin anxie- 
tatc. Hoc enim illa fibi volunr ; Si abjlulcis J te eoUigjiia- jf jg_ ^ 
nem, Cfmanuum exten/iontm , fr verhum murmuralioKis : nam 
qui omnibus acquicfcii qua: fiunt , is ab o.-nni vinculo !!• 
ber eft, necunquam extendit manusin Dcum omniaqus 
yult adnollram exercitationem ordinutem : fed nec o&: 
T«ww IV. Parl. I. X 
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■b ipfo acceperunt. Dm edam pattr bomm dMmn plutnt i Lmt. ti. t|: 
taio pttmtibui ft. 

1 1. Nequevero pontifez folusorat cuiii riteoranribus, 
led fit angeii qui magis gaudent in calo fuper uno piceaiort ^j„_ ,j_ ^; 
fanilentiain agente , ^udm fuper notaginia r.avem jujlis ijui nan 
ia£geai paniieniid : ranfiorum item qul ja.ii dormierunt ani- 
vas.Qus inde pareni quod Raphael obtutcrii Deo raiio- 
Xiabilc obTequium Tobiz & Sarrx. ( Nam poll utriufque 
orationem txaudita tfl, inquii rcripiura , deprecatia utrorumjttt Tab, ). 14^ 
<oram gloria magni Rapkael , 6f miffui tfl ad fjnandum amhot. 
Quin & ipfc; Raphael cum aperit quid ez mandato Dei er> 
ga (irrumqi.ic tamquam angclus prxflirerir, Ht : £t nanc ^x. iit~ 
^uando orafti tu 6- nurus tua Sarra , tgo oiluii iBtir.oriale ora- 
lioais vtfir» coram fanHo. Et poH pauca. tgo fum Rapkatt 
ttltut tx ftpttm angtlif ^ui offtrunt oratioaet fanllorum £• in- 
grtdiumur in confptSu gloriu fanBi. Itaque junra Ra- 
phaelis rermonem : Boraim oraiio cumjtjunio & tleemofyna ^ , • 
jufiitiu). Iiem quod Jeremias , ut in Macchabieortim libris . 
babetur , epparuerit canilie 6* gloria eximiui ila ut miraUlts t. Mat. ij; 
^tulum £• maximi dtcorit fuerit prttflaniia ctrea illum : exien' * ** 
Jiriifu dexteram & dtderii Juda gludium aureim : de quo teC- 
Utm cA alius (an&aa qui anre obierat : Hic tfiqai multum orat 
pnpopulo & fanfla civitjtr , Jtrrmiat propheia Dei. Eienimab- • 
iiiidum eA cum in hac viia per fpeculum tanium & in xnig- 
matelandi videant, in fuiura aurem (acie ad facicm rmt vi- 
iiiri, non idem proponione quadam de reliquis exiftimare 
vimuibui, mazime cum ibi perticiantur qux comparantur 
itt hac vita. Una auiem i prxcipuis vinuiibus juxta divi- 

• iiiKn iennonem eA charitas in proiimum , quam ii qui jam 
darouerunt fanfii mulio magii in eot qui in vita miliiant , 
faabere putandi funt, ipiam ii qui etiamnum in humana funt 
iafimitateimbecilliorumquepugnamadluvant; nequcenim 
kic taiKum' illud per frateroam charitaiem impleiur : Si i. Car. gt, 
fuidpatitur unum mtmhrum , compatiuntur omnia mtoAra :Jivt >'>• 
floriatmr unum mcmbrum , eoirgaudtm omnia mtmbra; nam 8l 
eorwn decet charitatem qui ez hac vita ezcelTerunt dicere : 
SaUiciludoomniumeccltfiarum. Quis infirmaiur, £• tgo noniafir- j, Cor. iti 
mor ? quis fcandali^atur, 6>igonon wor? Maximecum Chrif- *'• 
tiK profdTus fit in quolibei fe far^3orum infirinointirmum 

' oHe ; pariterque & in carcere efft:Si nudum & hofpiiem fic 
diirire & fiiire. Quis eoini ignoiat , qui modo cvangeiiuiii 
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fStunm, an§e'.0« ^ r->n- in-J*^-^- «^ r KUt *>^'* 

tn3:(j^;tf "■-■•*■-'"** ■'.■-"■^^^">.-»— ^'-«-^--^'^™*pt 

tt>Ioi bCutorars "-t*^=^ ss^xix & '^■'•'^'■'^— ^ : a!ct 

,_ jg^ iK 3iig«iot ecclebti q-Jcu«EK rrzde J^fssaa ia ApocaJifC 

I. dicac' N>;t]ue eouB &iid!a xrsc^ D:; aJi:g>i=ai & di^» 

>• II* liunt luper tiiiuai faoai}:i>. ilv.iir-j-^ iaerti^ kxe OOM 

pi:r:'|Hi:u>. lili igiiur ipib orstioais tesnKTe . zb ra qn «n 

(juibuiipieindijcat a:laiocia, q-j2 j>--g'-t— , nlva t^jaA 

S>:i:i:^to auixlato , periiciuni. UtendtuD «iaxi e^~aodl fm- 

tifjJxi; qao dciGorttretur Bugii quic i^eCig^sicas. Fbo- 

tnus j^^ro(i> pro liluie depiecsBR ^isii^z^ zisS& jaiiTiK 

lluuioi^n: t'kii:nt£nieiiamquo pif^j areicn oporteaCBX- 

bo . cu)u> catiij ii"e t~undi(precef.Pcr.'p:^ja edcoaaJit 

luBi qui orji raiijndum impulfuni iri , fuiplcamesi unc Boa 

V jii>:. hot: ipium D^o id animo elTe, cus) Lii:i5precescsa* 

lii.-rit qui a inorbo libirari poflubt. fux ecnia aliqiss qa 

t irbu» 4d \ it j<n necefTjriis abundani , ii'q'.!e iLbnalti panpens 

oidtioiioin judiai D.:um pro iis quibus indiget d e preOJCSt 

hiii:i: oiijniuiauit^llum eH votum pauperis implenmim ({3t- 

■iyjtt:rr>e divinx voluntaiis mioiflrum. Deus eniai cftqa 

OJtioii.k lemporc uirumque in cumdem adduiit locwic 

(^-i o:ai , & qui prxbere poicll iiecprx anicii libeialitaKf^ 

iei bdrum rerum indigeniem conremneTe.Ui i^tur haccsa 

tluiu, non cufu iWripunnda funt, c-.itn is cui fandonMBUpiiS 

" " ' ' i;.j\:is itnutti numtrjii funi , ad ipi'ua oraiicnis te in p u s apK 

kor.]unk;ji , uiientumque prxbeat ecenti ndelitcniue depre- 

c»:.ii KUfu qui lui miiiiller beneb^i furunis fit : fic eaofii* 

ntjnJum eA conjun^ ali(piaodo in^cfiorcs Deicfue m^inif- 

tros an)^c:Ios & prclcotcs efid huic aLiciii oranti , ui in ea 

couf|Hre.ii quf qui orii poftubverit. Sed & uaiurcujufque 

. 3:"^i!ui,etiaDi eoruin qui in ec^VGapuliiIifunt./fic;Y.' n- 

..fi^/I:.;.''^,'^.:::.^ ^iii MCft/u f/!, Deique condiiorts noftri 

ili\i::ii:iijm inlpicieus, orai aobLlCum & iis quae pcnioiB 

q.4r.:t:m p oicU nea collaboraL 
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4 2. Prxter hsc qiue vimite plena Aint , arbitror ipCs ver- 
Ins oratioQis (andorum , masiine cum orantes orant fpiriiu 
& mente , inefle divinam viFrutexn qux luce ab orantis co* 
gjitationcexhorta ex ipfiuique ore emiila « fpiritale cxiinguat 
^amsquod adverfaiiz poteftates eorum in^illam animis qui 
orare negligunt , nec id obfer\*ant quod Paulusconrcqucoter 
ad Chrifti monita dicit : Sifu iatermijj^tc orjstc, Scientia enim, ** T*<^ 
latio, aut fides emittit ab orantis 1an£H anima quoddam ve- ' * 
luti tc]um , quod ad pemiciem ufque & interitum viilncrec 
inimicos Deo fpiritus qui oos peccati laqueis irrctire cu- 
piunr. Porro cum virtutis adus praeceptaque adimpleta in 
orarlonis partem veniant^ ille fme intermii5one orat , qui 
debitis operibus orationem jungit, orationique ccnvenien- 
tes adienes : idud enim , Sine intermijjione orate^ hoc uno 
oodo ut prasceptum poflibile pofTumus accipere, nempe (i 
dlxerimus tccam viri fandi vitam unam aliqcam magnaoi 
cfle continuam orationem , cujus etiam pars (n qu^c folet 
oratio vocari , & qu£ non minus quam ter quaque dic fieri 
dcbet : quod ex C^niele maaifeihim eil» qui tanto fibi pe- 0««. 6. tt« 
ziculo impcndente , tribus temporibus per diem orabat. Ec AH, «o. 9. 
Petrus afcendens infuperiora ut oraret circa horam fextam ; cum 
vidic ex calo defcendens vas quatuor initiis futmitti ; mediam i 
tribus orationem exhibet quam & anteillumDaviiUomme- 
OOraverat ; mane exaudies vocem meam : manc aJflaho tibi & P/ S* 4« 
Vidibo, Uitima quoque oficnditur his verbis : tUvatio ma^ Pf 140. i* 
uuum mearum facrificium veJpertinum.Std ncque no^is tem- 
pus fine hoc orationis gcnere rc£le tranfigenujs» cum David 
^ACZt:Media noSefttrgebam ad confitendum ttbi fziperjudiciajuf ?f' \\% 6x- 
mia tu^j & Paulusin A6libus Apoilolomm dicatur Phiiip- Xcf. 16. 2$« 
pis media node cumSilaoraflc & laudafleDeum , ita ut au- 
dirent eos qui in cul^odia erant. 

13. Quod fi Jcfus orat necorat fruftra, fcdpcrora* 
tionem petita confcquitur , fine oratione forte non acccp* 
turus; quis nollrum orare negligat? A't enim Marcus: i/iare, t. u* 
£g diluculo valde furgens, egreffus ahiit in dcjaum locum^ 
ihique oratat ; Lucas autcm : Etftclum efi cum cjfet in quodam ^«^» •■• »• 
Jcco orans , ut ccjjavit , dixit unus ex diJcipuUs cjus ad eum ; 
& alibi: Et eratpemodans in oratione Dei. Joannes vcroora* J*»'r ^- »«• 
tionem cjusdeicribitcum ait://<7c /acK/i//r/?/iryi/i, ^/lii/r- S^m. 17. u 
'Vatis oculis in cixlum dixit : Pate''^ venit hora^ clarifica fiHum 
guutUj tajilius tuus clarificct u. £c illud : Scicb*jm quia ftmpcr Jm». 11.4^ 
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me audis , k Domioo didum , & ab eodem Evangeltfla cobt 
criptum » oftendit eum qui femper orat , femper exaudiri. 
Quid eft autem necefle eos recenfere qui quod ut opor- 
tet orarent , maxima ^ Deo beneficia confecuti funt? 
cum faciie cuique fit plura fibi i fcripturis feligere. Anoa 
enim Samueiis illius qui Moyfi •conoumeratus eft , gene* 
rationi miniftravit , quia cum non pareret , credidit & 
oravit ad Dominum ; Ezechias autem cum liberts adhuc 
careret accepifletque ab Ifaia fe moriturum , bravit & in 
Scrvatoris genealogiam admiflliseft. Jam uno edidoiii& 
diifque Aman periturus erat populus , cum Mardocbxi 
& Efther oratio jejunio conjunda , exaudita eft , & prster 
fefta a Moyfe conftitura , Mardochaicum populo peperic 
• »J-9» laBtitiaj diem. Judith fanftis oblatis precibus Holophernem 
« Deo adjuvante fuperavit , & una Hebraeorum femina la- 

bem domui Nabuchodonoforis inuffit Ananias, AzariaSi 
Vanul^.So. g^ Mifael exaudiri funt, merueruntque venium rorisfijjt' 
^ tem ignifque vires cohibentem accipere. In Babylonico 

lacco leonum ora Danielis precibus obturantur. Joaas 
cum b ventre ceti a quo deglutitus erat , exaudiri aoa 
defperafTjt , egreflfus inde , prophericam ad Ninivitas le- 
gationem prius inchoatam feliciter abfolvit. Quanta vero 
fimt qus unufquifque noftrum fi modo grato animo me- 
mor acceptorum beneficiorum laudes Deo pro his referre 
velit y poteric enarrare? Animas enim quas diu fine prole 
manferunt , deprehenfa ejus partis fterilitate quas princeps 
in ipfis efle debet , mentifque orbitate , k Spiritu fando 
per alfiduam orationem veluti gravidatae , falutares fer« 
mofies veritatifque cognitione plenos generarunt. Quoc 
etiam oppugnantibus nos fcepe multis adverfas poteftatis 
millibus , divinaque nos dejicere fpe volentibus , hof* 
Pf* 19* 3. tes proftrati funt ? Confidimus enim quia hi in cunihus^ 
& hi in equis , nos autem in nomine Domini Dei noftri in* 
vocantes vidcmus illud verum : Fallax equus ad falutenu» 
Sed & principem militis adverfarii , fallacem & probabi- 
lem fermonem qui multis etiam eorum qui credidliTe pu- 
tantur , terrorem injicit , ille jugulat faspe qui Dei laudi* 
bus confidit ; Judith enim laudem interpretantur. Quot 
funt qui cum in tentationes incidiiTent fuperatu difficiles & 
ftammaqualibetardenriores,nihiI abipfis pafii funt , fed illaefi 
evalcrunt omninoi ne minimo quidem ab odore ioimici 
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•gnis accepto damnQ? Quid necefTeed 8c alia commemonre, 

quotqiic bclluis in noseflbratis,malignisinquam rpiriiibut, 

hominibufqiie fzvis occurrenies , eorum fEep^ precibus Aiis 

ora obdruxcrunt ,cum nc admovere quidem dentes potue- 

riat his ( membris ) noflris ChriHi membris etFeflis. Sxpi 

ttlitnpTOqMOVlbetfaaAoTUmmoUsUonumconfregitDaniinm, pj^ S'^.^, 

€f ad nikitum dtveneruat taiuqujm aqua decitrrrni. Sxpe diam 

■lOvimus divinorum mandatorum fugitivos, i morte princi* 

pto deviAoi & deglutitos , per pccnitentiam i tanto fcrvatos ; 

efle malo , cum ctfi jam eos ventre mors contineret, falvari 

tamen poffe non defperaverini : Devgravit eitin mors pr<rva' \j j j. g. 

Itni : 6* rttrjum ab^uUt Dtus omnem Ucrymam at cr-r.i factt. 

Hxc poll eorum enumerationem quibus profecit oratio, 

fDihi dicenda neccffirio vifa funt , averti:nti eos qui fpititua- 

lemin Chrillo vitamdefiderant,ab exiguis & lerrenis r^bus 

oratione petcndis, & ad myftica quoriim hzc quc pixdixi - 

imagineseranitfcripiionis idiuslefioresadhortanti.Omnis 

cnim de prxdiftis fpiritualibus myfticifque rcbus oratio fem- 

per abeoperficiturqui non/ceuniam cj-7ientmi1itat :fedj^/> . 

nniyjAi ciirn;Vmoriificat,pIurifquefacitcaquzaaagogicus Rm. S. i|. 

fenfus itiquirentibus exhibet , quam quod juxia liiieram oran* 

cibusconiigiffe benelicium videtur. Nam & in nobis curan- 

dumedne fiianima Acrilis,fedfpiriiua]emlegemfpirituali- 

bus auribusaudiamut , quo definamus effc ftcriles, & ut Anna 

atque Ezechias exaudiamur : item utabinlldianiibus inimicis 

fpiritualibus ncquitix liberemur,ui Mardochsus, & Ellher, 

& Judith. litimquoniamfornaxferrea jEgypnisefi, terretii 

omnts loci li^ra ,quicumque humanx viiae malitiam effiigir, 

nec i pcccato infbmmatusefl , nec cor habet clibani inftar 

igne plenum , non miuores gratias refcrat quam qii rorcm 

in igne expcni funi, liem qui , cum oraret ac dicerei, A'* _- 

(r«f/df^fjI;tj,ui;nid'nfa/7'7Kiu<ni (iii, exaudituseft,&aba<pide 

&bafilirco nihillfcfus eft,eo quod/if/x^ illa Chrifli virtute ly. 90. i|. 

Mnhulaverit , eaacu kaveritipie Itanem £* dracantm ; ufu fque egrc- 

gia i Chtifto data/Ji)Kj7j« caUandifupraferptntti Gffcorpionts, '' '^ '"• 

Ofuptr omnem virtaiem inimici , Dulla ab ei« injuria affefius elt , 

amplioret Daniele gratias agai, ncmpe terribilioribus nocen- 

iioribufqucbclluiGliberatus.Pi,'jeiereaquifcircujuscctiimago 

iit ille qui Jonam dcglutiit, intelligiique iUtus effe dc quo Job 

ait : MaUdicit ti , qui mjUdici: ditm ilUm : ^rti hata mjgnum ^'^- !• ^ 

£tma oppriiatrt : is (1 quo irfdelitatis lapfu in ventrem ceu 

X iv 
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p<rvefierit,p(£nitensoret,& indeecreiSenir, ecre&itqDe» 

(i Dci Dundscis parere perfeveret ,poterir ediiis lavenK fpl* 

ritu prophetiis eciam nunc pereuntibus Xinivizis occaiio ialu- 

ti$ cde : m:que tamen bonicatem Dei aoisfte ferer , nec 

illurn optabit eifcindendi volumatem xn pcenitemes rennere. 

Quod autem maximum per orationem fecxiTe Sairueldidcur» 

hoc runceciam poteA quilibet eorumqai Deo vereaddiSi 

^ funt > 1*pir:tua!iter pcrficere , quippe dignus cSc^us qui eiau- 

' •" ' ' diatur ; fcriptum cft enim: Scd 6» nunz p,M & \iJtuviThm 

m^i^Ttuiti koc , quod Dominus fccit in oculJs x'fjl'is. A jobt mijfi 

f-Lmcntorum hodic ? Invocaho Dcnzlnur. , & ^Lzhit voces , &plih> 

vijflfi. bc paulopoft : ti invoc^vi: , inquit, Sjmucl Dambami 

if diJit D*>^"'r.us voces & pluviam in d'u ill^s. Oniinbus eoim 

fjn5Hs le'j;itimifque Cbrifti difcipulis a Dooiino dici:ar:I«- 

^ 4r 5 S» vj/«,' if^uhs vey.ros &videte regiones quia aliafunsjamjdmeffau 

£t tfui metit mircedem accipit y&congregjt f^u^stm irz vlum eter* 

njm. Hocigitur meiTis tomporerem grandeos fadt Dosiimis 

in conip^fdu eorum qui prophetas audiunt : clamame eoiflt 

ad Dominum illo qui Spiritui iando adha^ret, dac Deusde 

ccelo voccs pluviarque animam irrigantes : ut qui prius erat 

in uvCCi:io » tiowat valde Dominum , divinique miniilrum be- 

ncticii qucm vencrabiiem & auguftum exaudita; ejus precss 

cilendum. Eliasquoquetribusannis&fez menfibus claufum 

impiis coelum « divino pofthasc aperit imperio:quod quilibec 

icmper facit qui per orationem accipit animas pluviam qu« 

prius hominibus propter peccata negabatur. 

1 4. Qux cum nobis expofita (int de beneficiis quas fanffi 
per oraciones acceperur.t, inteUigemus illud : Petite magru^ 
^ parva aJjicientur vjhisy &pe:i:e caleJUjy & lerrena addentur 
\obii, Signa omnia & ima^ines , corum qux vera funt & 
lpiri;ua!ia comparatione p;^'a funt &terrcna : unde conve- 
nicnter Dei verbum cum nos ad imitandas faniflorum ora- 
tioncs adhortatur , ut petamys in rei vericare qux illi in figu- 
Tis tantum confequebantur , coeletcia dicit & magna adum» 
bruta per terrenas res & exi jaas , quafi diceret : vos qui fpi- 
f iiualcs effe vultis , coeicftia per orationespetitciut ea coo- 
fccuii , veluti coeleftes , reg»i coe!orum bsredes fitis, &uc 
jnagni , bonis fruamini nuxinus ; terrena autem & parva 
«luibus ad ncccflaria corporii opus habetis , pro indigentiai 
modo praebeat vobis pater. Cum autem apud Apoftoluta 
euatuor Aoouna de quatuor ribus qu3 buic de oriUioae «(BX^ 
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ttOnifumaffineSiinpriauadTiir.oiheumepiAoIarcriprafin^ 
inile erir ipfius teiiu propofiroquodlibet e\ illis quatuor vi- 
«lcre , an refie pcrdpere poflimas {juotnodo proprie inielU' 
^niT.SiciatemaU-.OtfecrolfiiarpriinumoinniainfiiTiobfter^- i. riatl-lt 
tioiui , orationet , pofiu!alii)ncs , grjiiarum aHioncs pro o/anibui 
heminibus , & reliqua. Arbitror iiaque ubfecrationein elTe 
«milTas ab aliquo fuppliciier precei , ui id<;uo indiget confe- 
quatur,oraiionein elTi^ quam quis de inajoribjs rebus ela- 
noreanimoDeumglorif:candoerr.ictii:poliulaiionein,pett- 
tionem clfe ad Deum ab co hSiiia qui majore quadam con- 
fidemia utiiur ; gratiarum aftionem elTe dc bonis a Deo im- 
petraiii conjunilam orationibus confelSonem:cum bene- 
ficii magnjtudo per confiflTionem agnita , aut ei qui accepit 
apparens , ipfius accepti bencticii loco fumitur. Excmpto 
funt , primi quidcm , Gabrielis ad Zachariam qui , u( proba- 
bile efl , oravcrai de Joannts nativitaic , fermo t fic autem 
liabct ; A'c linttJS Zjcfiarij , qitonijm txnaditj ejl dcpnealio £,^ ^ ^ 
•Jj , fr uxor tua Eli^nlieih paiicl liti filium , 6- vocabis namea 
*jus Joannem ; & qu£ in Exodo poll vitulum aureum in hunc 
modum fcrlpta fuiu:|£f «u-jvit Moyfts coram Domino Deo , _^ .j. n; 
itdixit •.III quid Domine inJignaiis irj in populum luum, qaei» 
tduxifii JeierrjjEsypii inforiiiuJine mjgn^i Ez itiTieuKrO' p ^ 

nomio ; tiorjvi amc Doniiniim fccunJo , Jieut fy dilet ^uadr^' 
jtiii^ Jithus 6* qujdraginij noilibas , pmtm non manJacavi , & 
aquam non iibi,pro ommbuspiccalis vrflris\ ^ux pcecjflis. El in 
^^cr:MardochausJtprtcaiufcJlDominuiit,mtaoroinniiimope. " ' *' 
rnm Domini ,£^ Jixir. Domine, Domini rtx omnipotcns: ip}* ^^ ,; 

^uoqut tfihtr Jtprtcjbaiur Daminum Deum Ifracl Jictns : Do- 
miat rtx nofier. Sccundi (nominis) exempla in Djnielc : £t pj,_ ,_ ,(, 
J?iinJ AiJius oravitfic : fr aptriias ot fuum in mtJio ignis , dixit. Ygy j. i. 
£l in Tobia -■ Et oravi cum Jolore Jiccr.s : jufiui tt Dumine O 
.wania opera lua, omntsvia lux miftricorJia & veritas, OjuJi- 
xittra vtfum ^jufium lujudicasinfacuIiim.QMQmim vero loCUS 
cx Daniele ciiaius obclo nntatus cfl, quod in Hcbrxo non 
icsflet , librumquc Tobix rciicium Jui!cCt quafi non canonl- 
cum : adducam ex primo Rct;um illud Anna*: Oravii aJ Do- 1. JCtg. i. m. 
tainum fient largiitr, &'veiumvovii diceni : Domine exerciiuum, 
firtfpicitas vidtrit afiUaionemfjmisU lu^ ; & rcliquj. Itcmin 
Uabacuc : Oraiio fJatMuc prophtiit , cum ejniJco. Dan 
Jivi vo:em tuam , & limui. Domir, 
' sil^iffai. Jn malio Juaaim 4UUiluiiuiaxojgi:o/eeiu : tum etfprajfi* 
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^uaverint anni , cognofceris, Haec autem definitioaeiB Otatiooci 
valide probat , quod cum Dei laudibus con)un£la (it oratio. 

5#.i. 2. s» Sed & in Jona : Oravit Jonas ad Dominum Deumfuum dt veir- 
tre ceti , & dixii : clamavi in tribulatione mea ad Dominum Deum 
meum , 6* exaudivit me\de ventre inferi clamoris mei audijli vo* 
ccm meam ; projecifti me inprofunda cordis maris , & flumina me 
circumdederunt. Tertil nominis exemplum eft apud Apofio- 
lum ,quire£liirimenobis orationem tribuic» poftulacionein 
Spiritui , ut qui prasflantior fit , & fiduciaai habeat apud 

Kom* f • 26, eum a quo poftulat : Nam quid oremus , inquit tficut oportet 
aefcimus ^fedipfefpiritus pofluUt gemitibus inenarrahilibus, Qti 
autem fcrutatur corda ^fcit quid defideret fpiritus : quia fecundm 
Deum poflulat profanBis, Nam fuperpoftulat & poftulat fpiri« 
tus , nos autem oramus. Poftulatio etiam fuiiTe mihi videtur 

toj. 10. 11. quoddixitJofueutfoIftaretcontraGabaoth: r«iic/ociaiu</! 
Jefus ad Dominum, quadie tradidit Deus AmorreeumfubjugatuM 
Ifrael ; quando contrivit eos in Gabaoth , & contriti funt Afack 
filiorum JfraeL Et dixit Jefus : flet fol fuper Gabaoth , 6» luna 
fuper vallem JElom. Samfonem quoque in libro Judicum arbi- 

$ud* l6. jo. fror poftulantem dixiffe : Moriatur anima mea cum aJienigemSf 
quando concujjis fortiter columnis cecidit domusfuper principes 
& omnem multitudinem quct ibi erat. Etfi vero fcriptum non fit 
poftulaffe Jofue & Simronem , fed tantum locutos efife , poC* 
tulatio tamen fuiffc: videtur ipforum fermo , quam ab ora* 
tione diverfam effe putamus , fi quidem propri^ accipiantur 
vocabula. Gratiarum vero afkionis exemplum eft illa Do« 

Lbc» 10» 2X. mioi noftri vox: Confitcor tilfi pater Domine cali & terra ^quod 
abfcondifli hac a fapientibus & prudentibus & reveiafli eapanm* 
lis, lilud enim , confiteor ^idetn eft ac gratias ago, Obfecratio 
& poftulatio & gratiarum adio non abfurde poteft & fanc- 
tis offerri : harumque dua: , poftuiatio inquam & gratiarutfi 
adio non fandis modo , fcd & hominibus : obfecratio vero 
fanflis tantum , fi quis Paulus aut Petrus inveniatur , ut adju- 
ycnt nos , dignofque efHciant qui fruamur concefla ipfis remit- 
t^ndorum peccatorum poreftate : nifi forte fi cui qui fandus 
fion fic fecerimus injuriam , conceffum etiam nobis eft cuqi 
noftrum in illum peccatum fenferimus ,obfecrare etiam illum, 
ut injurix nobis veniam tribuat. Quod fi hominibus fandis 
illa! preces ofierendas funt : quanto magis Cbrifto gratis funt 
agendx , i quo tot tantaque beneficia voluntare patris acce- 
pimus ? Sed & ab ipfo poftulandum ut Srephanus cum dicf*: 
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tet : Doraiv nc ftaiuai illii koc pncatum. ; futremque lunaiki- ■^3. j. uir. 
imitaiidicemus: Obftcro Dotmnt .miftnrt vel//i«,au[ mihi •*«"■ '7- '4. 
ipli , aut cuiliber. ' 

if.At fiinTellexerimits quid fii oratio, fone nullus un- 
quamgeniiuseiitorandus, ac neChriftusquidem ipfe , fed 
folus Deus omnium & pater, quem ipfe eiiam Salvator nofter ■ 

Orsbai, ut fiipradiximus,& quem nos orare docei.Cum enim 
audiflei : Doce nos orart , non feipfum docet orare , fed pa- t"'- it >i 
trem ,dicentes: Pjitr nofitr, ijui ts in caIis,Si reliqua. Sicnim , 
ni alibi probaiur, alius i patre tilius e& fecundum fubAan- 
tiam&fuppofitum,3utorandusellfilius, & non pater , ^^uc 
iitertpie , aut paier folus. At enim filium orandum elTe fme 
patre , nemo non fatebitur abfurdiflime & prxter eviden- 
tiam diAum iri. Si uterque orandus ed , planum eft plurali 
mmetonoipTec3tiiTOS,6iprgttie,itntfaciit,hrgimini,/tr- 
VMt,vt\ qiiid fimile orando difiuros.Quod cum per fe ipfum 
non conveniai , nec in fcriptiiris odendi poieA pofitum effe 
Ut abaliquo difhim. Reflat ergo ut oretur folus Deui univer^ 
forump3ter,at non fine pontifice qui ab ipfo patre cum jure- 
jurando conllitutus eft, juwa illud : Jaravit & non pcenitetit '' ^*" ** 
titm , W ttfactrdos in gtemum ficundum ordintm MeUhifedich. 
Cumigitur fanfii in liiis orationibus graiias Deo aguni,eas 
per Chriflum /e^um ipfi referuni. Sicut auiem eum qiM 
proprii orare vul[,non decei eumorarequiorai,fedeum 
quem orationibus invocandum docuit Jeftis nofter Dominus, 
nempepairem: fic non e(l ulla oratio patri fineipfoofliy 
renda.Quod oAendii ipfe perfpicuecumficait:^nrn,«flMff /««•■»^»li 
dieovohis ffi^uid priieriiii pairtin,diitit votit in nomint mta. 
Iffyut modo non ptiiflis fuidquam innomine meo ; petiie S^acci- 
fitiit ,ut gaiidium veflrum fii plenum. Non enim dixit : petite 
ine,neque petite patrem fimpliciter, fed jf quid petieriiit ' 

fatrtm in nomine miodabii votis. Nam donec ifta Jelus do- 
ceret , ncmo i patre petierat in nomine filii , eratque verum 
^od Jefus dicebat : Uf(juemodo nonptliflis quid^uaminnomine ' 
mo; veriim &i i\lui : Ptiite&accipieiis ,uigjudiumvtj!rumfii 
fltnum. Siquis autem ChriAum ipfum orandum putet , verbi- 
que>id!i>r4r<fignilicationeturbatusadduc3t ilIud:./^f/i>fYnr ruM Dtitl, li.4i. 
«Riwf j4ngeli Dti quod in Deuieronomio de Chrilio dici in 
confefTo eft : refpondendnm ipfi ecclefiam quoque qus Jeru- 
falem a Piopheia vocatur, 4 regibus & reginis q:ii nutricii 
«9U> iiiimcefi]ue futuri funt.adonodam dici his verbis: Enet j. ,^ „, 
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^evaadgatesrmammmejm^ adatfalts lev^o Sgiamtmtam-.^ 
Mkincznt /zZum aoc mjm : ^juLu eu^ssfupa' koMK^as porukuu 
£: azurt R^cs /mtrzcd cui , 6* prutaptsfcadn^ eantm , aMXiiea 
tzuL, Saptrfjdtm ter^ jdarjibunz « , 6» pulwtram ptdum tmenm 
linztTtL, Etfcics^uLiezQ Diimiirus^ & ugn cat^uitdtris, Ecquki tX 
X&. iS. qtis oeoie qui (^xxc : Quid mt jids boaMm t nemo hoams mft 
umu Dear.jMtrr^siiuddici pQiedizitii!2c:Quid iseons? 
Scluzn patrem onre aportet ques &ego oro , qiiod pcr £iaai 
diicihs licnpniris. y«£C eniin eum orare debetrs (pn pooiifet 
pro ¥cbis ccnihninis iA x parre , & advoaci a patre mxssm 

^^ ^ ^^* aceepir , fed per ponhnceox & adiroaniin ipdpQ^campii 
iimmtuMzhusveilrrs , tcttjium. ptramitLiptrfmiLiiaJintm ^Mpi^ 
ted patrisdoau cenranim jbfjuepeccjta. Diicise er^oquanias 
ipinremeodonun! iccepene*s.cum per re^enerariocefliiniBe 
£idam aoxniiisktpinnimadopdoais^ucvocemixxi nlii DttJC 
nrres mes. Legiiiis enim quid ego ore IXividis ad patrcm de 

^^ ^ *^* vohis dixenm : Sar^joa ttamtit taum frjtnius meis ^tM mtdsa 
fi: J^-;«e '..tu.i.ina :c, Fnrrem aucem orari ab eisqu: eodem qno 
ille pacre ^crannxr .ncio aon paLinir. Ad ibiusi pacremoe? 
cum CL ;:er me dir^.ida. a vobis cnrlo eiL 

27. Hjscdic^ncem ludiences Jcfum, Deum per ipSioi 
crsnus . idemque dicsmus cmnes , oec de oracioals inodo 
div:dan:ur. Az ccn eumdii»iil lumuStfi alti parrem,a^ 
cnrcus fliun: r Inc^iunc czim per n-niam limplicicatea ifl 
^.rom recdd ^rus « qui nihus ccn erpentis & eraaiica- 
cs ciium oranc dv- c:ci pcre , ilve toe pacre. Oretcs 
i^iox uc Deum : poiiUiemLS uc a parre; obiecreausucDo- 
miuum : ^inas a^imtis uc I>£o & pacri & Dcmino : oon 
coinino nmenutf^crjm Domiro. Recke enim pacer ciiH 
timari acc^ dlii DcaiLiXus , Doau::u^\|u-£ eorum «pii per 
^ ipilixn dlli Lici L*:nr. Ar tscir zau t^ Disj aatujrum ftd vi- 
x^iii^. : £c rv?c sd EVrcicus ix^-biiiuax fervonm • fei 
ecr.:^: c-^ pr:=u:2 rzsore prcprer isficTiia nmcpati, 
pcd£i rer CLimres: ,firicior« r*rvir2te=i lerriuas quais 
per nrcrear. Sczr eirja is at-.^sa irvenim Dei nlionis* 
qiie citanvisr» ei loii zraruiefii qui ccria i.-^r-^enir. Ipmr 
quicuan^ue rerrfrrifi: ^irvi a Dio peiic, :p5 non obtea- 
p<rit » v^u « c:.Ti clslI cerrecu2 & porrua fciat lar^in » 
CJs etTii i sra^^ pet^jre ;.:£i. Qj>i ti quis objiciac cor- 
pcra i^:*r Urit-> prc-cir cnrroaeo dooira tunt , \nmm 
f^iTjvfua^xB iju^^cc» Mceocea secreoa oiKxs&far» 
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va adiicienda efle : fic ei refpondendura. Kcut cnm quii no- 
bis quodlibei corpus donat , non erit dicendm ille ntAm ' 
umbramcorporisdonalTe, cum non ita corpus dederit ue 
duo quaedam largiri propoftium haberet , corpus & um- 
bram , (ed corpus folum darc fibi propofuerii : corpore au< 
tem dato feguitur ut umbram quoque accipiamus : ita fi men- 
tc piulo generofiore cogitemus qus prxcipue a Dco in nos 
collata funt dona , proprie admoduin dicemus magnorum Sl 
CKlellium fpiritualiumque donoruin fequ«Ias eflc res corpo* 
reas fanflorum utilitatibus datas , vel pro fidei ratione , vd 
prout vult qui largiiur. Vult auiem fapienter, etii nonpof- 
iimus unicuique donorum caufam & raiionem donaiite dig* 
nam ailtgnare. Fcecundior igitur fuifle puianda eft k llerili- 
tate quadam fanata Ann<e anima quamcorpus Samuele gra- 
viduoi. Divinam potius Ezecliias mente fobolem.quam cor> 
poreo fetnine prolem genuit. A fpiriiualibus ma^i in£dii> 
libeiaiirunt EAber, Mardochxus, populufquc, quam ab 
Aman iifque qui ( in eorum perniciem } confpiraverant. 
( 7udith validius) qusremiianimam ipfiuscorrumpere priti* 
cipis vires exfcidit , quamiliius Holophernis. Quis vero noo 
fateatur fpiriiualem benedi£lionem in omnei fanflos ab 
Ifaaco prolatam cum Jacobo ait : Dti tiki Dtiu dt rort ettU : ^*^ ■'• *** 
Ananiae&fociisejusamplius affuilTequam corporeum ro- 
rem ()uo vifta Nabuchodonoforis flaoima eft? Invifibili- 
bus magis leonibus Daniel os obturavii ne quid in ejus ani« 
mampoflenici£cere,quam fenfibilibiis de quibus omnet qui 
legimus fcripcuram , accepimus. Quis adeo eflugit ventrein 
ceiiillius 4 Chrifto Servatore noftro domiii fugitivofque Dei 
omnesabforlKntis, ui Joius, cum faofU Spiritus capax , 
quippefaoAus ipfe, effeftus eft? 

1 7. Qeterum , mirum nou eft fi omnibus qui cnrpora , uc 
tta dicam, umbrarum illarumefficientia accipiunt, fimilis 
umbranondeiur; quibufdam veroomninoumbta non dfr> 
tur : hoc cnim iis qui gnomonicas quatftiones umbrarumque 
ad corpus illuminjns raiionem meditantur , manifefte iff».- 
rei etiam in corporibus accidere. Eienin tpiibiirdam umbra 
caretftyluscerto quodam tempore : aliis umbram habct 
brevem & in aliis quam in aliis lon^^iorem. Nec illud igiiur 
magnum erit fi ejus confilio qui prxcipua nobis largitur ra- 
tionibus quibufdam occuliis atque fecretis pro accipientii & 
(eiiipori& modo , fiat ut cum prascipua daatur, null«e aUqiiaqj 

I 
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do ooiniiio fequantur umbrae : aliquandonoa omniumfiflt^ 
fed aliquorum^aiiquando minoresaliarumcomparanoneiBi- 
jorumquxaltafequuntur.Ut igirurei quifolares quarritra- 
dios, pofiquam eos aiTeciitus eft, five adfit umbra corporis» 
fiveabfit, neque jucunda illa eft» neque moleftavcum nempe 
liabejt id quod maxime neceflarium e(l»five privetur umbra» 
live piuseiushabeat,fiveminus:itafi resnobisadfxot fpiritua* 
]es , & a Deo iUuminemur ad omnimodam verorum bononia 
comparationem , non rem tenuem, umbram pufillo animo rc> 
quiremus. Res enim omnes materiales & corporeae , (pu> 
cumque candemillae fint, umbrae levis & fragiiis rattonem 
habenc , oec funrullo modocum falutaribus fan^iique Dei 
univerlbrum donis conferendae. Quac enim comparatio cor- 
T. Ccr. I. s* P^^^^'^*^ ^^ divitiarum poteft cum iis quibos diviies fiinos 
in amni vtrbo & in omni fapiemia ? Quis nifi amt;ns carniun 
ofliumque fanicatem conferat cum fanitate menris ^ animae 
firmitate , cogitationumque apta compofinone r Ha^c enla 
-omnia, fi Det verbo temperata fiot , faciunt ur pundio te« 
nuis , & fi quid punfHone levius putamus , corporeaB omnes 
aerumnas cxiftimentur. Qui aurem tnente conceperit quje 
fir illius fponfae pulchritudo quam fponfus qui eft Dei ver- 
bum amar » animas inquam ex pulchritudine florentis qu£ 
& ccelum & mundum ipfum excedit, eum pudebit eoden 
pulchritudinis nomine corpoream omare pulchritudineai 
five mulieris five pueri feu viri : cum vers pulchritudinis 
caro non fit capax , fed tota fit turpitudo. Omnis enim caro 
f(£ni inftar eft , ejulque gloria quam ocuiis eihibet illa qos 
mulierum aut puerorum diciiur pulchrit udo , flori compa« 
^. 40. 6. ratur juxta Prophetae fermonem dicentis: Omniscarofcmum^ 
& omnis gloria cjus , quafi fios fatni, Aruitfctrmm^ & flos ctci" 
dit : virhum autcm Domini manft in ftmpitermm, Quts etiam 
nobilitatem proprie vocabir eam quae Iblet apud homines 
nobiliras dici » fi modo filiorum Dei nobihtafem cognove- 
rit } Regnum autem Chrifti in concuflum cum contemplata 
o)ens fuerit, quomodo terrenum omne regnum quafi nul- 
lius pretii non contcmpferit ? Item cum Angcloivm militiam 
& in eis duces exercituum Domini Aneelos , & thronos , 
&domiRationes, & principatus , ac poteftates fupercoplef-. 
tes, quaiuum capit adhuc vinda corpore humana mens, 
quaotumcjue fieri poteft, penirusinrpexerir lintellcxeritque 
«quo ie atque iili honore apud Deum effe pofie : quorao*^ 
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to ncet umbra infirmior fit , comparatione cun illis infti- 
tuta, nonetram hiec quae apudduiiosiii admirationerunt, 
feu obfcuHHinia & nullius pretii ita contemnei , ut eifi den- 
tur illa omnia , ncgligat , ne veros principatus divinafque 
poteflaies non adipifcatur ? Orandum tgitur, orandum ell 
pro iU quEC prxcipua & vere magna funt & ccelallia , quod 
auieo ad umbras atiinet quae prxcipua illa conrequeniur , 
Dei aibiirio relinquendum. Jci<fniinilIefui</propier mor- lUu. t. S* 
tale Qor^us opui Jit nabh amtquam pttamus tum. 

i8. Jam verocum in iis qux diximus, iuxia datam gra- 
tiamquanmmcapere poiuimus a Deo per Chridum ejus, ' ' 
(utinam &in fpiriiu fanftorquodan ita fe habeai , his per- 
lc^tif judicabiiis ) fufficienter oraiionis argumeniumespen- 
derimus, nuncad lcqu>;mem accingemur laborem , defcrip- 
tamque a Ooxino or^tionem quania vinute plena fjt confi- 
derabitnus. Aiquciliud ante omnia obfervandum efl Mat- 
thzum & Lucam plerifque vifum iri eandem orationis for- 
mam defcripfilTe a nobis fequendam.Verba auiem funt , Mat- 
thaei quidem hujufmodi : Pattr nojltr, ijoi ttin exlii ,fan&ifi- Matth, S. yj 
aiur lumen tuum , advtniac rtgnum laum, fiat volur.iat lua, 
/icul in ealo & in lerra. Panem rtop>am fnperfutflanlLiUai Ja 
nohiskodit. EiJimiiie nobis debiid noftra , fieui & noj dimiiii' 
mui debiloribut nofirit : 6> ne not inducas in ttniationem , fed li- 
ttra not a malo , Lucfe autem ifla ; Paitr fanftificeiur nomen Xb^ h, \j 
tuum : advenial re^num luum. Panem noflrum fuperfutfJjntijlen 
Ja nobis hodit , Sf dimitit nobii pteeaia nojlra, fi quidtm & iffi 
Jimitlimut omnl Jebenii nobis , & ne nos inducas in Itniaiiontm. 
Id qui fufpicantur, iis dicendum, primiim verba , licct qus- 
dam inter fe fimiliahabeant, inmultisdiverfa apparerc, uc 
ea perfcruiati oAendemus : deindcficii nonpolTeuteaklem 
oratio difia fit ia monit , quo vidcns lutbas afcenJii , qu:indo Mait. 1. 1, i; 
eum ftdiffct , accejftrunt aJ tum Jifcipuli ejus , & ,:peritrs oi 
fuum docebai. ( In ea cnim fermonisferic qui beaiiiiidines an- 
nuniijniur & (cqueniia dantur prxccpia , fcripra apui! Mit- 
tliieum illa reperiiur. ) Et cum ejftt in quoJam loco ora^s , u* lyf^ ),. „ 
erjfjvit , difla fit ad unum n difcipulis eiui , qui orare rio- 
ceri peiierat^ttw 6" Joannes Joetbat difcipulos fuos. Qui enim 
fieii pctefl , ui iidem fermones,nu1la pixvia inicrroeaiione 
caniintiaia,feriedicantur, & ad unius pctitioncm (lifcipuli 
proferamur ? Scd dixerit fone quifpiam idt-m /ignificnre 
preccs iUiis , difiafque efie nt unam tum tn prolixiort ferm»; 
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ne, tum ad unum e difcipulis id requirentem, put^ quod 

non affuiflet cum difla fuot qua^ retulit Mattbsus , aut qus 

dudum dida eflent memoria non teneret. Sed forte melius 

erit diverfas orationes putare, qua&partes habeant quafdatn 

cotnmunes. Cum autem quasfierimus apud Marcum efletne 

aliqua ejufmodi oratio poiita eodem fenfu, ne veftigium 

quidem illius reperimus. 

, . 1 9. £t quoniam , ut fupra diximus , primum oportet cerro 

<)uodam modo conftitutum ac difpofitum efie eum quioras, 

& fic demum orare , videamus quid ante orationem apud 

MHift. 6. 5» ^^^^^^^um pofitam Salvator nofter de illa dixerit. Id fic ba- 

bet : £t cum oratis , non eritisficiu hypocrita^ qui amant in fy' 

nagogis & in angulis platearumftantcs orare , ut videantur ab ho' 

.minibusi Amendico vobis^receperuntmercedemfiiam, Tuautem 

.cum oraverisy intra in cuhiculum tuum , & claufo oftio » ora patrm 

tuum in abfcondito , &pater tuus qui videt in abfcondito^ reddet 

tibi, Orantes autem noUte multum laqui , ficut Ethnici, Putant 

^nim quodin multiloquio fuo exaudiantur. NoUte ergo ajjimilaii 

- - " * -L . ^is : fcit enim pater vefter quid opusfit vobis antequam petatis eum, 

Sic ergo vos orabitis, Videtur itaque Servator nofter multisia 

locis gloriae cupiditatem ut morbum perniciofum in(e£btus: 

quod & hicfecit, prohibensorationistemporehypocritaruQi 

fa£^afe£lari. £ft enim hypocritarum proprium apud homines 

^han- K, AA ' P*€WtisautliberaIitatisveIlenominegIoriari. Memoresautem 

hujus fententias : Quomodo vos poteftis credere quigloriam ab ii> 

vicem accipitis , &gloriam qua afolo Deo eft^ nonquaritis? de- 

bemus gloriam omnem ab hominibus profefbm , etfi ob 

pulchrum aliquid contingere yideatur, contemtiere, & eam 

.quxrere quae proprie ac vere gloria eft , qus ab eo datur qui 

«Xolus gloria dignum ornat, mpdo fe digno & longe fupra 

jxieritum illius qui ornatur. lllud igitur ipfum quod pulchruoi 

exiftimari potuiflet & dignum laude , runc inquinatur , cutn 

ideo fit a nobis ut videamur ab hominibus & gloriamab ho- 

minibus accipiamus. Quamobretn nulla hujus a Deo merces 

fequirur. Cnm enim verax fit omnis Chrifti fermo , tum iile, 

I ' fi fas eft dicere , veracior eft quem cum j urejurando fibi con- 

fueto protulit. De iis auteni qui propter humanam gloriao} 
\ proximo videntur benefacere , aut qui in fynagogis &angu- 

f lis platearum orant, ut videantur ab hominibus,hocipfuai aitr 

Amen dico vobis : receperunt mercedem fuam, UtenimdivesiJle 
\ idu, 16. 2S« apud Lucam^o/ztf receperat i/z vita fuamortali,ideoqueno[> 

I potetac 
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Itocerat anpliji ea co-Kqui ^d j>rx er.^cm viiam : fic <iui 
mcrkcicnfisatr.recifii, itu (p;i i aii»j. iii.">n«nijO.;cuorjn,1i\ 
ucum no.-. rex!iukk-r.::;i;p:T.ni.tL-dini:arnc.^orr.p[:oncnt GaUt, 6. Bi 
netci , r.on a-.;!;^ ^ i:-ti j-crnatr. Semi-j* i^\:>.^. ir carne 
qui in Ij rsci-^:^ &: \ :;■* ut g-cristn ib ho.TiTiiU.* :iCC'.piit, 
Kletmoiyr.i^ :*..ii lubs jn;e fi; tit;e;:te , ^ ;! tjbi i.;.-t is 
/ynagCiL.si; ar.eulii [;.:c3r-J[ii Kar.iorire, ct v:c;-nir ab 
iioiriribus , 6: rius aiiquii &; .'=-c;u5-b ::s qui wucrinr, 
^xifljtafTur. VenJin enlni vcro tjuiiUTiquc iaui; Ijui.o.d Mdir, j. i); 
^ingrcdiiur via quz ducii aJ p(.Td.i'.or.cm , qiiz r.ihii tiabct 
rciai , fed loia obliqua eft & arcu: •; de:orni;!.; (r;cta cr.im 
Jinea in ipfs plcru.-rque :'iac!a eii) :s in ii:3 i;;:t ii9n boni^, 
an angulispiatcarjci or.rii, & vo'.::;^t.i:is2:i:orcno.i i.i uni, 
^ed in muMs Coi;f:lier.i pUtc;s . in (ju/jus ji qui <::.>■;.'..■: .'2; ■ u; py; g|_ ^; 
Jiomintsio quod a i-iv mitjic esLid-:rin(, cilci': jr.: b,;-;.''-;)^^ 
4Uos pndicani qucs in platcis p;e agere i;\iil;irjt;:. ^u:i[ ,ui 
«m mu!iiqui inicr oranJum vj.'i;,~;;.'i.i --.■M.vrjn _:.,'j ^--.--i» ,, 7-;„_ |. ^ 
^fividcntur, u:potcq:iiir,ed:is m conviviis & poCMl"- (...rii 
'Orant. Hi vcrc in anguiis p^atcsruni lljnt & orart. Q:iii.U'n- 
queenim vo]up:3;i ded;tus vivil. I.i(.imqti>; dilif::: %i.:iTi, is 
«zciditabangulU & n&i JeHi C.^rifli \\i qtix ne luiniRiam 
^iquidem AcTuram, tiullum ommnonncuium lii-ji;:. 

ao, QuoH fi qua eft eLclciij; uiiLTcniia £. fvn.ijog», 
cum ecciefia propricdicta nccr-.^.ulum habcit ,n.:qi]c iu.:aiit 
aut quid fimilc , fi;d fanAa fit & inculp jbilis , in qu:>n non 
ingrcditurdcrcortonaius, neqtis eunuc!:Lis;itiriiiv vd am- DtMnr, %u 
jnitaiis tefticulis, ncquc j^Egypiiui aw IJumxus, ex c|n-''uf 
qui naii fuerint vix leriia gcncrationc poicruiit CLcViix 
coaptari , neque Moabitcs aut Ammoriite^ nifi docima uii- 
flcratio implcia lit & f^culum cxafliim : fynni-i-^^a vcro a:ili< 
ficatafit accniurioncquiante Chrifli advu:i[u.-.i lioc f.i.ic- 
bai, cumtamcn nondum tcflimonium accepilFL-t fiiiei cjuf- 
modi , quaniam nec in Ifracl invenit tilius Dci : qui .imat in Mjtr. 1, it, 
fynagogis orare , nonlongeabeft abanf^ulspl.iicjrum. Sed 
\irfan£lusnon eftejufmodi. Nonenim amat orarc, fcddi- 
ligit , nec in fynagogis , fed in ecclcfiis . nec iii ani;uli< pla- 
tearum , fcd in rcftiiudine angufla: & aiBx vij: : ncqitc iit 
videaturab hominibiis, fed ui apparcat tn confpc^u Do- 
mini Dei. Mafculus enim eH acceptabilem Domlni anniim 
cogitans, illudqucfervansmanddium .* Tiibuiumponhis ,i'ini Ofut, iS.tti 
fpparthit omne mjfiulinum ant^Dominwi Dcum. Kft aultfiudi'* 
Temt IV, Pj(tU 7. Y " 
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ligenter intelligenda illa vox, vldeamur. Quod eniaitantaitf 
videtur , pulchrum non eft , quippe quod opinione folumfit 
& non vere , animumque falfa & inani imagine deciputt 
Quemadmodum autem ii qui fabulas in tlieatris agunt , Don 
id funt quod dicunt , neque quod propter impofttam perfo* 
nam effe videntur : fic quicumque honeffi fpecie tantum or- 
nantur , non jufti funt, fed juftitise hiftriones, qui in fuo& 
ipfi theatro agunt , in fynagogis fcilicet & angulis platea- 
nim. Qui vero hypocrita non eft , fed alieno omni ornatn 
depofiio fibi ipfi placere ftudet in illo theatro,quodprae£c- 
tis illis longe prseftantius eft, is intrat in cubiculum fuum; 
ubi prarter congeftas divitias cum fapientiai & fcientis fibi 
thefaurum incluferit, nec foras refpicit , nec itihiat ad exte- 
riora , occlufifque omnibus fenfuum oftiis, ne ab illis diftra- 
hatur, auteorum imagines in animum intromittantur , orat 
patrem qui abfconditum ejufmodi nec fugit nec deferit, ftd 
Joan. 14* 23. ipfum inhabitat, unigenito etiam comitatus. Ego enim &pa>- 
ier ait, ad eum veniemus & manfionem apud eum faciemus, Pla- 
num eft nos, fi fic oremus, poftulaturos juftum non Deam 
folum , fed & pacrem qui nos utpote filios non derelinquit» 
fed in abfcondito noftro adeft illudque infpicit, augetque 
bona in cubiculo noftro recondita, ft modo cjus oftium OC: 
cluferimus. 

2 1 . Caeterum orantes non inania , fed digne Deo loqua- 
mur. Loquimur autem vana , cum neque nofmetipfos, neque 
emKTos a nobis i^ oratione fermones fevere examinamuSv 
fed de rebus corruptis loquimur » aut fermones & cogita- 
tiones proferimus abjefias ac reprehenfione dignas, alienaf- 
que ^ Domini puritate. Jam qui in oratione vana loquitur, 
pejori habitu eft , quam quos fupra diximus addiSos efle fy- 
nagogas , viaque incedit difficiliori angulis platearum : cum 
ne veftigiumquidembonifervetvelfingendo. SoIienimEth-! 
nici juxtaEvangeKcum textum vanaloquuntur , cummagna* 
rum ac coeleftium petitionum nehabeant quidem notionem, 
fed orationem omnem de corporeisexternifque rebus faciant: 
ita ut Ethnico vana loquenti fimilis fit qui inferiora petit a 
Domino coelos & qux excelfa coelorum fuperantjnhabitante. 
Porro idem videtur eife inania loqui ac multa loqui : 
nihil enim eft unum in materia & corporibus, fed quodcum- 
que unum putatur , fciffum eft & divifum atque difcretum 
inplura quae unitatem amiferunt. Unum enim eft bonum» 
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turpia oiulta : unum quid veritai, multa falfa .* unum (juid 

vera juHiiia, hancliinulam hafaitus mulii : unum quid Dei 

fapientia , mulix autem fapientiae Aujttt faculi & principuin t, Cer, t. tt 

hMJuifttsuti ijtta diflniuniur : & unuin verbum Dei , mulu au- 

tcm i Deo aliena. Quareinmu^i/o^uionuUusefiugiet^fffd- Fnv. %o. 19. 

tttn, necexaudtri quifquam pofefi ^ttiputat guoJ in muliilo- 

fuio fuo txaudiatur. Caveamus igitur ne precando fimilet " ' ' '* 

iimus Ethnicis qui vana aut multa loquiintur , aut quodji- 

bet haam ficttttdum fimiinudinem ftrpcniii. Novit enim uni- pj-_ jj, j^ 

verTorum Deus & paier quibus indigeani filii fui , quoniam 

«a digna funt paierna cognitione. Quod fi quis ignorat 

Deum,& eaquaiDei funt ignorat, ignorat quoquequibus 

habeatopus. Vitiofaenimfunt quibu&indigerefepuiai. Qui 

vero contemplatus fuerit meliora & diviniora quibus indi- 

get.hKcquxperfpexerii,aDeo& paireaccipiet,cui cog- 

i]itafunt,etiamaniequam peiat. Qux cum difla fim de his 

quse oraiionem apud Manhxum prxcedum ; jam qu<e ipfa 

dedarantur oratione confideremus. 

33. Peirr mfier qui ts in Catis. Obrervatu dignum ell ia 
veteri , ut vocam tefiameitto , iitveniatur ne alicujus ora- 
(io qui Deum pairem appellei : nam nos quidem nunc ciim 
pro viribus invefiigaverimus , non inveninus. Atque iJlud 
non dicimus Deum pairem non vocari , aui eos qui credi- 
diffe Deo putaniur , filios Dei non efle nominatos : fed in 
oratione pixdicaiam illam a Servatore conlidentiam Deum 
pairem oominandi , nufpiam nos inventffe. Porro Deum pa- 
tremvocari.eofque filios qui ad verbum Deiaccefferunt, 
nultit in locis videre eft , ut in Deuieronomio : Dtum ^ui tt Diut. %i, is; 
gamii ttertti^uijli , €f ohliius 11 Dti nutritntis 11. £t iterum: 
AfonM hit ipft pattr luut pt>ffidii tt ,6^ fteit tt,fy ertavit le ? ^^td. 6, 
£1 itcrum : Fitii guihus non tft fidtt in iis. Et in Ifaia ■■ Filios 'j}f-^ '^ 
gtim&txeliavi:ipfiauumfpnytrunimi.Etiri Malachia : /1- MjUtth,i.& 
iiut glorifieaiit patrtm,firytts Dominum fuum. Ei,fi pattrtgo 
fuin, uti rjl gtoria mta i £t, fi Dominus fum igo , uii tft timor 
tmiui Quamvis autem pater dicatur Dcus , iique ^ii qui 
vtrbo fidei qua tn ipfum creditur geniii funt , firma lameii 
& Habilis apud aniiquos filiatio non reperitur. Ipfa igiiur 
loca qux adduAa funt, fubdiios oAendunt fuilTe qui dice- 
bamur tilii : quandoquidem fecundum Apodolum ijuaato Cdfjt. 4. 1; 
Itmpcn /itrtsparvulut ift , ni/iil diffm j ftrvo , cumfii Domi- 
mu amniua : fidfui luioribus & jBoribus tfl ufqueadprK- 
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'\intgenito verbo ip(i conformata imicantar imaginen inviribi- 
hiDc!,6i tiuniad iaiaginemCreatoris.fui/o^fn/uumonViyjcif Maiik. j. 4%. 
/iiptfwijlos &ionoi ,&pluitfiipirjuJlos6finju{ioi,\it{» inipfil _ 

nu^a ( verbi ) atltflit , quod & ipfuin e(l iniago Dei. Cum ^y, 
)gin]rimagini»imago fini f3nfii,& imago filiiis fit , tiliatio- 
nem exprimunt, non corpori tantum glorix Chrilli confor- 
nes (aSti . fed & ei qui ed in corpore. Fiunt autem fimilcs ei 
qui cAincorporeglorise.transformaii renovaiione mentit. 
Siauiemqui omnino tales func , dicunt : Paurnojler, quiti 
>neaijj:manifc{lum elleum fui/jc» /tfffdruffl, utait incpif- 
tolacaiholica Jonrmei , ex diaboto effc ,(]uomjin ji initio Jia- t. /m*. ).t> 
ioltu piccji. Ei ficut femen Dei in eo qui naius eft cx Dco , 
(nanens , caufa efl cur peccare non poilit qui unigcnito vcibo 
conformaius eft , ficomni qui fjcitpeccaium, fe^nen diaboli 
■ne^ ,quodquiimdiiiinanimaeft ,nihil camrefti fmit agere 

•jrafle. At quoniam in hoc apparuilfilius Dti,ut JiffolvM optra n^ 
Mjboli,fitt\ poieA inadveniente in animam noftram vetLo 
Dei , uidi(rolutlscli3bo]iopcribtis,immiirum innosmalum 
fcmen evanelcat, fi jmufquc filii Dei. Ne voces igitur lanium 
putcjnus didicilfe nos dicerc ccrto q;iodam oracionis lem- 
]>ore:fed fi inielligimusqu» fupra disimus in illud:S(iw«»- 
Xtrmiffiont o'jtt : lota vita nollra qui indtfinenier oramu*, 
dicat : Paltr nofitr, qui tt in calis , fitque converfjiio r.ojlrj PhtUf. %. ib 
nullo modo fuper lerram , fed omnino incaln qui throni lunt 
Dei : cumflabiliiumfitRcgnumDeiin iiiomnibusqui por- 
tantMii^inf'RC(r/>j7ii ,adeoquccce]cllcscfli:ftt funi. ■• Cer. 1%. 

«3.Ciim dicitur fanflorura pater cffi; in ccclis , i:on ille *^ 
iigura corporca circumtciibi putandus e(l , & in coelisha- 
bitarc.Nam comprchenfusc(El!sD.:iis, coniincmibusipfun 
coeiis invenireiur minor ; ciim c contrario crcdere necefle 
fn ineffiibili cum divinaque fuj virtuie comprchendcrcom- 
nia ac contincre. Atquv in univeriiim qis verba ad liite- 
ram fiimpta vid>;muf fimpiicioribu^ Dcum in loco efTc di- 
cere , fic accipienua funi ut magnis & fpiriiualihus dc D^-o 
noiiontbus ci<ni'eniiiii< : cuiufnioHi funi in Jounnis Kv.in- 
geiio hXx:vt:ibi: .^ruJitmftfliit Pdlche ./ciini Jfliiiquia Jcju, ij. ^^ 
vcnii hora ul Irar.ft.ii ix hec mur-do ad pairtm : chm diUx:(ft 
/uos qui trjnl in mundo , ii f:-.tm dilixh cos. Et p.iulopoit : ,|, j, 
Seitns ^uia omnia dcdii <i pjif in nijri.t . 6- tjuia j Of 
dxivit 4* aJ Dtim vadit. Ei poll alia : Audijiis , quia t(;a Jixt ,^ ^g. 
paiu : va^ 6* vtiiio ad vos. Si diligerctii mi , gaudcntu utiqut ., 
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IS* f ■ gait vado adpatrm. Et iterum poft alia : Et nunc vaJa «t 
tum qui mifit mr , €> nemo exvohit iaterrogai me '. ^uivaJitf 
Si enim h«c de loco accipienda funt , fcilicet eodeai kv&i 
*' accipienda erunt & ifta : Refpondit Jtfus 6* dixh eu :fi^ 
diligit me , fermmem meam ftrvatii , & pater meut diligtt eox, 
&adtum vtniemut , £* manfionem apudtnm facitmus. At noa 
' hac liunt de loco ad locum intelleSo iranAtu panis & fiHi 
ad eum qul fernionein /efu diligit : ergo neque illa de loco 
accipienda funt ; fed nobis fe attemperam verbum Dei , & 
pro dignicate fua quamdiu apud homines eft , bumiliatuin , 
tranfire diciiur dehoc mundo ad patrem , ut & aos illic per- 
fe£tum ipfum contemplemur , k vacuitate qua fe apud oot 
cvacuavit , ad propriam plenitudinem reverfum : ubi & ipfi 
eo duce utentes replebimur & omni vacuitate liberjbimnr. 
Abeai tgitur relido mundo verbum Deiad eum qui ipfun 
roifii , &ad pairem vadat. lllud quoque quod in 6ne £vaa>' 

Jnoii.lD, 17. geliifecundum Joannemfcriptum eft: Noli mt tangtrt , no»- 
dum enimafctndi ad patrim mtum , myftice msgis intelligere 
quxramus , afcenfumque iilii ad patrem , diviniori quodia 
inodo cum fanda perfpicuira te ita concipiamus, ut eo afcei^ 
mens poiius afcendat quam corpus. Hec de illis verbU: 
Paitr nofitr qui ti in calit , accuraiius difpuiandz credidi , 
ad tollendam humilem deDeo opinionem eorum qui in cola 
ipfum ui in loco elTe putant , & ne quis Deum in corporeo 

\ elTeloco arbitretur.Confequenterenimdicendumeffetcor* 

pus ipfutn efie , utlde fequuniur impiifllma dogmaia , divi& 
bilem ipfum & materialem & corrupiibilem effe credere: 
corpus enim omne divifibile eti & maieriale & corruptibile. 
Aui dicant nobis non vanis dufK afiefiibus , fed clare fe 
comprehendereafTerentes , quifieripolllt utalieriusfit na- 
tur^e quam matendlis. Ai quoniam mulia eorum qaaa ante 
corporeum Chrifti adventum fcripta funt, corporeo Deum 
in loco effe videniur dicere , non mihi videtur a propofiio 
alienum exhis quoquepauca proponere, ut omnis iisduln- 
tatio eripiatur , qitipropterimperitiam quantum in ipdseft, 
exiguo & brevi loco cotKludunt Deum omnia fuperantem. 

6m, 3. I> ^( primum quidem in Genefi dicitur : j4dam & Eva audie- 
'runt voccm Domini Dci dcamtulantit in paradifo ad vtfptram : 
£■ ahfconderunt ft Adam 6- mulitr tjus a facie Domtni Dei in 
mtdio ligni paradifi. Interrogabimus ergoeosqui fcriptifra 
tberauros ingredi nolunt , & januamne pulfani quidetnt 
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poflintne probare Dominum Deum , qul ccelum & terram 
impletyCui , ut ipfi exidimant , coelum corporalis thronus 
eft» & terra fcabellum pedum ejus, tam brevi , (i cum uni- 
verfo ccrlo & terra conferatur , lococontineri , ira ut quem 
iibi fingunt corporeum paradifum , Deus non impleat , fed 
is tantum magnitudine excedat , ut ctiam deambulanteoi 
contineat., fonufque plantae pedum ejus audiatur. llludin- 
Aiper ineorumfententia abfurdius eft, Adamum & Evam, 
Deum propter peccatum fuum formidantes, abfcondere fe a 
£icie Deiin medioligni paradifi : non enim dicuntur voIuifTe 
ie fic abfcondere, fed reveraabfcondifie fe. Item , quomodo 
juxta illos interrogat Adamum Deus dicens : Ubi es ? H<ec 
tradavimus copiofius cum enarraremus Gencfim : nunc ne 
tantam filentio quasftionem omnino prstcrearaus « fufHciet 
fi meminerimus hujus fententiae : Habitabo in ipfis & iram- Deut. 2{.i4. 
itf/<i^i/2i/y7tf,qua2 iDeoinDeuteronoaiioprofertur.Qua- ^ ». ^•r. 6. 
lis enim ejus deambulatio in fanfiis eft , talis & in parailifo : ^ 
cuma Deo abfcondar fe ejufque infpedionom fugiat, & ab 
Cjus prasfentta recedat quicumque peccat. Sic enim & Cain Otif 4- i^ 
tgreffus tft a facic Dei , & habitavit in terra NaJ contra Edem^ 
Ut igitur in fan£tis habitat , fic & in coelo , five illud fit qui- 
libet fandus & portans imaginem cctUftis , five Qiriftus in quo 
luminaria & aftra coeli funt omnes qui falvantur : feu quod 
landi in coelo habitent. Quod autem dicitur : Jd te levavi pf, di, u 
oculos meos qui habitas in calo ', & quod in Ecclefiafte habetur : 
Holifeftinare ad proferendum verbum inconfpeflu Dei : quiaDeus £gci, j, t» 
in cetlofurfum , & tufuper terram deorfum , indicare vult quanta 
iit abiis qui funti/z corpore humilitatis diftantia, ad iilum qui philip* |. n* 
eft apud Angelos, qui&ipfi verbi auxilio exaltantur , & 
apud fan^las poteftates , vel apud ipfum Chriftum. Neque 
eoim abfurdum eft illum efle proprie thronum patris , alle- 
goriaque majori coelum dici : Ecclefiam vero terram vocari 
& fcabellum eiTe pedum ipfius. Hsc pauca ex veteri tefta- 
mento adjecimus Joca , qus putantur Deum in loco confti- 
tuere ; ut Ie£lori omni modo, pro concefla nobis facultate 
perfuadeamus,aItiori & fpiritualtmagis fenfu facramaccipere 
icripturam « cum videbitur in loco Deum efle docere. Haec 
me decuit difputare ad illa verba : Pater nofter , qui es in 
falis , ur Dei eflentiam ii rebus omnibus genitis fecerne- 
rem.Quibus enim non communicat,in eos gloria quxdam Det 
& vircus ejus 1 & » ut ita dicam , effluxus divinitatts derivatiur. 

Yiv 
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14. Sanffijiettur nomen tuum. Sive declaret nonduni obri-. 
gilTe Tibi id pro qtio orat , five vott compos , id quod i»m 
perinitner , petat confervari , manifeftum efl quaiiniRi ad 
vocesatiinet , nos quafi nonditm landilicatum Ot nomen pa- 
iris , jubcn fcLundum Matihxum & Lucam dicere : Sa-Sifii 
ctturnomentuum. Ai , inquies, quomodo petit homo fan^b- 
ficari nomen Dei , quafi fanilificaium non fit ? Quidfil no« 
men patris , & quid fu ipfum fanftificari , perfpiciamus.No- 
men igiiur e(l compendiofa denominatio , quae propriam rei 
nominaix qualitateni exhibeat. Verbi graiia , e& qusdam 
propria qualitas Pauli apolloli : alia animx fecundum quam 
talisefl: atia mentiStqua talia valet contempIari:aliacoi-r 
poris ipfius qua tale eft. Quod igiiur hanim qualitatum pro- 
prium ell , nec ulli alii convenire potefl ( alius enim hoino 
noneflin rerumnatura qui 3 Pauio nuUatenusdiSerat )lioc 
nomine , Paulus .exprimitur. Cum autem in hominibus quali- 
tates iilx proprise quodam modo mucentur , reflejusta fcrip- 
turammuiancureiiamnomina.Abramienimimmurataquali- 
tate , vocaius eft Abraham r & Simonis converfa qualitate , 
Petrus nominaiuse(l:icemperfcquentisChriftumSauIi£iiii< 
mutata qualitate , appellaius cft Paulus. In Dco vero qui 
invariabilis immutabilifqiie femperell,unum idemque fem- 
per eft vcluti nomen , Qui ejl , quod in Exodo dicitur , aut 
fi quid fimile dici poffir. Quandoquidem igitur quoties de 
Deo aiiquict cogitamus , aliquam de eo notionem nobis fin- 
ginius , fcd non omnes quid ille reverafit , fcimus (paud 
enim , & , ut ita dicam , pauciores Paucis funt qui poflint 
«jus in omnibus proprietatem comprehendcre ) merito dor 
«emur Dei norionem in nobis fanam effe fi viderimus pro* 
prietatem illius creaniis , ptovidcntis , judicantis, eligentis, 
derelinqucniis , amplcftentis , re)icientis, praamia recri- 
buentis aut po^nas unicuique pro meritis. In his enim & &- 
milibus exprimicui , ut ica dicam , propria Dei qualitaa 
quam Dei nor,ien ju\ta fcripiurus dici puio : in Ejcodo qut- 
Ex»i. «6. T- dem : Non ajfumcs nemcn Domlni Del tui in vanum : in Deuie- 
Haii. 3X. s. ronomio autem : ExfpcSlctur, utpluvia , eloquium meum : ief- 
etndanl pcutTosvcrbamca-.taniiuam Imber fuptr keThatB , fytatu 
ijuam ;}.IU fufcr gramen : quoniam nomen Domini vocivi : ii) 
rC 4^. iS. pjjiniis vero : Mcmores erunt nominis tui inomni generiaitnn 
£> ginerdtitme. Nam & ille qui Dei conceptum lis uptatquj*. 
bus aoo CQOvenit , alluaiiE aomen Pomini Dei ia vaDtlAl 
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<Qui vero ca eloqui poteft , qux feu pliivia audiroribuS 
*A animaruni feniliratem conducanr , & confolatoria ver- 
ba roris inftar admovet, ac foliditaii xdificationis fermo- 
num imbrem audiioribus uitliflimura , Itillafque efiicaciin-' 
masinfundit , per illud nomen hxc poteH. Hcec ille repu- 
tans, Deo (e fcilicet indigere qui perficiai , illius auxlliutn 
mvocat i quo prsdiflailU omnla tatiquam afonie manant. 
Porra omnis qui res divinas peniius inrelligit, recordaiur 
potius quam difcii , licei ab aliquo religionis myfteria 
doceri videarur, aut ipfe invenire fe putet. Sicut autem 
qux hic diAa funr oportet orantcm confiderarc, pe:ere 
fe ur fanftiticeiur nomen Dei j lic illud in pfalmis di- 
«itur : Exahemui nomtn ejai in iJipfum : jubcnte patrepy; , . -j 
tit fumma cum concordia , eadcmmenie, eadcmque fen- 
teniia ad veram & fublimem divinx proprieiaiis notio- 
nem perveniamus. Hoc enim eH exalrare noinen Dei in 
idipfum , quando is qui divinitaiis cfHuxum parricipavii 
eo quod fufcepius a Deo fii , hoOibufque iia prsva- 
luerit, Ut dele^ari ipfius cafu non potuerint , eam ipfam 
Dei virtutem exaltar cujus faftus eA pariiceps : quod 
vigefimus nonus pfalmus declarat his verbis : fxj/uio r/j/m, ty, n 
K Domint quaniam fufctpijli mi , nic dtltHjjli immicos mioi 
frptr mc. Exaliai autem Deum qui domum ci in feipfo de- 
dicat : nam & infcriptlo pfalmi fic habet : Pfalmus cjmici 
dtdieaiionis damus ipjius David. Prieterea de iilo ,/jn(IiJicf 
tur nomin tuum , & de reliquis qux deinccps imperaiivo dl- 
cuntur modo, dicendum imperaiivis pro optativis crebro 
vfos efleetiam inrcrpreres.ur in pfalinls : Muu fiani latia Pf. jo. 19, 
dohfi qua loqitunlur iidvtrfus jupum iai^uiuitm : ubi fi^ni , 
pro utinam fiani, ponuur. El : Scrateiur fancaior omn,mjiil'f- P/ la!. iS 
tantiam tjui. Nonfii illi adjuior , in pialmo centefimo oOavo 
de Juda ; ell enini totus ille pfalmus oraiio de /uda , ut 
liujufmodi qusdam iUI continganr. Taiianus aurem cum 
non inrellexerii vocem,jfj/, non ubique optaiivam cfle, 
•fed interdum imperativam . impiifliuia ae Di;o commenius 
<ft qui di^itTjfj/ /ua; , quafi opiavcHi potius.quam impe- Cei. i. |. 
Taverit lumen fieri : propterea quod , tnijuit iik- ucfjne 
foirien», in renebris erai Dfus. A quo qvia:rendu;ii eft 
quomodo flt atccpturus IMuJ : Citminci lera hcbjm pj 'Jl*^ '"• 
iuli ; & , i.'ongrrgeiar aijuj jub cao ; tU , iitiJucjr.i jquce ;j,^( ^^ 
fjjpiilia maarum j-iycRiuni j SHf J^rpdMiU urrj luiuajm ii* Jiut, 14 
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vuum. In DC Qt finno flan vefligio poffit , optat coBgrc* 
pri xqou quz fiib corio cram io locaoi uaum ? Am u 
ib friunir qiue gcnninai tem, optat u tem geniiiKt} 
An ficm hiauM todj^cbat , iia iiH^ciitia comptdTiB cfi nt 
aqiutila , ain volatiles , aut tOTcflrcs aiununres optarct } 
Q-jod G juKta ipfus , abfurilua] efi bzc I>ciiii> cxaiSe qus 
SBpcrativis vocibus cxprefla faot : quiiloi & de boc , fa 
imx , idcm dicatur , iKm optadve , fed imperative diAoai 
cflc ? Neceflarium mibi vifnm cfl , com hic impeiativiiTCr' 
bis oratio enuniiata fit , pravarum illius interpretatioina 
ncauaifle , eorum gratia quos decefNt , quic{tie im|ua 
ilauf dodfiaam amiferunt , in quos & nos aligiando io^ 
cidimus. 

tar. 17. 33, if , AdvcnUt trpmm Mmm. S rtptMm JOti juxa vaboa 
Domini&Servatorisnofiri cm otfirvMtMu imt vtmit,m\pi 

— ^ Jiiciu:ttetlue^«MttCftUiic,fidrtgnMmDtiiiUra ao&tfi, «M 

frope tjl vtriMM vjHt in ore oofiTO & in carjt no&io , proa^ 
duaio is qui regnum Dei advenire precaiur , de eo quod io 
le habet legoo Dei rede orat , ut oriatur, & Erudus ferat, 
& perfidatur. Nam in quolibet fandorucn Deus rcgoat.flt 
quilibet fanftis fpifinialjbus obfequitur l^ibus D^ qiuia 
iplbhabiiat , uiiorcfie adminiftratadvitate. Praefens ei pf 
ter adefl , & conrcgiut patri Chriflus io illa anima perfe^ 

**» *4- » J- juxta illud cu)us paulo anie roeotio ftifla eft : AJ tum vaiitmMt 
& BLtiifiontra ^ud tMmfMitmus. Ac Dei quidcm regnum dici 
puio telicein fuperioiis patris animz flatum , compoCtifqDC 
&fapientescogitationes:regnumveroChrifU tum fcrmo- 
oes qui in audieniium falutem proferuntur , tum tpii pctfi- 
ciuniur adus ju(Utije,& cxterarum virtumm : verbuoteaia 
& iufiiiia cft , filius Dei. Omtra in omoes peccatores tyraD- 
nidem eiercet princeps feculi huius ; quivis enim peccator 
prxrenti f£cuio nequam mancipaius efi, cum fe non iradu 

Ckbt. I. 4. ei ^i dtiit ftmttipfum pro nobis ptcealoritus , u( triptret ttoi it 
prtfti:uJxeuL>ruquMB& triptrttftcunJurttvolurUaiemDei&p*- 
irit/MJlri , juxu ea quz dicuatur in epiftola ad Galatas. Qui 
vero prind|ns hujus fxculi tyrannidem patitur libero pec- 
caii arbitrio , in cum & pcccaium regnat. Quare iubet Pau* 
lus ut noo amplius fubjiciamur peccato regnare in nofait 

Km. 6. ti. volenti : precipit auiem his verbis: Noji trgo rtgnaptccuBm 
in aoflrg morhtli corpon , iu obtdiaiii coneupifiiiuiit tjus. Verum 
dicet aliqtus ad utnuDqae ilkmui : SM0ifietiur aomax imw , 
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&, ddvcniat regnnm tuum: fi is qui orat , ideo orat Vt exaodia- 

tur , & exaudltur aiiquan^lo : planum eA fururum aliquando 

ut fan^tificetur alicui , juxto ea qi-a; d.6^a funt , nomen Dei, 

regnumquc Det ei ad veniat. Qux fi habuerit , quomodo con'- 

venienter adhuc orabit prohisquazadfuntfquafi non adfint, 

dicens : Sandificetur nomen tuum , adveniat regnum tuum ? Si 

res ita fe habet , ofHcii utique aliquando fuerit nonflicere : 

SanBificetur nomen tuum^adveniat regnum tuum. Ad hsc dicen* 

dum : ficuf qu\ /ermonemfcientia ^fermonemve fjpientia poftuiat 

oratione , redle femper pro hisorabit , cum etfi pluresfemper 

fapientias fcientiasque notiones exauditus capiat , ex paru 

camen cognofcat quscumque in praefenti capere potuerit : 

quod enim perfeRum ejl & evacuans quod ex parte efty tunc i.Cor. 11.9^ 

jrevelabitur, c\xmfacie adfaciem abfque fenfibus rebus mens '<*• 

ipirirualibus intendet : (ic neque fanftificari cuilibet ncftrum 

regnum Dei , neque adciFe Dei regnum poteft perfede , nift 

r^/2m/^f/{K//7rr/^^i^m«y?etiaminfcienria,&fapientia9forfan i. Cor.i|.i» 

& in reliquis virtutibus. Iter autem ad perfedionem faci- 

snus ^fiadea qua funt priora attenti , eorum qucefunt mro obli- Fhilip. 1. 1|« 

viicamur : tunc ergo id quod in nobis eft regnum Dei per- 

petuo procedentibusnobisad fummum perveniet, cum illud 

impletum fuerit quod ApoAolus ait, ChriAum fubjedis fibi 

ounibus inimicis traditurum regnum Deo &patri^utjit Detu '• ^^^- 'J* 

€mnia in omnibus. Propter hoc indefinenter orantes ea animi 

afTeAione quas verbo divina fiat , dicamus patri noftro qui 

incoelis efl : SaHificeturnomentuum , adveniat tegnum tuum. Id 

quoque de regno Dei percipiendum efl , ficut non tAparti" 

€ipat'to jufiitux cum iniquitate^ neque focietas luci ad ttnebras, ** • *^ 

neque conventio Chrifti ad Belialy fic regnum Dei cum regno 

peccati flare non pofTe. Ergofi Deum in nobis regnare vo- 

Iumus,nullo modo regnet peccatum in noftro mortali corporc , ^*"*» ^ *^ 

neque obediamus prsceptisejus quod ad opera carnis & i 

Deo aliena animam noftram provocat ; fed mortificemus 

membra noftra qua funt fuper terram & frudificemus fpiritu : Cohff. |; $• 

ut in nobis quafi in fpirituali paradifo Deus obambulet , reg- 

netquefolus in nobis cum Chrifto fuo qui fedeat in nobisi 

dcxtris virtutis illius fpiritualis quam optamus accipere : fe- 

deatque donecinimici ejus omnes quiin nobisfunt,fiant/c<f- 

hellumpedi:mt]\ys&i evacuetur in nobisomnisprincipatus,& ^ '°^ 

f30teftas,& virtus.Poffuntenimhaecinunoquoquenoftrum ,, q^^^ ,I^, 

licri y & ncvijfima inimka deftrui tnors ; ut & io ogbis Chriftoi^ atf • 
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V- C«r. 15. i\at. Uhi ep mon fiimmlms iM3ti Vhi t^ htftrtit viariitci*! 

iimtmncT^^tttcmri^iiiiUiKAsvviiaitamtaai qnzdtta 
cafliiiic & ia oinai puriiatc , fu&taxeia & incorr uf detxc; 
& motiU encaxa isorte patcnum iDdiutur iauvrufiui», j 
ni in ooNs regiuntc E>eo ia regeoemionis iva re&irredio- 
lur<jueboais vcWeaiur. 

3 6. /JA T0.'i:nui CM £»1 ii) csJif 6* inr<rT.i, Lucufab ooof» 
§& poft il'ud: Advtnia rtf^m taim, poUlit : Pjium BB^tm 
fif<-JLiJLxr.!i^em di roHi koJie. Prxdi3a igiiur verba cua 
apud iblumManlueuiiihabeiianir.conlequenterad caqu 
przceduBi expendaiiius. Cuai adhuc verteniur in rerra nM 
qui oramus, iaieliigamurque in co!o &ri Dci vo-untaiea 
ab OEnntbus cccicnioi domellicis : oreicus a nobis eiiam qii 
inierrj rumus.inoxQihusfieri^oluntateiii Dei: quod acci- 
det , fi nihi! prxier ipfins agamus vo!uiitateai. Cum suiea 
Ccut la Cfslo Dci vo!untas efl , fic etiam a nobis adim{rfeti 
Aierii in lerra : ninc fiaii!es coelellibus, neinpe pomntct 
«que ac ilii imaginemcixlellls , hsredfs erimus regni cccI<H 
rum, orabunique deinde ii qui nobis in terrs ruccedent,C(elo 
jam recepiis nobis aiHmiiuri. Poieft eiiam fecuadum Abr- 
thzum dumtaxat iilud : 5iciir in (t/d£' /n ifrrj, u; omnibui 
coirmuneacctpi : ut ejufmodi lii quod nobis przcifHtur is 
Ora::onedicendum,/j''^ijfi:rrki' itomea tuum ,fitui ia talaif 
in ttrra. j4Jvtniji rtinum luusi ,fitiil in caio & in terrj. Fiuw' 
lur.us tuj jfitut in eaio £■ m ifrj. Nam & nomen I>ei fan^fi. 
caium crt ab iis qtii funt in ccelo , & advenit eis regnum Dei , 
& in ill-s fafia ell Dei voiuntas. Ea defunt omnia nobis qm 
in terra lumus, ad,:iTe lamenpolTunt.finosexhibeaaiusdig- 
nos qui be hls onnibus a Deo exaudiamur. Quxrei aliquil 
propter i li.d./rjnj/i.-irjifiij^furiii-ttij&iurfrrj.quomodo 
(/ii. I4- 5* voluntasDei fiatincfE^o.ubiiuniyfir.vuj/MDfjwriirperqu» 
ir.ck-i.ititur eljJiiii Dti eiia^ ir. calo. bi voiuntaiem Dei fiC 
oramui in lerra lieri ue \a cxx.o ia , nibilne pericli eft ne io^ 
piudei.iesoroniusinierratr.an-Teeiiameaqiiznobisconira- 
ria Ivni , Ciim i!.a qaoque e ccelj veriant , plurimis in lerra 
in vi!i3 pro)3plisii::^ir;:uarii;m nequitie qua: lum incceief- 
libtts ? Sed qui a!ie2cr:cc ta;'!im accioi^ns diserit ipfuii efla 
< hnllLjtn , icrram veri) ec^.eliani (quis ei.imiiaclii;nus Patre 
lhrorusuiChr:li:isrq'Jvidiiabeilump.:(ium Dci qu .leeccl*- 
iia .') iSL|u*liiorie:n l-nle lolvei , dJcensorandum efle uni* 
cuigue £Diuin qui ex eeciefid fuoi , ui lie paieroaiD a^m 
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Jfolunratem quemadmoduni ChriHus capiebat qu'i venit fa- 

ccre voluntatem patns fui.Si omnem perfecit. PolTumus 

cnim ei adhxrendo unus cum ipfo rpiritus fieri , & ita ejus 

capere voluntatem , ut quomodo perfefta efl in ccxlo , fic ' 

per<iciatur& in terra: nam fui adhxrtt Z)^'no, fecutldum i.fvr.e. 17; 

TauIum.ufiiity/iir/fM^fyi.Necputocontemnendambancinter- 

pretationem fore ei qui mente illam Dudiofius revolverit. Si 

l]uis tamcn ei contradixerit.affitret quod in Ane hujus Evaiu 

gelii poil refurre^ionem a Domino diciiur undecim difci- 

pulil : D^taejl mihi omnh polcflds ficut incalo6f in Krru. Cum u^ ■b.ilK 

«nim Kaberet poteflatem eorum qus funt in coelo , ac:epifle 

feprxtereaait poieflaiem eorum qus funt interra:cumea 

qux runi in ccelis, jam antea fmi a verbo illuminatai ia 

confummatione autcm fxculi , etiam qua: in terra funt per 

dantam filio potellatem, imitentur qux in ccclo perfeSa 

fiinif&quorum poieflatem accepit Sjlvator. Vult ergo 

per oraiionem feu coadjuiores fibi fumere ad Pjtrein 

difcipulos, ui cum quaeea in terra funt , ad fimiiitud^n.>ai 

direfta fuerint eorum qux in ccelis fubiefla funt veri< 

tati & verbo, poicHate quam accepit ficut in ccbIo Sc 

io lerra , illa a^ felicilTitnum fincm perducat eorum qui iti 

ejui poiefijte funi. At qui fervatorem ipfutn coalum elTa 

vult, lerram autem ecclefium , primogenitum omnis creaiu- 

r« in quo veluii folio requiefcit p^ter , dicens efTe calum , 

alTeret hominem qtiem indusrat ornatum ejus poiiniia, 

eo quod humiliarit femeiipfiim , & faftut fit obeJiens 

ufque ad mortem, poft refurreft;onem dicere : i7jf j ^yi XiUt. it. iW 

mhi omait poupji ficut in calo O tn terrj : cum acce- 

perit qui in Silvatori: eH homo potellitem caelciliiiia 

qua! uni^enitus habei , ut ei communicei , e}us divinU 

taii admiitus.eique uniius. Porro in fecunda op^nione, 

cum nondum foiuta fit qusilio, qiiomodo volu>itJs L)ei 

fit in caelOjCum fpiriiu.ilia ncquiiix qux funi in cts- 

leftibus , iis qui funt in lerra colludentur: Kinc lili fic 

poierii rcfolvi : ficut non propi;.-r locum. f^d pnipier 

aficAum is qui adhuc cfl in terra.lcd convcrrjiio-icn 

habet in coiis & ihefuuiizjt in 1.1x0 cor hjb-^ns in 

ccelo , imaginemqiie p0rt.1i caeleni^, non 3n:p.ius de 

terra e(t neque de mundoinfcricTi , Pcil t!e co^lo & me- 

Jiore quam ifte efl , calefii mundo : fic illa qux ia 

juelit adbug VBifantur fpiritiuli^ iicquiii« , cum ia tcrcK 
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converrationem babeam , collu&ndo iaCdieiinir faanC 

nibus, theraurizeni in lerra, portentque imsgtneiD ter* 
**■ **■ M- teni qui ijl prvuiputm fomjiieiui Donuni , faSa , u ill«* 
jMtir ah Mftlu , non runi cceidlia , neque proptei afiec* 
luni pravum in coelis habitant. Cum ei^o dicinir : Fm 
volnaiJi tua ficiu iit calo & m urra , ne cflc quidetn iffi 
in coelo puiandi funt qm anirai propeaGone aun iDo 
qui cecidit de c<slo ficut fulgur ceciderunt. Forte eiiaai 
cum oraodum ait Servator nofter , ut patris vohunai 
fiat ficui in coelo lic & in terra , non onoino de Ih 
qui in terreno loco funt , fieri jubei prei^es , ut cis Gaii- 
le« fiant qui in coeleiU funt loco : fcd ea mente an- 
donem illam prxcipit , ut omnia quie in terra funt, hoc 
cft quz deteriora & oiagis terrenis affinia, melioitiM 
affimilentuT qu£ habeni coavcrfationem in coelii , tt 
omnia ccelum (iant. Peccator enim ubicumque landea 
iit, lerra ell , in cognatam terram, nifi pceniieat,a& 
quando diffolvendus : qui vero Dei volunratem facit , 
nec falutares ejus rpiriiuales leges negligit , ctslum eH. Sive 
igicur adhuc lerra pcr peccaium fumus , oremus in noi 
etiam (ic ad emendationem noHram eiiendi voluntateo 
t divinam , ficut ad illos jam periigii qui ante nos eae- 
lum fa&\ funt , aui funt ccelum : five non terra , fed coe- 
lum jam a Ueo reputati tumus , precemur ficui in c(ck> 
fic & in lerra , hoc ell in deterioribus hominibus iiH' 
pteri volumatem Dei , ut lerra illa ccelum , ui iia di» 
cam , 6at ; ita ut non fit amplius ufquam lerra , fed 
omitia coelum fiant. Si enim licui in k.<s\o , }usia hanc 
inierpretationem , fic & in teira tiat voluntas Dei , terra 
non manebit terra:ut fi alio uCus eiefnplo apertius dic^ 
rem : fi ui voluntas Dei fafta elt in hominibus pudlcis , fic 
&it & in impudicis , intemperanies pudici erunt : aut il ficut 
fafla efl voluntas Dei in juflis , fic fiat in in)u(^E, in}ulli 
julti erunt. ideo fi ficut in cmlo fada eH voluntas Dei , 
1 Cor n 10. ''" ^ '" '^"^^ • erimus onmes coelum ; Caro cnim qsi« 
toM. 6, 64. non prodejl ijuidaujm , COgiiaiufque ei far.gutt regnuia Dti 
polfidirc non polfuni , poteruni tamen pollidere , 1> a carne 
& lerra , piilvcre &i fanguine , in c<¥li:<lem fuerini mutata 
fubllantlam. 

27. PaiwK noflruni fuijlafiiialcm ddnobis hodit , auiiitLa' 
cas : Panmnojiium JutjlMiiiilem dj nobit in ditm. Qu< 
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cxiAimantaliqui decorporeopane )uberi nosorlre, «quuin 

«A , faira eonim opinione Tublata, veram de fubftanriali pane 

Cememiam proponere. Igitur ab eis quxrendum eAquomodo 

qui dicit peccnda efie coelcllia & magna , tamen cum neque 

coeleilis tii is panis qui in carnem nodram abfumituf , neque 

niagna petitiofiideilloprecari, isquafieorumqusdocuit, 

fecundum ipfos obtitus , deterreno & parvo preces patri 

o&rri jubeat. Nos vero magiArum ipfum fecuti docentem 

f|uae ad pancm pertinent , ea pluribus exponeraus. Ait io 

Evangelio fecundum Joannem ad eos qui Capharnaiim ve< 

nerant ut ipfum quxrerent : Amtn , amen dlco vohis , guxiuu j^^^ ^ ^ 

me , non qiiU vidiflis Jigna , fei quia manducjjlis tx paaiias , 

&faturaii€flis. Quienim exhismanducavit panibus quibus 

Jefusbenedixit, iifqite impleiuseil, magis qusrit £liura 

Dei perfeSius comprehendcre , & ad ipfum properat. 

Quare refie prKcipit : Optramini non ciium qui ptrit ,ftdei- JJW. S7; 

bum qui ptrmantt in vilam tutrnam , gutm filiui hominis dabit 

vobh. Ad haec cum interrogarent qui audierant, & dice- 

rent : Quid facitmus ui optrtmur opera Dti } rtfpondit Jtfus , Auf, ig. lai 

& dixit tit • hoc tjl opus Dti ut crtdaiit in tum quem mifit ille. 

Atifit autem Deus vtrbum fuum , S^fanavit toi , ut in pfalmis pf, ,06. Ma 

fcriptum efl , eos rctlicei qui infirmi fiierant. Illo verbo ope- 

rantur credentes opera Dei qux funt cibus qui permanet ia 

vitam aiternam. Et , Piiiirmtui , inquit , dat vobii panm de , , ^ 

eahverum. Panittnim Dei tflqui de calo dtfcendii€fdai vitMn 

muiuio. Verus auiem panis eft qui verum nuirii homioem , 

cuffl qui id imaginem Dei faflus ell : quo qui alitur , etiaio 

ad fimilitudinem Creatoris efficiiur. Qitid aucem alendx ani- 

mx apiius efl quam verbum i Quid fapientia Dei preiio- 

fius mentiejusqui ipfam capiai } Quid rationabili naturas 

veritate convenientius i Ad hxc fi quis objidat , fi ba:c itx 

fc haberent , futurum non fuifle utChriHus petendum do- 

ceret fubAantialem panem quafi aliquid a fe diverlum : au- 

diat ille eiiam in Evangelio fecundum Joannem aliquando ut 

de alio a fe divcrfo loqui ; aliquando ita , quafi ipfe panis fit. 

Acut dealio quidem loquitur ibi_: Moyfts dtjit \ohiip.inimde 

£<i!o nonvtrum , fcd paltr mtus dat voiis panem dt (oh veium ; ~ ' ' ' 

iis vero qui dixcrant ad eum : Stmptr da nobit pancm hur.e , md. j^. 

Ut de fe ipfo loquirur : E^ofumpanii vila : qui vtnil ad mc 

non ifuriti, 6" qui credilin me ,nonfiiiti unquam. tt pau^opCll: 

tgofumpanU fsi di caln dtfctndi.Siquit mandutaverit tx hoe ^^"^ ('• 
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f.cte , vrva a. Mttram , £■ r-cKi fae« ^0 ^ti« , cm au r^ 

ics ^ier^ j-J^ lichptitnB , ct puei es eo <|uod de Bteyte 

«.'i: juir ; vaHiuo c^ aatsai & divtfHua voboa ^mid aiot 
pcred , cum zcs cnrres 9o£n toGdiatc U finutaie bb- 



I.&. 11.'^ 



:u<:ipiaiaiuai , tdeo taat rob u& orei vdkt 



Fert'«dionsasi:ibu3:prcpooere,ait:£tfjRUfiMa<)^iM I 
^f. «■■ -a .. -Bf jBert:^ ■^■re.w ,-£^1: K-wiait d» tiitnzli tfv fti>fmia^ , ! 

is »ar.fmB £t. Cca «ui nei ven tHcihu^ & faiffutmm 

pCTot, ir.tu:r..trxiiftp;jtta.Slai^^me Tirt^KS fas (f 
tz: ■- :~ip-:pwp.:T^-n,6' f»i JMUs--jr iit ,€e ifftwM fn^ 
Kt. H,z » Tena Cicus C3r3 Chruti , qui cibus , Cub C&( 

A«ri. I. u- Tsrbutn . a-nu ed azo , r^xta lllud : £1 wftmm c^nfjSiM 
e^I: cu^ifo a :cbts aia::diicacur , tusc Kiiitjvit u aiJiii. 

Jjtt. i. sj. Cux 3i:;:m ci:it.bi::rjr , isp^erjr tihid : tt tiJimMt f^ 

' " .er-wi. Kz P3u'ttsCorir(h-:9 lx;uefisp>r«U;is3f fecuiiita 
lioaiinem 3.T:hu^<:Trlbus a:; : Lk vatli sxim m£ , iwc <yla : 

E^r (■ !• "~:.=-'^' -^- Et !3ey;:tc.a aiHcbraeoc £i/iair2if jsiiii 
ij.-rj crij- ii , c":;j..'-:j .■.i'i» ; iW*tu fn.'>iif:u ZiC^u tiifjfUF 
c.f f . ixTfs t : icm.iidi la.l-iLe , pj-vu^at trJm tS. Pe.^fiSt- 
rs.-t ji^-.it < : . j^xr rU^ , (i>'3.'r ^ ^v canfiutsdirtt ext^ 
«r.tv. i--.'«r_-jlr:.ij.:ii;'j-e.'.-.-wB K-ii frnuJi. EqKdeiB & 
bs, i^ s. iil-i : ,-i.;r/ c-.-iii h ^d.~J-:i-t f.fKJ ; ^ia .nffis i.-^-Mf 
«i , „■:■;.- -^:Tia.'--r , p'JTO ip^um noQ di cotporeis cil»s pr»- 
ci^iis diTitfi , di de virbis Dei quibus atsinia nutriiur . 
can pciSt iii«!'^Ttaiis q-jhcu; & perfcdiilinius Oinma per- 
C3«e , <|uefn h * verbis olteadit : Aiias ctSit ft m,mJa ■t.-e 
«fn.-.-.: : ir.nrnioii a-jcem & imperfe^iori fioiplidora ft:£- 
dart dooirv.er.ta , cuaT.:e non omoino 6ru:um e£ciant. 
Eun i:t deLsret , 5:: Qai «■(■,:> i-T^'-MJ ',i, c 
liJud e:vjm qj.?d 3 Saiomone in ProverbLis dicittir 
id doceic , eum qui prx funpiidtate tiriniora noa apit 
& ID^' jora dogmatf 1 oou etiattameo ia iis q[ux femit. 
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tticHorem ^t folertiorealio & acutiore rerque acrn» capef- 
frnre,r^ pacis&univeT(orumconcordix rationem nofi perr- 
picue intelligente.Sic autem habent ipfa verba : Mtiior hofptta- 
Liatium oUriius »d amieiiiam &^reiiam,^U4imvitalutfigiiia- "'■'■■ ''' 
tnfeuminiiriciiij. Itaque (xpi vulgare fimpleique convivium 
cum bona confciemia accepimus ab iis qui amplius nnbif 
pr.tbere non poierant , potius quim rermotium in Dei 
lcioniiam inrurgeniiiim fublimitatem probabilirati magn» 
conjun&im, &qude doflrinama Domini nollri Jdb patre , 
qui legcm prophetarqne dedit , alienam prse-licaret. Igitur 
IK lut ciborum indigentta jagrotet anima noilra . aut fame 
^■«rbi Domifii Deo moriamur, vlvum p^tTem ^-.li idem c& 
ac fubllantialis , magillro Servatori noitro oblequcntes * 
crcdenics rcfiiufque vivcnres a paire poftulemus. Jam vero 
i/itelligendum eftquid fift.-iillcet vox hiietti fubfljatialit. Ae 
ptiinum quidem fciendum eft vocem illam , m-ntr fuhfijif 
tialim , 3 nullc grxcorum aui fafiicmum ufurpari , ncq-js 
vulgi effe confuetudine tritaei : fed ab Evanpelirtis ti^m 
viileri. In ea & Mat ihxus & Lucas convcniunt eamque nuilo 
dirctimine eflerunt. Siirile & inalits fecerunt qui fttnthe- 
braica imorpretati. Quis enim gracorum unquam voce 

irriia itfus cft , aOtJ«.»riT»jiri pro , auriias ptrcipi , aut 

a;iJire fac ? Siinile iVi«n>> vocabulum a Moyfe fcriptum 
•ft a Deo didum : vor eritis mihipopultti iHfiinK peculiJrit. e^_ i j, | 
Ac videtur uiraque vox ab >'»> fubftantiii eilbrmata tSe : 
illa ut pancm oAendat qui in fubftantiam noftram conver' 
taiur : luec , ut populum fignilicet qut circa fubftanttam 
verfetur,eique communicet. Ac ei quidem qua proprie 
dicimr fubftamia ab iis qui prz^ipusm elFe dicuni rerum 
i/Korporeaniin fubfiftentiam , penes incorporea effii puta- 
tur qux fuum efle ftium habent , nec Bdjc^ionein capiuni, 
diminuttoneanve patiimtur : hoc cnim corporum proprium 
cft in quibus & incfememum eft & corrupiia , cu:ii fluxa 
fint, utpote alttrius indiga quod ingrcdiens fuffulciat Sc 
■lat : quod quidem , fi quando amplius eo quod effluxit « 
accedat , incrememum tit ; fui minus , diminutio. Fori« 
eiiam alrqua immilTum nihil accipiuni , & in mero , ut itx 
dicam , funi dccicmento. Alti , cum rerum incorporearunt 
fubftamiam conruqucniem tancum efle putent , prsecipuam 
vero rerum corpoiesrum ; fic illam definiuni : fubftiniis 
eft prima rerum matcTin 8i ex qua res funi ; corporum ma- 
f»mt IK. Patut I. Z 
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sra & ex ca corpon fa« : botbbi [ o 




i aaccv ■7""*™ TcJan Ioob p ra cp ara f AriiiaocL 
mc cna ipiifium mcifiuii feaifii ados & 1 ~' 




■M pofii : ac nifaitoiiuDni »>■*»'■ efc (nic o 
tis aaiix afios rcdptaL Aicfi cniBd vis ( 
▼erfi penraden, 

dra eam dirpen&tiotis ouU fa. Eie aiKcac per c 
■lutafaiieiD, & pcr otDCJa dividaaD xfirmam , 9t ipiaiB&> 
bet tub^:rrao moa qiulibet cfle po& , fciGcn noiQa. 
Quontaoi aaietn de lidMiaiina ia qu iie iiie t , pcop i er paDC» 
jvmi fubtiuiEialf n , S: populiui «v<«n pecoIiaretD , ai 
diningtKtnbs ('ufailzDtiz variai %tiifi.3tiot)ei , bzc ttiii* 
wtas , pants TCro in fiipehoHbMS intclicSualts ent i|ae* 
Eos petere oponem : neccCirio rubtlaaiia paoi co^oaEa in- 
K[Ii$enfJacfi,ucficutcorporein paaisiii ^iB^mitrinff 
corpus imurifiB, ced.iinipGusfubfiaatiam: Gcpanisvim 
^ui (Se ctx!o det.:ea(ht ia nierttem & aQimam immiflbs 
faam et coausuiticet Tirtutem ^i k isBneDilum ipfi ps- 
buerir. Aique ifacTii iHe ({uesi peiimus , pams &bAaiKi>- 
lis. Rurfus : ipiemadmt^duai jusia alimenti qialintem , 
ijuod ant falidum fiiaihletififiie coavemeus, aut laQema 
e^erirusve liinile , iliTerfx luiu ejiB vires yii n uit i ni r ; ita 
crioi coDiequcRS eft , cum vcrfaum Dei veUs lac paeri» 
coavenieiB prxbeaiur, rcl urolusinfiraiic apntm, velm 
caro cemimbus UDlii, uaumqueaiqueconm tpn iiuiriiiD* 
nrrprsponione quadam pro ut fc verbo exhibaii , hoc vd 
itlud e£cerc , la^emque vcl talem fieri. Porro alioienta pom- 
Bir eni: q-jz Jam mortifera , qiuedatn aiorfaos^etieraiiT , (|u» 
«aaiQefumiqiudempofilint: ([uxoauuaperainlogiamnan^ 
fcreadk ihk ad dUctplinanun ipue alere pofie j 
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wtiictatein. SubftaiKialis ergo panis efl, qitiratioiult na- 
tur* convenicRiilTimuf , ipliurque fubflantiiE affinii , fiau 
iatem fimul & bonam hibitudinem & vlres in aninu efficit » 
InniOftaliiatenique fuam ( elT emm inTmoriale verbdm Dei ) 
toiaedenti fe communicat. Hic fubAantijlis panis alio miM 
noiDine videtur in rcripiuris vocatus cffe lignum viiae iii 
1^MOA^iii»iftrii maitumfttjm Sffumfftrit dtto,vivttin 0tiT^ Q^ j jj. 
mMm. Teriioeiiam nomine llgnum ho.; rapi<;ntid Dei dicitur 
•pudSalomonembis veibii : Ligimntviia tjl omnibui ^aicont- -■ ^. 

flttbtMtttr tam , & ^ttiiiKumbuat intam umjuan in Domitmm^ 
/temra. Jam vero cum angeli quoque d^vlna al;>ntur fjpiea- 
tia , & i coniemplationerapier.tix & ver.ian conjuRAa vires 
capiantadoperaruapropria perficienda , dicuntur in pfal* 
Inif etiamangeli nuiriri, homitlerque Dei qui Hebrae' v0- 
caniur , communicare angelts & quifi conviftores (ierL 
Tale iltud eA : P-imm ^ngtlorum maaJucavit kmo. Niique enim p 
adeo Otentis inopes elTudcbemus, Lidrbiirirnur Lorporeo 
tjuodam pane , qui coelitus ad eof qui ^^ypio e^reffi 
erant cecidifle narratur , an^elos uii femperque eo mitriri , 
cjurdeanque fimul participet tuilTe HebraeiM ciim angelisad* 
teiniflratoriis Dei fpiritibus. Cum auiem quieramu* quis fit 
liibftantialis panil , & lignum vits, & lapieniia D;t , & 
Commune fandorum homnium angeiorumque alimentum , 
lion erit arienuni i prupofno ad ea atiendeie qus funi in ^^ ,|^. 
Geneli fcripta: tres viros ad Abrah^m debios vS^ & co- 
BKdlfle ei eommiHis tribus fatis fimiae flftof lubci.-ieri- 
dospattei , ne fortc h«C non nude , fed ligurate , diAd (inr^ 
quodfandipoffinifpiriialemraiionalemqiiecibumcommuni* 
careaoa hoininibusfo!is, fed &divin's vlrtutibus , aucad tp- 
ibtuin uiilitatetn , aut ut oflcnddn t quZ fibl comparare potue* 
funi ad ninriendum BptllTiriia. UEtaniur fcilicei S: aljntur 
yogeli ejufmoiTi oftcnfione , paraiiorefque fiunt ui otnni- 
Biodo dcinceps collaborent & confpirent quoplura & majo- 
n comprehendatif quiprioiibus fibi comparitisaliricibua 
Afciplinif IsEtificat, & , ut iu dicam , nutril illoS. Nequs 
vero miruin cft angelos ab homine nutriri, cum eiiam Chrif- J^oa f . iwi 
ttit faieaiur fe Aare ad otlium & pulfare ut inirei ad illuia 
^uilibiaperucrit.&casnet cumilio ex hisquxillchabet , 
jaturus ipfe poftea de propriis botiis ei qui prior filiiim Dn 
pro facultatibiK convivioexceperit. Igiiur qui fubHaniia-' 
Ilf panis pariicipatione confirmat cor fuum,filiiis Dei effici* 
««r :ai ^ de dneDM comedit ^ nonalius cA quam fpiiiii». 
*7 
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I3 ^faiops, per dnconb laqiwos mutattn & ipTe ia feti 
petKeo.-utarcTboCbi cxprobnitte , etfi bapiizaiifeTeUe 

_ diar , luditunK fit : StrptRttt ,fTagtnits viptrantm , fot it*^ 

me-.^jiH vaHifagtri a nsurj ir< .^ PorrO <le dracoUl GOf 
poce ad vEiiiiopibus maiuiucato tuec ah Dzvid : Cvmnr^ 

^* '** *" - c^itj irMora* in .ifu. 7« caKlrhi/U cj^ira dimatBi* : itiiji 
rtMe/cj.-m pofalis^Lh^opthci.QuodH Don repugoaccumfiliui 
Dei lubttaotialiter lublifbt , ruhCflat & adveriarius , illo- 
nuB utrumque efic aiimeoium illiut aut illius , quid adoiit* 
fere veremut idomnibus poteftaiibus (ive meliores iliz fint 
fivc detehores , & ia homiaibus ctiarn , poHc unumqucai- 
irue nofimm hts omnibus nuirin ? Petrus cuoi ceoturiofli 
Comeiio , iirque quj fimulennt Ofareai congregati, com- 
■luaicaiurus eflet, gectefqjue pofiea verborum Dei pantdpcs 
fadurus, vjjillud ■vidtmr ^ujumr ittitiis fuimiffum dt e^iai^ 

^ft , la, II. fna traai mbu ^tadruptJia , & ftrptiuia, 6f kifiitt unm : 
quaode & fubctur furgere & ocddere & manducare ; cuo» 
queabauiffei&dixiflet: Tmfcii^aiaeommunt auiimmiatJiM 

ihid it I K^f^JKiivorviiinMffltMiipraeceptuinefteinemiaemcom*. 

10. il. rounem aut immundum dicere bominem : eo quod qux puti^ 

ficalTet Deus, communia dicere Petrus non deberet. Ait 
enim textus : QmiJ DtMt parificavit , la eomauuit nt £xtrii. 

*"•*!• Cibiigiiurinundi&immundi,qui juzialegemMoyfispluri-: 

inorumnominiboianimiriumdiltinguimir^&advariosrefe- 
tunturrationaliumanimaliummores,docentaiios utilesefie 
nobiscibos , alios contra , donec omnes aui faltem aliquoc 
ex omni generepurificaveriiDeLis, uiilerque fecerit. Qux 
cum iiafe habeant, tantaquefitciborom varieias.unuscd 
prxterenumeratosomDes.fubllantialitpanis, dequooran- 
dum eft UT eo digni effidamur , verboque illo nutriti quod in 
principio apud Deum erat Deus , in Deum transfbrmemur. 
Dicet aliquis «»«» ab ^nru accidtn formatum e& i 
■tautpeiere jubcamur proprium fiituri fzcuU paoea],ut 
per aniicipaiionero nobis illum E>eus jam hrgiatur ; de- 
turque hodie quod veluti cras dandum erat : hodie 
cnim pro fxculo przfenti acdpi , cras pro futuro. Sed 
cum prioraccepliomequidem judice melior fic, ezpeada- 
mus illud hodie quod apud Matthxutn his adjidtur, aut 
quod apud Lucam fcriptum efl , in diim, Mos elt fcripmra 

Ctn. 19. )7. Q,„]|j, j„ locis,zvumonineAai» vocare, utia illo:^ fj( 
pMtr Moabitarjon ufqui in hodiemum ditat. El : Hic tjl pjttt 
AmuuiitMvm uffut in Mitmum diim. liem , Divnigatum i/l 
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vtrbam ipud apud Judtiot , "fl"* '" ^oditrnum ditm. Icein i(i MMtth, mW 
pralmis: Hodiefivottm ejui auditriiii , nolitt otdarari cotda '*" 
vfflu. In Soiue aaieai Jd aperiiffifflc dicinir hoc modo : Ne P/.94. 8. 
rtetdMii d Donuno hodii'nis ditbus. Quod li kodie totum hoc j^r .„ 
faeculumellrforfanheti fsecuiumeftprzterium : hocautem 
& inpralmit & apud Paulum iii epiflola ad Hebrsos dici furpi- 
camur , in pfalmis.ric : Millt anjii ia oculii tuii , tanquaia dits 
A</Ifmd,9Kc;>r«(rriif:quodef1i][udcelebreannarummiIltare, '^- *9" ^ 
comparaturque diei hefternx ab hodierna didinflx. Apud 
ApoHoIum autem fcriptum eft: Jtfus Lhriflus htri &> hoJit ; 
if/i6' infdtula.tiec natutti Deo fcculum intcgnimunius ^<'r. t|. & 
noArarum dierum fpaito compuiari , equidem & minori 
arbitror. Examinandum ciiam elt an ad fxcula referantur 
fjux de fellis & cceiibus dicuntur per dies & mcnfes & tem- 
■ pora & annos defcripiis. Si enini umbram habet lex futuro- 
rum , necefle eft multa ilta fabbaia multorum efle dicruoi 
umbram , & novilunia cenis temporum imervallis recurre- 
re, lunx nefcio qualiscumquodam fole coniunflione. 5i vero 
& primus menfis , & decima ejus dics ufque ad decimam 
quanam , & azymotum feilum i decima quarta ad vigefi- 
mamprimamumbramcontinetfuturorum: quis ira fapient 
& Deo amicus eA ut plurimorum menfium primumvideat , 
& e;us decimam diem , & quae fequuntur } Quid vero mc 
iticere necefle ell de fello feptem hebdomadarum dicrum , 
&demenfefeptimo, cujus novilunium rjies efl tubarum; 
diet autem decima , dies ell propitiaiionis : qu<e foli nota 
funt ilii qui ea fanxit D^o ? Quis eo ufque Dci mentem ce- 
ptt, ut fcpiemannos libenatis Hebrxcrum fervorum , re- 
tniflionis aeris alieni , vacationifque a terrx fan£t<e culiura 
percipiat i Efl eiiam fu|M-a feptem annorum feflum , is qui 
dicitur jubileus : de quo etiam uicumque fpeciem flbi effin- 
geie perfpicuam, aut ejus leges quomodo verelmplend» 
fint intclligere , nullius ell przter eumquipatritvolunia- 
tem de omnium difpofitione fzculorum juxia , infcruiabilia 
ejus judicia & invcfligabiles vias contemplams fii. S<epe 
"wihi oborta dubitaito efl duos Apofloll tex^tus conforenii , 
quomodo confummatio faiculorum fit tn qua fomcl ad defli- 
luiionem peccati Jefiis apparuit , fi futura funt facula poA 
boc ventura.H£C vero funt ipfim verba , in epiflolt quitlem 
ad Hebraeos : Nune auitmfimtl in eonfunmiuioiu f<teulonim 
ai d^flituUoiumfteeau ,per ht^umfuam ofpanut ; in EpifloU BAr. 9I t&. 
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flfk. a. 7. SU3I »1 Eobsfioc : Ct «fn^m m fmemUs fi^trwmeuia 
ji» '.Jjt Tf a-f;jjj« ^jt^jtXiM iomiXJUc Jmp€r mot, De nnnl 
itaqucrcteiilc<^>nji<.o:a:a-0)CoaliiiDinarioiiienfttBlrmii| 
cflpaA9JmL-.^uinjiia:ienus nKnfisi&cfoTia&aia 
plarlma .»:u1j *f .m. inou d isailornm ioipimreriiu.coo» 
Im-vano A p:z ens r^ailiini , pod quod futura (cjxiui 
jatobutt f^cu a , ^^uarLia prodpinafiifiiniruaifaecuuuii; 
ft iofiiRint .!i«odraiet Deusdiviiijp gratia Tu^ iobom- 
0ie : iia ui fuaiai^if Ue peccxtor & in SpiriniiD (an&ua 
bUl^^iexvs. p«r lonin lk>c pnrens (acutnm a peccjtodo 
lioejtur , & [mu bx^ io £uuro ab tnitio ad fioem fii ocrdo 
qu JcBodo i»3atiiiH. Hzc ijui vidcrti , & bcbdonudaai £e- 
fulorum meQie canceperii , tii Daffatin quoddam fabbanM 
contein{>!cn.T ; & Iz^nlorum nenfeoi i iit fandua Du 
OOvilutiiuiR yldeai ; & fisa^nim aDninn , ut etiaa ani^ 
fc&A perfp^at , quibus oportet omat atafaUiMmm appiitic 

y^.iS. I&. in (oitfftBa Domial Dti ; & raiibus l«.^lis proportioiulfS 
aimos , u: fepiiiRuiD f.cBum aocum peictpiat ; denii|ue 
pim fiepienarios fepteni annos fx.nilarum eu]uilkrit,t]iio 
mag^ eum collaudet qui t^ni mirab.Ies pofuil legifs: qyof 
nodopotefirjrpiter circa minimamhonepaniculamuii^uf 
4i<;t ejjfiDOdi ^-'uli occupari , & noo quidvis Cicict ui| 
pim bx rede praEparatus, & dignus fa&is crir qui fubt 
taniialcm panem bodierna die confequaiur , accipiai & m 
^itmi lam enim ex prasdidis apeiiuai eA quid QttMJiim, 
Qui enim hQdierna die Deu.11 qui ex infiniiis in infiiHnia 
exiAil , non tanium precatur ut faodie , lcd & ijt £rm acd- 
piai, isab.eo ^ul poiiai tjl dare fuftnkandjmtr qmjmpt^ 

"** I' **" mu Jju iutUigimmi , accipere poterii , ut tic hyperboticf 
dicam , etiara luperiora iis , qux oculat npa vUii , & fupe> 

" ^* ** '' rioia iis , qu« aurit kob aeJhia , & ftipeiiora tis qii<B 
n tor iominit not jfitnJtiLri. Hiec mibi necefftiio excit 
ficnda vifa luni , ui intc)lii>cretur , qutd fii ijw^ & 
quid fi iM diim , quardo fub^mialem nobis panem ora- 
^us ab ipfiiis paire dari Quamquam aiiiem juxta po^ 
yertu EvangelLum arjea npendeiioiuf vocem m^bmm, sIm 
fixawiIitoapaittmr.efirmmfatSjmiialtmiaMobiihaJit ^ieApaMif 
mt^lrMm fiihfiaitiiJtm /j moHt im Jiia : lamen iiupiirendiun 
ettam efl quomodo nofier Gt faic panis. Docet autcm Apofti^ 

h^^tr>^ lus, fm* vit Jm, fivf mo'Uff,fimpr*ftnua,fivtfjamra , amuif 
n jcSe. De quo nMi t& acccfle mioc 4>Cj^ 
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s8. Ei dimtu wbit Jttiurufira ,fieut & tiot dimiuimiu Jt- 
'tiioriiut nofirii. AututLuou :£iiuruiu noiii ftecau aoflro, 
J[fuJom£fiffiJimiitimiuoinnidtitittinobii. De debiiii ApoT- t"** il-t> 
rolU) Ctlam ait : Rcddiit mniuhiudihua;adtribuium ftriiuiumi 
aiivtSig^ ,-vt3igal : cui limortm, timarcm : eai honortm ,honortm. 
Jftmiiti fuiJquom dtitatit, nifi ui iitvitcm diligatii. DebenniS 
jgitur,habemufquein>plenda officiaquzdani ,nondandolbluii|, 
fed & benigne loque lido, ac ceriii quiburdam agendis. Quin 
& certo quodaininodo affedi in alios efle debemus : qua: de' 
bita aut reddianit implentes qu« divina lege pizfcripta fuiu : 
aut conccmptafanaratiooenon reddtinus,manemufque<)e* 
bitores. Simili modoxHimanda funt qux riatribiu debeitnu, 
& iis qui per religioois verba oobifcumiunt in Chrifto rege- 
rerati, aciisquieademaciKMmaire veieodempatregeniii. 
£fl3liquodetiam erga cives debitum, itemaliudergaboaiU 
' nesomacscommune; propriuBiiiemin holpitesipropiiuiB 
in eoc,quiparei]tumxtaiembabeiu:aIiudin quordamquos 
.jequuneftutfiliosaututfratrechonore profequ). Igitur qui 
ea tiou facit qus in fratres implenda funt , debitor manet 
eorum, quaeprxiermifit :limiliterfi defimus hominibus iti 
iis , qux per humaoiffimum fapieniiie fpiriium a nobis 
Abvenire illic decet, majus fit debiium. Quiu & in iic 
qusadnos peninent, debemus corpore quidein fic uii, 
^ec carnes ejus voluptaiis ftudio coiuerece : debemui vero 
animae ceriam curam impendere , & mentis acrimonic 
atteniiere , oecnon fermoni , ut acuteo careat , & uiiiis fit, 
&iuiilateausotiorus:quaea Jiobis ipfis nobis debita ii noa 
ag^mus, graviusfiidebitum. Pra:terea, cum omnium lon- , 
^ masimum Dei opus Cmus & figmentum , certum in il^ 
lum aScflum rcrvare , charitatemque ex toto corde , 
& es toiis viiibus , & n (ota iueme debemus : qua 
ni prsHiierimus , debiiores Dei manemus peccantes iu 
Dominum. Et quis de his orabit pro nobis} Si tnim ptuani i.ftH.i.u 
ptectvtrii vir ia virum ; £• oraiit pro to, Si in Do- 
MJntim ptccavtrit , fuii oraiit pro to i at ia primo re- 
gum ait Heli. Chrifii eiiam qui proprio nos redemit Taa- 
.^ine, debitorcs fumui , quemadmodum fervui quilibet de* 
biior eft empioris , qui tanium pro ipfo pccunix dt* 
.dit. EA ic in Spiriium fanflum debitum aliquod noHnim 
ijuod tuiK reddimus, cura eum noa coniriftamuiia^uofif^nMi ^f*- * **• 
/tumi/ if ditm rtdanptipnii, «in^ue ooo cooiriftaiites, ferimuf 
% iy 
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r^^ .batruo saes^ ir 'cuilh- ^xusb acieiD parris qi& h 
.j^ii III. ..^ SKZ ^iEi&T^nn C2i<nie manifeiluT etl , 
^ r^^rRift ^aszjKs' lo» dlL Iiea ii tfie^cjiuai fumus 
r:..r.:;«j . :i. rgai-i. A 'iTt'"!:^ i^cnhuai eti Ucur qji Ipsc- 
^:..Ai 3r'.te^ . yv^.r ZjBz, ^ il£ Bcer« aur cicen; in ipec* 
.:..ni:n .ci^ . =«2 n -aasr^ ;ft-*^i7S ijr velut ia oa).ie 
:..Lan"^ ' r*"^»r nr a^ ^ ^ :!:> n=:'<'erib axundo, oami* 
:.v^ -Mi^si-i . im:t.:Szj: 2=aEr' se jsfDtn! , qt^ fapientiar.oSa 

•;.->,» ::cr=acnr. ^i^cn-j. i. ■ i' — » •-^iiue, c-jos ecdeiia 
-:;\un i;:r:r .lijr. i..u^ :'ifc.'TTn a.:iji zrsajreri : epifcooi 
..i::.i:lc icsirja crrr^zujr :si- s-:c i: reaoanir , jcdi- 
^j .-=2e'« :o*-U5' eCKUE .i»i-.vdrrr "-2:: v^rj Apoftolus 
:-":ij:a-;e ^-ccdain v— nuiittnrji^ :=_:i'--.-n MT.i.-:j%'.:, 
• . r. i.: ^ SJ*: '-j" -«r:ri3' -■■ ..x -te — :xr — i.-n: 5» :Lrjr •-•;.•>, 
_. *-t* : .*..-..v/'-:^a-: - - .i.'?ii J^i.:« jht-lz =:i cccseilii- 

.. -. ; -■,: ^::ir-"s?ur Uutoiri- ri-::-? r tj-iI ri.:iej:es te- 

'- . r . • . . .: fiuwa.tcs *uk:rL3ijx-ur . .-.^.2 »- . r-:.:cue lec- 

•..-.. k i k r 15 .;ua5 iicta ll:;K. CJ* vW^ >:£: - F:en cene 

. .^.. ■. .: c*-. i:; ziz vifA eii, Otriit :*«ii : .vi:. :iie h:>n 

N:o cisncu-sdeber^Gurtii.:;: :cC;::i.B . ijteo 

.*--•. ::-c ..^. hjc %ira aecidere pcriir. iir ri-:^:ur juc 

. .i-_i --i.-. .Ac .li.-ir qui nem.ai q-ii::':!::: rirea-r; f-irt 

. ... v.x ...•^.it, pa.ca -ebccx ; «..: ::^ z7tj^z3.Ttz.iir^i^ 

-. j =-.-.:. eit & ali<y.iis ^rtii; qu: rii-.iir-r n.rJ, 

w .:*i.j?. Acqye is qoicea qui Ci^iii re-:.Lv:ir ::a jr ci- 

.- . , .: - ^- : , :eai|M3re i J prsilar , Isc: ritrr-u: ren: jf:o:x e-^* 
... . :..jj j'.L*> iicixiit : quxz r;-.ni'rT*i:.T t.i::'.> cotetl 
. :... *,.;.-*> iliquo tenipoce z^-i sLz i:.,..^r.r , ur ai- 
. . . : -.:: — '^ai .ju;L>us ob«:?x:us ar;- -i n:=-^:s = ?- n:iil- 
• .*.'.. j .:^:-riJB i.!soi>eri::5.:=s .: -jrx;:- ■ -r- i-:;.z:.2 tiol- 
.i . .. •- :■ J.'».i7j: , fiu.it i/i>j .1.:- ..- :. rj^ ::" .•:^-.r-jr?-Ti 
L _.■ . » -;^: *.x ..jris ^b oai "■;! is i:^3:s zr-:^-^, «: .la ii- 
• :.;. .•..::.* j-uiw-iiiiiir , ff-'«rctji:.i 7^:c rc: :"ff erjr^ 
.. .'..-. :-■-. -:..:c i:»';*:^."!.** V r-..!: • x: *:''-'*. iT.. ,•-. 7:1* 
- . . .' K^i ^sjjl: ,j:v€ t^is.-^^i-.i Xii^. lS* ":i>i.!ji* 

- «. . : . .-i c:t lii proverbiis : AV i> i,--u .-*; -t r -:.'■- :>• 

. . T . . . . . ..- .«..ii :^^. Quod U coc lunr q-.uJu» u^oea^ 
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aius , profedo itini aliqui quoque qui ncbis debeanr. Alii 

cnim <!cben( nobis ut homimbus ; aiii ut civibus ; a!ii UE 

pairitn» ; quidjm ut Aliit ; deinile ui viris mulieres ; 

ut aniicis amici. ^i qui ergo ex loi debitoiibus noHris in 

iisquxnobis (teb«n< cfliciisreddendis remiHiusie ^fTerint, 

tiumanirercumillisaeemus.necerimusinjuriarummemom, 

feddebiia proptia recordabimur, qus rxpeomirimuslbiveie 

non hominibus iinium , fed & ipfi Deo. Mentorcs enin 

«orum quEe cum deberemus, non TedJidimiis, fed fraudcin 

fecimuspixteriioiempore.quo hxc veiilla proximoprxf- 

tare debuimus , mitiorcs eiimus in eos, qui debent nobis, 

nec debiium reddunt : maxime fi non ublivjfcamur •orun 

quz in Dcum peccsvimus , & iniquitatis quam in excelfum 

locuii fumus, five ignoraiioae veritatis , fiveimpaiieniia eo- 

nim,qiixnobis3ccideruntadverfa. Quodfmolimusindebi- 

tores noflros elTe benigni , eadem patiemur ac ille qui cen- 

tum denaiios confervo non condonavit. Cum ei remilium 

fu.flei debitum juxia poliiam in Lvangelio parjbotam , euin 

deinde vinciii jubet Domiiius,ab eoque exigii qux antea "'"■*'■!** 

remifeiai , aitque : Servt nt^ajm, & pigt', nonnt opormt 

& II mifftii confmi lui ,ficut & ego iui miftiiui fumi miititt 

tam in cjrierim , Jontc rtddji omnt dtbiniti. His autem fubjun- Uid. %V 

git Dcminus : Hic (fp^itr caUpiifjcici voiii ,(inonrimifiriiii 

W^ufijaifqut jrairiluo dt corditut vtjlrii. Eienim pceniterefe 

dicen tibus ii^ qui in nos peccaveiiuit , condonandum, cifi (x- £,,, ,.. ^ 

pius id fjciat debiior : Si tnim , inquil , lcpiiti ia ditptceMt- 

ritinlt fr3tcr t\lUS&fepliti inditconverfuifutrit adtt,dicfnt: 

faniiet mt ,iimiius ilti.(^ao%2}}tttti nonpcrnitei, ineosduri _ . .». 

nosr.onltimus, fedlibi iplisillinuli funii^uicaimtxpeUii dif,-i' 

plinjm ,odiifi ipfum. Quin& cum id accidit, danda ellopera 

ut omni modo cumiio adhibcaiur ei qui iia ad omnia per- 

veKus eH , ut nc lentiat quidem propria mala, cbiiulquefit 

longe perniciofius qusm i vino, fcilicet maliiias tencbris 

obcxcatus. Pof ro quod Lucjs ait ; Dimiiit nobii ftc.:jij Koflrj, 

( cuoi peccata inde orianiur quod non redtiimus qua: dcbe- 

Dius.^idemacMsithqjusdicit, quinon^idcmrlocumeidare, 

qui folispocniicntibusdebiioribusremiitere velii.cuni dicai 

3 Servatore pra:fcripii:m elTe ui oraiioni addamus : Si ijuiJtM 

€f ipfidimiiiimai omnidtitnti noiii.Hibeinus igiiur omnespo- 

teAaicmremittendipeccatainnosadmifTa, ut m.inifeI1umell 

Ct bis : Si(ut &> ao4 iinuttimift dtkittribni a^hit , Sl cx iilii : Si 
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inrufflavitftiuetnailmoduin in Apoftolos, quique a frnOibut 
cognofd porcA accepifle Spiritum (aa&uin, & &&» efle fpl- 
rinulis,eoquodSpirituDei,moreFiliiEfei,agaturadea 
ooinia qw ratione gereoda fuQt : is diinitiir qiiae diniiRrei 
Deus & infanabiliapeccata retinet , miiuftraiis ( ut propheta 
Deo miniftrabont loquentes ikmi fua , fed qux diviiue cmit 
voluntaiis ) Cc & ipfe foli dimitteiidi poieflatem habeod 

*"' *^ *!' Deo.Sic autem habeniin Evangelio fecundum Joannefnqua 
de remiflione ab Apoftolis concedenda fcripra funi : Acdfia 
Sfiritum faaSum f quonan reniiftritit ptceata , rtmiitiuttuitif.b 
^Monm rtiiiuitriiii , rittnt*fiira.Qax.fx abfque examine xxy 
|»antur , acoiiandi videbuntur Apofiolt, quod non omnibDS 
remitiant ,ut omnibuG remittanir, fed quorumdam rstineut 
peccaia, itaut pe^eosetiamapudDeum reiioeantur. Udk 
autem erit exemplum k lege defumere , ut intelligatur a 
qua per homines a Deo fit hominibus peccatorum rcmiffio. 
Prohibentur legis facerdotes pro quibufdam delidis ofient 
lacti(icium,uiiisproquibusfacrLficiao&Tunturreinittantur 
deliSa.Necunquamfacerdos qui involuntaria quzdam re- 
nittendi poteftatem habei aui pro delidis oflerendi, jaa 
«tiam pro adufierio aut voluntaria ciede , aui quovis aHa 
graviorifcelereholocauftumofieret) aui pro peccato.Sc 
itaque Apoftoli & qui fimiles ApoftoJis funt racerdoies juxa 
inagnumPonti(ice[n,difdpliaadivinicuhusiaftrufli&if(^ 
ritU edofii , fciunt pro quibus peccatis , St quando St quo- 
nodo oflerre facrificium oponeat , & pro quibus non opor* 
teat etiam norunt. Quamobrem facerdos Heli cum peccan- 
j. tes noQet filios Ophni & Pbinees, oec quam pofler eis opeai 

f-iffg- »J. j^ rco,iflK>nem peccatorum afierre.,etiam id poffe fieri fe 
defperare fatetur his vertHS : 5i peeeaiu ptccmtrii virin virami 
fy orabunt pre to. Si aaum in Dominum ptceavtTU , quis oratu 
fro to i Sunt nonnulli qui nefcio quomodo fibi arrogant e« 
qux lacerdotalem fuperant digniiaiem , forte etianj rudei 
facerdoialis difciplins , glorianiurque quafi poffint eiiaia 
idololatriam condonare, ailulteriaque& fornicationes reinit- 
lere.quafi, modoproiisoraveriniquieiufmodifacinoraper- 

^. JW>t-<4< petramni, folvendum fii etiam ,quod ad mortem eft , pecca- 

tum.Non enim illudJegunt ; £Jl peecaiunt ad mo'itm , non pr$ 

fe^ ■• J. iUoJieo ut rogei quis. Prseiereundusnon eft fortiflimus Job, 

^quipro filiis offcfcIiAt jacrjfl.(aa, ^i(el«t5u.e ■.JSiforiefibif^s 
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1« wunii fua wuU eogitavtriat aJvirfus Dtvm. Nam pro ib pcc* 

Catit offert (acrifidum , que an admiffa imi dubitat , quxqus 

sdlabiaurqve non proceffenint. 

i^.LintnoiindutasinttatMiontm, itd lihera not i mah, 

HUi^tfid lihra mt i malo, apud Lucam omiffum eft. Si 

jKHi impoflibilia nos Servator orare ptacipit, quzrini miht 

dignum videiur (]uomodo jubcamur onu« non inrrare ia 

tentationem , cum vira omnis homtnis fuper lerram ten- *••■ •• ?• 

tatio fii. Quandiu entoi fuper ternm fumut aroe 

circumdati qux miliiat adverCuS fpiriium , tujui fafitn* 

tia inimica tft Dtp , juc Ugt D<i nullo modo potcfi tjji fiib- M. f. i^ 

jtRa , io teniaitone futnus. Porroteniationem elTe humanani pfiUm. tfi 

omnem tn terra vitam docuit tios /ob his verbis : JVkdi* Io> 

^uiJ non ttniaiio ffl viia hominis fiiper ttrramiUttm patet ex 

pfalmo decimo feptimo : In it tripidr aiintaiiont.Sei 6l Pau- i>C*r.lo.i|l 

ImadCorintbiosfcrihensnonut nontentemur, fed ut noa 

/upra vires tsntemur ait largiri Deum , cum aii : Ttniatio vos 

nen apprthtndit nifi humana : fdtUi autrm Dtus tfi ^ui non pa^ 

liiturvos ttmari fiipraid ^uodpottjlii , ftdfafitt tiiam eun itn- 

fjaiontprovtntiimutpeJl!iiifiifiinirt.SiveemtDCo]]u&3t\otiobit 

cdcumcarne, queconcupircir&militatadverfus fpiritum* 

iive cvm animi omniscarnis,quxnoiiiinecorpori quodin- 

Jnbitat conlienianeo vocatur principatus qui & dicitur cor 

{ qualis eA eorum lufia qui tencatioiiibus exercemur hu- 

«nanis ) five m proveftioribus & perfedioribus athteiit , 

qui non jim cum carne luftemur & fsnguine , fed neque Efk.f,iti 

Aumanis cxamineniur temaf ioiiibus quas conculcarunt , jam 

0dv*rfusprincipts&p0iej}aici , advtrfus mundi rtSoni ttrutrd» 

nm iamm , ^ fpiriiualia ntijuiiiM no&Ti rinc ceriamina ,non 

/umus 1 tentotionibus immunes. Ouomodo ieiuir oos Ser- 

. , ■ n Judilh't,lU 

yator orarejubet, ne mtremus in teniationera, cumD(.-us ^ 

/>mnes leniei quodafflmodo i Stcordamini enim, ai: /udith, 

jKMiad &ii tamum leoporis presbiteros , fcd ad omnes qui 

tibrum ejuslefhiri effent , guseum^ue feeii tum Mraham, Sr 

futeum^ut itniavil lfa,je,&quiKum^ut tvtnimnt Jacob m Me- 

fopoiamiaSyriit p.:fetnii pt;o-a Laban frMriimjlrii fua: qrio- 

niant nonficut iliot examinavii in cenamen eordis egrum , tiiam 

/101 ulcifcitar ^ui od tmtnJjiionim fagtUat Dominui oppropia Ff. |t. to, 

jfuanits fili. Id eiiam in univerfum de judi^ omtiibus af- ^* '4- >i^* 

iirmat D^viil cum aii : Muligfitu'ji:enii JLjlorm EiApof- 

,tolus in Aflitnis: {^uoniam ptr mulur i^ihttlaiiores opo'i.l noi 

jfiiranla rtfnumDti. QuodfiDihtl liipia vuigum ioieUiga- 
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tnuj de oratione, ne inmmusin teatarioneoi , dicenfenMit 

t,C«r.tt.t], ApoHolicutn onrent , exaudtti iwo cffe , qui tDnuineTa pet 
omnem vitam mala perpefli funt la labanbms plurimu , iu 
cantrHut abuitdantiitt, in plagis fapra iHodum , in monibus frt- 
^tMattr. Et Paulus ringillaiim i Judxis fuin^iutt ^aadragt»ai 
unamimts acetpit, Ttr wirpi eafas eft, fimel lapidaius tft, icr 

1. Car. 4. t. natifragium fteit , noHt ifditin profaado maru fuit : homo « 
ommbiu triiulationtm piijfus,aporiatus,ptrfietttioneiiipajfus,di- 

l.Csr. 4.ii.y(^/: qui illud fateiur, u/fuc inhane horam Sr t/iiriinus , O' 
fiimus, ^nudifumus , &ealaphis etedimur, &-inflabiUs famtu, 
&> laboramus opifoatts manihus nofiris : maledieimar 6f btnidi- 
eimus •.ptrfteuliimem paiimur , ^fujlintmus : bl^fphrmamar, £■ ot 
fteramus. Cum autem ea confecuii non fmt Apofloli pro qui- 
bus orabant , quis eorum qui inferiores ipfu fuiit, fperare 

K M. 1' P^'^*^ orationes fuas exauditurum Deum ? Illud vero quod 
in pfalmo fcriptum eft vigefirao quinio : Proba mt DomiM 
& ttnta mt : urt rtnti mtos £ eor nuura , iis quz Dominus nof< 
ler de oratione docuit comratium effe facile furptcabitur 
eorum aliquis qui non expenderit accuratius quid Gbi velit 
Servatoris prceceptum. Ecquando aliquis putavit hominei 
exira lentationesefTe quas novit inita raiione \ Ecquod teia- 
pus eft in quo fecurus &erii quafi pugnandum non eflet nc 

r^, 10. 9. peccaret ? Egei aliquis ? limeat nt furaius ]iiitt nomtn Dii. 
Dives eft.^ ne fecurus fit, poiefl enim abundans mtndat 
fieri, & elaius dicere: (^ait me vidti^ ac ne Paulus quiden 

I. Car. 1. 1. '^'^'^ '" <"""' ^"'^" ^ omni fcientia a periculo immunis eS 
exiollendi fe de his & peccandi ; fed indiget ftimnlo Satanie, 

i.Car. ia.7. «lii' fecolapluzet neexcolIaiur.Et fi quis bene fibi confciuf 

lit , effugeritque mala , legat quod in fecundo Paratipome- 

raraSf. %t. non diciiur de Ezechia.quielatione cordis cecidifle narr» 

*'* tur. Si quis quod mulia de paupere non dixerimus , par- 

vipendii, quafi non cadat in paQpertatem tentaiio, fciat 

Tn ' I B^ infidiacorem infidiari ut dtjieiat paapirtm &• inopein, maxime 
CUm juxia SaiOmonem inops non fujliatat comminationenL 
Quid vero attinet dicere quot fint quos non refle adminif- 
trata: corpores divicis in eumdem tormentorum locum 
cum Evangelico divice conjecerint ? quoc fmt aliunde qui 
paupertatem ignaviier ferentes , fervilique & bumili more 
viventes , contra quam fanSos dcceret , cccleftium fpe 
bonorum exciderini ? Neque qui medium inier uirumque 
divitias, inquam, &paupertatem teaent.immunes funt i 
peccato ia booit mediocrlbus admiitendo. Ac cmn fanus 5e 
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hent corpore valens extra omnem fe tenniioonn propier 

ipram faiiitatem bonamque valetudinem efle putat ? Et quo- 

Tum eft aliorum quam bene valentium fanorumque pccca- 

lum quo violaiur ttmplum Dtii Non audebit quirpUm quS ,, ^„^ ., ,f j 

ad hunc locum peninent aperte dtcere, cum omnibus ob- 

via Cnt. Quis xgrotus omnia ad violandum Dci lempluni 

iiidiamenta efTugit, cum oiietur id lemporis, facileque ad- 

niiiat obortds de tebus impuris cogitationes^ Quot vero 

fint pixter eas, quxipfum periurbent, riri omni fludio coc 

fervet , quid dlflu opus eft i mulh enim xrumnis vifli fic 

inorbosvinliter ferre n?fcientes , animo magis xgrotare de- 

prehenfi funt quam corpore. Multi eiiam ut infamiam vita- 

rentjChrifti nomen generofe ferre erubueruni , & in oppro- 

brium fempiternum inciderunt. At credit aliquis fuiuram 

libi a teniationibus requiem , cum in honore iiierit apud ho- 

tnines: &qui non durum illud fRiceptnint mtrcidem ab homl- 

Tiitut, iis pronuniiatum , qui vu!gi exiftimatione quafi aliquo 

bono efferuntur ? quam illud ftupendum : Qaomedo v<w po' J»*»- I- 441 

ttflii eredert, ^ui^Ioriamat iirvicim aecipitlt ,& ghriam,qiut i 

folo Deotji, non quariiis ! Ecquid me attlnet enumerare eo- 

rum qui noblles puiacilur varios in fuperbia lapfus : eorum 

item qui dicuniur ignobiles , fubmifiionem adulatoriam or- 

tam cximperitia,averteniemqueaDeo,quaanteillospro- 

cidunt qui fupeiiores efle videntur.qui finceram quideiii 

amJcitiam non habent,&quod in hominibus pulchcrrimum 

cfi , charitatem fimulani i Ergo , ut fupra didum eft , amnii m, j, ij 

hominii vita fupir ttrram ttntatioifl:t{aztK oremus i tentatione 

liberari , non ita , ne lentemur , ( lieri enim id non potefl , 

maxime cum fuper terram fimus , } fed ne tentaii fuccumba- 

mus. Qui vero Eeniaiioni fuccumbii , eum ingredi in tenta- 

lionem atiiiiror ,e;us vetuti retibus caprum: in qux retia 

propter eos, qui jam iis irretiti eranr, ingreflus Servator, 

perque ea quafi pir canciHoi profpicitns , ui dicitur in Caniico c^,, ,, ^ 

Camiconim , rcrpondet eii, qui jam irrerili funi & tentaiio- 

itcmingreiri,aiiqueeis feufponfaefuz:5»r;i, wnj^roxJBM Cnt,t.i^ 

mia ,formofa mca , coiumba mta. Addam & hsEC ui oftendam 

nullum effe hominibus tempus teniatione vacuum. Ne ille 

quidem,qui legem Dominimediiaiur die ac nofle.fic effi- 

ceteconaturquoddiflumeft:Oi;u/imfi/iwii/ur/*>yiMHani, Pmk.iq. |i; 

i teniatione immunis eft. Quam multi enim facrorum libro- 

nUB lludioaddi&,quc in lege propheiifque promifla funtf 
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iccepniflf perperam, leqc: tmass P s « M- aa fii^tp: ft 
iiutmiis impiicarin: . quii tfcc e S ^ ei JKt—s . ^izai iaBaBcri 
qiiiuui iiegiieeni kcbo nor. ^i^gr^ i---» . ■r;i a ~ paSt,it 
coiden) tamenRTOrei impeeenc:: Issx &. si Apoftalidl 
Svunsdiuique impiurit niulQi acaiz\ .=□ iia 6bi weiBa 
al)UTh'iieruDtfriunaat pstreia.qBiaiCJj i. v^tt&p»- 
di.'4iu--.£^ iUKij vcnia:emiDtc'.uEux:t Quc=xideDeot 
Cli: itUi -S\\is vrri D01 icoti; .ii 2 vero I>sc gK=.ar .ejtrffc 
iit>i^enitii.t:q-jeri luilibi velaiui&azi: sBrr^i: & FiJaa^ 
soi. revera aucra: : ia paUtit , qiiOw lencsnDnss 7.11 bcn- 
ruir. liiirOTTiai ic&:a Don vaza: , ncn aaverterr . a^c Seient 
3rr..>:u» veiu: zo i:nmiDcnseett3aKa. Orsndj^ ^rjredi 
II03 nc tenienwr.iierteiiisi id Kon pacefi. Ka^se a tesa- 
fiirae c>(L:univsiiUir.ur:quodiiiac<:idi;qu: llia dgzieruT t 
* ■*'■ vintJ.-ityr. Cuir.icitur eatra orattonein u:rijna=: c:;i*:nw 

autem oriitione d>cere Di:o patr. debsamtK; : Ac a:» i=ia±tf 
u» ;> '.'jftorKm . oper^ pretium eft videre quxBxs i:ireLi* 
gu^ii.:-! lit Dcus illum ^j: non ura: , au: sux q^i aoa esa- 
titiuc . i;i ti;niitii.>:)em :ndu:cre. Kcnupiat esiiB . cua is qv 
% 'it.'t'jr . i'iii«t in lentdtioiKrTi, Di:um purare in testatiih 
nc.:i 'iiuji^vrc i;u.'ai-.[tijm , quaii UT vincarur iTiusi ttai^: 
c^.;.:i,jt:erepji(UJniij occurriiei quj qJEfvis ncoo ex20-iK> 
r.:,i.b.j: C> .;ii,a.' tci infreHiin rf«.i;.-4Tafle.S:eniK iuies:^ 
TiO.vjim^-^cr.vna^u.nciKquodDoi-lsaec^rri^i^tC^aauS 
q.^vwuo i.M i^u.s^uincllpuiarebinuziD^x q-di siilcf 
te.i^- :... <iB :>..'.. po^.';l , nulis aliqueai objxerer AJ hxc 
W'!*'' ■••■■11 •iiit 4;--?on<;re qux in cpi(Io'a a^Ronaaosi 

t. |. ii> ;■*!.... _i..^n iiiKi.i hua- modura:Dicrn/Myi ^- yj.-;fi-M, 
.'i . ■.-..'; _,-ii , *■ -n^tJxtruKt ghridm uicafiif.itilis !>:■ ii,;"- 
'^...'.»-.. :i i.'i.:.;ii:j i^fuptitiiit honinit & vaiue-vn £■ ^ cj- 

j .. 1 ^- .t't^";..u,'ii : prjptir quoi trjdiJit illat Oeai ia 

~ :.. .u .v.-:j . j'it'n, i.i inmunJitiaitt : ui cantiuiuiiij j^ujrj 

■** --• .".' r. - .«j;i ,.-iii>/'. Etpablopoll : Proptttta tradidit iUas 
iV.j . : f..sji<-i.i .'(; 'iiTr.-.ij* ; n^mftmin» rontm itnmutavtrwJ 
'.~.'k ■....■.-■ .'.j^'.'i 1.1 (i..ii bfum , qui tjl eonira rtaturam, Simili' 
u-aititm 6f ^jjsu'i , rtl:3a njzuraliufa ftnttnx txjrftrunt , St 

j reUqu j. Et iroruin poil pjuca : Etficui aoa prjejvtnini Dtum 

hjbin ;.i fjjJiiij : faJiJit ilht Dcut in rtprobuTH ff.fum. , «l 
fjiiMi (it 4M.Z noi i<yivtmuni. Hzc iis o.nnij ad.lucenda 
Itint (^i diviiuoi iiiuat oaiuiaai , qua^readumiiuti ^ 



\ 
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tii alium efle putanribus bofqiin Doniini noftri patrem 1 
Deo legii ( an bonui Deus eiun qui oraiione petita non con- 

fcquitur , inducat in tentatioiwm ; an pater Domihi tradat 

•os , tpii aliquid «ntea peccaverunt , in dcfideria cordis 

•onim in immundiiiam ut contumeliis afficiant corpora (m 

in femetiplis ; an , ut ipli dicunt , judicio fupplicioque omiT- 

fii tradat in paffiones ignominife & in reprobum lenrum , 

W faciant ca tjuK noo coaveniuni : qtiafi in defideriii cor- 

ilium Tuorum non effent nifi ipGs a Deo tradiii , nequ« 

paffionibus ignominia: ruccubuiffent nifi iraditi i Deo, ne- 

quc in reofum reprobum incidiflent , nifi Deus illos Hc dam< 

satos ei tradldiflet. His illos probe novi turbaium iri velie* 

■lenter. Idcirco alium finxenint Deum przier Creatoreoi 

coeli & terrx , quia cum ejufmodi multa in lege ac pro- 

phetis invenirent , in hoc impegetunt ut bonum non pu- 

tarentqui voces ejufmodi protulilTui. Nobis vero propier 

4ubia quz movimus de his verbis : Ne not indueat iit irnr«> 

liontm , ob quc etiam ApoHoIi voces Jn medium adduxi- 

inus> coaflderandum efl an inveniamusdignas eorum quK 

repugnare videntur foluiiunes. Aibiiror Deum fingulas ra> 

tioailes animas iia difpenrarc , ut ad fempiteraam earuo 

viom refpiciat ; habent enim ilia femper liberum arbi- 

ffrium f & fponte vel in meiioribus funt & afcenduni ufque* 

«pnadbonorum apicem pcrvencrinr, vel ob negligeniijin 

«■riis defcendunt modis in tdntiim vel tantiim ninlorum 

Cumulum. Al quoniam celerioi & compendioCor curatio Cm,aieaii^ 

COQiemptum t[uiburdam fuorum ingenerat morboium, ut ^" t"' }"- 

curatu 6KiItum , quo fit , ut fanaii iierum in eofdcm inci- /dVpriDcl' 

dast^noairaiionealienum erji fimaliiiamini(litn:;glexe- f'i% up, 4. 

rit& comempferii crefcere &iia difFundiutinfaiiabil^fiai, "' >* 

quo diutius immorati malo , & peccato conaipito ad nau- 

leam ufque raiiati damnum t^ndem fuum feniiant, quod' 

que prius amplexi funi oderint , ac ctiraii pofliiit reddi- 

tam animarum fanitatem firmius retiacrc. Sic Promifcuui , Ham, ii, 41 

fui trat in filiii Ifrail , concupivil concupifcmti.m : Cfftdcmet 

JUbaiu , 6^filii Ifmel , & dictbant : quli nos eibaiit carniius f 

Rteardati fumus pifcium , ^uot edebamut ia jEgypio grMit , & 

tMCunttrvm , £• ptponum , 6* porronim , f^ etpdrum , £• alli^ 

nim. Nunc auiem aninu nofira arida. N:hil praiir ma/irta vi' 

^Mrofu/iiw/lri.Dcindepaulopoftdicitur: Ei audivit Moyfts "*'' "' 

jflorantts illoi fttunJim foptdoi fuos : tmiifyuifyot trat ad of'^ 
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P^ iiim fttum. Iterumque poft pauca dicit Domtnas ad Moy? 

fem : £t popuh dices : purificamini in craflinum ^ & comedctis 
earnes : quoniam ploraflis ante Dominum dicentes : tpiis nos ci* 
kahit camibus ? quia bonum efl nobir in JEgypto^ Et dabit vohis 
€ames ad edendum : & edetis cames : non diem unum edetis , ne-^ 
que duos , neque quinque dies , ruque decem dies , neqUe vipnd 
dies : ufque ad menfem dierum edetis ; donec exeat e naribus vtf* 
tri^ : & erit vobis in choleram ; quoniam increduli fuiftis Do^ 
mino , qui efl in vohis : & ploraflis ante eum , dieentes : Quare 
0greffifumus de uEgypto ? Hanc igitur hiftoriam videamus 
an utiliter vobis adduxerimus ad eorum folutionem qus re- 
pugnare videntur in hoc : Ne nos inducas in tentationem , & 
in verbis Apoftoli. Concupifcens concupifcentiam prooiif- 
cuus qul erat in filiis Ifrael flebant & filii ifrael cum eis^ 
Perfpicuum eft quamdiu concupitis carebant , non potuifle 
eorum faftidium capere , nec a morbo liberari : fed bonus 
ac benigaus Deus ipfis defiderata concedens , non italargiri 
voluit ut defideriumin ipfis relinqueret. Quare non unodle 
ait comefturos eos carnes : morbus enim in eorum anioia 
incenfa & inflammata remanfiffet , fi participes carnium ad 
modicum tempus fuiffent Neque ad duos dies ipiis optatum 
largitur , fed quo faftidiofum id eis efficeret , non tam pro* 
nrittere videtur , quam ei qui intelligere valeat , minari k 
conceiTurum cum ait : nec quinque tantum dies agetis^ co* 
medentes carnes : neque etiam duplo tantum , neque duplo 
adhuc plures , fed tantum comedetis ^ ut menfe integro car« 
nibus vefcamini , donec per nares exeat ex cholera morbo 
& id quod vobis bonum vifum eft , & vituperandum ejns 
ac turpe defiderium. Ita vos a vita removebo nihil amplius 
cupientes , ut tales egrefli , puri fcilicet a cupidine & memo* 
res per quot labores ab ea liberati fiti^ , poffitis aut in eam 
pofthac non incidere , aut , fi aliquando id accidat poft lon- 
ga temporum intervalla , obliti qus propter cupiditatem 
eftis perpeffi , (i vobis non fatis attendatis nec fufcipiatis 
verbum quod perfe6^e ab omni morbo liberat , in mala ia- 
cidatis : poftea vero cum. vos nafcendi cupido inceflerit ^ 
oretis defiderata iterum (^onfequi , eaque exofi , fic rurfus 
ad meliora , coeleftefque cibos recurrere:quibuscomemptis 

Kont, I. ai. dereriora quserebatiSi Eadem ac illi patientur qui mutavemnt 
glofiafn Dei incorruptibilis in fimilitudinem imagims corrupli' 
bilis hominis & volucrum. & quadrupedum &ferpentium , eo quo<l 

dereli^ 
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dereliffi tradhi lint m JefiJtri^ carJtKm fuorum bi hamandi- OU, i, Ufi 
tum , mx ignomiiiLa M^iaai co^pors ipfifita , qut corpoH aiu- 
ma feofuque carenti rribueniDt ejus noiDen , qui renfitif-is 
omnibus & rationalibuc , t>oa ipTum modo fentirc & cuin 
raiione fencire , fed quibufdani etiam perfcAe & cum vir- 
tuie feittire tirgitur. Ac jure quidem ::li ih co quem de- 
reliqueruni Deo vidfiim derefinquuntur & traduntur inpaf' 
fioius ignomiaiM zqua erroris mercede recepta , quo voiupta- 
tein immundim dileierum. Juftior ertim e\s crTorts reiribu- 
tiofir, cum tradunturin^j^iMfji^oiciniic, quamfi 'gne fpi- 
ritalipurgarentur,&incarccrcexigercmurabeisomniade> "*** *'™ 
Inia ad noviffimum tifque quadrantcm. Cum cnira tradiii funt 
|Mflionibus ignoai'inis,non iis modoqux naturx confen- 
tiuni , fedcomrariisciiamnaturzplurimistinquinantur & 
carne incrafiannir quaii animam amplius aut mentem tunc 
noa habeant,fed toii caroes fim ; in igne vero & carcere 
non retribuiionem erroris acdpiunt , fed beneticium, cum 
ialutaribus xrumnis purgantur & iis iiberantur malis qua 
voluptatisamatoresfequuntur.fordibusfcilicet&fanguioe, 
quibusinquinati&infeftinecogicarequidempoierancquo- 
modoabintcriiufuofalvaientur. vfj/utfitaque Deui firJem ju .^. 
filiomm S' fHiarum Sion : £• fangainem tmunJihit dt mtJia torum 
in fpirim judicti & fpirim comhuflianU. IngrtJ.iur inim, ?*JjS Ma/acfc. |.j. 
ignii conflMorii,& quafi herba lavaniium iavans flt purgans eos 
<]ui ejufmodi medicameniis indigem , ideo quod probatj 
Dtum haiiri ia notiiia noluerim : quibus fc ultro tiadentes , Kam. i. iS. 
reprobum fenfum odio habcbum. ( Ncque enim cujquam 
Deus bonum vult quafi ncccfliiate fieri , fed voluntaie ) cum 
iint fonaflequidam qui pro longa vitiorum confueiudine vix 
corum turpiiudinem cofflprehendam avenamurquc ab eis ui 
falla boni fpecie decipiemibiis. Vide auiem an hxc caufa fic 
cur Deus Pharaonis cor induret , ut quod dixii non indu- 
raiui, diccrepo{nt:£>dminuj;u/Juj: tgo & popului nuut impii, £**'• ?• »>, 
At majoii tndigci induiatione , & amplius aliquid paii . ne 
ccSanic ciiius induraiionc, eam veluti matam contemnat, 
aiquc iia dignus fiatquiampliusindurciur. Ergo fi noniniqut Pnv. 1,171 
ttnJuntur rtiia avibus , ui in Provcrbiii dicitur , fed refle not 
Deusinlaqueum inducil, juxia illumtjuidixit: //ti/«xiy?in» P/. C|. lii 
in laqutum : & finc voluniaic pairis ne vililTimuf quidem vo- 
lncrum pafler in laqueum incidit ( cuin i« , qui in eum ind- 
ditjidcoincidaiquod nonrcAeufuf cHconceirj fiin adpcr* 
Tomttf. PanieL Aa 
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- ..^wiiuraiitesi c-ijusrj? tradirjr a Deo in itl- 

... .- .ji :n :T--rilri.T:, i: culcLisqus traiir-r i3 

. •«. .-,:io:!i:c.ur , 6: q^-jzj^sr-:; f-r-z Deusi nonproba\:t 

. , - ..1 i^:.'.w, ::ii.:-a er ia rrrri^bjzs :ea:*um, ut acist 

*.«r.\e:;.«i:. Pcttc zz-:, tgrrsiionis ell uiiluss. 

-ca ccLTes przrer Deum lateat, 
••: :::.:■=. ;i r-tr :g~ri-)3g& ziariitefta fiunt,^ 
>...:;.:•..■• •:.: = -:^-i-.is' J.:: js. Jir: r.:. ilnus cognofcentes, 
...i:.i- i* »i..r._i :::•:*•■ i. — jJo. £», f-riz-uS etiam c;rarias 

. .. ..;jo :i. ".:-:. c.'ci w-"iij:iint jr ru.:;!.::: ii^ius appareat, 

.. : ^Dc7r.'.c.c i;; i:rro Jcb cLcrr-r. &: c joi in Deutero- 

. •.■.'-". ./1 , ■:..;■.': ui j-.-.-jjj - Ji-' : 21: Ir. Deureronomio : 

'..■..;., :• . ,L'i.-f ;t- y..L:-' » 6» j:i*j"..: :. rr^irj , &JeJuxit u 

. ,!..',:..•.. '.'..■.i morJirs , 6^ :: T- : • t^ -■'. ■^■» » '^ co^niu 

. . , .. ;. . : .V .;j tujjunt. Quod il ii r..::^r:2 v elimus recor- 

. , . ..;.:.:::i;i:!i non cil corruptam E'. 2 raiioneni decep- 

.. ... '..:v, ::o:i :unc'tan:um tuilie cjr: :rre:o Dei edicio 

w .\ '].:.: :■. ..t ; icd quje prius inerar.r, tunc palam fafia 
...:....! c.::ii iJcoacc:;ireritferpec5, c jod intirmitatem 

. ■.> •.•■;.'. c.illulitatc deprehendifTer. At neqje Cain tunc 

- . .■ : Lvpit cum occidit tratrem, qu:ppe jam antea jJ 

... . . .\ :.; ,jus r.0.1 'i psxe-.:: cordium inrpeclor Deus: 

!.:».wni proceiiii cjus malitia , cu:n Abe! interemir. 

• .;.:od pi.inta\crat,bibifletNce finebriatufquefic 

'.: . :u>:i apparuilFet^^neque Chami procacia & 

• ^icMs , ucquc :ra:rum gravins & in genitoreai 

. i> in .-icob inudixbenediJtionlsfurrepraeob- 

. ' i i; V id jri : at priufquam id accidcrer , erat in 

\ ». L i ; : ! ^ \ iii o y i>. nujior effet , & prophnnus. Jo- 

.1 .!'i!.lr^ji y\\\ji ficeratcomparatus ne ulla 

. . .'.: ,!i«ja cvij^uoiTimus, fiamatusaDomina 

. ji i j ui»;Cw'dcniIum fibi tentationum in- 

.'.:iuia :i'.>s comparemus,qua2cumque 

... . ■ .-. j , nc ^uivlquid contigerit ,non impa- 

. '. ;'.'jdior;[K;ne compofitos oftendar. 
:i ... .; :iaLCiiiiinbcciliitatcm,cumperfccc: 




. tc adininisnr I>stR. «1: d^ Sm. t ^ 
iiccTLjinj it jmuc ^aaansiur ^imuitr . i» oiu» •cciuuUiir 4-^ 
nofiaiait iiBic irebennBiE ouiwtuu uaa-. uiir tr^-utR. 
^c. ViaenriniiLl.ii£a^h»4'sni».n.- u; /njih:.: ir t.-ni^ 
Unant . auiD rsipiE an3ii& iunii Imwx m < «.:_-.. F.: sd 
Aio9a.jnD gmnsiE . ou-nnf ou -isit «'•'^iecK-ic . v«7i:iiniic 
cfl D:<a>:nuiE fts" fnnu>eiuiuim fui& fAzaium. bi rvmacnni 

nt a'j:£ai dm i maj^ I>-is - nr>E cua n;i''o s» csrrkmnt 
un=uc?ji Mf-Minr oui3a:< s trrjai :js. j; Bniu.%T-:« v^ 
humnt ii^i ie£ eim »ia;:jit».iri-cr jf u ^j» «cc.^iin* 
fortiisi tt-M:- SK«c=.:.:E:i*l: .Jji: .*tt_x r--pi. j? .-r.r, ni*. ^'" M. •<*- 
la-BK ; & £t afBL.n^ i:-i _nr-.cef-^L.^eri; cr. a r:..v"iS>^si- 
fautDcH .noffl si 3: tr.:).:,c:'o-« £=■:-'•.-•< "s.^r ;.\CJ;-"t . fi 
4I'jidca& PlJUiKl: Ai.vKt. /■i/.~J-i.i.v,-mrtirr-«e-.^j;to l.C-e:-. 4. t. 

ounKfjin fias n-;/-^i;«3e tr^j* : !>a oi-;i miia:a;\vwn 
palE luiiiiiiK D<w oaa aa:ii:tM=>.:; ■ rr.X;*no *i .•« H«- 
bneo quodsa mcrs ia :'^i&ci:. qa;.>J ccr.trj » o j.:tat«n *1* 
veriiiinob\-enii.iB£uibiKi*<:aid:ci:-jrd« «,■> <^.;: ijviatem* 
bulatioiii ctiii & «b e< vi.-:civjr. L"j>ie redc Piu^u^ 4it t f* 

putoeffequodinpialasdidrar: /^/■.■falj;..-'w j.ijr--" •*;ti, 
Auxilio emin & prs:'.-ira cjn;'o'itor:s rer\-itorii',j;ic n^'(lti 
verbi Oei aiicritu an^md; 'toitif & trjnquilhtjs ciL^nita* 
lum lemporea Dfo obvenieiBid.iiiitio vocatur. S<mititcr 
igtiuraliquisa ma{o libenri imeiligcntlui clV Jv«b liborj\it 
Deuf , non quod Sataa liceniiam non acccperli in h.is atit iIU* 
eum f eniationes in)iciendi,(acccp:tenim) fud quoJ inom- 
nibus qux il)i adverfa contigeriint nihil p«c;averit corirn 
Deo . fed juftus apparuerit- Qui cnim dixcrat : Sum t^tjui 
Jabeollt Diiminuittfnoiinem'iittnipitj^uxt.xir4ipfum,6f^us ' ' 
inirj domum tjus , 6- ^int txrrj tx omnitui ^uafant in iircuiim 
tjus ; opf rii tjus bentdixi^i , & pteora ejut mulufieifiifuptr trr- 
Tomi ftJ miittmjnum tuam ,& ungtomnijtitta hjiti: {trit h f^ 
eiem tt mjUdictt ; pudore opertus e(t ,ui qui tunc quoquc f;illa 
in JobdiKilTet.ille enim tot taniaqtie palTuf , non , utdio* 
batadverCarius.infaciem maledixiiUeo.CL-d ctiamiradiiui 
tentatori Deum benedicere pcrlevcravit , incrcpitviiiitia 
Uiorem dicenccm : Dieiio alijuoJ vttium in Pjminum &■ mo- thli. 1, 9. 
Tce ; & reprehcndit hi* verbi» : rjm/ujni u.u infipiintum m:i- rt'J. w. 
litrum locuta et. Si tona fufiefitnu* dt mjm Dammi ; nuU iitr 
A a ij 
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CM fu^mthimu ? SecuQdo quoque de Job (tiabolus ui Do^ 

^j_ ^ Wioo : PtlUmpnptUt,fiMeuni^utfunthoadiii ,^ro aujuJu 

ftadtt. AUoquut aittm mitit mxnum tuam,€f i^ngr off^ <;Ui& 

eariittt}iu:urituifMcitmumjhdictt.\tw\Sbisk/t'\namxiifa 

inendaxoAeiiriiseft.QjainquaineDiai airoclf&oia quzque 

perpeSus, perievenvit nitul advcrfusDeiun peccaie labui 

fiiis. Porro Job duobus ocnzmiiiibus fundus & utroque vic- 

tor , tertiam ejurmoHi certamen non futuit ; oportebat eaim 

trinamillani pugnamChrifto refervari , quz tn iribusEvui- . 

geliisdefcriptaeH.-tribusenimviciiiDimicum fervatoirqaem 

ftcundum hominem inteiligimus. PoAquam igitur ut fcientei 

petamusiDeoneiniremusintentationem, fed liberemurl 

inalo , diligentius hxc exaniinavimus & apud nofmetiploi 

fcrutati fuinus, digni (afU qui Deum audientes ab ipfo exaii- 

tfk. i. 16. diamur , obfecremus ui tentati non mortifkemur , & tiUt 

afjui^iaui^nmappeiiiiiionaccendamur.AccendunturauteB 

^fi* j. <• iiomncs quorum corda juxta quemdam ex duodecim pn>- 

ffk.6. 16. fhetis,qu^elitjnu3fjilifuja;aon accenduntur veroqoi 

a ftuto fiJd omnintxiinguBTU ia{eJ43j igntaa ncijui^mo tiltZ 

babentes fciUcct in Te ipfis /jimnj d^on faliends in vitam am- 
Rjn: , qux ignem nequilCmi invalefcere non rmunt , fed factle 
dilTolvunt divinarum {aluiariumque diluvio cogicationuo 
qus ejits in ^nimo qui ftudet fpiriiualis fieri , per veritatii 
conicmplationem informantur. 

ji.Poft hxcabfuidunmitu non videtur,ulbocdeon^ 

ttone argumentum impleamus, trafiare accuratius de iSeSn 

& liitu quo efle nportet eum qui orat: item de loco itbi 

orjodum fit, & parte muodi ad quam fit refpiciendum, 

nulia obftanie circumftantiai ttem de tempore ad oruio- 

nern apto & eligendo , & fi quid hiseft limite. Afledusad am- 

uhii» rtiKrendus eft ftaius ad corpus. Aiti[aquePau]us,at 

<a fupcf ioribus diximus, affedhim dercribeiis , orandum e& 

I .':«.:. s.^.ijk i'a ly JifftpiMiont :(latum vero: Ltvanttt parai manat, 

'.'-'■ '■•-■ :■ ^ucU<^ ptiilmis fumfilTemihi videturiUbinchabet^fZrv^ 

1, liiu, i.S. nu.!,^u.ai itujramfMrifeiumvtfpirtinum litem de loco: Voloir- 

..<. ' '..j.. i^ 4--( ia umni loco : & de parie mundiin fapieniia Salo^ 

>.if. lu. .j. i,joiiisiJtk::lur.' Ut notum iffii quoniam oporttt prtevtairt foUm 

.... :\.>iiiiito;uat tUMi tSranle ortum lueit tt aJoran. ArbhtOt 

i.\ iiii uum qui ad oiationem accclTums eft, fi paululuo 

1 iu'kli;>,-i 1; uijuc ipfumcompoTuerit, promptiorem&atten- 

-..j.cui pMi u'Luu ontiooem fieri : item ix omuct zninl 
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cwini(aimnH|tie per m r Uii towM abficeriu fibt- 
tjae pTD TTribiK in ntemDriani redinterii ntK atl qaem ac- 
cedit naje&BBni , B: qtmti impiuir & illi lc Utuid & re> 
■ii£iiiii & qnafi comcaineiiteiti o fig rr c . £ ileniqiie alicnt 
ieaoluaiB , 6c veiitir «I ormdinii : Biiimain anrc mariut , 
at tti Ipquor, enciHiefe : ame ocdIck Diemein ai! T^iiiii 
diri^ere • ■ntr gnB m fio , erigen huino fuperiarein anim* 
panem & corani nniverfomm Domino fianiere : omneni 
dcoique earum quai ab aliquo £i)i ps&s vtaemr . imtiris» 
rnB memoTiain in tannmi deponere, qnanism & IVum 
qaiJp^izm vult unmemorem ciTe eomm qnx iniqoe {;effil 
ipfe,friiia:ulrot eprocimitpeccn-it.raTqikC prJctcr rec» 
tim rationeni qncn-ii ei;i& modiiiibi coaticiii» eA. Nam cofli 
iK>umeTi£mcoTparuhabinB,i!)eprociil^tnoquo extcn- 
AuRm' mams & fur&m ociilitoDiiitnir,prKponen^it$o«mi- 
liusefi ab eo qm etiam £en in corpnre «-e!ut imipneni co- 
fum fOK snimam per oncioDem decen. Hoc tainen did* 
nus, nulla "**■"" circumflantUfprzcipuefemnduak 
Ob drcumftaatiam enim licet aTMjoaiMlo fedenicm orare , 
pota propMT Kgrimdinem pedam Bon contemnendra : aut 
ctiam iacemcm, prepicr febrei avt eiufmodi morbot. E«- 
deiiK^ dc aufa , fi verbi ^jatia lu^-igenHH , aut acf^Jiia 
oon Gitatit (ecettere ad debiiam OTanonem perrolv-endam, 
orarc licet nihil lalf pTx feferecte.-n.GeDuumenjmAeKto- 
nein Deceflariara c4e fdenthim e^ , cuin fua quis apud 
Denn peccaia ^pplei accuiarurm efl , ut reinttianiur, & ab 
dt (aimur : cft eoim fignnt Pauli coram Dco procidenrii 
eique fefe ftibjicientis cum w-.Hnjaj rti g'4ih fir(h ftKw4 F.fk. f. t^ 
JMtf «dpatrtm , rr quo pjtentiijt om-nt ia calo & in ttrn tiomi- 
nMur. Spiriiualem autem gcnuflciionem , fic didim co qtio<l 
otnnia qux fuiit Deum adorent in nomine Jefu , ipfique f« 
humilirer fubjiciant, oflendcrc mihi videtur ApoiV^lus in 
his : Vi in nomirt Jefii omntgtnu fltajiur ctcitfliwm , ttrreflnam "''*"■ ■■ '* 
4* iafemortan. Neque enim uUo modo putandum clt ita con- 
/ormata clTe ccelellium corpora ut genua eiiim cor^iorca 
faabeant,cumrotunda efle eorum corpora dcmonnratum fii 
ab iis qui accurate ifta triflarunt. Id qui admineTC nolii , 
is ntfi rationi impudenter reriAat , eiiam fingulorum ufiim 
nembrorum ne quid in his i fummo artificc Dco fruflrt 
fadum (it , admittere cogetur ; uirinquc offendem t five di* 
CM pirtci corporii fhiftrs sec ad proprium finf^Urusi 
Aa lif 
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ccB a a Deo jzss e& : five £car Tifccn & leditB 'ncP 
rlsi^x er««s iCB ic os^eftiba» oUiiierc coq>oribiB : ftfi^ 
Ti^hrT sLsem tta ^— foeiixx ea &msanKn more buDasan 
^»-— ' i3wilai=peT^3e,iua cmaia penitionbnsbaben. 
Ifac CTi ojB c^i^eixneai c^ieodo & itiad Ttdeo:la 

f - _ :aK. iasr ±£ e^^as ^jod ia proplien ficripiiun efl : MiB ia- 

aor nmB ac otxiobcs c&i ab eo qoi rcdc orst : Daa 

V Zb. a. L jpa* WnH «■««iz cbe Ix*. Pot^ etiam quo faas qinf«]De 
i nrt i t t oiBfnft ac Ksat difinSm abtalTO , cenum ac de- 
Aii'iTwiw 13 pf^ fc -jpc y;^i|^nf , £ fpaauiii ijt . clicerc looni « 
•r Ea ccsc , ^t&onm , ibique orare : ciuo prios tamca 
praser pmenje 6e iuo cmmu infpesent inbibie ibi ne- 
liiius a '«'*»^<** fcfiz coatrarimn ratiofu admiflum "mrp:" 
£: : ^ ema id fedi, ooa (e lannim , fed & ipfum omioim 
ixani ta^cz eficdi , nt in eiun Deus refpiccre foffM, Mifd 
autdn p^ecms iciptdcod diceodim de ii!o loco rubii quod 
cxlioiiuii efie Tidcamr . at fonc accaranus czamiaami Doa 
coiaemoencbKi- lc^uirendum e& fLiIicet an ia cDinit loco 
noa iuidri cpiidcm , fed qoi Apofiolicis Tcrbis feoaiKlm 
tndu^eniiam , noa lecondux pTzcepium coocedinir , fanc- 

t.Car.j. $i tum lli & purum Deinn precaii.Sienimoranoatui oporKt 
vacare noa potcfl , nifi qui ex confcnbi ad lentpos ei fe 
dcdai , lone dc loco an deceai coaAdcnndum efi. Habet afi- 
<]iiidcumuiiliiatejuamdik>cisorationis, iUe fcilicet quo 
fideles ia unum cooveiuiBt : credibile cA coim angelicas 
poteftates credeotiitm ccwibut adefle , ipCuTque Domini 
& Servatoris nofiri vinutaD, imo& faDdorum fpiritusi 
opiiioretiamdeteindotua;oam dc fupcrdiribus mamfcf- 
tum eil , licet quomodo adfi^t . lacile oon fii dicerc Ac de 

($'- \m azjelis quidfm CccoHi^ po:c^: 5i iKni/»i JKgtlus Damia 
ia ,s.-j^ia cwtiisji mc , &■ r-ifia roi, & vera loquitur 
Jacobcjm noadel<:li>!o,liei-& deomnibusquiDeodcvott 

«■<&. 4I. t;. ^-i^^-i. intcr.ii;enii dicit : Avt2^ fsi muiBu <x oxmbiLi kj- 
—' : pro^^bilc cft . multis ia Ciritli gloriam legitime con- 
J7^:::$, unius cuiuique acedum in drcuitu flngu!onnn 
r.iSC-TrL j-Tt imniitere , cum i"o falket viro cujus ipG cura 
jt 0.^>.'^:2tTaditaeft: ui duplex congrefatis fandisecde- 
ka at , aliaa boaiinum , alten angdom^ ^od b vd 
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Tobia rollus za Rzphael fi otmlifti/imemorlile or4iionem» Toi. i>. 
deindeSarrz qiue nurus ejus faSa eft Tobije fiUo nupta , 
quid (Ucendum muhis eadem mente & renteniia concur- 
reniibus & unum corpus in ChriHo conAituentibus ? Porro 
deChrifti viriutceccleris afliftente Paulusaii; Co/i^w^jki '■ ^»'- 1 
■vobii&miofpiriiu eum vinale Domini Jr/u; Jlt viriUic Do- 
mini Jefunon folisEphefiis , fed & Corinthiis conjunftj. 
Quod fi corpore adhuc indutus Paulus in commune con- 
fulere fpiritu fuo Coiimhi pofleputavit, non efl defperan- 
dum eos etiam qui e vita exceffenini, beatos ad ecclefias 
fpiritu occurrere,&fortepotiusquamisqui eftincorpore. 
Quapropter qux in iliis fiuni preces contemnendaB noa 
iuiit,quippequ3eeximium aliquid afferuni legitime conve- 
nienti. Atqucmadmodum virtusjefu & fpiriius Pauli ejuf- 
que fimilium , & in circuitu fingulorum fanflorum excuban- 
ces angcli Domini cum illis concurrunt & conveniunt qgi 
legiiime congrcgamur ; fic eriam attendcndum cft ne li 
quis angelo (aa&o indignus llt , is feipfum angclo ^abalo 
tiadat peccando & iniqua agendo. Qui enim lalis erii , It 
quidem paucos habeai fui funiles , non diu angelorum 
cffugiei providentiam qua divinx voluntaii ecclefiz invigi- 
lanti miniftrantes, iftius errores in commurtem ciTereni no* 
liiiam. At fi plurimiejurmodi convencrini more hum^ina- 
rum focieiatum, corporeifque magis dc rebus traSantei 
coeant, non refpicientur a Deo. Quod in Ifaia declaraiur 
dicenic Domino: Ntijue ft venialit ut appareaiii mihi -.aver- V <■ '•■ 
lam enim , inquit , aeaigi meot d vobis : 6ffi multipticetii orJlio- 
Kem , noa exjuJijm voi. Forfan enim pro illo duplici quod 
diximus agmine hominum fanftorum & bcatorum angdo- 
rum , itcnim duplex ftt in unum conventus impiorum ho- 
ininum St malorum angelorum , de quo conveniu a fjnc- 
tisangelis & piis hominibus dici poiTit : A^an /IJi iuti runjT/jo /■ »(• 
vjr.iijiii 6f cum iniqud ^iremitui non infroito. OJio hjtui 
4cclefiam mjlignaniium & eum impiii nan fideho. Hac de cau- 
fa puto populos illos qui in Jerufalcm & in omni Judjia 
legem reliquerani, muliis oncratos peccatisrubinimicoru.n 
inanum miJlbs eftc, quqdaDcoderclifli efTtint, &a pro- 
tegemibus angells , & deftituti Qnflorum hominum auxilio. 
Sic eniiii iniegra; non nunquam congrcgationcs in tenia- 
tiones incidere pcrmittuntur , ut eiiam ijuod videntur kjbert, ^"- ^- 
MuferMut abtli, &ad inftai ficus malediflx &a radicibus "^^* 
Aa iv 
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evulfae , quod efurienti Chrifio firudum noa dederit, att* 
£ant, & fi paululum quid vivifics per fidem virtuns hafaoe- 
rint, ea priventur. Hsc mihi neceflario dixifle videotlo* 
cum orattonis excutiens , prsdpuumqueftatuens effe locum 
fandorum conventum pie fimul in Ecclefiam coeuatium. 
3 2. Jam de parte mundi , in qiiam refpiciendo orandum 
fit , pauca dicenda funt. Cum autem quatuor fint partcs, ad 
feptentrionem , ad meridiem , ad occafum , & ad ortum , 
quis non fiatim fateatur ortum perfpicue indicare ilhic nos 
fymbolice converfos , anima veri luminis orrum veluti ref* 
piciente , orare debere. Quod fi quis inquamvis partem ob- 
verfis domus oftiis , illac malit qua sdes patent preces of- 
ferre , dicatque coeli profpefium habcre nefcio quid quod 
nagis ad fe provocet , quam ob;efium parietem ; relpoo- 
dendum hominum infiituto in hanc vel in illam mundi par« 
tem , aedificia patere ; natura autem orientem reliquis prarf* 
tare coeli partibus : quare quod natura eft , ei quod eft ex 
inftituto prasponendum. Alioqui qui in campo vult orare » 
quid eft juxta illam rationem cur ad orientem potius quam 
ad occidentem oret ? Sin ibi orientem prasponi ratio poftu*. 
kt » cur non id ubique faciendum ? ac de his hadenus. 

3 3. De partibus orationis cum adhuc tradavero, finem 
arbitror dicendi faciendum. Videnmr autem mihi quatuor 
defcribendae partes quas difperfas in fcripturis reperi , & ad 
illarum exemplum oratio unicuique in unum corpus redt- 
genda.Sunt aucem hs partes ejufmodi. Pro viribus in priiH 
cipio atque exordio orationis gloria reddenda eft Deo per 
Chriftum conglorificatum in fan6lo Spiritu collaudato. 
Poftea collocare quivis debet gratiarum a£tiones commu* 
nes pro peninentibus ad omnes beneficiis tum pro eis qus 
privatim a Deo confecutus eft. Poft gratiaruma^ionemde- 
bere -videtur fuorum peccatorum amarus apud Deum accu« 
fator fieri acpetere primum medelam qua habitu adpeccan- 
dum impellente Hberetur , deinde pra§teritorum remiftio- 
nem. Poft confeilionem quarto mihi loco videtur adjun- 
genda petitio magnarum & coeleftium rerum, & pro fe & 
pro omnibus & pro familiaribus & amicis. Ac fuper his om- 
nibus oratro debet in glorificationem Dei per Chriftum ia 
Spirltu fanflo definere. Has quas dixi partes difperfas in 
fcripruris invenimus ; glorificationem his verbis In pfalmo 
Pf» 101 • 1« centefimo tertio : Dmine Dauaius^ mjgmficams ts vtht» 
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mtm*r. Cmf<^otttM fr dtcortm induifti , amiSui lumint , fi- 
€Utvtftimtnto,exltnitnlcalaiit ,J!cut ptllm. Qai Itgii in aijait 
fuptriordtjui: jui ponil nubti a/cinfum fuum : qui ambulal fa- 
ptrpmnas vtnionim : ^fui facit angtlos fuoifpiriiui , & minipos 
Juos ignim fijgranltm : ^ui fundal lerram faptr ftahiliialtm 
tjui : non inclinabitar inftcculumfaculi. Abyffus ,ficul vtpimen- 
tUPi , amiHui tjtti : fuptr moniis fijbuni aqaa. Ab incrtpaitont 
lUti fugirni: ivoct tonitrui lui formiJabuni. Et maxima pars 
hujus plalrDi glorificaiionem continei patris. Licet cuivis 
plura Tibi colligcre , & viderc quam muliis in locis pars illa 
qoaad gloriricaiionem pcrrinei dilTufa fir. Gradarumaflio- 
nif hoc (it exemplum in fecundo Regum poliium , aDavide 
poftfdftaseiperNaihdn promiffiones pronuntiaium , cum ad 
Dei dona (iuperet , graiiaCque pro eis referret his verbis : 
Quis fum teo Domint mi Domtnt , & qux domui mt» , quin di- %, JUg. j. il; 
tixifii me ufqut ad hac i Et faSut fum panut parum coraiu « 
Domintmi:6f locutaieiprodomo fcrvi lui in longinquum. Hoi 
auitm lix hominii Domint mi Domint. Et ^uid aJjiciei ultr» 
David loqui ad tt ? ti aunc nofii ftrvum luumDomint : propitr 
ftrvum luumfeci/li '■& ftcundumcor luumfecifii omntm mjgnifi- 
ftniiam kanc ad noium facitndum fervo luo i idto ut magnifica- 
Tts it Dominc mi Domint. Confeflionis exemplum : Ab emni- ^pf^ \9:.9i 
tui uii^uitatibui mtiierueme ; &alibi : Putruerunt^eorrupt» 
funl eicatricit mctt a facie inppiintitt mta. Miftr faSus fum 6- ' * * 
curvalui fum ufqut inpntm : tota dit coniriftalui ingreditbar. 
Petitionuminvigefimo rcptimo pfalmo : Ne fimul trahas mt '*/ *T- )• 
eum piecaioribus ; & cum cperantibus iniquitatem ne perdas me , 
&(> quidhisedfimile.^quum efl aucem inccepiam i glo- 
rilicatione oraiionem ia glorificarionem dc&nendo tcrmi* 
nare , laudando & gloriAcaRdo patrem umverfofum , pcr 
Jcfum Chriflum in fanflo Spiriiu , cui gloria in fxcula. 

Hsc pro viiibus meis in orationis argumenmm , & in 
cam qua Evangeliis cominetur or3iionem,& ineaquie 
illam apudMaiihKum prxcedunt , a me trafiata func , Audio- 
fifiimi& veregermaniinpieiate fratres Ambrofi &Taiiana. 
Mecdefperoquin vobis femper ad anieriora coniendenii- 
bus, & eorum qux retro fum oblivifcentibus,oraniibufque 
interea pro nobis , plura & diviniora ad hzcomnia per- 
iraftanda acciperc polGm a iurgitore Deo , & cum acce- 
|Kro, iieriim de iifdcm difrcrerc magoificenruif , & aliius , ac 

Jiliipili^it InpTifpFntiaJHIteni hieCJll pUtCai t'""»"' »<• ripiwia. 







ORIGENIS 

EXHORTATIO 

AD MARTYKIUM. 

o.**ii. Vx* '• A^^^^^ ^ laSc, arulfi ah uhtre. Trihulaaonem fitpcr 
bau '^jL trihuUtwutm ex/peSa : txfiptflafpem fitper fpem : adhw: 
parum : adhucparum , propur irrifionem lahiorum , propterHn' 
guam alteram. Et vos igttur fecuodum Ifaiam , uc qui ooa 
amplius carnales , neque in Chrifto io&otes eftis , fod fpiri- 
'*' tali «tate adeoprovedi ut non amplius laSe fed cihofolida 
opus habeatis , Ambrofi Deo digniffime , & Protodete ptif* 
iiine , audite, ut abladati k lade , & avulfi ab ubere , quo- 
nam modo iis qui abladatifuot 9 veluti athletis non fimplex 
tribulatio , fed quaedam fuper tribulationem tribulatio pne- 
didnir. Qui vero tribulationem fuper tribulationem ooo 
recufaverit , fed eam flrenui inflar athlets Aifceperit , is 
illico etiam fpem fuper fpem accipit , qua , poft exiguain 
fuper fpe tribulationem , perfruetur. Hoc enim fibi vuit 
iUud : j4dhuc parum , adhnc parum, 

2. Sed etfi alieni nos fubfannaverint & nihili feceriot \ 
live impios five ftultos vocaotes , divinarum meminerifflus 
fcripturarum qui fit loquendi modus, fpem fcilicet fuper fpeni 
qu£ adhuc parum nobis conceflk tA ^ propter irrifionem labio' 
Tum ypropter linguam aiteram effe reddendam. Quis vero IKXI 
iiifceperit tribulationem fuper tribulationem , ut ftatim & 

Som. S. 1 S. fpem fuper fpem accipiat ? reputans cum Paulo non effe condig* 
naspajjiones hujus temporis , quibus beatitudinem veluti mer- 
camur , ad futuram gloriamqua revelabitur in nobis , maxime 

^ jg^' cum momentancum & leve trihulationis nojira ( quod quidem 

iis leve & eft & dicitur qui i circumftantibus non gravan- 
tur ) quanto amplius excedit , tanto majus & amplius ater" 
na glorix pondus operetur in nobis , fi cum inftabunt ii qui 
tribulant , & quafi premere a^as noftras volunt » a labo- 
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ribus avenamus animi principamm , & rpedemiis non qus 
adfunt laboriofa , fed qux proptcr prxllitam in illis p»- 
tientiam iis qui Itgaiitu in Cbrifto unjvtrint grari» Dei re- ** *** *' ** 
pofiia funt , Dei, mquam , qui beneAcia multiplicat , & 
fupra laborum in certamine loleratorum dignitatem tanta 
iargitur , quanta non parcum , led magntficum illum Deum 
donare decet qui gratias fuas fdenter magnilirai in eos qui 
fpreto hoc teltacco vafe pro viiibos oHendcrint fe tota 
■ aoima ipfiim diligcre. 

3 . Toca vero anima Deum ab iis diligi puto qui eam prsB 
■naximo cum Deo communicandi defiderio, nona terreno 
tanium corpore , fed & ab omoi corpore abflrahunt ac di- 
vellunt , & quibus nec invitis nec reluSantibus accidit ut 

torpui Aumiliiaiis deponant , cum fe tempus dederit ui per nuif, j. ir; 
eam qu£ mors effle putatur , coryui mortit exuant , & exau- 
diatur isquiad inllarApofloIi precatusfuerit inhxcverba: 
Jnftlix tgo homo , ^uit nu Uktrabh dt eoipore morlii hujus ? - . 

Quis enim eorum qui in boc tabernaculo ingemifcunt, quod 
comipiibiii corpore graventur , non etiam graiias aget cum 
prius dixerit : (iuit mt libtriibit dt eorpore mortu hujus } ccr- 
nens fe his prolatis dc corpore mortis liberatum , fanfte il- 
lud eKclamaiurum : Graiiii Dtoper Chrijlum Jifum Dvminum JbM. j. tfi 
noflrum. Si cuivero arduum id videtur , aoa fitivit ad Deum fy, ^|, ,. ij 
fonttat vivum , neque defideravtt ad Deum , qaemadmodam dt- 
fidtrai ecn/us adfontts t^uarum : netpie disit : Quando ve- , 

niam , & apparebo antt facitm Dti ? Nec fecum ea reputavic 
quE repuians Propheca , cum diceretui ei : Vbi tjl Dtui 
tuut i effundebat per lingulos dies in fe animara fuam , in- 
crepans eam adhuc pr<e iniirmitaie triftcm & pcrturbatani , 
. ac dicens : Quoniam tranfibo in locum tabtmaeali admiratilis '*"'■ *■ *■ 
ufijut ad domum Dei in voei txultationit & eonfejjioms foid 
ftflum ctltbrantis. 

4. Velim igitur vos per omne quod inftat certamen me- 

mores mulix illius mercedis qux in coelis repofita eft iis jf^ . ■ 
gui pirftcutionem Sc- opprobn» patiuniur propter juflitiam , 6/ n, 
propttr filium hominis , gaudere , exuliarc , & rripudiare , 
ficut Apoftoli olim gavift funt , quoniam digni habiii funt pro 43. j. 411 
nomine ejus eontumeliam pati. Quod fi quam in anima veftra 
fentiatis aliquando anguiliam , dicai ei qui in vobis eft fpi- 
ritui Chrifti , quem etiam illa quanium in fe cft , vult con- 
fuiulere ; Quart iriflis 11 aaima ma 6f quart toaiitrbas nu t V 4i> <> 
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fpera in Deo quf/uam adhuc confiuhor illi. £r rurfas. . I *. ! 
Utinam nequaquam turbetur anima , fed ante ipfa rribuna- 

.., lia« ante nudos enfes juguloadmotos cuftodiatur a pace 

' ' Dei ^tftf exfuperat omnem fenfum , & tranqtulla fit , reputaos 

.#r. $. t* ^5 qyj ptregrinMntur a corpore , pretfenus ejfe ai univerform 
Dominum. Sed fi tales non fumus utpoffimusfemper anims 
tranquillitatem fervare , faltem non eSundatur , nec extra- 
neis appareat eius commotio , ut defenfionis locus nobis 
apud Deum fuperfit , dicentibus : Deus meus , ad meipfum 
anima mta turhatM eJL Meminifle autem nos ratio admonet 

tft^ Cff <9 

'* & illius didi quod apud Ifaiam fic habet : Nolite timere op- 
prohrium hominum^ & defpeBu eorum ne frangamini, Cum enin 
Deus cceli fiderumque mottbus acriter fit intentus , iifque 
omnibus quae & in terra & in mari divina ejus arte perfi- 
duntur, ut omnis generis animantia planta^e & generen- 
tur , & confiftant , & alantur , & augeantur , abfurdum 
flierit nos connivere , nec Deum refpicere, fed oculoscon- 
vertere ad homincs brevi roorituros & tradendos meritis 

^ fuppliciis, hofque timere. 

5. Abrahamo dixit olim Deus : Egredere de terratua ; nobrs 
forte ab eo brevi dicetur : exite de univerfa terra : cui obe- 
Ax^ bonum eft, ut nobis cito coelos oftendat in quibus eft 
id quod dicitur regnum coelorum. Multarum virtutum cau(a 
vitam certaminibus plenamefle, opus efteosqui certant 
videre. Enim vero protemperantia videbuntur multi etiani 
a Dci partibus alieni decertafle , nonnuliique mortem for- 
titcr obire maluifle quam communem Dominum deferere ; 
itcm prudentias operam dediffe qui rebus ratione tradan- 
dis examinandifque praeftiterunt ; ac juftitiae fe tradidifie , 
qui jufte vivere fibi propofuerunt : ita adverfus fingulas vir- 
tutes militat aut carnis prudentia , aut pleraque extranea : 

Ttu 1. 5. ai pro pietate folum pugnat genus eleflum , regale facerdo* 
tium , c^ens fanHa » populus acquijitionis , csreris hominibus 
nc rpccie quidem oftendentibus fe , etfi funt quas piis adver- 
feotur, pro pietate mori propofitum habere , piecati con« 
junCtam mortem vitae impietati conjundae prasponentes. 
' Quare hi funt quibus Deus corde cteditur ad juftitiam , ore 
autcm confcjjiofit ad faluiem , cum percipiant neque.fe jufti- 
ficari polle nifi fic Deo credant & ita corde afTe^ii fint , ne- 
que falvos futuros, nifi qualis aftedus , talis & fermo fir. 
Se enim ipfos decipiunt qui ad confequeadum in Chrifto &• 
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taem fufficere putant illud : CorJ* atdiaiT dJjafitum , doq 
adjedo altero : ort mum toitftJJiojU adfilmum. Ac did po- 
leA magiis pofle Ubi'is hoaorari Deum ab illo qui longe cor 
ab eo tubuerit , quam corde hooowi , cum ote coafeflia 
non fii ad fatutem. 

6. Atque dixerim eos qui pro tributiali , aut etiam late' 
quam ducamur ad trifaunal , CbriftiaDifmum ejurant , uon 
colere quidem idola , adorare tamen , aflumentei nomcn 
Domini Dei tn vanam&inaiiimitammatenam.Sicadora- 
vii idola , non coluit popului cum tiliabus Moab contami- 
oaius , de quo fcriptum eftbis ipfis verbis : facavtma tos w .^ , ij, ^ 
ad ftcrificia idolonim fuonan , & comtJii poputui tx ilih fjtri- 
fciit , £• adoravtrunt Dtoi tartua , iaitiatufqut tjl IfratlBul' 
phegor. Obferva non di^m eSe : & coluerunt Deos earum ; 
neque enim tieri poferat ut pofl tot ligna totque prodigia , 
unico lemporis oiomento eo adducerentur i mutieribus cum 
quibus lconabantur , ut idola Deos effe puureot. Forfitan £^^ ^ g. 
& vitulun quem in Exodo fecifle narrantur , fic adora- 
runt , non colentes ex animo quero fieri viderant. Probatio 
igitur & examen noftrx erga Deum charitatis inftans efle 
tentatto putanda eft ; untjt enim vos Deus , ut in Deuie- 
rooomio fcripnim elt , lu fciai utrum diligMii Dominum Dma» l|« i| 
Dtum vtftrum ex toio tordt veftro €* tx lota Miima vtjlra. Sed 
vos tentati Domiimm Dtum vtfirum ft^utmini , 6f iffum limt- 
biiis , 6- mandua tjut euftoJitiit ( maxime illud : non tnini 
titi Jii alii prxitr nf } £• auditiit vottm tjut , & ipfi adix- 
rtiitit , qui vof ex his locis acceptos fibi adjunget ia «vf- ^fTl ^J^ 
wuntum Dti , ui loquiiur ApoAolus. 

7. Quod fi omne verbum malum aiominaiio eft Do- . - 

mitto Oeo luo , quanta abominaiio putanda eft malum ne- 
gaiionis verbum , matus quo Deus alier renunciatur , fer- 
010 , & malum jusjurandum per fonunam hominis , ren 
omniuni minime fubfiftentero i Hoc cum nobis propone- 
tur , illius meminifle oponet , qui docuit : Ego autim dito UtOu \\ 
vobti nanjuiart omnino. Si cnim qui ptr cctlum jurat , in ihro- i* ^J*V 
num Dei injuriam facit ; & qui ptr urram jurat , iro[Hus eft 
Dcum faciens id quod dlcitur fcaielium p^dum Oei ; & qui 
jurat ptr Jcrofolynam , peccat , ^uia civitai tft mggiu rigi^ ; 
Siquiptr fuum ipfius capui iurat, dclinquit: qiiantumefie 
peccaium putandum eft per fortunam alicujus jurare i Tunc 
ctiam in meoorUtn revocuidum eft illud: Z>« amiti tw^j|htf.u.Ki 
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Dtj cc-=-Ti.-;i iLn: , fCWjcibi JjT , ccHptire quid aoi i> 
£i^. «i. ».£---,£.:: Df:*. CiSii:: E^t fzK D;^vzki DcKt axi if 

fiir.ve!;! adc2S:r:vcQi3= zfijcere, ui ie totam fpoafo 
a-;-rEit tnrn:q-je nj£3 aveu *i tl^aa r±aI:eQume£iih 
iii< : ii, Iic« fajKKa ih , chis nj-«ii prs te lem, ma 
t^i l'pcc:c velua neil^is;?:::» (Hioissi iiiarnma» (poars 

f».*^. ••»I'animumtoniirmci:£c!t2uliri:Te=, ci2T;3!rfi/-:«M-r-iai 
ap)7arc3i («if^M f j>v- , ai! sntxui] :;33iaai ([.laai Demn 
ie ie'o'em clTe diccre , ut qn; id =:jd:ennt, eos ab omm 
cufi djroionii* cumtjue iis q'Ji i:^-nn;r e:ij dii , fornica- 

_ lipfic iJcterrs.it. AtqjcutDrtairaM-Oieisit dciisquiquo- 

* ' IJbct [r"df p-'H Dcps alicno* abicrint : ifj! wa *i ^tla» 
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ro fui ncn tft populus , &in gtnit fiulia irriubo illot , ^oiuiva 
ignii fuccinjui tjl tx fuiort mo , ardtbu ufjui ad mftiium 

I o. Quod Ti non Aia ipfius caura fponfus uipote ri[u«os 
& nulli perturbaiioni obnoxius , ab omni latte fibi defponia- 
tam averteiit : at certe ipfius gratia cujus fordes abomt- 
naiionemque videat , nihil non faciei quod ipfdin fanare 
pofTii & converiere , adhibebitque ut liberx ac fui aibitrii 
natura: raiioncs qus a flupro deterreant. Quam igiiur la- 
bem putaveris deieriorem inuri poffe anima: qux aliuni 
quomodocumque renunciaverii Deum, nec eumconfefla 
fucrit qui verc unus & folus eft Dominus ? Equidem ut qui -. ^ t; 
adlutret mtriirici , unum corpui efficitur , fic arbiiror eum qui 
aliquem confiteiur , eo maxime tempore quo de fide inqui- 
ritur adhibentuique tormenia , commifcefi & uniri ei queni 
Con6teiur : qui vero negat , ipfa negatione fua quafi acuio 
quodam gladio , ab illo quem negai dividi ac feparari. Qua- 
propier vidc num , quod confequenter accidat ac necef* 
fariouteum confiteitur Chriftus qui fe confcfTus fit, euin 
vero qui negaverit , neget , didum Ct illud : Qui nw coit- ji^j^ ^ 
fiffui futrii cornin homiiibus confiubor 6" tgo tuat corampMrt ^u 
mro ^ui in catli ifl. Diccre etiam polHi ipfum verbum & 
ipfa veriias lum confitenti cum neganii : /n qua nunfara Jbnfc. }•>{ 
mtnffutriiis , rtnuiitiurvotis : lu ig^r qui menfuri tux de 
mc confefTionis menfus es , mtnfuram accipiei meae de te 
ConfefGonis ionam & conftriam fr coagiuiam & fuptrtffiutn' 
ttm injinum luum : tu vero qut negationis menfura men- 
ius es & negafli me , recipies , negatioois menfurie ref- 
pondentcm menfuram mese de te negationis. 

ii.Quaautemratione impleatur confellionis menfura 
autnon implearur, fcd contra deficiat , ricinfpiciemus. Si 
per toium inquifitidhis& temaiionistempus locum diabolo 
Oon demus in cordibus noflris qui nos inquinare vult cogita- 
tionibus malis aut ncgationis aut dubitationis , aut cujufvii 
quod probabilc videatur & ad ea qux Martyrio & perfefiioni 
funt inimica follicitei; fi nos ipfos prxterca nullo verbo 
maculemus quod a confeflionc alienum fn : fi cun£)a fera- 
inus& adverratiorumcontume1i3S,&ludibria,&rirus,&in- 
famiam ,& mifeficordidmquanoflrimifererividentur.quos 
fiempe errantes & fiulios arbitrantur , & deccptos vocani : 
ad biec fi ncque nos dlveilai aique diikahat litMroium uxo^ 
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xtive attor , auc alicu|iis eorum quaa cariffima in viti po« 
ciotureffe,ucaut poffeffionibus auchuicipfi vitas haerei* 
oius , fed ab his omoibus averG , coti Deififnus ejufqoe vita? 
qu2 cum ipfo & apud ipfum eft , uc coccmunionem halMturi 
cumunigenito ejus filio & his qui ejus panicipesfunt:cunc 
oos confeflionis menfuram impleviffe dicere poterimus. S 
vero vel uno iftorum aliquodefecerimus, non impievi- 
mus y fed inquinavimusconfeffionis menfuram. Quapropter 

a*C0r. x^ »• ^i^g^bimus iis quibus indigenc qui fupersdificaverunc /f 
ftrfundanunium ligna , autfctnum , autflipuiam. 

1 2. Sciendum & illud eft nos id quod dicitur ceftamentun 
Dei certis convcntionibus fufcepiffe , quas cum fecimus coai 
nos juxta Chriftianam religionem viduros recepimus. His 
autem noftris cum Deo conventionibus Evangelica oinais 

Mattk^ 16. difciplina continebatur. Sic porro dicic Evangelium : Si^ 

^ vult pofl me venlrc , abneget ftmetipfum , & tolLu crucem fujm^ 

&fequatur me* Qui enim voluerit animam fuam falvamfaart^ 
perJet eam, Qui autem perdiderit animam fuam propter me , yj/- 
vam faciet eam, Quid enim prodefl homini fi mundum univerfm 
lucretur , animet verofuct detrimentum patiatur ? aut quam dalit 
komo commutdtionem pro anima fua ? fiUus enim hominis venoh 
rus <fl i/:[iloria patrisfui cum jingelisfuis , & tunc reddet umcai» 
queJecunJum opera ejus, Quod autem feipfum abnegare ne« 
c<ffc &x , & cruccm Tuam tollere » & Jefum fequi , non fdus 
cujus appofuimus verba Matthsus fcripfit , fed & Lucas & 

khim^ 2>r ^*^^cus. Audi enim Lucam dicentem : Si quis vultpofl mevt" 
tw< y abneget femetipfum , & tollat crucemfuam, ^ fequaturme, 
Qui enim voluerit animamfuamfalvamjacere^perdet illam, Qid 
auicm perdiJerit animam fuam propter me ^ falvam faciet illam, 
Quid enimproficit homini fi univerfum mundum lucretur , fe autem 

Ifarc. & Sii* p^rj^ ^ detrimentumfuifaciat ? Marcum autem : Et convocau 
tufba cum difcipulis fuis , dixit eis ifi quis vult mefequi , dene* 
^et fematpfum 6* tollat crucem fuam , &fequatur me. Qui eruM 
vnLucrit anlmam fuam falvam facere , perdet eam : qui autem per» 
J^Jcrit proptcr Evangelium , falvamfaciet eam. Quid enim prode» 
lahonuufilucretur mundum totum ^ & detrimentttm aninutfutt 
fd^iM ^ QuiJ enim dabuhomo commtttationis pro anima fua} 
Duu«ni igitur nofmetipfos abnegare debuimus & dicere: 

«Lii'«c« »• u* ^ ***' ^**^ '^ ^^ ' """^ ^^^^ appareat an fuftuterimus cni- 
vcm noUram & Jefum fecuti fimus : quod fadum eft , fi vi- 
>a m Qobis Cbriftus. Si noftram volumus animam falvam 

iacere^ 
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nccre, nt ipEiin anitnnni meiioTCRi recipiain.», imrtTrio p:r- 
datnuseaui. Si enim cam pcrdiderim-js propter ChriAuiR« 
Mmque il.'i profudcri.nuf propter ipfum troricndo , vcrim 
faiuiem ei ccmp3r>b:mui. S;n m-.nus, audie.^njs nii-.ii illi 
prodeffe qui uiiiTeriii.ii irundjn fcifibiljm lua iplius j.ic- 
turalucratus iuerii .-^uique propHzm l'em.-l a.V:t::tm p;rdi- • 
der:t,e;us-vc detriirenturr) fccetii, eum rec mur.dum uni- 
venuin, fi lucratus ilium fit , pofTe pro ami;ua.-iirracomniu- 
tationcTn dare. Eit cnir.i V.Ij rcbns omnibus ptctiorior q:.* 
adDei imagincm conditaefl. Unus iiie potuii pro am.ira 
priuianimi noilraconirautaiioaemda:equ;;'.v.'i,-'y'.>r.o;.pfl- >.^'- i- ffi 
gaine fuo r^Jdmit. 

1 j. Itaque li ii'j(i-ofi in Oiriflo , & jam cogni:icntm i!- 
lam que fir fptculum cft & in enigmjit , eiCL-dcrj cupiii , •■ ^"' 'I-'** 
propcretis ad eum qui vocavit vos , cognoiceiis auaiuum 
non cognoflis unquam ,fjcit ni^mpe jJfjcicm , ut Pattis cce- 
kllis amici. Amici eiiim vidcndo fk non p.:.' xnigmata dif- 
cuntaatnuda vocum, vel d:fl'onum , vel fignofum , vel d- 
gur.irum ijpienila, fed intellit-ihilium rcrum naiuram aut 
vcritatis pu!chritudincm aiiinpi:nt. Si credltur Paulus jJler- 
lium r«/u.fi raplus eiTe , & audilh; J':jr.j verbj qua r.ari licet *- C^'- tt« 
homini loqai , cunfequenter intcI1i'.;eiis iis qua tunc PjuIo re- ** 
vclata funt , arcanis verbis podqua: t teriio coelo defcendit , 
plura vos & majora ilaiim e Je cugnituros , nec defcenfurot 
poH illam cognition:;m , fi Jerum fublata cruce fequamini , 
quem h.ibtmat Pcniifzctnt mignum qui penilrjvit caUs. Et VOS Hrk 4. t^ 
itaque fi abejusco:nitatu non reci:iretitis, penetrabiiis coe- 
I0S. Hon terreflr;a rantum myftcria, fed ccelosetiam SiLcae- 
kftia qusqu'.- ruperaMtC',. Sunt enimin Deo vclutin thefjuro 
recondiiaiiiultohismajorafpeflacul.i.qusenullainhsrenscor- 
porinaturjcapcrcpotefl,niripriiisacorporefLxreta fir. Nec 
enimdubiTohisqua;foIvider,quxIuna,qua:r]dcrumchorus, 
immo qux chorus lamitorum Angelorum quos fccit Dcut 
0iritum& fljmmjm ic:nii , multo majora tecondere apud fc, "/-•*'*• 4« 
fit rcfervare Dcum , qua tunc cxliibeat , cum omait crtjtvrj ^^^ ^^ ^^^ 
Ubtrju futiit 1 ftrviiuie corruplionis in libtrtJlem gioriaf.Uo- 
Nim Dti. 

14. Tu vero, faccr Ambrofi, (i Evangelicas voccs ac- 
curaiiusinfpexeris, fjcile vidcbis nut nemtnem corum qui 
fuerunt, aut paucos admodum eximium & magnum 3l*quctn 
bcaiitudinis ctimulum confecuturot: qualcm tu alTequcrii , 

Tam IK pjrtit l. Bb 
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licemmen indumianierpemnliens. Vi^rbaauEcai ipuGe 

MdH-. 19, 17. ^'MnL Pemis aiiqaando dizit Serraiori : Ecce nat rtii4Eimi 

zt. 19. iimi»j&' ikaajiumu le: ^taiJ. irga trititoiu } Jefiu anam iiia 

t:i , Apoitoiis lcilicCE: Aauttdiatvwu , qaadvai qui fe:iaief- 
ns n-j . ^t reztturaiiaitt cam jedtrit DeusinfeiU ziari<e jux .f:' 
Jeiilu Of ie^ juptr thronat ■'"•^•'^ ]i'-*'r -"-' dxadteim tnbus 
Ifrjtl. Ei onau qai reuaunt fratrti , jbi fmtrts , aat fartmti , 
joi iiieros . jiu Jtras , jat Jamos prupter nomten ttuam , nadia 
piuTima JCispitt & i.-tjn aiermm polfidtbii. Horuin eeo veris> 
nimciutaopianmtacbonisaffiiieTeqnottu, aut etiam plu- 
rihus , 3: lic mrryr eae Deo in Chriilo , quo multones 

y^pr ikio. p'ur3 dCap'.2m, 3ur . ur Marcus air , ctTtinpiicLt. Longe p[u- 
nma tunt, paucis :Llii qnx rdinqueiinisiiad martyriumeri- 
mus vocari , centies multipUcaiis. Quaproprer Q fnsrryt 
tbero , veiim & iiberos reliiiqtiere.& agros. It domos, ut 
£pa,i, ,j. spudDdum iS^patrem Domini noibr J>iUj ChniU j ^ i-n- 
r.u r.ic:nai,ts irt sxio Of iit lerns r.OTmnMiir , mulio plurimorua 
2: :i::Jionimiiberorum parer dicar,:iut , uidetiiiiredicam, 
centiipiorum. 

1 ;.Si quisautcm quaQ zmulatns chariimata meliofa, & 
ber.i;:; puEons divices marryres & parres martyres qui csq- 
liti (or ;U:ero5 K<:iienituri. Sl cenries tot agros ac domos ac- 
ccc:un lunt , quErar xquum ne fir iIlo5 amptiorem in Ipiri- 
mu:ibus pofiedionem halxrc quam ii Martyres qui hac ia 
Tia paupcrcs luni : iic^ reipondcndum eA : quemadmodum 
qui tonnenia lunt srumnalque perpeS , illulh-iorera exht- 
fauerunr iu marrvrio virrucem iis qui eo modo probati non 
funr : lic qui prsier corporis amorem & vira , i!Ia etiam 
ranra vi::cula indderuot l^ Jirupenuit magna in Deum uii 

Bebr. 4. II. cfaaricaie. luicepeninrquevere vivum Dei^ermonem & effi- 
caccm & penetrabillorem orani gladio andpiit . potuemnt ii 
tot ruptis ^-toctiiis , paraiitque libi pennis , {u:ut aquila rcveiri 
ad domum piincipis lui. Ur igiiur equum eA eos qui lorracn- 
ds & iabonbus prcbaii non tiim , primas iis cedete qui in 
equulcbi & vanis tormenrorum ^eneribus & igne paiieatiam 
exhibuerunr : Hc & nos pnuperes , etli martyces erimus , ra- 
tio liiailer primas vabis rdinquere qui propter Dei in ChriAo 
charita^im , talbcem & auzricam a plerirque gloriam 5t poT- 
ielliones cantas & n^iuratem in liberos amorem concuicans. 
1 6.Simul auiem fcriprurz graviiaiem obrerva, qux mulio 
plures ac ceoraptos promittit fratres > liberos , parcntes 
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agroi quoque 8t domos ; in his lamen uior non numeratur* 

Ncc enim didum eft : quicumque reliquerii fratres , aui fo- 

rores,aut parenies.aut liberos, aui agros, autdoinos, aui uxo - 

rem propter nomen meum , multoties plura accipiei : In rt- t^tl'*' '*" 

futriRioat enim mortuorum ntqut Buttnt nequt nubtiaur , fed t|, 

trunt ficut Angeli ^ui in ealisfunt. 

i7.Quod igiiur JDfue populo dixil in terrx fanS» pof- 
feflionem indufto, id & nobis nunc dicere poflic fcriptura. 
Sic autem ait : Nunc timtie Dominun 6- firvite ei irt aquitate &• M- «4. I4; 
jii/li(jj: cumque ad idolorum culium impellemur , adiJet ea 
qUcC fc qu U ntur : Auferte dtof alitnos qmbus ftrvitruni patret 
vefiri trans fluvium & in JEgypto , dc fervitt Domino. Principto 
enim cumprima vobis eiL-nifidei rudimenia tradenda, jure ..„ ^ 
dici vobis poiuit : Sin auiem voiis non plm:ti ftrvire Domino , 
eligiltvabis eui ftrviluri fitit , art diis quihui fervieruirt patres 
Vtfiri trans fiuvium , un Diis Amorr/tteorum in quorum terra ha- 
tiiiait; ifquequi voserudiebat ,dixiflet : Ego auiem domtu itul.t.t6i 
mta firvitmus Domino quia fanSus efi. Nutic autem id vobis 
dicendi locus naneft:tuncenimdixinis:^j^yr/in0^f>utK/m< Aij;^'. iS, 
^uamut Dominum €r ferviamui diit alienit. Dominus Deui nof- 17- 
itr ipft efi Deui. Sed & in religionis fccdere olim dodoribus 
veArisfpopondiflisin Iikc vcrhi-.Strvitmus igiturDomino^uitt 
ipft tfi Dtus nofler. Si ergo qui pafla cum hominibus con- 
vcntatranfgrcditur, inteftabilis quiJem & a faluie alienus 
cft , quid de iis dicendum qui per abnegaiionem irriia fa- 
ciuni fi£U cum Oeo inita ', & ad Satanam recumint cui 
cum baptizareniur, renuniiaruni i Diccnda enim illts funt 
qux dicebat Heli filiis fuis : Si peccando peeeavtrit vir ia vi- 
rum , etiam oraburU pro to : Si auitm in Dominum peccaverit, ' ''^" ' 
^uit oratii prc eo ? 

i8 Ingens convocatur coronaad fpefbndum cenamen 
veftrum,cum ad martyriumvocamini, utfi millia hominum 
niulta ad fpefhndos athletas illuftrcsconAuerediceremus. 
Nec minus quam Paulus dicere poteritis cum certabitis: 
SptSjeuIumfaSifumuimunJo, & Ange/ii.&hominiiut.M^n- - 
dusigiiuruniverfuf &omnes Angeli dcitri finiftrique, & ' ' ■* 
oranes homines , 8f qui i Dei partibus & qui a reliquis 
ftant.veftrum audlent proChriftiana religione ceriamcn ; 
& vel in ccelis Angcli fuper vobis gaudcbuni , & flumina ff_ p^, ^ 
phudent manu in idipfum , & inoniei txultabunt , omnia V^- it* ■>• 
l'(nj campi rmii fuis appUudtnt ; vel, quod abAi , iaferiui 
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quz malis dele&antiir , potellates Isnbuntur. Nec abs rt 

erii qiM) magis negationis impietatem tiorTeamus , ex iUqus 

lcripfii liaias videre quxnatn apud inferos dicenda fint vic- 

tis& accelcAiiDartyrtolapGs. Puto enim hxc ei qui Degi- 

l/ji. ■4.;> veril,diflmn iri : Inftraai faiter txattriatus tjl ocatrniu 

titi : ccrfutrtxcrvnt tibiomnet gigeattt^uiprincipatantnr lerra, 

fai txciljiant defoliis torom omaet regti gtnliunt. l/nJvfJzref' 

ponJetani , 6'dicem tiii. Quidauteni dicent viflis viSx po- 

teAates & ^ diabolo capti his qui in negatiane captt erunt ? 

ttid. 1. 13. Et lu captut M , Jicut & noi. Etfi vero quis magnse & glo- 

. riofae in Deo fpei fuerit , tamenfi poAei reu timidiiate feii 

tfiu. 14- ■!• objedis laboribus vifius erit , hxc i Deo audiet. Dtfctnak 

«J irftroi gUiria tuJ , fuiur it Jtemelur puirejo , & operimealiai 

tuuin trii vttmii. Si quis etjam fulgens in EccIeGis fxpe ui 

Lucifer apparuti , lucentibus operibus ejuS bnnis conni 

hominJbus : deinde magno certamini commiffus i laiui 

tt. 14. ti. corona lantoque folio exciderit , audiet : Quomodo ctciJitdt 

calo Lucifer ^ui mane orittaturi coniriiui tjl in lerram. H«CC 

etiam ad eum diceniur cum diaboto per negationem funilit 

,. fa£tus eril : Proficieniur in montibui , fcut mortuus ahomina- 

lui, cum nitllii mortuis : quem,idjnodiim vtjiimentum fangaivt 

tonfferfum nen trii mundum , ita ntqut lu tris mundus. QuO- 

modo enim mundus e0et , abominando negaiionis fcelere, 

feu ca:de & fanguine pollutus , & lanio malo inqulnaius^ 

Caveamusne veldubitatiounquamnobisoboriatur an ne- 

gandum fit , an confitendum : ne & ad nos dicatur hic Elis 

1. Rcf . 18. fermo : Ufijuequo cljudicatli in du4s parus i fi Dominus if 

*it Deui , ftquimini eum. 

19. Verifimile eft autem nos & fubfannandos i quibuf- 
dam & opprobrio habendos i vicinis nofiris qui funt in cii- 
cuitu noliro , quique fuper nos ut fitper dementes caput 
movebuni : quse cum acciderint , dicamus Deo : Pofaijli 
,r A '^ noi opprobrlumvicinis nojirii , fubfannaiiontm & derifum his qui 
funt in circuiiu noflro. Pofuifii nos in fmiUiudinem gentitus, 
comir.otiontmcapiiii inpopulis. Tota dit vtrtcundia mta eonird 
me tjl , & cenjujio fdciei mea cooperuerii mt , d voce expro. 
traniis &• ottoqutntis , a facie inimki & perfequentis. Sed ad 
hac uiendum eft liberis illis Prophets verbis : Haeomni* 
' ' ' ' * veneiunt fuper nos ntc obliti fumui It , & iniqut non egimus ia 

30. Menuoerimus oos in bac vita conftitutos & cogitao-; 
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tn viai qus cstra vham funt , dicere Dco : Dtdlnafli ff Pf. 4l< ii; 

miids noflms a vij lua. Meminifle oponei locum affliflionis 

anima: eir^locitm iHum in quo humiliaiirumus, ut in pre- 

cibus noDris dicamus r Humiliafll not in loco afflSiomi , 6* ^jy^ ^^ ,j_ 

toopauii aoi umbra moriii. Cor.fiAimar auiem & iiiud dica- 

DIUS : Si otlili /umttt nomea Dti noflri , €ffi cxpoJidimut mj- ;jy ^_ ^ 

nui Boflrji jd D<um dUemm , nonni Dtus requirtt iflii ? 

ii.Nanapertummodomanyrium.red & occultum per- 
fefie (ulciperc conteniiamus , ut & ipfi apoflolico more di- 
t3,mm:NjmghrianoflrdhactflitflimoniumconfcienHit,ifaodin x,Cor. i. n. 
fanffiiMt 6" finccritiit Dticonvtrfati fumus in 6oc mundo. ApoRo- 
licisauiem verbL$propheiicaiilaconneA]mus://>/cnovif<i/>/^ Pjl ^. ,,^ 
tondiu coriiis ; &m3»imecumad monemducemur, quando 
dicemus qUdC i folis Martyribus Deo dicuniur : Quo/rijm pr ^j, ^^ 
prepit' le morufeamur loia dit , afliiaaii fumut ficut ovti acci- 
Jior.is. Qiiod fi nobi§ unqnam prudentia carnis injiciat mc- 
Him minantium mortem judicum, tunc ilUid e Proverbiis 



dicamus : Fili , honora Doaiinum , £■ valeiit : praier eum vtro , p^^ 
nt limtat alium. 

ai. Et illud propolito utile eft. Ait in EccIefiaAc Salo- 
mon : Laudavi ego magit cunflot moriuoi ^uam vivtniei ijiii- £"'• 4- *• 
tumqut vivui.t ufijue nanc. Qu=m autem xquius eA moriuum 
laudari quam qui mortem fponie ac libere pro religione 
oppetiit ? Qualis fuit Eleazarus qui gloriofiflimam morttm ma- t. Uaee. 6. 
git ^tiam odiiiltm vium comptedcns , voluniarie prmbat ad fup' ''• 
plicium,miiq\ieflrtnuamafumensraliocinaiioium,dignJmiziJle 
faa nonagcaAiria , & fcneSulit fu« emineiHia , iUufirique Mni- 
tie , aiqut opiima h pueriiia educaiior.e , maxime vero fjnS,i & 
A Dto eondita lefc , dixii : non efl aiate hjc ro/?,"j dignumfin- 
gere ut mulli adoltfieniet arbitrantci EleJiJrwn non.ipntj an- 
norum tranfiffe ad viiam alienigenaruia , 6" ipfi propier meam 
Jimulationem & propitr modicum conupiibiUt viiee lempui dtci- 
pianturproptcrine , 6- execraiiontm atque maeulam feneHuti ac- 
^uiram : nam elfi i.-i prafcnli i.mport fuppliciit hominum tri. 
piar, ftd manus omnipoitmii ntc vivus atc defunSus tJfupjFH, 
Quamobrtm fariuer exeedendo fenefluie ijuiJcm dignut appjrtbo : 
adotefceniibut auicm txemptum forie retinfuam , ut prompt» 
animo ac fortiier pro graviffimit ac fjnSiJfimis legitut honeflj 
utorte ptrfungantur. Oro aulcm vos cum ad portas niortis , 
imo iibenatis conflituii eriiis , maxime fi lormema objicicn- j^-j^ „ 
iut, dicfire DooiIao qui/tnff^enhabetfcientiain: AUmfcf- ji. 
fib iij 
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:.t. ieareaidnsm ili. inom iouiKb ^it llftBal 
^* mm rEtemm:. .n .TiiigHDie gBramw a jnm ifay» 4e m&i 

g ieaioi uin saienuir .tIi1i»t' afr - ^ £un> ssiuExcaTE as ™p . 

nor --'e:!! ■*!<■ ■wnwTt. mi .mir.;rityiil-itiiL iii.Hiiin»i]ifji#ijf^ 

lu^iiRUfini ,.ica rhiiium <miiar. unucunm^psatiiBaa.ac»- 
ntsum Ob. ;iTOmijBiniiHr. iir ni^inne mmunB cni&uTBa. 
i^nunun jdus-, iu nuoent lizTmiusx ^tatataar-x , ^nszf , 

ty^ <nnu .^t ucurs (insiia. :iufinutBEnr _ ifii i bhiiiii \ ii. 
a:Iis znt:s juiuUS-.2TicarQiinir, nii-r-ma cbx «xni fi:B 
un^iii -unniana .uitimudkir.* Qiumr tniBE pranuB ocei- 
0*1 . .11 mnuoia umnunnL.inipiz<8tTdismoc OEUi ctp::^ 

iiiiWnr'a Oliim i >-ni u.iriHTT f nr liir ijli?- auii: , aa Jv~ Cil^ini 

le^e 'Ui£un v;;rc:uiiL;iiuiK.-n. ; ;it imcsnran ac o^sfiex in- 
«mi ricjiin» utirniim imoieK. S» maB (snseQcct A=do- 
ciiu». lummiifr (puinue nanu» & ;iea£s cs icxticm^ fo£:, 
>:2terTfriau>. x^n-iiniBiL muTs LaliriisiBnsbiia , koc iipeifci 
pumens iriir-is .^ natrsn . ic ^uiac& te x propo6R> pa 
qu£ creuunmr luei: isnhiiia. . dlis amsoiEva. Sac i^tur 
.:kinoiLius .115 3Ug iBjnif nr.is . .^limtpat imirjf» ^naraa 
3U o^nicrs JrULhinm xr £i ^i;:Z pms p^bs erv , tK< 
Oim . juiSr ;i!m <^ in -iu:tat:Jiam&& cCa <m , ^irsntsm 
anmDven. dt nrrsn. L'c imicc^n&iiii&tEf , cua ^ iiEaiaci 17- 
t ramic ^iineraiimini reuf casuibecxcwnaai^vecmr ,c«- 
un-joj .^««JtrrjrwkOT i )uriiMux-«u^y>carhjc<pieiiE 
co^raccoe ibij^actur [>etu3 bsc «i<£ei« : ets enim 33 ps- 
QgnraiR lacs crai b-cc certS&a^vTiruxpaaeabbus sdeSe 
ocjium. Er uir.i CE^.cLir.if c(» p czies ceruirium pro pie- 
ur« . dum ;;»« ccnrbiarocea acdpit , & , ut ita dicim , 
gaudct tuper h.* <j-.ii tantos Iai>ores luperam. Opponunum 
auiem erit & rtyi , ctim eodem erimui loco , iilorum fernto- 
aci ad noimerpibt dL-cre qiii fic tulieni : Doauitus D*ut 
ajpic:t , ^ vtriuiikus fmis Mn/oJWw ui nolit. 

f. X4. Cum prioHii boc oiodo pndnnis cflet tanjium m^ 
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nm in fornaet, CecuaAas dtduciiatur ad iUudtndum , £• cu^ 

tjuicuni cttpUUi abJlraSj ad poeiiiieniiam vocabant tyran- 

nicx crudeljtaiis miniflri inurrogamei fi manducaret idoto- 

thyia prittfjuam toto earport per mtmbra fiagula puidretur. \Jt 

autem |Kcnitere fe negivii , ad fequemia dudus tji tormtnia , 

tntenfum urque ad cxtremum fpicitum animum fervans. Ne- 

quaquam enim fradus neque tormentis cedens bxc ad im- 

ptum ilium ail : Tu ijuidem ,fctlefiijfiinc , pretfenttm vitam nohis t. JKdfc. 7 9, 

tripii , Rtx auttm munJi defunSos nos pro fuii Ugiiui in aitrnit 

vUit rtfurrtSiont fufcitabit. 

2 f . Tertius dolores nihili faciens & prx magna in Deum 
charitate proculcans , liaguampojlulatus eitoproiulit & manut 
eonflanter ixtendit & ait : propter Uges Dei , hxc relinquens , 
ai ipfo me ea rtcipturumfpera lalia qualia Deus fux religionil 
aihletis reddimrus cft. Similiter & quartus lorquebaiur cru- 
ciatufque ferendodicebat 1 Poiiut tfiab hominitut difcedeates tHi.t, 14; 
fptm txfpeftart i Dio , ilerum ah ipfo rtfufeilandot refurrec- 
tione qua non fufciiabltur lyrannus ; non inim ad vitam , fed 
ad contumeliam refurgei infamiamqucfempiiernam. Deinde 
guintam vixahani. Is refpicieiis Antiochum , exprobrobat 
quod homo corruptloni obnoxtus, nihilominusfuperbiret, 
& dierum paucorum lyrannidem magnam putarei efle po- 
tentiam. Ait etiam cum in his eflet anguAiis , gentem fuam 
non cSq dereli^m i Deo qui infolito more & Aniiochum 
& femcnejus erat cruciatunis.Pollhuncfextus mori inci- 
piens £c ail: NoU trrart ; nos pteeatarurn noflrorum panat da- Ua,^, |tf, 
tnni , uiqiit in fuppticiis purgtmur , Ubtnier kae ftrimus : 
Aitque ad Ipfum , non exiAlmandum tp(i impune futurum 
quod contra Deum pugnare tentalTei ; Dei enim impugna- 
tor eil qui quos verbum Deos efiecii , impugilai. 

16. Denique adolefcentiorem Antiochus in manus fu- 
nens , eumquecognofcens illorum vere fratrem elTe qui do- 
lores ejufmodi nihili facerent , idemque ac illos propofiiura 
fervarc , alia via aggrelTus eft, puians eum & verbis hor- 
tando perfuadere pofTe & cum juramentoafHrmando/i divi- j^u^f ^. 
Itm ff btalum fadurum , & iranjlaium d pairiii Ugihus amicun 
habiiurun , & negolia regia li crtditurum. Cum autem nihii 
proficerei , ac ne abiniiio quidem airenderei adolefcenSf 
qiiippe fermonibus i propofno fuo plane alienis , vocavic 
mairem & fuadebai ei ut adolefccmi confilium daret ad falu- 
teai. Quxcuni promiliffetfuarunuafefiliofuoqua vellet, 3^.15. 
Bbiv 
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i":Jn:< n-^i-u^ multa filio de patientia verba fecit , ade* 
it tnvenis :iK«Rta fupplicianon exfpeflaret , fed ptxveti»- 
TS: . L Tcrx-tei provocarer , diceni : quid cunfiitmim , quii 
ceiuits.-obediaiusleg) alXodiiice^divinisfermonibusccn- 
tnna e^Sta admitii ncadebent. Quin ettam veluti r» al>- 
oi:> oc de lubdiiis iir.pciio luo ediceret , judicium in ty- 
Tsnntj-ia illum pioporuit judei poiius qustn rcus , & diiit 
Kirc at quooiam ccoleilibus pui;ris manus intulcrai , eani- 
ftirccnt Dei & omtti^ infpicicMiis juJicinm non ifL^irii. 

;-. I.iorumeiiam mauetn vidcre erai tiliorum cmciati» 
&. rcces bono aniiiio lercr.ten) propter diviras ffos : ros 
<*!'.:? p:eiaiis &auia fanditatisnonfmebat in vifceiibuscJLS 
«t^er.tii tBnemi"um mjterniamOTis.ttuoinatres niuiix vtiui 
ir. x:isvi|]imis malis dcflagralTent. Arbliror nic utii.Hiir.ciJ 
f:v-fcl-.ium liKC treviter iiciipiuraFTOfo.uijre ,ii \:h> 
r'-s cuid adveifus cructatus zccrbiflimos & graviiTrTii 
Kirertj pcflit pletas & amor Dd.quovis anioreicnge 
p.-:^-ticir 

;?. Quale vero fit ManyriuRi , & quantam cum Dea 
accr-.;! libenatem iribuat , & hinc cogno!ci poteft. Cum 
\;,->i n..'';it cui lanfius eft, velitque beneficia rependcte 
c. :b:vLumDcusprxvenit,qusrit quid Domino iaciai pro 
^ i XLrfi^cta ab i"o acccpit ; ncc aliud cui(!(]u^m irvcnit 
r '■'>'' rv:iiihomogeratus Deo reddere fcu xqua^ebencficiis, 
(■••'1. ;ii Manyrio mori. Scripium eft cnim : QuiJ rctririuM 
,"■ ■ —..' r-f .■•'K'.:tut ^iiJt rctrihiit mihi. Lt addii : C-ilictm /■(• 
i: . .■ j.v.T.-'!:.*':«KnDi'n'-'nii'ivoc.;.*n.Solet auscramar- 
!■■-,-.■.:..■. j iW.-ij vocari , ut in Kvzngelio rcporiinut. 
, ... ,--,«. rnoTcm appctcreni honoresi qui a dexiris&i 
. ■■ ■ ■. i- 1. ;■: Mius tegno federe volebant , aii illisDo- 
.. -- '■ . : ,■..-,■■.■ cjlictm qutm iga iitj ? calicem vocans 
. ■■ vr ^isNiov illo manifriftum eft : Pj«r,_yf /■i)^'r.^'i< 

"H.i-.i .xii.Kjtic Cmulcum rege reg^m tjiTuruni 

•'II. h '..vi,j:uri:m illum effe qui hunc caliccin 

,.>■. i.- ;•<. Hic igitureft calix faiuiaiis, q-iicm 

. ■..-!.:.■.! nome.iDomini. OnjMiauiem ^ui- 

. 1« -1 .'\vrtini , /jlruj crii. 
- : ,..; ,-1 ,'titer ha;c vcrba : Pjtcr , fi pcjji' 
. ... A -K-, non perpeafofcripiurasfen* 
V «uhhUt Kmpus iniDUs fonite^ fs har 



A D M A R T Y R I U M. 395 

tniilTe puiaverii : illo autem limemc, dicct aliquis, ^uis 

fempcr foTtis erii ? Ptimum autem intetfogabimus eos qui 

de Salvatore hxc rurpicaniur , an minor fuerit eo qui dii;e- 

tiat ; Domirus illummaiio mta G^falut mta , ^uem timtbo ? Do- jij[ i^, j| 

minut prcttdor viia mttt , i ^ua irtptdabo ? Dum .ippropiaat 

Juptr ir.t noctnttt ut tdanl tarnti mtas , qui IribuUnt me ini' 

mici mti , ipfi infirmaii funi O cteidtrunt ; fi confifiartt advtr- 

fum mt cafira , non timtbii cor mtum , & reliqua. Forte au- 

tem non alterius runt k propheta rclata verba , quum Ser- 

vatoris ipfius qui proptcr iliuminationem & falutcm qium 

a Patrc accepit , nihil timet : quique propter proieAioneiD 

qi:aprotegiteumDeus, anullo trepiJat, Hujus & cor ne- 

qu;:quam timuit , cum adverlus eum loia Saianse caltra con- 

liftercnt : fperabai etiam tn Deo cor ejus facra doftrini 

pienum , cum beJum adverfi;$ eum infurgeret. Ejufde.-n 

igiiur non eft timide dicere : Paicr,fipo{f:biU tfi , tranftai i 

mt calix ifit , &: foriirer pronuntiare : Si confifiint advtrfuat 

m cafira , non timebit cor meum.'iii quid igliur noslateat hoc 

loco, ilemcndraiivumcalicUpronomen quod a iribus Evan- 

geliilis exprclTum t& , obicrvabis. Maithxui enim fcriprit 

dicentem Dominum : Pater mi , fi poffihilt tffl, imr.feai k itK Kjrf.iS.j9^ 

ealix ifit -.Lucas veto: Paitr^Jivii firantfer calicim ifiuma ^'■"- *•* 

mt ; Murcus auiem : Ahba Paitr, omnia tiii poffibilia funt : ' ■ ** 

irantfercaUctmhunc amt. Videigiiur ,ancum omne marty- 

jrium vocetur ab illo mattyriuin , quacULiique et caufa hinc 

difcederet , dicere poflis , non gcnus mariyril eum recu- 

faflc , cum diccrct : Tranfiat a mt calix ifir , ( dixiiTcicnLm, 

Iranteai 3 me calix) fed foric fpecicm iliJm rcfugifle. Et 

aticnde sn dici poflti Salvaiorem varlas, ut ira dicjm , ca- 

licuminfpicicmem fpe.ies , & qua; cx uno quoquc feque- 

reniur, eDrumquc diflcreniias aliilllma quadam fapientis 

deprehendentciu , hanc per mariyr.um cxitus fpecicm rccu- 

falfc , &alijm foriaflc graviorem lacite poHulalFe , ut pcr 

alium calicem univerfalius aliquod & ad plurcs pcrun^ens 

benerii.ium pei ficerci. Quod ut ficret nondumconccdkbai fiJt lA u 

fapii:ntior voluniaiefllii voluntas pairis, aliier ac vidcLat OngtnioB. 

Salvaior, via& ordine res adminifiratiiis. Apcrtc :iutcm *' ** 

in pfalmis Salvaioris calix mariyrum mors ert. Quarc his ''/• "I-'!' 

Verbis , calicem falularii ai^cipiam , 6" nomen Dcaini iavaeaba , 

fubdunturtlU : f*r«;o/d in confpeHu Domir.i mon faiiHarum 

ijitf, Pfeclola igiiijr nobi; advenii (nois > ui ianAis Dei , 
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nec iCo indipiis , chib aoa comaiuai , itt ia dicu , £ 
pietaie rwa none , fed cximia iUa itSaapimr qwe pro^ 
ter cbriftiznam FcSpoaein pioateniiiue infenur. 

30. Maniiierii&us ciiamoos peccafie . occ poSe remif^ 
iioaeaipeccuoniaifiiiebBpd&tttcacdp : ix»auieiBidia 
E\-angeIicas Icges iicnun noo pofle bapdzari aqua & i{Kri- 
tu in retniffioocni pcccatonun , fed damiB nobis efie mar- 

^^ ryTii bapttiJaB: fic emia Tocanir , oi ex eo patct quod liit 

'^ ' vcrbts : PatefiU Mert allitm fum <g» hiho ? lubjungitiir : 
j4u Ijfufma rga t^il^or, i^ti^sri } Alibi etiam difiuin cfl: 
* *^ Sjpcijmo titta bjfd^ari £• ^aamoJo to^3ar >/jw dam perf- 
djiMi? Aitende eiiam num m aii y i i i ooftri bapiiljiu, ib 
il!ud Cfarilti mimdi purpiio fint , muliorum lit «iam cjai 
per id luArcntur , purgatio. Ut cmm qui &caiKlum Mojis 
legem affiflcbam alori pcr fanguiocm taiu-orum & bii- 
corum rcmtffionem mioiifarare peccatonim viddumnr , fic 
corumanimsquiproptef lefiimoaium JeAi feciiri percnfi 
funi . cceldli altari noo adflam fruftra , (ed pcccaatibui 
remifiicKiem peccaionim miniftrant. Simul ciiam novi- 
miB , ui fucnmus Pontifex Jefus Chriftus fdpfiim hoftiam ob- 
tnbt , fic facerdotes inier qtios ilic fummus eft , feipfos hai- 
tiam o&rre , ac propcerea jusia altare ui in proprio loco 
cooipid. Ai e (accrdotibus alii Deo miniftrabant qui & 
unnuculati erant & inunaculatas hoftias offerebani : io- 
feili vcro iisnucuHs quas in Levitico defcrip&i Moyles , 
srcebantur ab altari. Quis auiem immaculanis ille faccrdot 
eftqui hottiam immaculaiam ofierat , nifi qui confianter 
co:inietnr, &Martyriumperfidtrul$omnibusnumeris^, 
ibiucum, quaie fupta retulimus'. 

31. Ne miremur autem tantam illam beatitndinemiDartynia 
quz in aliifiiau pace & iranquillitatc ac fereniiaie fummi 
furura eft , ab afpeiiori , ui videnir , & hibenia , ui iia di- 

MMtk.j.n.Qm, tempeftaie inctpiendam efTe. Prius cnim MgaJU & 
jrfU vM hieme obeunda eft , ui cum hic beaiorum quifque 
oftenderii, quo pafio in fua fe adniinillraiioneger3t,tllud 
evcnist demde quod in Caniico Canricorum ad fpoafam 

Ca^ X, iD. quE hiemem cvaferat didtur : En dile&ti mtus tojuinu- 
miJ-J:/ii-gi , \titi vIcIm rruj .fomtofj atJ ,ci}!umbj mej: Jjm 
exim hierss irjnfjt , imler jiiit 6* fec^i- Et vos adhuc memi- 
niftis r,on aliicr audire vos poffe iUud : Hiemj trjiJHi , nifi 
pi«lcciemlianc tempeftatem foniicr conftaoierque fufli* 
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nueritis. Cum autem tranrierit hiems & imber recefleint , flo- 

res apparebuni. PUattUi enim ia domo Domim in airtis domus ff, 91, t, 4, 

Dci nojlri fiorehuiu. 

33. lllud etiam novimui, cum nobis Jefus perruarerit 
idola & impium multorum Deonim cultum relinquerc , fiia- 
«lcre nobis idolobttiam inimicum non poflc , fed cogcre 
velle. Ea caufa efl cur laliain eos exerceat in quospoteftas 
ipfi daiur , & velmartyres eos qui teniantur , efiiciat , vel 
idololatras. Sxpe etiam nunc dicit : Hecc omnia tiii ddto ,Ji Hg^, ^ ^ 
tadcns adoraverii mt. Caveamus igitur ne idola colamusun- 

quam , & nos dxmoniis rubjiciamus : idola enim funt gen- 

lium dsmonia. Quale eft autem relinquere fuave Chrifti 

jugum & levc onus ejus , ut nos iierum dxmonum jugo 

fupponamus & graviflimi peccati portemus onus , idque ^•V- ^i- w 

poftquam cognovimus cinerem eflie cor idolis fervientium 

vitamque luto turpiprem , diximufque patres noftros falla . . 

habuifte fculpti|ja& wifj^ in eu fui^^anc' ,j_ ' " 

3 3.NonoIim tamum ftatuam auream Nabuchodonofor 
ereiit , neque tunc folum Ananix , Azariie , & Mifaeli mi- 
naius eft eos , ni adorarent , tn caminum ignis injiciendos : 
SeA & nunc alius Nabuchodonofor idem dicit nobis qui 
tranfimus & vere Hebrxi fumus. Nos autem ut coeleftein 
rorem eiperiamur qui omnem anobis ignem extinguat, & 
prxcipuam animz noftrx pariem recrcct , facrosillos imi- 
temur juvenes. Forte & nunc vos alicros Mardochxos 
Aman adorare fe volet : fed dicite : Noa ponam ghriam Ao- 
mmmtfiipra gloriam Dti Ifrael. Everiamus Bel verbo Dei , 
draconemque cum Daniele occidamus , ut ad ora leonum 
accedcnies, nihil ab eis pati poflimus, fed ii,taniumqui 
faujus nobis certaminis caulx funt , ab iifdem deglutianiur 
konibus qui devorare nos non polTiint. 

34. Obfervemus hoc etiam, quae ad Martyrium perti- 
nem , ea non iis fermonibus prxdisifTe Salvatorem quos ad 
vulgum habebac fed quos ad Apoftolos. Poftquam cnim dic- 

Wm eft : Hoi daodtcim mi/ii Jcfui, pracipieni dicens : in viam jj^^ ^^ 

geniium ne abieriiis , & reliqua : hoc additur : C^ete auiem ab 

hominibus : tradent erum voi in eonciUis & in fynagogis fuis flj- ''^ '• ''* 

gellatuni voi : £■ adprtjides & ad reges ducemini propier me, in 

teflimonium illis , 6f genlibus, Cum aaiem tradtnt vot , nolite co- 

gilare qaomodo aut guid loquaniim : dahitur tnim vohis in itU 

ber» quid Jojiuauai, Noit tnim voi eflis joi le^uimiid , ft^ifpiriz 
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uu pamtvifiri, ^ui hquUur in vobis. Tr^dct auum fraur fra^ 
trtm ia morltm , £■ paier filium : & infur^trtt filii in parimti , G" 
mortt tos jjitiinl : 6r iriiit eJio oiMtiiu propttr noititn wtm : 
^ttiaatemprrfiverjvtrit afijtte in fiaem, hic /•tlvitt trit. Cam m- 
ttm pirfe^ueniur vos ineiviiaie ij}j,fugiuin aliaiB:€^ fitx hu 
vos pcrfecttti fueriiu , fugilc ia altetam. Atntn dico vobis , ma 
confummsbilis civUMci Ifrait , donec vtniaifiUus hominis. haas 
etiant fimilia lcribit : Cam auien» indutcni vos in fynagogtsft 
magijh-aiut & polejijics , noliie folliciii c_ffi; ^uale vtl quid rtfpCE- 

^ ' Jejiii aui quid dicaiis : Spiriius enim fandus doetbit vos jmi' 

oporiejt m dicert, Et poft alil : Paitile crgo in cordibus vtjirit 
iwn prameditari qucmadmodum refpendeatit. Ego tnitn data t»- 
Hs Ol £• fjpientiam cui non palerunt rtfifiere & coraradieere em- 
ncs aJvffjrii vejlri. Tradtmini auleiit a parenutus , Sr frjtrii*i, 
& cogaiis , 6-^ amicis ; 6- moitc affcieni cx vobis : 6" tritisoJist 
■ omnibus propier nomen mcum .' ^ capHlus de capile vefiro noitpi- 
ritii. !n pjiientiavefira pojfidebitis animas vefiras. Similia fr 
Marcus habt;t ; f / cu.'n duxtrim vos iradtntts , aolitt praco^wt 
quiJ h^t^jmini : fed quoi damm vobis fucrtt inilij horj,iil»- 
yuimir.i ; r.oncnim vos tjiis loqueims , ftd Spiriitit fanflus. 7>j- 
Jci Jutim fratcr fratrem in moriem , Sr pattr filium : & confat' 
fcni filii in pjrtnies , & morte affcieni eos. Ei triiis aJio eitiv- 
bits p-apter nomen mtum. Quijuiemfufiinuerilinfiaem, hic fjlvus- 
cii. HcCquoqueadMartyrium adhortationes quz apud Akt* 
thsiim liubeniur, non ad alios ijusni ad duodecim Apolto- 
los fj^j; funt .- quas audire nos oponebit; erinus enim, fi 
eas audierimus , Apoflolorum qui audierunt fi-atres , & 
ApolloHs connucnerabimur. Ipfa autem verba Cc habent: 
HdUk, 10. Ii,'otite limtre tos qai oceiJunl corpus , animam auiem non pojfunt 
OceiJtrt , ftJ potius limeie enm qui potrfi & animjia fi* co^put 
perJere in ^chennjitt. Poft ha;c nos docet Dominus neminiai 
abfque providentia divina ad mariyni certamen pervcnire. 

J4w/i, »9. r>tc\luitimm.A'onneJuopjfc'esjJfiveneunl,&unus tx ilHt 
*■** r.on cjJeifuper lcrrjm fir.e pjtre qai tn calis cfi ? Vefiri auien 

cjpilii apitis omr.es numer.iii funt. Aolite ergo timtrt : maliis 
pjjffirus mrliorcs e/lis ws : Omnii fgo qai confiitbiiur mt eo- 
ram hcmiritus , eonjUehorCf ei,o eam eorjm paire mto qui in ealir 
ifi: qui JUl:rnni'jve':t mc corjm hominibui , negabo 6" ego tum. 

tm:. II, 4, eorjnt pjir-t mco f i'i in calis efi. Eumdem habent renium & 
quse apud Lucam lunt : Dico aulim vobis amicis mtit : ni ur^ 
rrMUiuai hisqui occiJunt torpits , 6^ pofi bi^c non habeat aot'^ 
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piwi quU fjeUni. OJlcnJdin auiem votit ^uent limedtls : limet* 
eum quipojiquM oceidenl , habel poiefiaiem mittendt in gekeit* 
nam : ita dico voiis , Aune timeie. Noitne ijuinque paffirts ve- 
neuni dipondiOf ^unui exillis non efiinobliyionecoram Deo ? 
fed 6f cjpilU cspitis vefiri omnes numemti funl. Nolile ergo li- 
mere : muliis pafferihus plurii efiis vos. Dieo auiem vobii : ommt 
^uieumque eonftjfui fuerit me eoram hominitus , f^JlLius hominis 
tonfiiebiiur illum cornm dngelii Dei ; qui autem negjveril me c«- 
Tjmhominitad , negjbitureoram angtlis Dei. Et alio in loco : £■«. 9. i^ 
J^jm^ui meerubuerti &meos fermonti , hunc fiiiat hominis eru- 
ttfeti cum venerit in mjj:fiattfuJ,&pjlris , & fjnSorum jlnfje- 
lorum. Qni nos inrerficiunt, vitam corporis occidunt( tale 
ell cnim illud ; Aolite timere eoi gui occijunt eoj-ui : quod iif- 
dem verbisaMa[iha:o& a Lucadi£hjme(l)& poHquam corpiu 
occiderini , nnimam , etfi velint , oceidtre noa poffunt ; fed nec 
hjbint ampiiui quid faeiani. Quomodo enim occidi polTet 
anima quamipfa confelTio vivere fdcit;cum muiuum ei tefti- 
monium det qui nos ad martyrium apudllaiam homtur & ipfe, 
& R[i\Kt]uS , ubi {ctlftura tA: £fiote mi/ii iefies,ietgo Itllii Do- Jfai. 4j. I«4 
miniu Deui , £■ puer mtui qatm elegi. Et hoc obferva , non fer- 
vis }e(\i , fed amicis cjus daium elTe prxcepium : Nolite ti' M^ffi^ ^^ 
mere toi qai oecidunteorpus , & pofi hetc non hjbent amptius ^uid i8. 
/jfwnr. Timendus eft ig^tai quipottfi 6- animam & eorpusper- 
dere in gehtnnam. Hic enim folus , pofiquam ocdderit , poiefia- 
ttm habei mittendi in gehtnr.am. £t quidem immiltel eos qui 
corporum occifores timuerim , nec timuerint eum qui poiefl 
torpui & animam ptrdtrt in gthtnnam f & gui , pofiquam oceidt- 
ril , poit(}jtem habet miitendiin gehennam.QuoA (i CUjufvis al- 
teriuscapiiiscapilJi numeratt funt,& eorum videlicetqui 
propter Jefum eifcinduniur , confitebimur filium Dci co- 
ram Dco, & hominibus, &non diis, ut viccs nobis retri- 
buat illc quem confelTi erimus, cum confitebitur nos coram 
Deo&patre fuo,&c(Hifitebiturincocliseumquifeinterra 
confifiTus fuerit. 

3 5.Quisautemhscreputans,ilIud Apoftoli nonexclamabit : . 
^onfuni eondigna paj/ionts hujus lemporii ad futurjm gloriam jfgm |, || 
qua rivelabuur in notis ? Quo paflo cnim non longc major 
fii confcrflione qux coram hominibus fit , illa qua: coram 
pairc tiet ? Quomodo confeflioncm qua martyres in terra 
filium Dei confitentur , longo iniervatlo non ruperavcrit 
confeUio, quam is queoi coiifel& fuat.in ccelis reddct? Si 
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■KMBUIEDm co^tat y fnciDiacnt 
^ ^9 €Mm carjmpjtrt imo qui in 
.«B^- v^ .Tuiz. sras Igr ■■miiini c^ Qoi talhmi coram boau- 
auus ^ ■■>,,—■■ - Can&aaanx « qaaomai in fe eft , religio- 

Jtsis rsfi§u30is pa i e ngem quam condte* 
BiluBC^ g m ng omms creamne & 
feliim I>si&filhim hoan- 
•^as ^Mt^/sLs» DcL Si acsem monpi 
el ^fsl fum iy£j3 commgadji : 
jrwaTiyi cfigmis judicanis ed 
■iiiiiim"iUiiL SBx: .1 i ii ii aarem , & apud angelos Dex? 
;^!S2a: i jcm-ua' ^ ^ He • lc qui fioii^ illi fimt , quoi 

= xiiji e mls & ifoaeftioaxbus p-oknit 

r£f : qaid de iUi» dkeo- 

eijiifiuii n e gav e nia t, 

5c coraa Ange&s Dd 




ne^euitBy ied oc 
padoos exi^* 
y p2uiiims ci^i- 
tsnbus icnoritscs 'a^btms & es Li^Jums fis, tamc in poaip 
teu vTc^ma iucans jci taiis w'ji:g!ii Jeiii . etimque reqacas 
qni reod p rgi i i iff^ &. reggs a rgcrt a ^ ^ Tst t eci' ■ : xp£e tncedeas 
ipie os tibi ier & lapieTnaittrcm qaccQecerrarzzIriisejucIe-n 
u 14» fodo Prctcvrete • i. ▼efflsrhi •aarryrio cmiocs, ^aijJjmpU' 
tis ju jz/d? ^jhm pjjptirsom Cc^R . TobLiciKi f^ ad paradiiua 
{. 24» Dei . oifcaniens qucmodo TertraoMEKS CS£-x5£-»x &Jf,c!rt:i±rz 
g/,jj;a,-iy -xrca*: vtrtlmicn ^ ^bui^rc^rm %ijn 2rd Tir^. KiK 
etim ambc » ^ta vium J^ii wxk cittodium , ideo cufto- 
£um . ae «^is indiiCTus ilLim ^srnrr eis 6c ad Ligma vlrs 
auutor iccidere. Fammeus eiim c^ilis eos prohibebi: qji 

<:.i:»t'T.':i ^j^ *-^xrstnt ^ jar htrtLlMx^ & ^jod miidaae omoium 
^ lii ic:.j7ceciium JL aI cxnfMrsafum :do3nm etl , lig* 
mi*iT. jt .d icquar . ae5ifl»?cis • Offrcri 11 vero eos qui ita 
c^mp.u-ir jcc ilxiTt • ut 1 dmnBec caio cxrceantur , cum 
ii»!iu xviiaci^^rlnt qucd ipd a&BC tr • tvifcpswit & perda- 
^''^i. ^ I^A ^iciii .iMLiuin >f;tx Ckad ei caua qu plamavit Deus in 
*ft*trit*; Tc^MUArrv^ue de huxacL Jeai zjrem iter vobifcum 
ju *^4u;ium diciesne , oxitemnecs iefpecrem qai vichis ell 
4l «j^utruus JiQ j^dibtts faii 9 & pcr ^um etiam fub petfi* 
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bus veftris : Cunt JiJtrlt aoiii poujldum caUandi fuptrfitpen' tM^ 10. ly 
ui 6" fcorpionit & fif*'' onntm virtuum inimici , lu nihil voiit 
torum nociM. 

3 7. Neque igitur negandus cll filius Dei , nec enibercen- 
dusipfcaut rermones ejus; fed illud audiendum eft : (lui *•"""• '* 
negavtrii mt coram homlnibut , ntgabo £• ego tum coram patrt f .,f j, jjj 
mM j«i in cttiti cft ; & illud : JVttm yu» nJt trubutrii & mtosftr- 
mones , Auncfiliui hominij trubtfctl , cum vcntrii ingloriafua, 
&> patrit , 6" fanSorum Angtlorun ; & Jcfus fujllnuit cructm jj^j^ 
confufiont canitmplaf ai^ue ideo in Jexitra DeifiJtt: &iinitaco- 
res ejus confufione coniempta aHidebuni ei , & cum eo reg- 
rabunt inccelis; cum eo, inquani, qui v<ni( no/i/iawmniii- 
ttrtin itrram , fid gladium, Cum enim vivus fit ftrmo Dei6f *** 

t^cax &ptnttiahiliorenm gladio ancipiii & ptrtingens uf^at ad 
divifiontm animce & fpiriius , compagum quo^ut ac mtdullarum '• A- "* 
& difcretor cogitailonum & inttntionum cordis : hic nunc ma- 
ximepacemquxeiruperat omnem fenfum,qu3mfuis Apot 
tolis reliquit , przmium animabus noAris proponit ; gla- 
dium autem miiii inter imaginem terreni & imaginem ccc 
leftis , Ut cum hoc lempore cceledem noflrum hominom fuf- 
ceperit, nos deinde dignos jamnondividi, faciat omnino 
ctelefles. Nec gladium tantum venit mittere in terram , fed 
&ignem,dequodixit : Quidvolonifi utacctndatur} Accenda- Lne. is.4ft 
tur igitur hic ignis & in vobis , deleatque lerrenas omnes 
& corporis amicas cogitationes , & bapiifmo quo, ufque 
dum perficeretur, coarOabatur Jefus , lit>en[illime baptize- 
mini. Ac tu quidem qui & uxorem habes, & liberos, & 
fraires, & forores, memenio hujusfermonis^Si fut4 wiir Iw. 14.16^ 
adme,&noa odii patrtm , & matrtm , £• uxorem, &libtros, 6* 
ftalrti , Sfforores, non pottjl mtus tffi difcipuliis ;zmhoautem 
illius meineiMOK : Si ^uis vtnit admt ,& noaodit ^ixter fupra 
relatos, adhuc autem & ammam fuam , nonpotejl meus ijfe difci- 
pulus. Sed animam veftram fic odio habete , ut eam per 
odium in viiam xternam cultodiatis : Qui enim odit animam r^ „ ,, 
fuam , inquit, In vitam «cumam cuftodii tam. Animam ergo 
propier vitam xternam odio habete , bonum & utile odium 
eflc perfuafi quod Jefus docct. Sicut auiem , ut in viian 
aternam cuflodiaiur anima , odio nobis habendaeJl, fic 
uxorem, & liberos, & frarres , & forores odio h^bcto tu 
<]ui haic lisbes, ut iis quos oderis uiilis fis, eo ipfo quod 
O(lioeoshabueri5;'acceptabene eis faciendi potediiie,Uei 
fi;ilicei, amicui faaus. 
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^S.SimuI ejus memento qui orabat in fpirini promarty^ 
ff, 78. 11. nim filiis quos illi pro fuo inDeum amore reliquiffent,& 
dicebat : PoJJlde filios mortrficatorum.Vnnm autem hoc fcito, 
Kom. 9. 8. ^g^ quifilil funt camis , hos eJJefiCtos Dei ; & ficut tunc dicitur 
Joan 8 \i ^^ ^^^ ^^ ^^ (emine Abraham funt : Scio quiafemen Abrahtt 
39» r/Zij , & ,y? filii Abraha ejfetis , cpera Ahraha faterttis : fic & 

filiis tuis didum iri : fcio quia femen Ambrofii eftis , & fi filii 
Ambrofii eftis, opera Ambrofii facite : & fortaffe feciem, 
plus a tepoft ejufmodi difcenffumadjuvati, quam fi cam ilUs 
remanfiffes. Scies enim tunc melius quomodo diligendi finti 
& prudcntius pro illisorabis , fi cognoveris filios tuoseffe, 
lHatth, 10. non femen tantum. lllud nunc in ore habeto : Qui amaif." 
i7» ^ J9» lium aut filiam plufquam me , non eflme dignus. Et , qui invenit 
atiimam fuam , perdet eam , & qui perdiderit animamfuam , w- 
veniet eam, 

39. Veftra ad Marfyrlum alacritate locam date fpiritia 
patris veftri qui loquitur iis qui propter religionem tradun- 
tur. Si videriiis vos odio & abominationi effe , & impios 
Joflft i< 10 ''^pu^^f* » tuncillud fufcipite : Propterea odit vos mundus^ 
quia de mundo non ejiis : fi enim de mtindo ejfetis , mundus quoi 
fuum cfi , diligeret, Multis jam contumeKis propter ChriftuQi^ 
multis pericuiis toleratis, ex quo credidiftis , ufque ad £• 
'^att. 12 2i. i^cni perfeverantes in patientia proficite ; (^tii enimperfeve* 
raverit in finem , Hic Jalvus erit, Sitis quod Petrus ait : Exul" 
*• ''^^ I» ^- tdbitis modicum nunc , fi oportet , contriftari in variis tentationi' 
bus , utprobatio veftrafidei multo pretiofior auro quod perit^ & 
per ignem probatur , inveniatur in laudem & gloriam & honorem 
in revelatione Jefu-Chrifti, Sed contriftari pro laborare accipite^ 
^ f tit etiam ex illo manifeftum eft : In dolore paries fiUos,}ioii 

' enim omnino in trifti doloris affedhi parit mulier , fed ia 
2. Joamu z. labore. Nolite , inquit, diligere mundum , nequc ea qua iti 
'5* mundo funt, Si quis diligit mundum , non eft charitas patris in 

eo : quoniafn omne quod eft in mundo , concupifcentia carnis tjt 
& concupifcentia oculorum & fuperbia vitte , qua non eft ex Pd^ 
tre , fed ex mundo eft. Et mundus tranfit , 6» concupifcentia ejus» 
Nolite igitur ea diligere quae tranfeunt , fed facite volunta- 
tem Dei , ut digni fitis unum fieri cum Filio & Patre & Spi- 
Joan, 17. II. ritu Sanfto juxta Salvatoris precem dicentis :Sicuiego &ta 
**• unum fumus , ut 6» ipfi in nohis unumfint. Quot vero dies lu- 

crabitur is qui dilexerit mundum & ea quas in mundo fum, 
animamque propriam damno affecerit & perdiderit , con- 

fcientiamque 



t ■ 
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'fcientiamque circumtulerlt negaiionis fcelere quod quovis 
oncre graviui eft , oppreflam ? Meminerimus finguli quo* 
lies morte vulgart interire peridiiati fimus ; cogitemufque 
num fone fimus idco fervari ut proprio Janguineabluci & 
omni peccato mundaii , apud coelelle aliare cum iis qui fimi- 
lilL-r certaverint , converfemur. 

40. Quod fi quis magno vitx amore vifhis lut laborua 
impatientia , aui Cermonibus qui apte ad perfuadendum vi- 
deantur ab iif dici qui nos ad deietiora conancur inducere« 
unum Deum , ejulque Chridum negaverir , confefTus au- 
tem fucrii dsemonia aur fonunas , fdto illum, qui parat 
dxmoni menfam & fortunx vinum mifcet , reJiquilTe Do* 
minum, & cum moniis fanfli ejus obliius fii , reprehen- 
fioni illi fubicftum iri,quam Ifaias fcripfit inhunc modum : 
t^os autem ijui dereliguifiis me 5* oblili ejlii monlis fanfli mei , j, - 
6" pai-alii damoni ir.enfam , 6" impUlis JoHuntc potionem ; tgo ad ij. 
tradam voi in gladium : omnes in maSdiione cadeiis , quia vo' 
cavivos ,^ non obedifiis : loeulasfum, £■ conlempfpis ,^ fecifiit 
malum in eonfpeSu mto , O qu* noUham degijtis. Proplerea htte 
dicit Dominut : Ecce qui ferviunt mihi manducalant ; vos aa- 
um efurittii : tcce qui ftrviatit mihi laubuniur ; vos aultM 
eonfundtmini : tcce ^ui ferviunl mihi txullabunt in lalitia , 
vos aulcm eUmabilis propier dolortm eordit, & propier eontri- 
lionem fpiritui ululabiiis. Relinquelis enim nomtn meum infata- 
riijiem eUdismeii ; vos auitm inierfciet Dominus. Sed fi intel- 
ligentcs qux fic menfa Domini , panicipcs ejus efle veli- 
mus , illud quoque noverimus : Non potejlis menfx Domini . q^^ ,^ 
participis tfft , & mtnfa damoniorum. Quis auiem filium to- ir. 
nitrui Joanneni audiens diceniem : Omnis qui ntgai filium , 
ntc pairtm habtl ; qui eonftttlur fiUum , £• palrem haiet , non i, Jptm. S* 
formidct fe ChriAianum non elTc dicere & negarc fitium , *>• 
ui illum negando nec pmrem habeat i Quis potius non quv- 
rat & opcribus & verbis fc Chrillianum efFe conliteri, ui 
& paircm habeat ? qui enim conliientur , paircm habenr. 
^i.Sidfntff-Kiranfivimusix/ viMmeoquod ab infideliiaie 
ad fidem iranficrimus ; ne miremur fi nos odit mundus. Joan. f. 14, 
Nemo enim qui ii morte ad vitam non tranficrit , fcd reman- 
ferii in morie , eos amare poicH qui rranfieruni a tenebrofa 
nionis , ut iia dicam , domo ad fedi^cialucis, viia vivisex i. J«m, f, 
lapidibus completa. Pro nobis pofuit animam fiiam Jcfus , Sl »*• 
Touu if, Pariie I, C c 
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Bosigmr ponaimscas , noo dicafli pro ipfo , fed pro odl 
bss , cpinor autem pro iis qui martyrto noftro aediBcaodi 
fmK. AisSt ochis teaipiis Chriftiaoe glonandi. Ait eoiin : 
^ ^* \om/cImM JKtnm , fcJ & floriamur in triktdationiJnts ^fclenut 



rrtg.-r^ff pautjuiam mpcramr : paticmza auum protAU^ 



■OK : prs^x^ £stsm fpem : fpes vtro non confttndit. Tantufli 

ch^^ztss Dii ^^^fs fit tn corHbtts ncftris pcr Spiritum Sjtx* 

V. Ccr. is- lu. PaxL9S qoddea £cat : Si fccttndnm hominem ad heJUj» 

^^ pmfss%i £piti£ : Nos aiitem : fi fecuQdtim homioem occi^it 

fiuD ia GensaiBa. 

^ ^^^ g^ j, 41.5 ^fiai JttHmdoa: p^fones CknJU , ita per Ch^ijluM ahu^ 

dtt coKfcls^tf : furnina alacritate pafficoes Chrifli fuibpia? 

b:iis 9 & 22>uiid^m illst in ix)bis , fi abundantem confola* 

docem appeti^znzs qoam ccnfequsstiu' omnes qui lugect : 

fbfte noQ t\ zquo : fi enim zqualts confolado efiet , Dca 

efiet fcriptum : Sicmt otmmdaKt pjjfiones CkriJU in t:ohis , fic 

mkttndjt & coafcljtio tatfirm, Qui ibcii paffionum fum , pro- 

portione paffionum qins oim Chrifio patiuntur , focii 

erunt & confolationis. Hsc ab illo difdris qui confiiecrer 

1. C^f. I. 7* dixit : Scimtu quodficut focti pjffotmm efjs , fic eritis & ccr^ 

foLttionis, Ait auiem per prophetam Deus : Temporc jcaptj 

s. Cor, 6. t. axjudivi tc , & in die fjlutis jdjuvi te. Quodnam igitur aliud 

V". 49» & f einpus acceptius quam cum propter oofiram erga Deum ia 

Chriflo pietatem fub cuftodiam in pompa incedentes in 

mundo , fed triumphantes potius quaai triumphati » abduci* 

mur ? Manyresenim Chrifti cum iplo exfpoliant prindpa- 

tus& poteftates , cum ipfo tnHm|rfiant illos , ut cum fodi 

fiierint paffionum ejus , fic & in iis quae patiendo fortiter 

geffit , partem habeant : iiuer qiue fadoora & iOud eft trium^ 

phaffe prindpatus & pocefiates : quos brevi vidos & de- 

bellatos videbitis. Qus autem aHa perinde dies {alutis eft ac 

9. Cor. 6. }. >Ua qua hinc tali modo exceditis ? Sed obfecro , nemiid 

djt€ klljm offenfiofum , mi taps Tumpe^rzttr mtinijlerittm ; fid in 

ly. i8. S* omnihus txkihejtis vofmMpfes €zmt Dd tminijlros ia multj pj^ 

tientij^ dicemes : Et ntutc fmst rf exfpcSjtio tmea ? nosuu Do^ 

J^ )i« 13. minus ? Scientes mtttltjs ije triimLstloKes jmfiontm : In necejj^ 

a. Ccr. 6. 4. tjtihus , ut quafi necefiariam oobis beatitudioem repeta* 

*• . f^'^' *• mus : In M^ufliis^ uf aoeufta ar&cue via iodefioeoter in- 

& /'/.'o«\ 11. cedcnies « ad vitam per^-emamus. Si opus ut , exhibeamus 

1 '• nos in Lthorihtts , iti vigiliis^ & ttjejtmiis : eccc eoim Domi^ 
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Rni , & merces in manu ejiu , ut rtddM unicatgiu ftcundum 

43. Nunc o^endamin nos rcientiam per 0[>era fcientiz 
convenieniia concupiviffe. Omnis cafliias manifcfteiur in 
nobis.-utlonganimisDeifilii , & longanimisChrlfti fratre*, fro»- )4- >9> 
longanimitatism in omnibus qute nobis accidunt , exhibea- »-*^''-6-T« 
mus : Longanimis enim vir muUui in prudtntm , pufillanimis 
^uiim vjldt impnidtnt. Si oportet fe commendare^r *r»M "* ■* 9" 
juflitia A dtxtris & i (Inifiris : qui commemlavimus normet- 
ipfos pergloriam qu3 nunquam elati fumus , nunc infamrjat 
paiienter feramus, ac licet ionjmfjmam moribus noflris 
tncriti fimus & confecuii , irrogaiam ab imfiiis infjmiM 
fuDincamus. Pra:icrea fi ut vtracts nos miraii funi li qui 
veritaicm amant .- nunc cum dicimur feduSl , ridcamus. 
Ob multa quibus liberati fumus pericula mulli nos Deo 
tvgniias effe dixerunt, nunc qui volet , dicJt nos ignotos, 
cum forte magis cognofcimur. Feremes igitur quie con- 
tingunt, cafligjmmr , ftd noa mortificamur , & triflitus afii- 
milaaiur qui gjudemus. 

44.AitalicubiPaulusad eosqui abinitiopalS erant, co- 
borians cos ur in prima illa patieniia perfeverarent , & fc- 
cunda pericula propter vcrbum Dei illata ferrem : Remt- adt.it^ 
maramini priftinos diesin^uitut illuminati magnum ctrtamtn fuf- 
unuiftispajfionum ; &■ in alltro quidem opprohrlu &• trituUtiom- 
tus fptSjiulum fafli:inalitroauiemfocii taliter eonverfantiunt 
effefli. S'am 6" vinculis tampajfi tfiis , 6" rapimvn honorum veflrv 
rum cam gaudio fufcepiflu , cognofcentes vos habere meliartmfr 
mantniem fuhflantiam in calis. IVolitt uaqut amittere eonfiden- 
tiam vefiram , qua magnam hahei remuntraiionem. Patitntia inim 
vohis ntctffaria efi. Magnum igitur & nos ceriamen nunc fuf- 
tineamus padionuin , opprobriis & trtbuUtionibus fpe^c:f 
lum faOi , & cum gaudio fufcipientes rapinsm bonorum ooi- 
trorum. Credimus cnim meliorem nos haberc fubdantiam i.c«r.4.it 
non terrcnam , ac ne corpoream quidem , fed invifibilem & 
incorpoream : Comemplamur rnimnon ^aX vtdenlMr : fiac eiuM 
temporalia funt , illa vero aitrna, 

4^. Sed quontara nonnulli non peTfpeOa dzmonum na- 

tura ignorantefque cos ut in denfo hoc aere qui lerrani am- 

bi t commorentur , fu^tuum indigere alimento , & obfervaro 

ubi aidor aui vapof fan|uinis aut iburis fit , iis factificare 

Cc ij 
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^nfi m iadifferem em putaiit & parvi peodmir , Us rrf-' 
p o &icTi fic pocefi: fi ii qui afiinefita latronibiis , ikanis, & 
barfarism2g;oi Regis bofiibas prsbeor, m rempublcaffl Tia- 
IsBes ptinkimiir : quamo magis qui nequiri^ minifins &- 
crificao^ dam alimeota quibus io loco rerrae vidiio deti* 

riL U.Z3» a c an t u r , illi, ac maxime qui fciuot : Qui facrificm diis alu" 
, txicrmiiiMkitMT , merico accu(abuntur quod noa foli Do- 
, fed omnium <jbz io terris acdduot, malorum audo- 
nbos &crificem. Puto etiam de its qu2 it daemonibus pec- 
caitar cum homioes vexant , noo mimis ipfis mala perpe* 
trantibcis dzoKMubus accufatum iri eos qui (acrificiis ipfos 
alom : comminii enimope mala videntur hominibiis inferre 
&d2iiiones,& qui eosin terra detinent , cum abf<iue fuf« 
fitibus & nutrimeons qu^ eorum corporibus coagma putao- 
tor , fubfitlere noo pofleot. 

46. Rurfum a&qui exifiimames oomina tx hominom iof« 
f ituto efle , nec uUam natura connexionem habere cum its 
quorum oomioa funt , oihil putaot interefTe an dicat aliquis : 
colo primum Deum , aut Dia , aut Jovem ; an etiam dicat: 
fufcipio & veoet or folem am ApoUinem , & lunam aut Dia- 
nam , & fpiriium qui terra continetur , aut Cererem , & 
quascumque alia dicunt Grscorum fapientes. Quibus di- 
ceodum eft , abftru(am efle ac recooditam de nominibus dif- 
putationem , ({uam qui inteliexerit , videbit , fi ex inftituto 
eflent nomina , nunquam futurum (iiifle ut qui vocantur da&- 
mones alisque nobis invifibiles virtutes obedirent , cum in« 
vocantur ab iis qui licet illos noncognoTcant, nominant ta- 
men , ut ex inftituto pofitls nominibus. Nunc autem (bni qui« 
dam ii fyllabz , & cum afjfRratiooe , vel tenuiter , vel cum 
cxtenfione, velcontraftione prolata nomina , eosqui vo- 
cantur , aliquo fortafle nobis ignoto naturas vinculo du» 
cunt. Quod fi ita fe habet , & non funt ex inflituto ix>mina- 
nuUo alio nomine fummus Deos vocandus eft , quam quibus 
Famulus, & Prophets, & ipfeServator acDominus oofier ip- 
fiimnominant,ve!utiSabaoth,Adonai,Saddai;&rurfus:Deiis 

j Abf aham , Deus Ifaac , & Deus Jacob. Ait enim : Hoc nomm 

* mhi ejl in oturnu m , ^ hoc mtmoriaU meum in omnes generationes^ 

Mirandum vero non eildacmonia proprias denominationesad 

fummum Deum referre,ut pro fummo Deo adorenrurr 

quod locgc alicnum eft a moribus Famuli quem nosagno(-; 
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cmK, & Projdterarutn , & ChriAI qui itpU eoa^iUmnttmcA^fu^ i*. 4. 
& Kpo&sHariim e^u&.Hxc neceffario adduxiiftus ncquisnoc 
^ci|u3i , fuiiirt-c mioDibus inieUedaa naftrain x'el mini- 
Bnun inqiitaet- His tiiiieiemcr xnefNiendiiiii eH , nec ullut *A- 
TcrJanoroB conaiibut daodns efi locus. 

47. Ec Bdhuc bomo vhaiii xaan , cui pcHVuJum cA inin* 
ntioni&i fubflxfltiaai &H({uzinlubere amDKtct^^tionea : 
iiKelli^liiiu eaiiB Dtraqae funi & inTiftbilia, &, ut invida rt» 
tiooc(iea30ii&-2inr,incorpoirca.CuretiaHiqiu not cooctidit , 
dcfidenuKilludindidiffct piei|>funicolcDdi,&cuined com- 
municaodi, quodTcliaiitqueTraotDocinunafcrvat divir.» 
vo!uoTaiiivcfligia,(i&eTiacapoffetut quxratione prstltT« 
&int,tdafl<MiQcrcimirquodiutura appcturt? Eil etiamnuni- 
CcJhun Gcm unaquxquc corpotis pars (utura tubct cum aliqua 
re cogiutionem, ocuii cum vifitubbus, aurcs cum iis qu« au- 
diri pofTunt : &c mentem cognationem habere cum intdligi- 
bilibus & cumeoquiinteLigibilia fupcrai, Deo. Quidergo 
refugiinus £e dubitamus, abjedoquod nos impedit corrup- 
tibiti corpore & terTeno taberaaculo tpiodaniinam gravot 
& onerai mentem foUicitam , vinculitabrolvi, & camis ac 
fanguinis flufius evadere , ut cum Chriflo Jefu propria bea- 
titudinisrequieperfruaaiur,ipruin omnino peromnia ver- 
bumvivumrpeSames.ab iproenuiriti,mirc variam inipfo 
fapientiam comprehendentes , ab ipfa veriiate informati , tt 
i vero & indctidemi fcieniiK, lumine mente illuHraii, ad illi 
fpc^andaquseperillud lumen confpicabilia funt , iis oculii 
quos Domini prxceptum illuminaverlt. 

48. Dudum Jefu fermonet audivimus,& multojam tein> 
pore ex Evangelii prxfcripio viximus , seililicavimurque 

nobis 'omnes domum. Ubi vero xdificaverimus , an fupra £^,_ ^^ .^^ 
jttraiB & foderimus in altum ; an fuper arenim fint funJa 49. 
mtnio , prxfens oflendet certamen. Inllat enim icmpcftii 
fcrtni pluviam fr fiumina &■ vcnloi , vcl , Ut Lucas Vocat , M.iri. y. 1), 
inuniiaiionim ; & haec ilUfa domui , vel non poierunt cim ^"•" •■ ^** 
inovere , & propterea non cadet domut , quippe/a^irj^r. 
trjm Lkriflum fundata : vel asdificii debilitatemarguentqiiod 
tnflante occafione corruet : quod Ji noflris abfit scdificiii, 
ED enim admodum magaa in negatione ruina ; vcl , ui Lu- 
cas ait , frjHio mAgna Kdilicii quod fundamcnio caret. 
QuamobreiD ooc precenur ui affinhlemur vro fipiml ^ai MmA. 7, - 
Cc iij 
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eisiB tA taH^ 

& pe- 

Tcnti af- 

2K TnarinHri:» i^Ksmooonai fpcriniuoi > fetpsc iil2- 

^»itt^-^.^ 21000 ngn peaaBi &iadaio : m coa oaodo 

aos^aii^baoe 9oAra,lfll se abioiiio ({uidem coocu&a , 

YivitsciisssibaiBeoesizanB', qBamfnaiD ioteracz. IHcat 

i&EMJX sd&ma adrexiazias pcraniens. SU 

4C.Fraessrea qnguk^^nioegi cxsh ^d frmlr.zt Jrmin rr , 
A Mh i.iP. iM PS OTirg jgg. rirt i fT a» feaen e;us fefcep-ge , coa ot 

Krnbo&a.&^;^araeqB£iBODS¥iaa«iie<;uefiiper (pinasfe- 

■c seriDo Jesi, gsaanK is ixsbK efi, in I>3imoo g* 

13-9- lsseIjesiffiaMOBBveiiii2a.QaareiB£u5ziac rap^t qaod ie- 

sisarsa ck m corfiibcB nc^m. QMdautetB fuper tpmis &- 

;2sc ao£ £t, csilrl ficb^tedesemm quocquocviiefif oe- 



>- 



qs£ :.sjwii a£:osK>Mia!iMU3e9 , oeqiae uisacxam <i!vituniiD« 

oecQ* To^tsres vkae >dai'£f oeiHLjrc %-erbo Dei , oofins 

is ar'T;nik^ ilL.cepco. Re^qiKaa e^ ct ddxxen: bomiais aa 

ioper pesroia , aa ia tema boaia perveaerir , qaannia 

in laobk Bm , verbnsi I>d. Orta eft eaicD tnbulatio & per- 

ieank> proprer vcrbum , & tempus amgag ceotatioais 

kdiat , qiK> ar^^&itur qui itfper petrou feintnacus eft , & 

qoi profi^adas ixxi egemct raidkes , nec urque ad menus 

intitna Jtium ibfcepeniat. Qoi aurem intelkgic verbuia , 

fru^uo] a&rt , & reiioec verhum u que ad bnem in pitieo- 

tia , £iC!ens cetuefiaan. A^adlsus eniia quaoMXso icriptura 

nobis eihrbeat illos qui in teicpore tribulahonts & perfe- 

cucionis fcandalixantur , paf^quas cuoi gaudio iaoidamdif» 

cip!inam furcepiSe \iii uini ; & i:)eo fcandalitinmr quod 

radicem non hi!>easr , led ^ tempus credanc Ait eDim 

lf«r/.i|. a*. tecundum NLitiiyrj.T. : Qti jihTcrs fspcr ^x^ofa feminMAs efi^ 

u* kU ifl ^ui vebz:^ ^^J « & c^ir^:^^ cmm ^suJic x zijiix HImJ : 

men fL2h<t Jtu^m ia fc *.z£zrm^f:J tjl iaaf^raUs \ fjbfLi jutm 

VituUii^fie & pzrfecuzi:^^ ^'^^' vc^hum , conunmc fcJcJMi^j» 

M^rtf. 4, 16. W- Secunduxn Marcan : H: /^zi ^ifidper pevafj feminjusiar : 

IT» ^hi ci^ *:uduT:ni vfrisjt ,/-iii« ^^ ^^udiQ sccipwra HImJ^ 

^ a^ Jizhcm TMCcm m fc ^ fed tasforsUs fuat : dwdk 




» ■ 
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^.A tnhalit-one (f pi-fiealiov prvfler ^■ettmm , eorftjlim. 

fiji:Jjli{j'.i-j'. Sec-JDduin Lucam : A'.«b fsi fi-fJ pt- Lai.t-n, 

Irjm , fti etm MiJi^rini ^um f^JuM^ fifiipiaKI %xttum-. & ki 

radicts Kon hihf:t : f ui «i Itmrai ftJitr.l , 6" in umport 

trauri.^^is ttct Ji.'f. De i;s qui bcnc fruftuin *flt.-ntni do- 

<ens air fcripiura : Qui »(^o « urrjm tor.j* /oniBJtKj r,! , Mjitk. i|; 

hic tjl lii aiijii vcrlum. fr iiK.Vi^ir, 6- /-i.a*iB jfc-I , «■/J- *'" 

cir 4.';nf qaiJem cttie/imii.ti , j/i«j oiirrH fixjft/imi.m , jUut 

rt'o l.-ig^fi.miirB : vel,£/ Ai /«« juifvptr Itrrjm bonjm fimi- 

luli fiir.i , f ui MiJiuai vertum , £• fiifiipluat , £■ fiaSifiijrtt , 

nmn) irig-nij , uiram fixjpnu , Sf aruim {eniiim. Vcl : Quod 

autm in terrjm f jnjai , hi fiini ^i in corJt boao £• opiimo Ju- 

Jiinlti verhum .rtlintai , & fiuSum jf;nir.iin pjiicrjij.Qasttio t^t. t. If/ 

igiiur juxra Apollolum Dti opiculturj , Dti aJifi;jiio tfHs , 

agricultura ici lerra bona , xdificatio luper perram : ur xJi- 

jicatio Dei , {lemus iDconculTi ad terapeDatem : ui Deiagri- 

cultura, Rcque de ma!igno curcmus , neque de iribula> 

tione aut perfecucione qux propter verbuoi oriarur , neque 

defolliciiudinehujut rEcuIi,neque de fallacia divitiarum , 

aur <icvit£ volupntibus : fedhisomnibus contemptii fpiri- 

lum rjpicnriz {ollictnidine caremem fufcipiamus: ffiline- 

tiwii ad eas divitias quz fallaci^m non habent, & ad vo- 

lupiate! , ut iia dicam , paradifl dellci^niot propercmus. 

Reputetr.us in fmgulis «rumais iftud ; QuoJ in pmfinii ejl »• '*'■ <• •* 

momtniMtum & lcvc inbuljlionts nofirx , fuprj modum in fu- 

hlimitalt aicmum gloria pondus optratar in riobis : non conttm- 

flintibui nabis qua vidtnlvr , fcd qux rton viJtalar. 

50. 1{lud eiiam novertmus , quod difium cD de Abcl ab 
homicida & injud^o Cain occifo , iis omnibus convcnire 
qiiorum injuftc farguis effufus eft, llluJ enim , roxfjnfui' g^^ ^ ,p, 
niifrairis lui cljmji ad mc de itrra , de fingulis quoque dici 
ir.ariyribus arbiiremur , quorum fanguinis vox ad Deum 
« lerra clamat. Forie etiam ut pretiofo Jefu fanguine empti 
fumus , poftquam /efus accepit nomtn guoJ t/l fvptr omne PhiHf. 1. > 
itomtn , fic & pretiofo martyrum fanguine quidam emcntur : 
cum marryres magis euliaodi (Int quam exalrari fuilfent , 
ft jufti tantum , non etiam martyres fuiiTeni. £quum eft 
enim cnltationem proprie dici mortem qux in martyrio 
obiiur : ut ex illo apparet : Si txalioius futro i ttrra , omnei Jmh, it, tfc 
irahaa adme ipfum. Qarificemus igiiur & nos Deum , moi- 
Cc iv 
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tt noftn ilhim ezahanta : qiniMloqiiidein qui inanTr cft » 
Deuoi fua nom clarificzt. Qaod & ipluin i Joanne didi- 
ooiits, cuiB ait : //oc oBmH ^ixu fynijKoia jma moni t^ii c/n 
aficannu Dfum. Hjec pro CKuliate mea, Ut licuit ad vos 
fiaipfi : qua votNi precor ad przTens cemmen utilia £«. 
Quod fi vos maiim e mmc, uipote digni qui plura e divinis 
■yfteriis pcrfpidads , majora , & pretioGora ai<[ue ad 
propofiraiB dEicaciora aflecuii , Iubc ut puerilia & tenuia 
Jpreveritis : id acddet quod ^o quoque vt^ optannu 
Fropofimm entm ootrii eft , oon ut per nos quod in vobis 
cft perfidatur , fed u! quomodocumque perficiaiur. Attpie 
tttiiBm per illa perfidatur quc divimora & pnidemiora 
fimt, & oomem hominum ruperaatia «'nni" , verbi St 
^MMKiaffiDet 
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SUPPLEMENT 



A la Colleclion des Opufcules de Monjieur 

rAbbi FLEURY. 



LE T T R E 

Vc M. tAbbiFLEURY iDom Calmet ^ 

ReligUux BinidiSin. 

A Paris, le 25 Septembre 171 6. 

J E devois repondre plutdr , Mon Rev6rend P&re , k 
votre obligeante Lettre du 16 d*Aout ; mais )'efperois 
vous envoyer en m£me temps un petit Mimoire pour 
Dom Placide ( i ) fur la Vie des Saints. JeTai commenci, 
& bien avanci ; nais je n*ai pu encore Tachever , parce 
que je prefere toujours mon principal Ouvrage ( a ) , qui 
avance fort lentement. Pacheverai ce M^oire a Argen- 
teuil ( 3 ) » oii je Tai commenci « & ou j*efpire £tre dans 
buit jours. 

La relation que vous me £utes de votre agr^le foE« 
tude 9 de la bonne compagnie que vous y avez , des occu* 
pations& des projets de vos Confrires , me fait un fingu* 
lier plaifir , & il ne m*en falloit pas moins pour me confo* 
ler de votre abfence. Je vous prie feulement de dire ^ cet 
bons Ouvriers , qu*ils aient toujours en vue de faire leurs 
Ouvragesles plus courts qu*il fera poffible : les gros livres 
ont beaucoup nui aux ^udes (4) ; peu de gens ont le loifir 



(1) Sans doute uo dei Reltgtenx dont parle la fulce de fa Lettre* 
Hot*' f^ tEditeur, 

(t) Apparemment fen Htftotre Eccl^fiafhque. 

(0 Son Prieur^i dont U ^toit pourvu depuit 1706. 

{4) Voiti , dit-on, unemaximcqui ne toume guirei i la gloiredn 
volumineux P. Calmet. Cela feroit ailur^ment tris-vrai « li Oom Cal« 
ACt ae i*«toit propof<i %u9 de pr^fcater foo propre fentimeot Ua 
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Ott le ccurage de les lire , & encore moins oat de quoi ks 
acheter. U haxt icim avec un grand choix , pour ne donner ^ 
s*il fe peut , que des chofes nouvelles & dngulieres , ou du 
moins tres-utilesC^). 

Je me reconunande a vos faintes prieres , & a cellesde 
tous Meffieurs vos Confir^es , & fuis de touttnon ccsui , 
Mon Reverend Pere , Vorre tres-bumble & tres-obeiflant 
ferviteur, Fleurt (6). 



SUPPLEMENT 

AU DlSCOURS PKiLIMINAIRE 

place d U tcte dt cette Colleffion, 

X Endant rimpreflion de cette Colleaion , il m'eft fur- 
venu plufieurs Remarques que je crois devoir reunir ici , 
par forme de Supplement au Difcours que i*ai donne fur 
la Vie & les Ouvrages de M. TAbbe Fleury. 

P^^e xyj. d lafin du % IL ajoute^ : II s'eft glifle , dans 
cette injlitution au Droit Ecclefiaflique , pluiieurs fautes qui 
ont befoin d'etre remarquees. 

Livre I. Chap. VIIL en parlant des Diacres , M. TAbbe 
Fleury difoit : Encore aujourShuiilfautetreDiacre^pour 
prccher & pour lire publiquement VEvangile. Dans TEdition de 
1763 9 ce demier mot eflemiel a difparu » de maniere qu^on 
y lit : II faut etre Diacie pour precher & pour lire publique-' 
wtvir. Le judicieux Editeur, [ M. Boucher d*Argis ] a tres- 
bicn reconnu le vice de cette phrafe , en preparant TEdition 
fuiv antc de 1767: mais ne s*apercevant pas que ce vice ne 



«Im;>.c texc« Sc fur chaque queftion.Miis fon pUn eft de recueillir ^ 

wc . v. ::ji ;k d'apprecier les difterens fentimens des Peres & des 

lii...:i'^:<;> ; ca un moc, de donner le precis &le r^lulcatd^un noin» 

u <-'i,. .c Jc volumes ecrits fur les themes matieres. Pouvoit-il 

iit^ :.ui» ic leuJxc luimftme volumineux ? Quand les matieres 

.. .:..li ...)u.iJ.{Kcs , il el^ difiicile de ne pas faire de gros livres« 

» ^M o,: ci» ^'laAieuis endroitsc^ la Viede Dom Calmet , qu'il 

«-- •■ : .: :cuvc.ic VI. TAbb^ Fieury [p, 174- ] q«i ^"i «voit in- 

w -icuu«.ou^) .ruv«iiioa pour ies ^tudes de nuit. [ p. 179 3 

• v\uc ; V ttit; i»; coave imprim^e rux pages 470 & 471 dc la 

: .i.^.Tur, [p4c D. Fange» roniiaiqi^^enoaM , Jof. 
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!3evoi( etre imputc qu'a I3 itKynCt de rimprimcur , Sc fiip* 
pofjni que 1e defaui venoii de l'Auteur meine , il a ptace \k 
une note pour avertir que cc que dii en cet endroit M. 
F L E V R V ne doit s"cntet»dre que <le Ij UBurt Jt [Evangilt : 
&. ceUeliriviai, qu'en effi;! M. pLEuav 1'^voit dit ainli. 
II ne ('^igilToit quederetsblir dans fon Textece inot, que 
ILnprimeuravoitmat-a-proposomisdantl^Kdiiiontlci^ti). 

AuChap.VIl. M. lAbbt Fleitry, apresavoirparle de 
rArelii-Preire & de 1'Archidiacrc , ajoucoit , qu'(/ j' tui au^ 
nnPrimicUrou PriaiidcrtSi voila encoreun mot qui fe trouve 
omis dans 1'Edition de 1 763 imais qui ii'a cie riiabli en auof 
nemani^rc dans TEdition de 1767. LlmprlmeurapparcaH 
ment n'a pat aper^Ia ditFerence de ces deus noms; il n'en 
a pas connu rorigine .* de-la vient qu'it a altere lcpremier, 
& fupprim^ ie fecond , endilant (eulement qu'i/y tuiaujfi 
hn PriinicUrc.il ne s'ellp2saperfu, quil ralloiimeitrecom- 
mc M.Fleurt Tavoit mis/^riQiJc/tr fanse, parcequcce 
D101 vieni du Latin PrimuUmt ; & qu'il fjlloit enfuite con- 
fcrver ou Primieitr comme M. F l eur v l'avoit mis : la fuiie 
Bi^me du difcouts fuppofe ce fecond terme, en difamque 
cetui qu'on nommoil ainfi , eH fouvent nomme Primicitr 
dtt filauirtt.Ce (ecoad mot dcrive du prcmier , parrafilnili 
qui fe trouvc entrc la letire / & la lettre i , meme daiu 
)a prononciaiion , comme on )e voit principalemeni dans 
la langue lialienne, oii de j?i)/, j?uf« , fe formejfort; de 
pljma , piania ; de jUunm , fiunu ; de pUnas , pitno , &c. 

Au Chap. XX. Lesdeux Editionsde 1763 & 1767 font 
dtre par M. TAbbi Fleurt que le Cardinal de Bcrulle 
infliiua une Congrcgation/oui U nom it tOraioirt dt J.-fat- 
Chrifl. Dans l'Edition de 1711,00 lifoit en abriviation , 
dt /, C. & il y a grnnde apparence que M. Fieury avoit 
ecrit fOraioirt dt Jtfu* : car tel eft le vrai nom dc cetie 
Congregation. 

Au Chap. XXT. dant ces trois Ediiions , on fjit encore 
dire par M. Fleurt, parlani de rinftiiut de S. Pacomc , 
«\ae loui Itt Monafiirii rtconnoijfaitntunjtuichtf , £• ttijfem- 

tjoitni ^uel^atfoit jufquau nomire dt dnquanii milU. Ce 

nombre prodigieux montre afTezevidemment qu'au licu da 
Toui Us Monaftirti , M.FLEURYa vouiudirerwmi*» AloinM. 
11 e(l peut-^tre aflea etonnani que TAuteur aii lui-meme 
lailTepa&rcene&DtediuisuDeEditioabiwfoui Ctt yeux. 
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Gela excttfe les Editetirt i qui il en echappe de iembUKes;: 

Au Chap. XXIV.oiiM.FL£uaTparledes Mxiies,0Q 
Ut dans ces trois Editions : Mms depuis qu\mx & Us sams 
RcUgUux oot voyagc frcqucmmcfu , & le refte. U ne ieroit 
peut-etrepas aife de dire quelle diflerence > il auroitpre- 
teodu mettre id entre Us Moines & Us autrcs Rcligiatx : je 
(bup^onoerois qull auroit voulu dire &Us uutres Rcpdurs ; 
parce qu*eo eflet tous les Moioes ibiu des R^uliers, ouis 
tous ces Reguliers oe foot pas Moioes. 

Au Chap. XXV. jt foup^oane la meiDe i^uivoque , & 
peut-erre la meme meprife , lorfque parlant des Chanoioes 
reguHers, oo £iitdire par M. Fleurt^ dans cestrois 
EditioQS, que UpcupU saccouxama a confondre tous tes RtU* 
gicux fous U nom dc Moines. 11 me femble que cela doit eo- 
core $'entendreoon desfeulsReligieux, qui touspeuvent 
Stre appeies Moines , mais geniraJemeot de tousUs Regulicrs 
qui en effet ne font pas tous Moioes. 

Au Chap. XXVIL fe retrouve eocore , ce me (emble , la 
wa&tQM equtvoque , & fi )e Tofe dire , la mdme meprife , que 
|e n'impute poiot i TAuteur , mais a foo copifte ou a fes 
Imprlmeurs. Dans ies trois Editions , le titre meme an- 
aonce qu*U s^agit des Rcgulicrs ; & M. Boucher d*Argis a 
fait ici tres bten uoe oote pour avertir que ce terme oe 
doit pas s^enceodre des feuls Religieux. C*eft donc bien 
contie rintencionderAuteur 9 que des lafecoodeligne, oo 
lui falc dirc , Us Rciigicux pour Us Rcgulicrs. 

Duns !e Uvre ILChap. VL M. Fleurt , fuppofe que 
le Miriagc n'eA indifibluble que chez les Chretiens. Cela 
fouilre difficuite : le Mariage paroit erre indiifoluble par (a 
lucurc mcme » & par fon inftitution divine , qui le rend in« 
diuoluule pour toutes lesNatioos. Le divorce toler^ chez les 
Juits icmblc coaiiAer dans une (imple feparation de demeu* 
rc , 1 Jiis rompre le lien , puifque la femme feparee ne pou* 
voU ^oaciacter une autre alliance (ans devenir abominable 
ucvu.u Dicu : ubominabiUs faSla cft coram Domino : [ Deui. 
XXIV. 4. ] Coniincnt feroit-elle devenue abominable , fii 
Cile i\\iit wtc rctcnue par le Hen de la premiere alliance » 
qul ronJoic iiiicicc ia (econde ? Quoi cpi^il en foir , le judi- 
ciwux M. Douvhcr d'Argis a mis la une tr^bonne note fur 
h Li i;cu;c cau;'c du Juif Borach Levi qui precendoit que fon 
livU wtoU roaipu« 
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Au Chapitre XI. on (ait dire au Concile de Latran , tcffli 
fous Innocem III , que les Sacremcns feroient confirte 
librtnMM: il paroit(iueM.FLEURY a voulu dire litiraU- 
puni ffefi a-dire jrjfutHiiwiu:carc'cftprecifeaieat dequoi 
il i'agit dans cet endroit. 

AuChap. XXI. dans lespremi^rn lignes.M. Fleurt 
parle d'une Letire-paience du Collateur, par laquelle ce 
Collateur declare qui! eon/irt J un tet un id Binefict. On le 
lifoir ir^sbien ainfi iiifques dans lEdiiion de 1763. Mais 
danscellede 176711 repetition des memestermesairoinpi 
I'lmprimeur , qui a mis fimplemenr ja'*/ eor.firt a iu> tel $£• 
nifict : W a omis U repeiition au» ul. 

Au Chap. XXX. iufqufs dans i'Edirion dc 1763 , on li- 
foit ir^S' bien U matadit ijut Fon apptlaii U fta S. Anioine i 
& c'eft mat a-propos quc dans celle de 1767 ouamisZc 
ftu de Anioint : riilage n'admet poini ce Je, 

Dans le III. Livre , au Chap. I. vers b fiii dans fEdiiion 
de 1 767 , on a mis par meprife la juridifUon Ju dilii com-^ 
mun £• du cai privHigii : il falloit dire la dijlindion. 

Au Chap. Vlll. dans le paragraphe du blafph^me, ea 
parlantdesjuremens vains&infolens ; dansIesEditionsde 
1763 & de 1767 , il cftdit quilsfoni pttniJfMti , ftlon q)u 
Ui paroUs foni ptui horritlct , &c. M. FleURY &l(<ia plus 
/runijjailei ; & c'e(1 biencc qii'it (alioil dire. 

Au Chap. XVIL M. Fleury parlant des Dkrers du 
Concile de 'Trcote touchsnt la proc^dure conire un E\i- 
que , dit : u Le Concile defend de recevoir contre lui 
n des temoins qui ne foienc eomejles & d'une probiti con- 
» nue. n On lui a meme fait dire , conitxtei : ce qui augmente 
encore 1'obfcurit^ de ce terme. On tit dans les A^cs du Con- 
Cile , nifieonieflcs £■ tona convtrfiilionis , cxiflintaiionit (^famit 
fuerini. [ Stjf. I j. 1/« «/ Cd/». 7. ] II y a apparence que M. 
Fleurt ne comprenant pas ce que pouvoit fignifier ce 
mox conttpi ,a prtsle pani de le francifer, fans pretendre 
le traduire. M. du Pin a cru pouvoir rexpliquer en tradui- 
fant , u s'ils ne font conformes dans Iiiurs depofitions tc 
» qu'ils ne foient d'une bonne vie & en boiine reputa- 
» tion. » Et le Pere Fabrea lui-memc in ;te ceiteTraduc- 
tion dans fa Coniinutiion dt PHijloire Ecc/i/i.rJH^ue dt M. 
CAbhifttVRY. Maisils'agir de timoin$4recevo<ravanc 
^ let entendre; & coniiieiu pourra-t-oalavoirli leur» 
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ctBO^Bi^ fbot oDBfbnBB.zTiat delei avoireoteote? 
^1» ie f i(u , & oed dtxt acBCver de procver 1e &iis ie 
ccne inKrpreonoa , & od 3 recocri a raocieoiic TrailuSioa 
Frar.^iie, doasec parGcflnen Hcnet, oa j trouven: 
> tll ti'cfi toiK evidcnt qulis foat dc boane cooduiK, 
» efiiBe&iesoB»ee.>CeqiMCii[afiezcomoitrequ'iiIi- 
foitdus leLatiadeccDecret;a^ea«^fKA/>»a«C0imr. 
/ttiarzj , €xipmjti«mii 6r fjx» fmtnd. El il y a biea licil de 
pre&nncr que ccfl b vraie te^oo ile cc Kxte. Le mot eat:r:ht 
cfl uo bailianripc auffi iacooao en Laito qu*ea FraD^ois ; 
& i']n:erprc:ation qa^en doaocni ^L du Pia & le Pere Falxe 
tCeA pu recevable. Les abrcviatioas ia naisifcrin pen* 
TCDt avoir doniie occalion i la meprife des CopiAcs : danf 
Baeecriiurc lcrrec & mal coaforiBce, on peat avnr niif 
par abreviation , ni/ coBSei^d, d'ou lera venu mifieaauiiu 
Quoi qn'ii en ibii de la otanitfrc A<xn cc changeicent i'eft 
opere , lc iens du leste exige qu'oa ea revicnoe a fa lefon 
que Gcmien Her^-ct avoit fous lia yeux , & au (eni qti: 
& tradufiioa exptime. 

pMgt xtij du mime Difcowrt fur U fU & Us 0»vrjfa 
dt M. tAUiiFLCBB.Y, j ItfiidufsTa^a^ VI. ^iioit^: 
11 a eie faiiiBtuseUesen 1778, une aouvelte Edition du 
CMieUfiat tiifiorijue Jt M. FLEVRr,av€Qaa Avertifle- 
ment , oii , Iflon que lc pone le froatirpice, on reod cotnpte 
de ^utlqiitt eont3ions qu'on a bites au texie de rAuteuf. 
Ces cotreAions ne fc borncDt point z de pures fauies d'!»' 
prefljon , eiles touchent lc fond m^me de la dofirinc eafei< 
gr.ee danscc Caiechifine. Lc nouvel Editeur a cru j trou- 
ver des erreun ; & il a ptis fur lui lc foin que perfoonc i» 
lu: doDDoit, d*en enlever ce qu'il appellc toutes tei pitmi 
J^itfbopimcjit. Indcpendammeat de cespt^endues crrcun, 
reiatives aux dogmes qui ont ^e c(»]iTOverfes cntre les 
Theologiens dansles Irois dernicrs fiecles , rEditeur troure 
dans quaniiie d'auires endroiis de ce Catechtfme , des 
inexaAiiudes Theologiques , de faufl^es ciplicailoas dn 
Texte facre, desfaiiscontraires auxTenes dcrEcriture, 
d^autres contet14s par les HLftoricns iLcclefiafiiques ; en un 
■Bot , un grand nombre de taches , qui , felon lui , defign- 
Toient cei Ouvrage , & qu'il fe flatte d'avoir fait difparoitte. 
Ob pei» siCimeQi pax-U juger de Tetat oti ce oouvel Ed»-. 
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keur a mis cet Ouvrage , ea y fairant un auffi grand nombre 
At changemcns. Ce nVH plus rOuvrage de M. Fleury i 
mais celui de ce nouvel Editeur , qui vrairemblablement s 
fait danscet Ouvrage auiani de laches , qu'il a pretendu 
en i>w. Comment a-i-il pu ofer porter fa main lem^raire 
iur un Ouvrage auITi e(lim^ des ConnoUTeurs \ On aflure 
que cet attentat a pour auteur le Sieur Paquoi , ci-devant 
ProfefTeur de Langue Hibraique k Louvain , d'ou il a eii 
Obligi de fonir , pour ^viier les fuiies d'un proces intenti 
contre lui. On lc dit Auteur de dix-huit volumes in-i". de 
Mimoirti pour ftrvir a l'Hiftoire Litiiralrt dti Jix-fipt Provin' 
cii des pjyiBai , oii ri'gne une telle partialii^ , qu'il a 
omis les Articles des hommes qui m^ritoient le mieux d'y 
trouver place , tels que le c^lebre Wan-Efpen. On peut 
voir fur cette Editiondu Caiechifme de M. Fleurv lcs 
feuilles des Nouvelles Eccleflaftiques du 8 Mai & du 17^ 
Juillei 1780. 

Page xlv. du mlmt Difceurt ,ilafiii du paragrtpht XXXJII, 
ajouiti: La Verfion Latine de ces deux Opufcultt d^Ori- 
gtntj avoit eie faite par M.rAbbi Fleury i ladetnande 
ducijl^bre Pierre-Daniel Huei.Ev^qued^Avranches.parmi 
les papiers duquel Dom Charles it Rue la trouva dans 1% 
bibliotheque de la Maifon ProfefTe des Jefuiies a Paris. Ceft 
d'apr^5 ce Manufcrit qu'il Ta publiee dans fon premier 
Tome des (Euvres d^Origtntt , ou ces deui Opufcules en 
Grec&en Latio occupeni depuis la page 196 jufqu^ajio. 

Meme pagt i U fn du paragrapke XXXIV. ajoult^ : Let 
Obfervatioru du Pere Honor^ conire rHifloire Ecclefiafti- 
que de M. TAbbi Fleury fiirent reimprimees en 1740 
fous le litre de Dinoncuition dt THifioire Eeclefiapgue dt M. 
PAhbi FltVRr i Nojfeigneurt Iti £v<f H». Ceft uoe bro- 
chure in-ii. de 114 pages. 

P,^i xlvif. aprit lcparagrapht XXXVl. ajouiei ; XXXVL * 
£n i^^iparuiik Nancy la VitdeD.jiugupiit Cd/m» , Beni- 
diAin de la Congrigaiion de S. Vannes , Abbti de Senones, 
par Dom Augullin Fange fon neveu & fon fuccelTeur. Oa 
y irouve une Leitrt di M.fAbbi Fleury aD.Calmttf 
datte du aj Septembre 1716. lHuipronKt \m Memoirt 
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fiir U Vie ia Saints , & lni doniw quelque* conlcili poar 
tt$ cooMres , qui ■'appliqooieat i Vimde. Ceft ceOe qne 
som domioiis par feciBe de Supplimeiu k notre CoUcfiioiL 
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Pagt xv]. tlgae iS. tellcsque, aJoBte^, la. 

Ptff ( xxiij, lignt 1 1 . repientrional Sfij^ , m^ridionaL 
.... I^nt dtmiirt retoudier , Gfi^ , retouclu. 

Page xxxiv. ligae p^miltiime , temps : metie^-U le dtnia 
fuUtmt , €f pippnmtx. ^' "vi> auins qui fuivent. 

Page xxxvij. ligne 18. fur , lifi^ , par. 

Page xlj. lignei 9 5- lyTr^eville, /i/e; Fr^heville.' 

Pagt xlvij. ligne 18. de Fleury, /i/«[, de M.Fleurf. 

.... ligne 19. roet, hfi^, mir. 

Page l. ligae 27. 6te^ la virgule fuie/I i U fia, 

Page Ij. ligne ij. itlUu^ ^ lifM , iiUufire. 

Page liij. ligne dtm. Eecl, lifez, EccU. 

Pagt hiij. ligae 1 1 vous ? lifiz , vous ; 

Page Ix, noit (n) ligne i Dsngeant, Ufe^, Dangeao.' 

Page Ixiij. Note [f ] Ugitt pinuU. Timolioil de Choify j 
/i/rf; , Timoleon de Cfaoifi. 

Page Ixxiv. Hgnt 1 . la , Sfii , lcs. 
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